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PREFACE. 


Loriqu'en  1839  je  me  siiïs  occupË  de  rédiger  la  prtmièn 
idilioii  de  ceL  ouvrage ,  j'ai  compris  qu'un  ronnulaire  n'aTalt 
d'inporlance  que  lorsqu'il  élait  géiiéraJejnent  suivi  i  aussi  aï^ 
fait  loua  mes  elTorls  pour  le  reudi*  digne  d'un  bon  accueil, 
et  l'empresseuenl  du  public  médical  à  l'adopter  m'a  récoin-  : 
pensé  de  mes  peines  et  m'a  imposé  l'obligiitlon  de  redouWw 
de  lile. 

La  publication  de  mes  Annitairet  de  ihérajiejtlïque  et  cell* 
du  tUpenoire  de  pharmacie  (1)  m'ont  tenu  contiaiiellemnf 
ta  haleine,  et  m'ont  oblJ[;é  d'éludier  avec  join  tout  ce  qui  s 
jisra  de  neuf  et  d'inlércssant  eu  théru  peu  tique  et  en  pbama- 
cie,  Cetratail  de  tous  lei  jours  tournera,  je  l'espère,  au  profiL: 
de  cette  édilion ,  pour  laquelle  je  u'ai  eu  qu'à  résumer  oi  ' 
ïitraire  ce  que  j'avais  laborieusement  recaellli. 

Celle  tixiéme  édition  a  élé  reiue  avec  beaucoup  de  sniM*. 
lielleneconlleiit  pasun  graud  nombre  d'additions,  cela  tient 
i  la  rapidité  avec  laquelle  l'édition  précédente  a  élé  épuisée  | 
cependant  je  crois  n'avoir  rien  omis  d'imporlanl. 

Dans  la  prérace  delà  première  édilion  de  mon  Tunnulaire, 
j'ai  ludique  avec  tous  les  développements  nécessaires  l'esprit 
qui  m'avait  guidé  dans  la  conception  de  mon  travail ,  je  crois 
utile  â  mes  nouveaux  lecteurs  de  la  reproduire  ici. 
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I.  L'i 

lidiinl«re  il'iiii  Bjulèmc;  il  (lai I 

Imnicnac  itv)  formules  précuiiiites  dans  tous  les  tempi  et  die  i  n 
lus»  le*  ptjt  etlkt  qui  doWrnt  être  coucrriM  |  Il  doH  If*     '. 
••Ml  il'iagiÂHi'noe  pnHrdIucrnertoutcr  qnlesl  ulilpueDKi-  '  { 
plii)*  dr  rc  qui  ne  l'ctl  p»^.  Il  Ternit  un  outrage  aani  poniiD  i  , 
Mn«  vuli'iir  >'ii  >e  bornail  ï  comiiilcr  lin  formuln  culD|Ntal 
iIjii*  W  ri'Piiell»  anulogui'i .  ou  mCliDc  dans  les  œuvre*  dent 
ileciiir  |iruiic|uu  Ou  de  tln^rapculique ;  ii  ne  doit  choblFqM 
pi'llri  iiui  nul  un  cours  usuel  dam  le  temps  où  il  esl  écrit;  1^ 
Vil  en  udnii'l  quelques unetquisolenttombËes  en diMtiMa4MI 
i|ui  ne  loietiltinlnt  encore  employées,  ildoilutoiraiMiileWl 
liourdlKeniercequicBllnUreKant  kui  le  point  devuKI^ 
torique,  ou  ce  qui  a  (te  l'nTcnlr  dans  lu  pratique.  BnMlimH 
cnnulencleuMmenl  i  celte  Étude,  on  esl  naiurelleaieM ÇMp 
riulièoumpirer  leidocIrinM  tnêdicales  les  plus '"      


jr  nnléléeuntumeesiil  n'en  eai  pas  une  seule  qui  ait 

-   '  -      ' ^rendre  comme  loi  suprême  de  la  It 

H  celles  qui  ont  eu  une  véritable  imj 


pulsM  prMdre  eomme  loi  supràne  de  la  IMilM* 


monilralion  A  ce  fdll ,  que  les  plus  brillantes  n' 
plut  ailles  ;  et  si  nous  essayons  a  ne  les  considérer  que  MWk 
point  lie  vue  de  la  pratique  de  notre  Icmps,  nousTerroatfH 
drsiioniaquliontou  oubliés,  ou  ciliés  quelquefois  seuhWM 
ux'c  des  épilliètes  mëprlsuntes,  sont  dignes  cependant  dtll 
reounnsisunce  de  la  postérité. 

L«  médeelite  et  la  pharmacie  sont  nées  en  même  temps,  ïl 
furent  lunttiemps  corifandues.  Les  plus  miciens  ourrages  ït 
médecine  paraissent  dos  aut  Chinois  ;  on  Dttrjliue  à  l'emperetir 
(Jiln  fiant,  •  <nort  !700  ans  avant  Jésus-CbrisI ,  le  premier 
liire  médical  ;  c'est  ensuite  en  ËKjrple,  puis  dans  l'Inde,  qMHI 
faut  cliercher  les  commencements  de  notre  art ,  qui  funal 
d'jbord  entre  les  mains  des  jongleurs  et  de^i  préIres,  C'eil  dans 
les  lemples  qu'on  apportait  les  miilades.  c'est  fur  les  murs  de 
cestefnpies  qu'on  écrivait  les  remèdes  qiii  avaient  réussi  :  leur 
H  dm!  ni  str»  lion  était  toujours  accompagnée  de  conjurations  et 

Nous  serons  trop  peii  de  choses  sur  ces  premiers  jours  de 
'       ''    '  le  pour  queJes  reclierches  si  ténébreuses  soient  in- 
,  el,  d'ailleurs,  ce  qui  nooï  teslc  ne  \a\i«  ça\ 


nw« 


mer  bnnccmp  ce  que  noua  ne  connaisMDi  pas.  On  tefl- 
BBI19  ordre,  à  la  snile  les  uns  des  salres,  les  Bymplflinn  quf 
i^nl  le  plus  (npfé  l'obsercaleur,  et  l'on  oieliBil  en  r^ard 
reoiMes  «nployéi,  atec  ces  mot»  i  •  Il  eu'rit.  •  Rien, 
leoK,  n'^Iail  plus  va^ue  que  le  choli  des  moyens  \bira- 
îques.  Il  était  impassible  de  débrouiller,  dans  la  gutrison. 
ni  appartenait  à  la  marche  régulière  de  la  nature  et  ce  qnl 
Bit  dépendre  de  radminislralion  du  remëde. 
I  médecine  ne  prit  vraiment  un  earaelére  sérieui  et  Kien- 
le  qu'atec  Hippocrale.  Si  nous  ne  considérons  le  père  de 
Mci:ine  que  sous  le  rapport  de  l'observa  lion  empirique 
nédicamenis,  il  est  bien  difficile  de  le  juger.  Ses  ouvrages 
ennent  de  nombreuses  recèdes:  toutes  les  alTection!'  j 
enl  trouver  quelques  remèdes;  maison  ne  saurait  se  prn- 
er  avec  aisnrancesur  leur  valeur  réelle; car  la  synonymie 
luMeura  d'entre  eut  a  subi  de  Dumbreui  r.han^ments 
il  est  didlcile  de  suitre  In  Gllation.  Ceiiendant  on  doit 
qu'un  grand  nombre  d'entre  eut  sont  encore  ulilemenl 
lojés  aujourd'hui.  Mais  un  autre  titre  non  moins  grand  à 
airiillon,  c'est  qu'Hippncrale  ne  conseille  point  de  remèdes 
èrieux  ;  ceux  qu'il  désigne,  il  le*  eboislt,  non  par  une  sn- 
ïlion  absnrde,  mais  parce  qu'il  croll  11  nne  action  pliysio- 
ue  marquée.  Nul  n'a  mieni  hit  eenlir  que  lui  le  ridicule 
iraliquea  superstitieuses  de  tous  les  temps,  et  n'a  mieui 
raloir,  dan«  ses  écrits,  l'application  de  la  raison  cl  de  la 
«opbie  ï  la  mËdecine. 

'S  méUiodistes.  qui  commencèrent  par  Témissnn,  disciple 
clépiade,  loyaient  toutes  les  parties  de  noire  corps  ou  trop 
ues(a(rioiuni),  oulroprelèclièes{li(XKm),on  tendues  d'un 
nendant  ou'elles  étarenl  relâchées  île  l'autre  (niwtam)  : 
la  conséquence  de  coilsidérer  Ions 
u  de»  resserrants, 
rlius  Aurelianus,  celui  des  mèlhodistes  que  anus  conniil''' 
le  mieux,  décrit  acec  asseï:  de  soin  la  plupart  des  muia- 
qu'il  dislingue  en  aiguës  et  en  chrouiques.  Quand  il  s'airit 
rocéder  â  leur  traitement,  11  s'allache  i  trouver  des  indi' 
insdans  l'élut  général  du  corps,  c'est-à-dire  duns  le  sirfc- 
le  taxam  et  le  mintvni  :  i]  emploie  alors  comme  moyens 
hauts  la  saignée,  les  romentellons,  les  émollienls,  les  calt- 
nes;  comn»e  moyens  resserrants,  le  Troid,  les  lubstanre* 
ngenlet.  On  voit  que  celte  doctrine  a  laissé  dans  Va  \\A<a- 
ique  de  0Dmbrease$  traeen  de  son  passage. 
•  plat  Ulaslre  et  le  plus  influent  des  Bucceswur*  û'ft^VÎ'^^^ 
fut.  sans  coalredil,  Claude  Galien,  de  Persan*  ^  ''iJi 


Técut  sous  Trnjan,  Adrien,  Antonio,  elful  médecin  de  M 
Aortie,  l'un  180  après  Jésus-Cbrisl.  Esprit  vatle,  tmvail 
inlhligable,  toutes  les  parties  de  noire  art  furent  Eouinises 
puissante  iatesllgalion,  et  il  impriiua  à  la  médecine  ui 
grande  Impuinion  que  son  Doairégnaensouiernindanfilc 
les  écoles  de  l'Ulurope  pendant  plus  de  donie  litcles.  Sa 
rapeutique  générale  est  Tondée  sur  deux  moiimes  l^nieu 
l"  la  mnludie  esl  quelque  chose  de  contraire  à  la  nature. 
doit  Être  combattue  par  ct^  qui  esl  contraire  ï  la  maladie  ' 
iraria  cimirariit  niranlur]  ;  T  la  nature  doit  ttre  const 
par  ce  qui  a  du  rapport  avec  la  nature.  Les  disciples,  les 
ceucurt,  les  comment  a  leurs  de  ce  grand  bonime,  noyërei 
bonnet  idées  du  maître  dans  un  déluge  de  déplorables  argu 
leur  thérapeutique,  exagérant  encore  les  défauts  de  la  sii 
prit  pour  base  la  polypharmacle  la  plu.i  dévcrgoniléc.  Ti 
les  plantes,  tous  les  agents  emplojés  furent  successive 
mélangés,  combinés  sans  mesure,  et  cette  étrange  mani 
pouisée  si  loin  que  des  substances  énergiques  furent  as^c 
par  eu»  i  des  matières  inertes  et  ridicules,  et  qu'ils  ne  sa» 
pas  les  distinguer)  et,  cliosc  inconcevable,  dans  leurs 
Dientaires  ils  attachaient  beaucoup  muins  d'importanci 
premiers  qu'aux  derniers.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple, 
dirons  que  dans  la  Ihérlaque  on  avait  admis  l'opium, 
uns  soupçonner  l'importance  de  cet  liéro!i|ue  médican 
ils  attachaient  beaucoup  plus  de  prix  li  la  cliair  des  vip 
qui  venait  se  confondre  dans  cet  électuaire  fameux  avec  I 
les  drogues  de  leur  matière  médicale  1 

Il  faut  cependant  l'avouer,  la  polypharmacle  des  galéi 
nous  a  légué  plusieurs  bons  médicaments  qu'on  s'elTori 
en  vain  de  remplacer  par  des  substances  simples  i  le  noi 
Il  est  vrai,  s'en  est  bien  restreint  depuis  lingt-cinq  ans,  n 
an  esl  pludeurs  qui  restent  debout,  el  qui  y  demeureroci 
Dore  longtemps. 

Les  médecins  arabes,  livrés  &  la  fois  au  culte  de  l'aie 
el  i  l'exercice  de  lu  médecine,  commencèrent  ï  se  sous 
au  joug  de  la  lliérapeulique  galénique  ;  d'un  autre  cûié 
Tasiondela  syphilis  en  Europe,  en  1A07,  rendit  indispei 
l'emploi  de  moyens  nonvcaui.  Les  préparations  mercuri 
que  les  Arabes  uiaient  déjà  opposées  à  la  lèpre  et  aux 
fulei,  furent  employées  &  l'eilérieur  par  Widmann  et  pai 
de  Vigo,  en  15tA  ;  mais  la  rontine  des  médecins  du  tempt 
si  grande  qu'ils  s'en  lenaienl  encore  ii  leurs  vieux  électu 
fi  proscrJraieat  ol)6liDément  ce»  nouvelle*  co\mu*iei 


Au  milieu  de  oe  conflit  parut  un  homme  né  pour  la  lutte»  et 
qui,  s^insurgeant  contre  les  dogmes  dominants  des  écoles,  ren- 
versait d*un  seul  coup  le  vieil  édifice  de  la  thérapeutique.  Ce 
n'était  pomt  seulonent  une  émeutecontre  le  galénisme,  c'était 
une  révolution.  Cet  homme  fut  Auréole  Théophraste  Paracelse, 
né  en  1^93,  à  SchwiU,  en  Suisse.  Après  avoir  étudié  sous  ion 
père ,  médecin  habile ,  il  visita  toutes  les  écoles  de  r£urope. 
Rassemblant  oe  qu'il  y  avait  de  bon  dans  la  pratique  des  Arabes, 
recueillant  çà  et  là  les  remèdes  proscrits  par  les  méde^ns,  et 
qui,  employés  par  les  empiriques,  réussissaient  souvent,  très 
versé  dans  la  science,  que  de  son  temps  on  nommait  alchimie^ 
il  mit  en  usage  un  grand  nombre  de  préparations  nouvelles 
qn'U  découvrit,  et  qui  changèrent  la  face  de  la  thérapeutique. 
Ù  s'éleva  plus  d'une  fois ,  dans  ses  écrits  et  dans  ses  discours, 
contre  le  principe  de  Galien  :  Contraria  contrariis  curantur* 
U  montra  son  impuissance  dans  les  maladies  chroniques  ;  il 
mit  en  pratique  une  médecine  substitutive  ou  perturbatrice  des 
plus  énergiques,  qui  fut  couronnée  souvent  des  succès  les  plus 
inespérés  dans  la  lèpre,  l'hydropisie,  les  affections  syphiliti- 
ques constitutionnelles,  la  goutte,  et  dans  plusieurs  autres  ma- 
Udfes  rebelles.  Paracelse  souleva  contre  lui  la  tourbe  des  ga- 
lénistes  :  il  fut  persécuté  pendant  sa  vie  et  calomnié  après  sa 
mort  ;  or  le  représenta  comme  un  ignorant ,  un  impie  et  un 
débauché  ;  mais  aujourd'hui ,  que  près  de  trois  cents  ans  ont 
passé  sur  sa  tombe,  nous  devons  dire  que  pas  un  médecin  n'a 
laissé  des  traces  plus  prorondes  de  son  passage  dans  la  théra- 
peutique. Nous  employons  aujourd'hui  à  chaque  instant  les 
remèdes  qu'il  a  mis  en  vogue ,  les  préparations  de  mercure , 
dont  il  découvrit  plusieurs,  et  qu'il  employa  le  premier  à  l'in- 
térieur, les  composés  d'arsenic,  d'antimoine,  de  zinc,  de  fer,  de 
plomb,  d'alumine,  les  carbonates  alcalins,  les  préparations 

d'opium. 

£n  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  assurer  ses  droits  à  l'im- 
mortalité. On  a  voulu  le  juger  seulement  d'après  ses  théories, 
quoiqu'il  demandât  à  ne  Tétre  que  par  les  faits.  On  n'a  pas 
fait  assez  la  part  des  temps  barbares  où  il  vivait.  Pour  être 
compris  et  suivi ,  il  était  forcé  d'employer  le  langage  de  son 
temps.  L'alchimie,  qu'il  cultivait  avec  tant  d'éclat ,  était  alors 
compliquée  d'idées  astrologiques  des  plus  bizarres  dont  il  ne 
sut  se  défendre  ;  mais  on  ne  veut  pas  comprendre  aujourd'hui 
que  ce  langage  si  extraordinaire,  que  ces  rêveries  d'astrologie, 
n'étaient  pour  les  hommes  éclairés  de  ce  siècle  que  d^  ^Mt^^ 
ûctioDBçue  la  barbarie  du  ru/gaire  les  forçait  d'emie\o>îeT\  ^V> 
si  Ton  essaie  de  soulever  ie  voile  de  ces  mèlaphores ,  ou  ^^\xv  ^ 


«ptrenolr  k  gtriuu  dH  Mh*  lo  plut  tnftaieusn  rt  les  plu 

Cmmiiii  ilertpflKrlesrtlnmnlHileifaltnMlM  rnntrePifi- 
itcIm'i  Ira  liDintnetqu)  onlfaii  sulanique  lui  pour  rhumuiU 
Miiil  atKt  rares  :  In  anciens  les  éli-nicnl  mi  rang  des  dënl- 
(lleiix,  v(  août,  nous  iMlraliion* don»  \»  Itn^t. 

Tb^plirasleParacflteffloural  à  rt|edEquiirnnl«-buiim 
f^(  Idltto  tous  ««biais  autpaurret.  On  publia  tBkIe,  en  tt71i 
une  ^dilion  latine  de  se)  muxTt»  «n  driiK  vdlumi'*  p«tll  In-f' 
P«rmt  les  booioies  ijul,  comme  Paracelw,  cul(|v»mt  ««t 
éelal  11  mMrcIne  cl  Id  chlmk,  fient  tu  pnmier  rang  Mermau 
Boerlnate,  qui  vMiit  dcui  «lèclei  enrlniD  »pr(s  lui.  Il  joull 
deenn  rivant  d'une  si  irande  renommée  que,  pour  lai  hiM 
purrenir  une  lettre,  Il  «initait  d'iiuerîre  :  A  llferhnairt,  « 
Euivpt,  Il  nt  joaerun  granil  rdie,  dans  les  mnladiei,  au  nm- 
veUMt  et  t  t'alttrallon  drs  liquide!,  ce  qui  l'a  Tait  clantei'  4  b 
Il  t»\»  parmi  les  mtdreina  iilijtielrna  el  parmi  les  liumorMo. 
BatbArtpeutiquefut  en  général  sagT  M  bien  rtlaonnée.  Ilettrti 
uni  sranda  influence  sur  la  médi.'ciiie  ai.'ilve  île  aiin  tenpi- 
Ptufleura  des  prëparalloiia  qu'il  a  cmplo^éi^s  sont  unmre  pi4- 
oonltAeii  aujourd'hui  les  traces  de  sou  potsage  ne  sont  poini 
•OicMsi  M  l'on  peut  encore  puiser  dans  tes  ouvrages  comme 
dia)  une  mine  précicuie  et  ilelioii  aloi, 

Après  Buerhaave,  les  doctrines  des  liiimorisics  devInreM 
complélciDcnl  ciiialiiaanntea  ;  elles  eicrcerent  aur  la  ihèrapM- 
ijque  une  Immense  Influence:  nooa  trouvons  encore,  miMe 
diiiii  les  salidiiles  les  plus  ensfiérés  de  notre  sIMe,  les  triées 
de  l'empire  qu'elles  onteieroéi  des  dasses  entières  de  tittika- 
meuls  sont  Imia  sur  les  propriétés,  admise*  Muvent  fcrl  It- 
Htrement,  de  mnililier  la  nature  des  liumeun.  Les  tbMrles 
faumurales  ont  certain  en  i  eut  an  rondement  raliomiel,  uno 
réaction  comptfle  a'upèrc  en  leur  riveur  j  niais  il  fjut  qu'eUe» 
a'aiipuicut  tordes  baies  pluj  solides  que  celles  sur  lesql)alle^ 
elles  étaient  élnblics,  et,  dans  celle  vole,  la  médecine  ne  peut 
fiiire  un  pas  assuré  bans  le  secours  des  diimistei. 

A  cdté  de  ces  médecins  i  tbéOTics  pratiquaient  de  sa|te? 
observateurs,  qui  mettaient  toute  leur  gloire  b  re|)rendre  et  Ii 
ronilnuer  l'ipuire  d'Bippocrale.  S'ils  ont  quelques  doctrines, 
Ils  n'y  tiemncnt  posasse)  pour  les  préférer  aux  railsi  Ils  u'et- 
pli/tucnt  qu'*pr<!«  qu'ils  ont  tu  ,  ils  ii'agisvnt  que  d'après 
j'expérieniv.  C'est  dans  celte  Illustre  plialange  que  viennent  se 
— -jor  Dnillou,  SjdenbBiD,  Uunham  ,  Bo([livl .  Torli,  cl  une 
__  a  d'autres  qui  feront  ft  jjm:iis  la  gloire  de  1«  médecine.  Ou 
f  *Tioit  l'aoquisliion  Et  les  uutions  précieuses  aur  une  Tuuledc 


médîcametits  noareatii  ;  ils  ont  examf né  avec  soin  presque 
tons  les  moyens  conseillés  par  les  anciens,  et  par-dessns  tontes 
les  hearenses  acquisitions  que  la  thérapeutique  a  foites  sous 
leurs  auspices,  on  doit  placer  la  connaissance  des  propriétés 
du  quinquina. 

Si  notis  cherchons  maintenant  à  jeter  un  coup  d*œll  rapide 
sur  les  doctrines  qui ,  dans  notre  siècle ,  ont  exercé  la  plus 
grande  influence  sur  la  thérapeutique,  nous  devons  nous  ar- 
rêter quelques  instants  à  celles  de  Brown  et  de  Bronssais. 

Brown,  doué  d^uneimaginalion  des  plus  ti?es,  admis  d*abord 
par  charité  aux  leçons  des  médecins  d*Édimbourg,  s'érigea 
blenlôt  en  réformateur.  Il  prit  pour  base  de  sa  doctrine  la  pro- 
position suitante  :  «  La  rie  ne  s'entretient  que  par  rincitation  : 
elle  n*est  qne  le  résultat  de  Taction  des  incitants  sur  Hncita- 
bilité  des  organes.  »  D'après  ce  principe,  il  établit  deux  grandes 
catégories  de  maladies,  suivant  que  dans  l'économie  qu'il  con- 
sidéra en  masse,  l'excitation  était  en  plus  ou  en  moins;  et  dans 
cette  classîflcation  dichotomique  il  avait  fait  la  part  bien  iné- 
gale pour  les  états  sthénique  et  asthéniqne,  puisque  trois  cas 
au  plus  sur  cent  étaient  rapportés  à  l'excès  d'incitation.  Avec 
de  semblables  règles ,  le  médecin  employait  sans  cesse  les  sti- 
mulants les  plus  énergiques  pour  remédier  à  la  faiblesse.  Telle 
avait  ^lé  en  effet  la  thérapeutique  dominante  en  Angleterre, 
en  Allemogne  et  en  Italie,  au  moment  où  le  brownisme  s'y 
était  propagé.  En  France,  Pincl,  exerçant  sur  la  génération 
médicale  de  l'époque  une  influence  pour  ainsi  dire  sans  par- 
tage, avait  empêché  la  doctrine  de  IMncitabilité  de  s'y  intro- 
duire ;  mais  en  repoussant  le  dogme  il  lui  avait  certainement 
emprunté  quelque  chose,  et  il  nous  avait  effrayé  d'un  monstre 
mm  moins  redoutable  que  l'état  asthéiiique  :  c'était  Vadyna- 
mr>,  contre  laquelle  on  prodiguait  également  les  stimulants 
les  plus  énergiques.  Plusieurs  débris  de  la  pratique  de  Brown 
et  de  PincI  restent  encore  debout  ;  une  foule  de  médicaments 
stimulants  qu'ils  ont  préconisés  sont  remis  en  honneur,  main- 
tenant que  la  terreur  que  les  stimulants  inspiraient  à  l'école  de 
Broussais  commence  un  peu  à  se  calmer. 

Il  nous  reste  à  apprécier  Tinfluence  de  ce  réformateur  fa- 
meux sur  la  thérapeutique  de  notre  temps. 

Broussois  donna  à  sa  doctrine  le  titre  heureux  de  Médecine 
physiologique.  Il  reconnaît  à  la  matière  vivante  une  seule  pro- 
priété ff>ndî»raentale  qui  se  manifeste  par  le  resserrement,  la 
«on'rartioii  :  c'est  la  contractilité.  Celte  propriété, \\t;\\iVV^c^ 
Vmn  tics  stimulants  pour  la  mettre  en  jeu.  S\  \'^  «X\iûw\%V\o\\ 

opéréL'  par  des  moMMcun  e»t  renf<ennte  ^u»  A«*  \«irew 


coarmables,  In  unlË  eiislei  toaii  si  elle  ea  ou  Iroprorteou 
Irop  Taible,  la  maladie  apparaît  :  trop  faible,  il;  auradébilILéj 
niais  pour  Broussais,  ï  l'opposé  de  Brown,  c'est  le  cai  de  beiii- 
coup  le  plus  rare  ;  trop  forte  il  y  aura  irriiaiiv»,  L'elTet  d'nn 
modificateur  ne  se  borne  pas  A  la  partie  qui  m  a  rci;a  l'in- 
preuion  direcic,  l'irriltilioo  se  propage  d'un  point  à  «n  autre 
par  rinlenuédiairc  des  nerfs  :  voilï  les  sjmpalLies  qui  Ma- 
minent  les  pbicgmasies  scronduircs. 

Broussais  s'eDbrce  coiislummenl  de  localiser  lei  nMladieii 
11  ne  reconnaît  point  ou  trts  peu  d'aflectioiis  générales.  11  Tit- 
tsche  toujours  lei  symptOmes  eux  organes  souffrant»;  il  mil 
nrrïtalion  parlant  d'un  lieu  déterminé  et  se  propageant  ijtt- 
pbaliquement  dans  les  parties  limitées  de  l'économie  :  il  ;  >, 
■ont  ce  point  de  vue,  une  différence  radicale  entre  les  docIriiMt 
de  Broussaii  et  celles  de  Brown. 

La  doctrine  de  Broussais  dcTnit  avoir  et  eut  en  effet  une 
Immense  influence  sur  la  thérapeutique.  Le  but  le  plus  impor. 
tant  pour  les  médecins  de  celle  école  ci>t  d'arrêter  la  marclie 
dea  iullamaialions,  et  pour  cela  ils  mirent  en  utage  avec  11 
prohiiion  la  plus  eiagérée  tous  les  moyens  dont  dispose  la 
Bkèiicatloii  Botiphlogistique.  Les  émitsions  sanguines ,  l'absti- 
neDce,  les  boissons  émollicnles  et  tempérantes  :  voilï  le  cortège 
obligi  de  cette  médecine,  aui  eiigcnces  de  laquelle  un  1res 
mince  formulaire  pourrait  sulïjre.  Mais,  par  contre,  pour  sniii* 
foire  11  ses  prescriptions,  ou  épuisa  liientél  tous  les  marais  i 
sangsues  de  lu  France. 

La  médecine  pbysiologique  était  déjï  bien  ébranlée  pendant 
les  dernières  années  dcrilluslrc  réformateur;  elle  ne  le  soute- 
nait plus  qu'A  l'aide  de  concessions.  Si  l'on  admet  des  maladies 
déterminées  par  l'altération  du  sang,  des  fifvres  qu'on  ne 
puisse  localiser,  des  spécifiques  liien  prouvés,  et  tout  cela  n'a 

Elus  Iwsoin  aujourd'hui  de  démonstration ,  la  doctrine  de 
rouHais  sera  frappée  au  cœur.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'inlluence 
que  la  médecine  de  Broussais  exerça  sur  la  lliéra  peu  tique  fut 
tà  universelle,  que  la  plupart  de  ses  adversaires  eui-mémcs 
l'ont  subie  ;  mais  en  tant  que  théorie  exeluiivc ,  son  règne  est 

Il  nous  reste  a  eiaminerrapidement  deux  doctrines  contem- 
poraines qui.  sans  Être  admises  dans  leur  ensemble,  ont  ccpen- 
duil  déjfi  Tait  sentir  leur  influence  sur  la  thérapeutique  :  l'une 
est  la  doctrine  italienne  du  conlro-stimulismc,  et  l'autre  est 
rhonMBOpathic. 
Le  conlra-ttimutiimc t  considéré  comme  doctrine,  a  adopté 
"Jthakléa  ibéoriqua  qui  rencontrent  leuiï  »n»\o(u»«  &«aï\n 


doctrines  de  Brown  et  de  Broussais.  Ainsi,  comme  Brown,  les 
médecins  italiens  admettent  les  dialhèses  sthénique  et  asthé- 
mqae.  Mais  comme  Broussais,  contrairement  à  Brown,  ils 
foient  rindication  des  débilitants  ou  contro-stimulants  de  beau- 
coup plus  fréquente  que  celle  des  stimulants.  C'est  le  fond  de 
la  théoirie  de  Brown  avec  la  pratique  de  Broussais.  La  doctrine 
italienne  a  un  cachet  particulier  qui  la  différencie  complète- 
ment, sous  le  point  de  ?ue  thérapeutique,  de  la  médecine  phy- 
siologique. Le  but  est  le  même;  les  moyens  sont  différents. 
Dans  Tune  comme  dans  l'autre  doctrine,  on  veut  abattre  Tirri- 
tation  morbide.  Broussais  emploie  les  antiphlogistiques ,  les 
médecins  italiens  les  contro-stimulants  :  c'est  dans  l'emploi  de 
ces  agents  qu'on  doit  chercher  les  idées  originales  et  vraiment 
pratiques  de  la  doctrine  du  contro-stimulisme. 

Les  bons  observateurs  avaient  depuis  longtemps  remarqué 
des  faits  que  les  théories  exclusives  de  Brown  et  de  Broussais, 
que  le  solidisme  outré  de  Pinel,  avaient  fait  oublier,  et  ces  faits 
ont  servi  de  germe  à  la  pratique  des  médecins  italiens.  Ils 
avaient  vu  que  Tadministration  de  la  plupart  des  agents  éner- 
giques de  la  matière  médicale  était  suivie  d'effets  divers  et  sou- 
vent opposés.  Ainsi,  plusieurs  substances  déterminent  immé- 
diatement une  vive  excitation  ;  à  ce  premier  effet  succède  une 
période  d'affaiblissement,  d'asthénie,  de  colla psus,  qui  est  elle- 
même  suivie  par  une  réaction  plus  ou  moins  légitime.  Eh  bien, 
suivant  que  l'un  de  ces  effets  domine,  le  médicament  était  con- 
sidéré ou  ciMnme  stimulant,  ou  comme  sédatif,  nom  que  les 
médecins  italiens  ont  changé  en  celui  de  conlro-stimulant. 
Avant  eux  on  connaissait  et  l'on  appliquait  à  merveille  comme 
sédatif,  contro-stimulants,  le  ni  ire  à  haute  dose,  les  carbo- 
nates alcalins,  la  digitale,  les  antimoniaux  insolubles  à  haute 
dose»  etc.  Mais  à  Rasori,  à  Tomassini,  à  Giacomini  et  aux 
autres  médecins  de  cette  école,  appartient  la  gloire  d'avoir 
étudié  avec  soin  l'influence  contro-stimulante  de  la  plupart  des 
agents  de  la  matière  médicale,  d'avoir  recueilli  à  cet  égard  une 
foule  de  matériaux  précieux,  d'avoir  montré  que  plusieurs  sub- 
stances qui,  comme  l'émétique,  étaient  considérées  comme  des 
poisons,  pouvaient  être  administrées  à  haute  dose,  être  tolé- 
rées ,  et  avoir  dans  ces  conditions  une  influence  contro-stimu* 
lante  des  plus  utiles  dans  une  foule  d'affections.  Si  la  doctrine 
italienne  n*a  pas  été  généralement  adoptée  en  France,  il  est 
juste  de  dire  que  plusieurs  médicaments  que  les  médecins  de 
cette  école  ont  mis  en  crédit  sont  utilement  emplo>(^s  >  \&:^^\b» 
leur  méthode,  par  les  ojbservateurs  les  plus  sa^es. 

Çauii  4  /«  doctrine  àornoopathique^  eUe  ^a'esX  V€l\«CB^^'(^^ 
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avilie  par  les  jongleries  des  cbaHetnim  <  par  les  rf  Terla  daul 
on  t'tit  plu  i  l'entourer,  pour  In  rendre  plus  sacrée  bq  publk 
eiploitiible,  pur  sa  posologie  de  millionième  de  groin,  qnc  je 
n'en  parlernis  psi  si  elle  ne  présenlail  un  principe  parllcullrr 
i]ui  se  retrouve  dans  la  pratique  des  médecins  le) plnsasgode 
nolreiemps,et  quiettdnilnéè  un  grand  avenir.  Lur^fleRm- 
daiaenlale  sur  laquelle  elle  t'appuie  :  limîlia  limllibut  cNivn»- 
lur,  prise  danj  son  acception  r);;oureuse,  est  fbusse;  car,  d> 
m^ne  qu'on  peut  dire  que  la  plupart  dea  maladies  sont  dttfr> 
militas  [Hir  iliM  eauseï  spéciliques,  de  même  chaque  nifenl  te 
substitution  a  une  action  quiluint  prnpreelqui  nertneotMi 
pi»  k  l'aclion  de  la  cause  spécifique  :  mais ,  ce  qui  ett  vrt), 
c'est  qu'on  peut  subjiiluer  à  une  inflammation  pathotofiqH 
une  inllammalion  thérapeutique,  et  que  pur  lii  on  peut  nbr^er 
la  durée  de  la  derniïre.  On  peut  eipliquer  ainsi  l'beurt"* 
intluenoe  d'une  loule  d'agents ,  par  exemple,  celle  du  nlti 
d'argent,  du  nllraie  acide  de  mercure,  sur  la  marche  et  la  w 
miiiglson  de  plusieurs  phlegmasies  aiguSs  ;  mais  c'est  surtMl 
coNlre  les  maladies  clironiques  que  îm  agents  de  lu  mtlbodE 
lubslilulivc  sont  heureusement  emplo^Fén,  Nnus  trouTMis,  dam 
la  pratique  de  la  plupart  des  mèclecins  d'eipi^rience  qui  b'o<v 
cupent  des  maladies  chroniques,  une  fijule  du  formules  oO 
tous  les  agents  de  lubslilullon  sont  heureusement  mis  ea 
oeuvre,  el  témoignent  de  la  puissance  de  notre  art;  miils  je  dk 
h&le  d'ajouter  que  la  doctrine  hommnpathlque  n'a  de  commun 
avec  la  tnélbode  de  substitution  que  le  principe  qui  leuf  seil 
de  pirint  de  départ  ;  les  homceopatbes  sont  des  médecins  eipee- 
tants  qui  laissent  tout  faire  il  la  nnlure,  et  qui  n'emploient  dea 
remèdes  que  pour  tromper  le  public.  La  médecine  subslUnlfre, 
au  conlraire.  esl  une  mi^décine  enliéremenl  perturbatrice  et 
des  plus  énergiques,  dont  l'exercice  ue  peut  être  confié  qu'à  des 
mnins  eipérimenlées. 

J'ai  esquijsé  rapidemenl  le  tableau  des  principales  doolrines 
qui  nous  ont  légué  les  matériaux  de  la  thérapeutique  que 
cliaquB  jour  noua  mettons  en  œuvre  i  il  mo  resterait  ï  appré- 
cier nettement  le  caractère  de  l'époque  actuelle  ;  mais  ce  serait 
la  partie  la  plus  difficile  de  ma  ladte,  car  nous  sommes  arrivés 
â  un  temps  de  transition ,  à  une  époque  critique  où  toutes  les 
croyances  sont  ébranlées  ;  on  n'a  plus  pour  se  conduire  un 
unique  Dinal.  le  monde  médical  s'occupe  dans  toutes  ses  par- 
ties DClives  et  intelligentes  ï  examiner  et  i  contrûler  par  l'ob- 
servation universelle  la  valeur  pratique  des  doctrines  qui  ont 
passé,  et  à  eireeiner  des  découvertes  et  des  perfectionnemenis 
-*  MiaU,  Nous  rirons  rêeilemeot  dan*  un  lem^  A'icle«wmt 
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tkérapeutipu  où  les  études  les  plus  solides  et  les  plus  variées 
Mot  indispensables,  en  attendant  qu^une  idée  nouvelle,  qu'une 
impulsion  puissante  ébranle  encore  la  science,  pour  subira 
ion  tour  ia  destinée  des  doctrines  qui  ont  passé. 

Dans  l*eiposé  qui  précède,  je  n*ui  cherché  à  apprécier  que 
les  services  rendus  à  Part  de  guérir  par  les  auteurs  des  doc- 
trines médicales  ;  mais  il  est  juste  de  dire  qu'une  partie  de  la 
gloire  qui  appartient  aux  auteurs  des  progrès  de  la  thérapeu- 
tique doit  revenir  aux  hommes  illustres  qui,  depuis  un  demi- 
siècle,  en  renouvelant  la  face  de  la  chimie,  ont  doté  la  phar- 
■acolofie  d'une  foule  d'agents  nouveaux.  Les  Bergmann,  les 
Schèele,  les  Lavoisier,  les  Davy,  les  Vauquelin,  les  Pelletier, 
les  Berxelius,  les  Gay-Lussac,  etc.,  ont  bien  autant  servi  la  thé- 
rapeutique que  les  auteurs  des  doctrines  les  plus  fameuses  ;  et, 
dans  ces  derniers  temps,  les  découvertes  de  chimie  organique, 
et  surtout  celle  des  alcalis  végétaux ,  ont  donné  aux  médecins 
de  nouvelles  armes  d'une  puissance  assurée  que  tous  les  jours 
ils  mettent  en  œuvre. 

Les  luttes  que  l'on  avait  engagées  pour  établir,  pour  dé- 
fendre et  pour  détruire  des  doctrines  reposant  principalement 
sur  l'anatomieimUiologique,  ont  dû  faire  tourner  vers  celte 
branche  des  connaissances  médicales  toutes  les  forces  vives  des 
médecins  de  notre  temps;  aujourd'hui  que  le  combat  est 
achevé,  on  commence  à  s'apercevoir  que  le  mince  bagage 
pharmaceutique  des  écoles  de  Pinel  et  de  Broussais  est  loin  de 
satisfaire  à  toutes  les  exigences  des  maladies.  On  sent  de  toutes 
parts  le  besoin  d'études  plus  sérieuses  en  pharmacologie  que 
celles  qu'a  faites  la  génération  médicale  présente;  on  com- 
mence à  s'apercevoir  que ,  pour  être  bon  médecin ,  il  ne  suflit 
pas  de  connaitre  avec  une  rigueur  mathématique  les  lésious 
cadavériques,  la  marche,  les  symptômes  el  la  terminaison  d'une 
maladie;  que,  s'il  est  indispensable  de  pouvoir  constater  les 
désordres  occasionnés  par  elle,  il  est  plus  imporiaiil  encore  de 
les  prévenir.  Le  but,  en  définitif,  est  de  guérir,  et,  comme 
chacun  veut  l'atteindre,  aussitôt  qu'on  a  des  malades  à  soigner 
on  cherche  à  connaître  les  moyens  dont  la  science  dispose 
pour  s'opposer  aux  maux  de  l'humanité.  C'est  alors  que  le 
jeune  médecin  s'aperçoit  combien  ses  études  pharmacologiques 
ont  été  négligées  ;  c'est  alors  qu'il  déplore  pour  ses  successeurs 
la  transformation  de  celte  chaire  de  pharmacologie  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  où  l'on  devrait  puiser  des  connais- 
sances si  indispensables  à  la  pratique;  il  cUcrcVie,  %'*\\  vl^<«\. 
point  emporté  par  le  tourbillon  des  affaires ,  èi  cotûv\fe\e,t  %fc% 
Uudes  de  matière  médicale,  et ,  pour  cela ,  iV  conavAv^  và^^- 
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mcnliauslesfarmulsirMiinsîscen'MTpasIà  qu'il  penlpuisn 
jei  principes  qui  lui  manqucnl,  il  titul  reprendre  I  édifice  par 

Id  bâie,  s'il  veut  conitniire  quelque  clinse  de  durable.  Pour 
t^pondre  b  ce  besoin,  j'ai  publié  en  iS39  un  Traité  dt  ma- 
tière médicale  el  Je  pharmacie  {t),  el  le  Ericcèt  de  cet  oavrage, 
Vet  Buflraicei  honorables  qui  l'ont  accueilli ,  m'ont  montré  que 
nies prèviaions n'étaient  point  erronées,  et  que  ce  vide  qnt 
j'apercevais  dans  renseignement  était  réel. 

Un  traité  (le  matière  médicaleel  de  pbarinaclea  pourco 
plément  iodispensable  un  rorniulaire  magistral.  Dans  le  pre- 
mier ouTTOge  ae  présente  l'ensemble  de»  connaissBOces  "  " 
lesquelles  s'appuie  l'art  de  formuler;  dans  le  second,  ces  <  . 
naissances  sont  mises  en  œuvre  ;  c'est  le  moment  où  doiieftl 
se  trouver  rËunles  les  recettes  qu'un  médecin  peut  emploreri 
celles  qui  sont  habituellement  présentées  dans  W  pbarmadei  ; 
c'est  le  but  qne  j'ai  cherché  6  atteindre  dans  l'ouvrage  qne  je 
préiente  aujourd'hui  au  jugement  du  pohiic  médical. 

J'ai  réuni  les  formules  les  plus  général ctnetit  accréditée!  |  je 
les  al  chuisieit  non  seulement  ilans  les  ouvrages  de  phamaai! 
et  les  formulaires  où  elles  se  trouvent  déjli  rassemblées,  maJi 
encore  dans  tes  monographies  médicales  publiées  depuis  peu 
et  dans  les  joumsu);  de  médecine  el  de  pharmaceutique.  Plu- 
sieurs de  mes  confrères  ont  bien  voulu  enrichir  ce  recueil  de 
recettes  inédites. 

Mes  relations  habituel  lies  avec  les  meilleurs  pharmadeiu  de 
Paris  m'ont  permis  de  réunir  les  Ibrmulea  qui  ont  cours  dïH 
la  pratique  ciriie  ;  ma  position  dans  les  hûpitam  de  Ir  capitale 
m'a  donné  des  occasions  journalières  d'éludiei-,  depuis  plus  de 
douie  ans ,  le  tableau  mobile  de  la  thémpeutique  en  vigueur 
dans  ces  établissements ,  de  voir  l'influence  que  les  recherches 
qu'on  y  exécute  journellement  eiercenl  sur  la  médecine  pra- 
tique, j'ai  été  surtout  à  même  de  vérifier  combien  les  recettes 
attribuées  spécialement  à  ces  établissements,  el  copiées  par 
tous  les  auteurs  de  formulaire}  qui  se  sont  suivis ,  sont  erro- 
nées. Toutes  ces  formules,  qui  sont  données  comme  apparte- 
nant à  l'HAtel-Dieu ,  a  la  Charité,  a  Saint-Louis,  a  Sainl-An- 
toine,  etc.,  n'y  sont  presque  jamais  employées.  Je  puis  dire 
pour  mon  compte  que  je  n'ai  jamais  tu  prescrire  à  l'Iiatel- 
Dieu  une  seule  des  nombreuses  formules  attribuées  spéciale- 
ment par  presque  tous  les  auteurs  de  formulaires  i  cet  hapital. 
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Du  reste ,  je  comprends  que  ces  recettes  ont  pQ  être  exactes 
dans  le  temps  où  elles  ont  été  recueillies  ;  mais  tout  change , 
dans  les  hôpitaux  comme  dans  le  monde,  et  plus  promptement 
encore  i  ce  qui  était  ?rai  il  y  a^yingt  ans  ne  Test  plus  anjourd*huî. 

Si  je  n'ai  point  attribué  de  formules  spéciales  à  chaque  hôpi- 
tal, j'ai  dft  donner  les  recettes  contenues  dans  le  Formulaire 
magistral  des  hôpitaux  de  Paris  rédigé  en  1838.  Tai ,  autant 
que  je  l'ai  pu ,  joint  à  chaque  formule  le  nom  de  son  auteur; 
celles  qui  n^ont  point  cette  signature ,  ou  appartiennent  au 
domaine  public  par  une  suite  de  modifications  apportées  par 
les  compilateurs,  ou  je  les  ai  rédigées  moi-même. 

J'ai  cru  faire  une  chose  utile  en  reproduisant  les  formules 
du  nouveau  Codex;  mais  comme  elles  se  trouvent  déjà  toutes, 
avec  les  développements  de  manipulation  et  les  remarques 
qu^elles  m'ont  suggérées,  dans  mon  ouvrage  de  matière  mêdi' 
cale,  j'ai  dû  seulement  ici  donner  le  nom  et  les  proportions 
des  substances  :  cela  suffit  pour  le  médecin  instruit  ;  car,  lors- 
qu'il prescrit  une  formule  du  Codex,  c'est  une  formule  offici- 
nale, il  n'a  pas  besoin  de  l'écrire  en  détail,  le  titre  suffit  :  indi- 
quer le  nom  des  substances  et  la  manière  d'opérer  serait 
superflu. 

Des  recherches  longuement  continuées  sur  les  alcalis  végé- 
taux et  sur  d'autres  points  de  chimie  organique  m'ont  permis 
d'enrichir  ce  formulaire  d'un  assez  grand  nombre  de  recettes 
nouvelles,  qui,  je  l'espère,  ne  seront  pas  sans  utilité. 

Pour  contribuer  autant  qu'il  est  en  moi  à  extirper  cette  lèpre 
des  remèdes  secrets  qui  déshonore  et  qui  ruine  l'art  de  guérir, 
je  me  suis  efforcé  d'établir  des  formules  qui  permettront  au 
médecin  de  remplacer  d'une  manière  convenable  les  princi- 
paux arcanes,  au  pharmacien  de  les  préparer. 

En  résumé,  outre  les  recettes  nouvelles,  j'ai  cherché  à  ras- 
sembler dans  ce  petit  volume  toutes  les  formules  employées 
tant  dans  les  hôpitaux  que  dans  la  pratique  civile  ;  on  y  trou- 
vera encore  bien  des  recettes  surannées  dont  je  serais  loin  de 
conseiller  l'emploi  ;  mais  ces  médicaments  ont,  si  je  puis  m'ex- 
primer  ainsi,  leur  réputation  dans  le  public  étranger  à  la  mé- 
-decine,  et  il  faut  bien  que  le  médecin  qui  les  entend  citer,  qui 
-est  consulté  sur  leur  valeur,  puisse  trouver  quelque  part  leur 
<!omposition ,  et  que  le  pharmacien  auquel  on  les  demande 
quelquefois  soit  à  même  de  les  préparer. 

J'ai  mis  tous  mes  soins  pour  éviter  les  fautes  tyço^rai^hw 
ques  essentielles.  Quand  j'ai  emprunté  une  formuVe  ^  ww  ^w- 
leur,  c'est  sur  Je  texte  original  que  j'ai  revu  mes  è^tewi^^^ 
Geiie  besogne  a  été  aussi  longue  que  fosU^euse  ;  mois  \e  %eT^> 
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Lien  riïcompeDsË  ie  mes  pciocs  si  j'ai  pu  donner  ft  ce  fn 

luire  le  mérite  le  plui  précieiu  Usai  ce  genre  ■" 

l'euclilude. 

Un  mol,  avant  da  termlDer,  tur  l'ordre  que  j'ai 
ce  formulaire.  LDclauiTicaLioniiarmédicatioapréseï  . 
inconlcslablea  ataiilagcs.  Les  forraule»  lo  pliu  iiiulague 
leur  action  se  trouvent  ainii  rassemblées;  et,  par  leur  co 
niisoa,  elles  peuvent  T^ire  naître  dans  l'^prit  du  mtdedi 
les  consulte  de  DOiitclIrstt  heureuses  idJH.  Comme  j'ail 
pluiicurs  classes  autreoiDDt  qu'on  ne  l'a  Tuit  juiqu  icii 
fivller  toute  dqulva(|ue,  j'ai  Tait  précéder  cliaquc  mâdic 
de  ciiasldâratioiis  générales  bîeu  prêciset. 

A  l'eiemple  de  piniieun  auteurs,  j'ai  ranitâ  les  (on 
tl'aprËs  Ib  matière  qui  leur  donne  leurs  propriété*  miïdii 
Ainsi  lOia  les  mËdîcamenIs  i  buse  d'upium  se  trouvent  c 
le»  uo)  i.  cdié  des  autres.  Ou  peut  ainsi  réunir  sous  le  t 
litre  les  nations  Uiérapeuiiques  les  plus  Importantes,  e 
évite  de  bstidlcuses  rùpilitions.  Quand  plusieurs  lubstuni 
l>  mCme  classe  junisacnt  de  proprittét  midicales  analoii 
tu  trouvent  ordinairement  réunies  dans  les  Turmules ,  ji 
menée  par  donner  des  notions  sur  chacune  de  ces  subsia 
puis  me  pri^occupanl  peu  de  rapporter  les  Turmules  à  cli 
in£dicamcnt  en  purliculier,  je  les  réunis  alors  d'après 
fornies  pbarmnciiluKiques,  qui  se  trouvent  toujours  suboi 
nées  aux  propriélëi  médicales.  Ainsi,  pour  ne  citer  c 
eiemide,  des  pilules  où  entrent  l'alnËs,  lascammonte,  lej 
ne  peu  vent  être  rapportées  ti  aucune  de  ces  substances  et 
liculier,  ma']  elles  se  rangent  naturellement  parmi  les  p 
drflstiq lies  dans  1r  roédicallun  purgative. 

Pour  compléter  le  cadre  des  médicallons,  j'ai  cm  i 
rioimerdCB  notioui  priciitt  lur  Ut  iipmi  thërapcMiqn 
hygiéniques  qui  ne  peuvent  titre  compris  dans  une  cluw 
(ion  pharmacologique.  Ainsi,  on  trouvera  des  coniiidén 
Kur  l'emploi  Ihérupeuliqiic  de  l'eau ,  de  l'air,  de  l'électr 
du  feu,  etc.:  des  géniiralilés  sur  les  Ëmissiuns  sanguine 
bains,  les  douches,  etc.  Enfin,  considrruni  que  le  mëdi 
SUN  vent  besoin  decnuualtre  la  composiliini  des  eaui  mind 
J'ai  donné  sur  toutes  les  sources  qui  ont  quelque  impor 
en  Krance  ou  à  l'étranger,  les  notions  suiianles  :  1°  le  m 
le dt^partvmenl ;  3*  la  saison  des  eaux;  3°  leur  tempéra 
L-  la  proportion  du  principe  actif.  J'ai  réuni  toutes  les  b 
recettes  publiées  jusqu'ici  pour  obtenir  le!  eaui  mini 
artincielles.  Ce  rapprocbemeiit  de  taules  les  eau\  min 
duos  uaebapilre  coaunua  estuiiB  ciccpilon^VovATc  « 
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de  roQTragfe,  car  ehaqae  classe  d*eaa  dentiit  se  trou?er  ran- 
gée dans  Qoe  médication  diflërente;  mais  je  crois  qu*il  est 
plus  utile  de  les  trou?er  réunies,  et  je  u'ai  pas  craint  de  sacri- 
fier qaelquefois  le  plan  général  que  j'avais  adopté  à  rutillté 
pratique. 

L*ordre  alphabétique  a  séduit  plusieurs  personnes  par  sa 
simplicité,  maisc^est  une  marche  tout  à  fbit  rétrograde  qui  ne 
peut  suggérer  au  lecteur  aucune  idée  nouvelle.  On  prétend  que 
les  recherches  sont  ainsi  facilitées,  pour  cela  je  le  nie  :  outre 
que  cet  ordre  se  trouve  sou?ent  interverti ,  et  qu'on  ne  sait  où 
trouver  la  formule  qu^on  cherche,  une  bonne  table  des  ma- 
tières bien  complète,  par  ordre  alphabétique,  est  infiniment 
plus  commode.  Cela  est  si  vrai  que  plusieurs  auteurs,  qui  ont 
cru  deroir  adopter  Tordre  alphabétique,  n*en  ont  pas  moins 
ftJt  suivre  leur  ouvrage  d'une  table  alphabétique. 

Il  est  plusieurs  formules  qui  sont  plutôt  connues  sous  le  nom 
des  auteurs  qui  les  ont  inventées,  et  lorsqu'on  veut  les  trouver 
on  oublie  le  nom  de  la  forme  pharmacologique.  Est-ce  un  élec- 
tuaire,  une  poudre  composée,  des  pilules?  Une  table  alphabé- 
tique par  ordre  d'auteurs  est  alors  d'une  grande  utilité  :  je  l'ai 
exécutée  avec  soin.  Ainsi  ce  formulaire  aura  frais  tahtes  : 
!•  une  table  par  ordre  de  maladies  :  c'est  le  Mémorial  théra- 
jteutique  ;  S"  une  lable  des  auteurs;  3<>  une  table  des  matières 
par  ordre  alphabétique. 

Le  Mémorial  thérapeutique,  tel  qu'il  est  exécuté ,  pourra , 
je  l'espère,  fournir  quelques  bonnes  idées  aux  praticiens;  mais 
fai  b^in  d'ajouter  qu'il  faut  être  médecin  exercé  pour  choisir 
avec  discernement,  dans  une  série  de  médicaments  affectés  à 
un  genre  de  maladie,  celui  qui  convient  à  l'espèce  que  Ton  veut 
traiter;  un  remède  excellent  dans  telle  condition  peut  être 
inutile  ou  dangereux  dans  une  autre  :  une  longue  expérience 
peut  seule  familiariser  avec  la  science  si  diflicile  des  indica- 
tions, des  contre-indications  et  de  l'opportunité. 

J'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  que  ce  formulaire  fût  à  la  hau- 
teur des  connaissances  du  jour;  mais  il  est  peu  de  genre  d'ou- 
vrage qui  vieillisse  plus  vite.  Un  au  ou  deux  suffisent  pour  ac- 
cumuler de  nombreux  matériaux ,  et  pour  rendre  surannées 
plusieurs  formules.  Le  praticien  qui  veut  se  tenir  au  courant 
du  mouvement  de  la  thérapeutique  active  est  forcé  d'acheter 
ou  de  nouveaux  formulaires,  ou  de  nouvelles  éditions  d'un 
livre  qu'il  a  déjà,  et  ne  peut  démêler  sans  travail  ce  cvv\'\l  ^  >^ 
de  vraiment  neuf  dans  ces  publications  nouveWw  Ae  ce  ^>a\ 
n'est  cabane  répétition.  Pour  éviter  ces  \ncou>fevûctvVs  >  '^^ 
paàtié  chaque  année  un  Annuaire  de  maiicrc  médicale ,  <U 
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pharmacie  et  de  thérapeutique  (1],  itu  prii  de  ['Annuaire  i(k 
bureaudei  longiluile).  Là  j'ai  dicriltaus  lesTaËdicamentsnoa- 
teaux,  loules  les  recelles  coiileniies  ou  dans  les  recueils  pério- 
diques [le  médi'ciDc  DU  de  iiharmaeolojtie ,  ou  dans  les  Irailèt 
géuërsul  et  spéclau^t  qui  paniilronl  dans  l'aiinëp.  Ce  recueil 
contient  en  oulre,  pour  chaque  volume,  une  iDonogrsphie  sur 
le  traitement  d'une  maladie  cnri  eu  se  ou  importanle. 

Celle  entreprise  m'a  imposé  robliBalion  d'un  travail  aussi 
varié  qu'étendu  i  maisj'ai  élé  récompensé  de  mes  peines,  m 
coDlribuanl  pour  mu  part  au  dételuppenicut  desuliJcsétudts 
pharmacoliqiquea,  et  par  ruccucil  empressé  que  le  public  mé' 
dical  a  fuie  t  ces  pelila  volumes.  le  redoublerai  d'eflbrls  pour 
conUnuer  li  être  digne  de  cette  bienveillance  qui  m'a  si  heu- 
reusement soutenu.  Ma  posiUoD  actuelle  à  la  Tacullé  de  mé- 
decine m'impoaant  l'obligation  d'éludés  continuelles  sur  lous 
les  sujets  qui  se  rapportent  ù  rbïglÈuc ,  j'ai  l'espérance  que 
mes  Annuaires  s'enrkliironl ,  sous  ce  rapport,  de  documcnij 
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5  HOPITAUX,  HOSPICES  CIVILS 

ET 

SECOURS  A  DOMICILE 

PE  LA  TILLE  DE  PARIS. 


Ckniftldérattons  sénénies* 

ates  les  maladies,  tous  les  besoins,  toates  lés  époques  de 
:  ont  maintenant  à  Paris  des  établissements  qui  leur  sont 
icrés.  La  Maison  d^accouchement  ne  reçoit  que  les  femmes 
;  point  de  devenir  mères  ;  Thospice  des  Enfants-Trouvés 
t  les  enfants  qui  viennent  de  naître  ;  et  si  ces  enfants  sont 
lonnés,  radministration  les  adopte  jusqu^à  vingt  et  un 
Ou  a  formé  un  hôpital  pour  soigner  et  secourir  tous  les 
its  malades,  soit  quMIs  viennent  des  établissements  pu- 
,  soient  que  leurs  parents  les  y  envoient  de  Tintérieur  de 
.  L*âge  viril  a  plusieurs  hôpitaux  ordinaires  :  les  maladies 
I  ne  pourrait  y  traiter  sans  inconvénient ,  qui  exigent  des 
particuliers,  qui  doivent  être  isolées  par  égard  pour  ceux 
n  sont  atteints,  ont  des  hôpitaux  spéciaux,  et  parmi  ces 
dies  on  n*a  pas  oublié  celle  pour  laquelle  la  société  doit 
urs  conserver  un  vif  intérêt  :  Taliénation  mentale.  Les 
établissements  qui  lui  sont  consacrés  ont  reçu  ,  dans  ces 
ers  temps,  des  perfectionnements  qui  font  honneur  à  notre 
i  et  à  radministration  qui  les  a  exécutés.  Deux  hôpitaux 
aux  sont  ouverts  aux  malades  des  deux  sexes  dont  les  în- 
tés  sont  devenues  incurables.  La  vieillesse  a  ses  hospices 
■es  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes  ;  il  en  est  cepen- 
où  de  vieux  époux  peuvent  venir  ensemble  terminer  leuir 
ère.  Quelques  hospices  ont  été  formés  pour  de^v^^^^^^^'» 
n^étant  pas  dénuées  de  tout,  n'ont  conservé  vvfe^^WHMiVM» 
ie»  resâources  msueSsantes  ;  elles  concoweul ,  v^wc  \x\\' 
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nti%  ;  el    , 

il  cul  itneonkien  de»  ■■élioiàtfo— 

<l«  food»  forcera  ft  ajoarvcr.  La  .  , 

«  Ii4(|iw»  anaéc ,  icad  ft  «'siigawatcr  ;  Ira  aal 

inenit,  qui  f  ieancm  dam  la  capitale  paar  rtiatcfcai  •■  là  fai- 

fhtm  ou  la  •oulagcawol  ft  Icuri  BaMi,  voilà  Ica  ^laBiM  «mMb 

^uï  HceroSmmi  proKraMivraMnt  Ica  dwrgas  dca  élaliIlHBMili 

léfif^pHalirm  de  Parifc 

i*vnî  iiim  linmcnia  féche  ^«a  radaidnWiraUoa  émmmm 
iHititieA  A  Pftrii.  Lr  nombre  ilet  malades  rc^a  dam  iaa  M^ 
mtu  itluil,  en  4007,  de  a7,7Â8;  en  1817,  il  s'éiera  à  aitiée 
/i  t  «  000  1  <i||  4  HS7,  H  élAil  d«  plus  de  5S,000  ;  aujourd'hui  Hé- 
iitiiihiMiliiiii  udiuiil  vi  oiUrelient  dans  les  hospices  12,089  vlfU- 
IjirilH  II  )itiirm(>H|  elle  reçoit  chaque  année  88,6^8  maladei 
iltiiiM  IcK  ii()|i|||||ix  I  f(f  qui  donna  une  moyenne  de  pr^  de  SyPiO 
|Mi»Miiiiii  rliM(|iicJoiiri  clin  recueille  &«600  enfants  trouyés;eHe 
Ht  (  tihriiciii  lo.ouu  a  lu  csuipsgnc,  cl  plus  de  àOQ  en  oppren- 
!  lïî^'iîl  •*''"  ^^"''"'^  '^  itHxmrs  dîstrihois  à  30,000  ftimllles 
'  I'^ImiImUum  d«ii  kùpium  «il  parUcuUèmneiit  ftmmie, 
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eomme  on  peat  bien  8*y  attendre,  par  les  quartiers  les  pins 
paufres*  Le  dourième  arrondissement  contient  pins  de  pauvres 
M  fournit  à  lui  seul  plus  de  malades  que  les  trois  premiers 
arrondissements  réunis.  Si  Ton  compare  la  mortalité  dans  les 
divers  états,  on  arrive  à  ces  conclusions  remarquables  :  1*  que 
la  mortalité  est  plus  Torte  dans  les  métiers  sédentaires  que  dans 
ceux  qui  s^exercent  à  Pair  libre;  2«  qu'elle  est  en  raison  in- 
verse des  salaires.  Ainsi,  on  voit  que  la  misère,  dans  les  grandes 
villes,  ne  tend  pas  seulement  I  imposer  des  privations,  elle  a 
encore  pour  effet  de  rendre  les  maladies  plus  finéquentes  et 
d'abréger  le  terme  de  la  vie. 

M.  Guerry,  si  bien  connu  par  ses  travaux  de  statistique ,  a 
fiit  des  recherches  intéressantes  sur  la  fréquence  des  maladies 
différentes  dans  les  hôpitaux  suivant  les  saisons  ;  il  a  vu  que 
les  admissions  pour  phlegmasies  internes  paraissent  un  peu 
plus  nombreuses  en  été  qu'au  printemps,  ou  même  qu'en 
hiver.  Pour  les  ophthalmies ,  l'influence  fâcheuse  de  l'été  est 
encore  plus  marquée  ;  mais,  pour  les  cas  de  variole,  la  ûiBé- 
rence  entre  la  saison  chaude  et  la  saison  froide  est  la  plus 
grande  t  pour  les  malades  atteints  de  fluxions  de  poitrine ,  au 
contraire,  c'est  en  hiver  qu'on  en  reçoit  le  plus  grand  nombre. 
Enfin,  en  automne  et  au  printemps,  il  arrive  dans  les  hôpitaux 
beaucoup  plus  de  malades  atteints  de  fièvres  intermittentes,  de 
diarrhée  et  de  djssenlerie  qu'en  été,  et  surtout  qu'en  hiver. 

Administration.  —  Personnel. 

L'administration  de  l'assistance  publique  de  Paris  se  com- 
pose :  1°  d'un  directeur  général  nommé  par  le  minisire  de 
l'intérieur;  2»  d'un  conseil  de  surveillance  formé  de  vingt 
membres,  dont  le  préfet  de  la  Seine  est  toujours  président  et  le 
préfet  de  police  membre-né  ;  les  autres  membres  sont  nommés 
par  différentes  corporations  pour  trois  ans  ;  3°  de  deux  inspec- 
teurs généraux,  d'un  secrétaire  général,  de  chefs  de  division 
et  d'un  caissier.  Chacun  des  membres  du  conseil  de  surveil- 
lance est  chargé  de  la  haute  surveillance  d'un  ou  de  plusieui-s 
établissements  de  l'administration  ;  ces  fonctions  sont  honori- 
fiques. Le  directeur  général  de  l'assistance  est  chargé  du  do- 
maine et  de  la  tutelle,  de  la  comptabilité  et  de  la  surveillance 
des  établissements  particulier»;  il  dirige  hs  bureaux  de  V^^- 
niinistration  ceiilra;e,  secondé  par  dts  chefs  de  d'm%\o\\^  ^^^ 
c}j6'/:f,  des  sous-chcfs  et  des  employés. 

Le  personnel  de  chaque  iidpital  .se  coiûpu»e>  iim*  ^«  x*vV^^^ 


adminùLratif,  il'uu  dirccicur,  secomlé  pjr  un  ou  plusl 
cammii  nui  entrées,  d'un  écanome  Et  de  ses  cummis. 

Le  jertice  de  nnnlë  CEt  coiillé  b  Aes  médecins  et  chirurj 
choisis  parmi  les  membres  du  bureau  cenlrnl  ;  cbacuQ  i 
est  chef  dan»  son  service  ;  il  esl  secondé  par  plusieurs  élèvt 
midecine  de  deui  clisses,  les  internes  et  les  citemeSi  qui 


A  chaque  service  est  Dttacln^  un  élèrc  en  pUarmocip,  et,  i 
les  moisons  imponanlcs,  il  y  a  un  pbiirmadcn.  Les  mal 
sont  soignés  dans  une  salle  par  une  sœur  ou  surveilianle  n 
soDS  M  direction  un  nombre  de  gens  de  service  proportit 
■u  noiDbre  des  ma  la  îles. 

Les  médecins  et  les  cliirurgiens  des  hdpitaux  «ont  non 
par  le  ministre  de  l'inlérieur,  sur  une  lisle  de  irols  candi 
choisis  par  le  conseil  général  parmi  les  membres  du  bui 
central- 

Ils  sont  élus  pour  cinq  ans,  et  rééligibles,  ce  termes 

Les  pharmaciens  des  lidpitauit  sont  nommés  an  concour 

Le  concours  pour  les  places  d'externe  en  médecine  c 
chirurgie  s'ouvre  cbaque  année  dnos  les  premiers  jours  di 
vembre. 

Pour  être  admis  au  concours  de  l'eilemat,  il  tùul  avoir 
huit  BUS.  et  présenter  le  cerliliral  d'une  inscription  au  m 
prise  h  l'une  des  Kacullés  de  médecine.  Les  élî-ves  ont  i 
pondre  mr  les  élémenis  de  i'analomie,  de  la  médecine  et  i 
chirurgie.  Les  épreuves  consistent  en  une  réponse  verbal 
une  réponse  par  écrit. 

Pour  prétendre  à  l'internat,  il  Tant  avoir  du  moins  une 
née  de  service  dans  les  hôpitau:i  en  qualité  d'externe,  ou  a 
rempli  pendant  six  mois  le  service  d'eilerne,  après  avoir 
désigné  par  l'administration  pour  ces  roncllons.  Les  éprei 
sont  plus  sévères,  mais  ï  peu  prés  de  la  même  nature  que  p 
l'exteniat.  Kllcs  roulent  sur  l'ensemble  des  connaissances  i 
dicnles. 

Le  jury  chargé  de  la  nomination  des  élèves  interne: 
eileroes  se  compose  de  sopl  médecins  ou  chirui^iens 
hâpilaui  ou  du  bureau  central  et  de  deui  suppléants, 
membres  sont  tirés  au  sort  chaque  année  et  pour  chacun 
concours. 

Les  internes  en  pharmacie  sont  également  nommés  pi 
quatre  ans,  par  suite  d'un  roncoursqui  s'ouvre  ciiaque  anu 
/e  26  Strier;  ks  élèves  entrent  en  toaclwns  Vft  l"  astiL- 
^er^reurfs  consistent  : 
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!•  Qaestîmi  écrite  sur  la  chimie^  la  pharmacie  et  la  matière 
nédicale,  pour  laquelle  trois  heures  sont  accordées  aux  can- 
didats. 

f  Épreuve  orale  sur  la  pharmacie,  pour  laquelle  on  accorde 
ifix  ninutes. 

!•  Épreuve  pour  la  reconnaissance  des  plantes  et  substances, 
poar  laquelle  on  accorde  quatre  minutes. 

&•  Une  épreuve  de  manipulation  et  de  préparations.  Ces 
deux  dernières  épreuves  sont  éliminatoires. 

Tout  aspirant  qai  veut  se  présenter  au  concours  pour  les 
places  d^âèves  en  pharmacie,  doit  produire  son  acte  de  nais- 
sance, constatant  qu^l  est  âgé  de  dix-huit  ans,  un  certificat  de 
vaccine,  un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs,  un  certificat 
constatant  trois  années  d^exercice  dans  une  pharmacie. 

BuBEAU  CENTRAL.  —  Lcs  malades  qui  réclamaient  le  secours 
des  hôpitaux  étaient  reçus  dans  les  établissements,  pour  ainsi 
dire',  sans  contrôle.  Le  bureau  central ,  établi  au  chef-lieu  de 
Tadministration,  parvis  Notre-Dame,  a.pour  but  de  régulariser 
ces  admissions. 

Les  médecins  et  les  chirurgiens  qui  le  composent  sont  nom- 
més au  concours ,  et  c'est  parmi  eux  que  sont  choisis  les  mé- 
decins des  hôpitaux. 

Ils  délivrent  aux  malades  leur  bulletin  d'admission ,  après 
les  avoir  soigneusement  examinés  ;  ils  les  dirigent  ensuite  sur 
les  établissements  qui  ont  des  lits  disponibles. 

Les  feuilles  de  mouvement  de  chaque  hôpital  sont  envoyées 
tons  les  jours  à  ce  bureau. 

Les  hôpitaux  peuvent  en  outre,  sur  le  certificat  du  médecin 
ou  de  rélève  de  garde ,  admettre  directement  et  d'urgence  les 
malades  qui  ne  peuvent  être  transportés  sans  danger  au  bu- 
reau central. 

Les  hôpitaux  excentriques  reçoivent  presque  tous  les  ma- 
lades par  voie  d'urgence;  les  hôpitaux  spéciaux  les  reçoivent 
directement. 

Le  bureau  central  n'a  pas  été  seulement  institué  pour  les 
hôpitaux  ;  il  doit  encore  examiner  et  juger  si  les  individus  qui 
se  présentent  pour  entrer  dans  les  hospices  ouverts  aux  mala- 
dies incurables  ont  véritablement  le  caractère  d'incurabilité 
fixé  par  les  règlements. 

Les  médecins    du  bureau   central  des  hôpitaux  sont  : 
MM.  Bourdon,  Ara»,  H^rard,  Bermutz,  Gubler,  OQL«.Q^T^ 

FaiMY,  MODTARD-MiBTJlV,  BeAGERON,  SÊK  )  DeLV HLOl  )  ^k\^\- 

LAvjuurr,  Bjllàibbt» 
7yaU4mati  de  la  teigne  :  Bouchut» 
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Cku'urgiêHê  du  bureau  central  :  MM.  Voulbiiiib»  JauavaIi 

GiBALBiti  GmCO»  DÉMUUàU,  OlAUMi  DSMAa^UAIf  àh 
RlCVAU». 

PsAMUcn  cnxBAU.-— Onregoit  et  Toa  fiNpinAaia 

bel  établiiaeincnt,  lUué  qnal  de  la  Toarnelle,  Umu  Ici  BUki» 
menu  destinés  aui  bâ|»itaui|  boepicet»  matons  de  aeooon  et 
prisons  de  Paris. 

M.  Soubciran  en  est  le  directeur,  M.  Tasaart  le  phamafliei 
économe,  et  M.  Dublanc  le  pbamMcico  cbargé  delà  mrMi* 
lance  des  laboratoires. 

Cavb  UmAbalb.  —  Au  cbef-lieu  de  radniinistretkNi«  mj 
reçoit  et  l*on  y  coupe  les  vins  destinés  au  service  des  bépilHk 
et  hospices. 

On  fabrique  k  Scipion  le  pain  destiné  bui  mêmes  éUblhW' 
menls. 

RltOIMB  DIS  inriaVBBIBS,  des  BOSPICBS  BT  BBB  nÔFRAOb- 

Nous  allons  donner  le  détail  du  nouveau  régime  adopté  difdi 
janvier  18^9  dans  les  hépitaus.  Celui  qu*on  suÎTBil  Buparaftfl 
était  très  vicieux.  Nous  Pavions  critiqué  dans  notre  piemilil 
édition  ;  le  régime  actuel  est  conforaie  bub  bidicBtioni  qsB 
nous  avions  posées. 

Des  DlFPltRRlf TS  DBGBÉS  D^ALIMBNTATION  OU  DB  PBBBCBIPTHM»  I 

—  Les  malades  peuvent  être ,  selon  les  prescriptions  jourBf 
lières  des  médecins ,  soumis  à  Tun  des  degrés  d^Blimentattei 
suivants  : 

i<*  A  la  diète  absolue;  2*  k  la  diète  simple  ou  au  bouUbei 
8*  aux  potages  ou  aux  soupes;  h?  aux  aliments  solides t  leh* 
divisés  en  cinq  degrés,  depuis  une  portion  jusqu^à  ebiq  por- 
tions. 

t^  Leê  maladie  d  la  diiiê  abêoluê  ne  reçoivent  auconafi- 
ment,  ni  bouillon ,  ni  aucune  espèce  de  boisson  alimentainb 

3«  Les  maladeê  à  la  diète  iimpU  reçoivent  j^ur  SA  benics, 
selon  que  la  prescription  en  est  raite,  depuis  1  juaqu^à  A  boail* 
Ions  gras,  ou  de  i  à  4  portions  de  lait,  ou  de  i  à  2  portioai 
de  vin,  ou  Tune  ou  Tautre  de  ces  boissons  simultanément  dans 
les  limites  de  à  portions. 

8<*  Let  maladie  aux  potage»  ou  aux  $oupe$  reçoivent  pour 
SA  beures,  selon  que  la  prescription  est  faite,  2  bouillons 
gras,  1  ou  2  potages  ou  soupes ,  soit  au  gras ,  soit  au  lait,  oa 
simullaoément  1  potage  et  i  soupe» 

Les  médecins  peuvent,  quand  ils  le  jugent  nécessabre ,  ajeo- 
1er  aux  prescriptions  ci-dessus  i  ou  S  portions  de  lait,  ou  de 
f  à  S  portions  de  vin. 

A""  Le»  malade»  aux  ^UimmUê  soUdM  re^nfaX^^walkVg^ 
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hfant  la  prescription,  1,  2,  8,  4  <m  5  portions  compo- 
!  denrées  et  quantités  ci-apr^,  divisées  en  deox  distri* 

âDBS  A  VUE  POETION.  —  Pain  bîane  :  aux  bommes 
ig.,  aux  femmes  10  décag. 

:  aux  hommes  i>  2  ou  8  portions  de  10  centilit.,  aux 
(  1,  2  ou  3  portions  de  8  centllit,  ou  lait  1,  2,  S,  &  ou 
)ns  de  20  centilit. 

c  potages  ou  soupes  au  gras  de  30  centilit. ,  ou  2  potages 
)es  au  lait  de  30  centilit. 

ille  cuite  8  décag.,  ou  poisson  frais  cuit  8  décag.,  ou 
ais  1. 

imes  de  saison  cuits  10  centilit.,  ou  pomme  euite  1,  ou 
?  groseilles  3  décag. 

âVEs  A  DEUX  PORTIONS.  —  Pain  blanc  :  aux  hommes 
ig.,  aux  femmes  20  décaji^. 

X  aux  homm(>s  4,2  ou  3  portions  de  10  centilit.,  aux 
»  i,  2  ou  8  portions  de  8  centilit.,  ou  lait  1,  2,  8,  4  ou 
iMis  de  20  centilit 

9  potages  ou  soupes  au  gras  de  80  centilit,  ou  2  potages 
>es  au  lait  de  30  centilit. 
\de  rôtie  10  décag. 

'.mes  de  saison  cuits  20  centilit.,  ou  œufs  2,  ou  pommes 
l,  ou  pruneaux  cuits  42  centilit. 
iDBS  A  TROIS  PORTIONS.  —  Pain  blane  :  aux  hommes 
ig. ,  aux  femmes  30  décag. 

r  aux  hommes  1,  2,  3,  4  on  5  portions  de  10  centilit., 
ames  1,  2,  S,  4  ou  5  portions  de  8  cenlilii.,  ou  lait  1, 
ou  5  portions  de  20  centilit. 

5  potages  ou  soupes  au  gras  de  30  centilit. ,  ou  2  po- 
il soupes  au  lait  de  30  cenliiil. 
de  bouillie  15  décag;. 

m^s  frais  cuits  80  centilit.,  on  pommes  de  terre  ruites 
ilit.,  ou  légumes  secs  en  purée  2A  cenliiil  ,  ou  œuf.t  2, 
teaux  cuits  48  centilit. 

LDES  A  QUATRE  PORTIONS.  —  Piith  blitnc:  uux  liommcs 
ig.,  aux  femmes  40décog. 

aux  hommes  4,  2,  3,  4  ou  5  portions  de  4  0  cenlllit., 
imes  1,  2,  3,  4  ou  5  porlioris  de  8  centilit.,  ou  tait  de 
4  ou  5  portions  de  20  centilit. 
ï  soupes  grasses  de  30  centilit.,  ou  2  soupes  ma/gres  d» 

ilit. 

^  bouillie  20  décag, 

teê  sers  en  purée  S2  centilit.,  ou  pomm«»  ^  V*^^ 


cuilea  HO  tcntililre»,  ou  Usumei  frais  cuiu  dO  centiliUM> 

UiLiDEs  A  uKii  PonTioris.  —  i'iii'n  blauc  :  aux  bamBM 
60  (iécng.,  am  femmes  50  Jècaiç- 

Vin  :  OUI  liommci  1.  S,  3,  &  ou  5  portions  tie  10  centiQL, 
uni  femmes  4,  3,  3,  A  ou  5  porl'roni  de  8  ceiililit,,  ou  lait  1, 
2,  3,  A  ou  5  parlions  de  SO  ci'iilillt. 

Dnx  Kupi-s  gratte»  de  30  ccnliliUi  ou  2  soupes  nuâgra 
de  30  cenliJit. 

Viande  bouillie  35  dtcs;. 

Légumei  itcs  en  pniic  àû  cenlilit..  ou  pomnut  de  h 
euites  75  cenlllit.,  ou  Icgumci  trais  cuiU  50  ccuUliL 

Il  m  accordé  aux  femmes  en  couches  qui  sont  aui  pota 
1  i)u  3  parlions  d'alimenls  solides ,  une  soupe  en  sus  des  b 
cBlions  ntëes  pour  les  autres  malades. 

CoHBiKAiso»  DES  pllEsc■lPIlo^s.  —  La  prescriplion  p«r  le 
médecin  du  degré  d'alimenlntion  entraîne  pour  le  malade  t~ 
dislribulion  des  alimcnls  solides  dont  ce  degré  est  coi^potf 
cependant  tes  médecins  pourront  faire  des  prescriptions  a 
Iraordinaires  en  faveur  des  malades  qui  se  trouveraient  dMH 
un  étal  eiceplionnel.  Dans  ce  cas ,  ces  prcscriplions  aeiM  ' 
failei  sur  bons  molivéa. 

Le  nombre  des  portions  de  vin  etdelait  esteubardonnéM 
prescriptions  des  médecins.  Ces  deux  boissons  peuvent  tt 
prescrites  i  l'exclusion  de  l'une  et  de  l'autre,  ou  simuitaMé- 
ment  au  même  malade,  pourtu  que  les  quantités  rËunln-'f 
l'une  et  de  l'outre  espèce  n'eicùdent  pas  5  portions.  Méai- 
moins  les  malades  à  1  ou  3  portions  d'aliments  ne  pouiTMl 
recevoir  plus  de  trois  portions  de  vin. 

Temps  pendant  lequtl  oh  peut  pretcrire  cinq  port-iom 
A  moins  de  circonstances  extraordinaires,  les  médecins  su 
chirurgiens  ne  doivent  pas  prescrire  tt  un  malade  5  parltMS 
d'aliments  solide;  pendant  plus  de  dnq  jours.  Sont  exceptés  de 
celte  disposition  tes  galeux,  les  dartreux,  les  scrofuleui,  U's 
Ténériens,  les  cancérés  et  les  aliénés  en  Irailemcnt. 

Jtfnxi'mum  des  preacription)  daiit  certains  ÙabUiiemeMls. 
—  Les  malades  dans  les  inlirmeries  des  hospices  ne  recevront 
pas  plus  de  à  portions  d'aiimenls  solides  ou  de  boissons 
ulimentaires. 

Les  aliénés  ft  rinfirmerie  ne  sont  pas  compris  dans  l'eiclU' 
sion  prononcée  par  l'article  qui  précède  ;  ils  son!  traités  de  la 
mËme  manière  que  les  malades  dans  les  hûpitaux,  et  ont  droit 
aux  mêmes  prescriptions. 

Les  àarlreux,  paleiu,  scrofuleux  et  cancétés  île  Vhûpital 
Saint-Louis  et  des  Eufants  malades,  el  les  nouttices  4b\'Wi^- 
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I  de  Lottreine  >  pourront  recevoir  jusqa^à  7  portions  de  pain 
rsqQ*ik  ne  recevront  pas  de  ?in.  Les  scrofUlenx  senls  pour- 
Dt  recevoir  simultanément  Tun  et  Tautre. 
Malades  entrants,  —  Les  malades  ne  comptent  pas  pour  le» 
Tes  le  jour  de  leur  entrée.  Cependant,  ceux  qui  seront  jugés 
état  de  manger  recevront,  sur  bons  particuliers  du  médecin, 
snr  bons  de  Télève  interne  de  service ,  légalisés  par  le  mé- 
nn,  une  soupe  grasse,  et  1,  2  ou  S  portions  de  pain.  Il 
UTsr  être  prescrit  aux  galeux,  dartreux ,  etc.,  des  aliment» 
M  les  limites  fixées  pour  les  antres  malades. 
Malades  sortants.  —  Les  malades  guéris  sortant  des  hôpi- 
ix  ont  droit ,  le  jour  de  leur  sortie ,  aux  aliments  ci-après  : 
oupe  grasse,  3  portions  de  pain,  3  portions  de  vin  et  5  por« 
Ds  de  viande  bouillie. 

!^  malade  sortant  non  guéri  reçoit  telle  autre  combinaison 
régime  que  le  médecin  veut  bien  spécifier.  Les  malades  sor- 
ts des  infirmeries  et  des  hospices  reçoivent,  dans  ce  dernier 
rioe,  des  vivres  pour  la  journée  entière  ;  en  conséquencCf 
dispositions  ci-dessus  relatives  aux  malades  sortant  des  bd- 
lax  ne  leur  sont  point  applicables. 
'A  Ton  examine  le  prix  moyen  de  la  journée  des  malades  à 
années  de  distance,  on  trouve  qu^il  est  ainsi  réparti  : 
.il.  Hôpitaux  .....  ifr.  65  c.  Hospices  •  .  •  fr.  90  c. 
16.  Hôpitaux  généraux  1      77      Hospices  •  .  »       89 
W.  Hôpitaux  généraux  1      71      Hospices  .  .  »       98 
—    Hôpitaux  spéciaux    1      80 
lO.  Hôpitaux  généraux  1      67      Hospices  .  •  1      O/k 
~    Hôpitaux  spéciaux   1      7/k 

A  mortalité  moyenne  des  hôpitaux  est  environ  de  1  sur  11  ; 
l  à  peu  près  la  moyenne  des  dernières  années.  La  durée 
renne  du  séjour  a  été,  pour  1836  et  1840,  de  2&  jours,  et 
23  jours  seulement  pour  1837.  Cette  durée  de  séjour  a 
tinuellement  décru  depuis  vingt  ans ,  comme  nous  le  ver- 
I,  d*une  manière  plus  détaillée,  en  parlant  de  THôtel-Dieu, 
i  chiffre  de  la  mortalité  a  suivi  une  marche  parfaitement 
illèle. 

Hôpitaox  généraoz. 

«s  hôpitaux  généraux  sont  destinés  aux  personnes  des 
X  sexes  atteintes  de  maladies  aiguës,  ou  à  celles  qui  sont 
sées  ou  atlaguées  de  maladies  chirurgicales.  1\  sulûl  âifeVc^ 
'té  d*ane  maladie  curable  pour  être  admis  el  soiçuè  \ra\»fe- 
ifCDt  jusqu'à  complète guérison.  Ces  hôpilauiBoii\.Vl\6VftV 


Diea,  l'bApital  SitnU-Marguerite,  laPiiié,  It  Ctatrité.IWab 
Antoine,  Beuujon,  Cochin,  Necker,  Boa-Sentun. 

L»  médecin»  dooncnl  an  outre  dant  diaque  hOpilal,  t  tow 
lie  fuit,  chaque  malin,  dn  coniuilslion)  gniuiles. 

HùTVirDicu.  —  C'est  le  plui  ancien  peul-ètre  des  h6piUiK 
<le  l'F.urojie  :  on  admet  gÉnéralemeDt  qu'il  a  Été  Toadé  itn 
l'un  eflO  par  asint  Landry,  éit^quE  de  Pari*,  M  qu'Erobillotli 
loaire  du  palais,  eut  lieaucoup  de  part  A  celle  boDiw  auMn 
Philippe- Auguste,  saint  Loiiis,  Henri  IV.  et  plHsiewii  M^ 
«onnes  charilablps.  parmi  leaqudlea  on  dnil  dislioftoar  I*  «M» 
celier  Dupral  et  MU.  de  PompanDc.  de  Uellièire,  prenicr  | 
Mldenl  du  pnribneot,  eonlributreiit  beaucoup  t  lui  donso'  et 


L'HdIel-DIeu  Tut  établi  pnur  tous  les  maladrii,  de  quel . 
âge.  >»e,  condition,  p»j>  et  religion  qu'ils  ruuenL  Sa  deihe 
Mail  tiudUuM  tt  liofpri,  Od  }  accnelllalt  t  toute  lieure  du  jour 
cl  de  la  nuit  les  malades,  le»  pjtlerios  et  lu  mendianli  i  H 
ii'eililBit  aucune  renie  pour  leur  adminaion  et  pour  l««r  tOfti*, 
Ld  population  ancienne  de  l'Hùlel-Uieu  ne  fui  janai»  (•» 
liiiii^c  avec  l'étendue  dL'  ses  bAiimcnls  et  le  nombre  de  an  Mi 
iiuHSl,  pendant  les  onle  premiers  liiclea  di'  aoii  euilMMp,  Il 
plus  petite  Gowne  de  malndie  parmi  lu  peuple  lui  a-t-«lW  th 
unoltiH  nne  Toiile  d'inditidui  que  l'nn  g  peint- 1  OMicMwii . 
ciiniMËmnl  In  lieut  qu'il  occnpaiu  Voici  lï  pmiroMtM  d><i 
pnpHtalioN  en  temps  srdinHîre  :  nous  la  rt^ue  lia  niait  Loîjli 
UOOmuladei  ;  sous  le  rfi;ni'  de  Uenrj  IV,  1  ..'1DU:9(hm  LoubXUl. 
l.BOOj  «iu9i.Duts  XIV,  l.liao.  Il  j  a  eu  dM  anoAMat  lu 
pnlalion  de  l'Htiiel-nieu  n'uvsit  pas  de  biuaeai.  li»  np| 
((n'en  ITOa  elle  a'etit  élnée  à  plus  de  9,000  ;  on  staun  qa'fa 
tuai  on  Tut  Torué  de  eoucber  douie  et  quiitie  malidatilai»)* 
uitme  lili  ce  qui  ferait  eruire  que  le  notnlireda  malade*  riépw- 
Kaitl*,Ol]0  c  le  MIal  ictni^ral  det  lil>  oc  s'ËlevaH  alor«  supins 
qu't  1,000,  dont  liDD  Kraniii  et  iOD  |ie<itik  Voici  qu«;i|ufi 
extrait!  du  rapport  de  Biiillj,  Tenon  et  Lavoiii«r  sur  l'eut  ai' 
cien  de  l'Hatel-Dieu  : 

■  Ils  nnl  remarqué  {|ue  la  diipo«ilion  Rénér^ile  d<-  l'Hûle'- 
Dieu,  dispDtilion  forcée  par  If  déraut  J'i'inpluci'mi'nl,  e'.t  d'élK- 
lilir  beaucoup  de  lils  dam  lii  aallei,  H  dV  courber  A  .  5  el  A 
malades  dans  un  mente  lll.  Il)  ont  vu  les  morts  nic'léi  nvec  let 
vivant* j  desselles  où  IcspanngessDiil^lrolia,  où  l'uir  rraufii 
faute  de  pouvoir  se  renouveler,  et  où  la  lumière  ne  p«niirc 
que  biblement  et  cbargée  de  vupeurs  bumiiles.  Los  commit- 
Mirm  ont  encore  vu  lea  couvulesceuU  inttëi  dan^  Im  mftmei 
»aUa  aree  iei  malaiiai  lesiiHH»»aUel\«»iDanv>eib»ab,ù£ 
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•orilr  les  jambes  nues,  été  oomme  hifer,  pour  respirer  Tair 
eitérieiir  sur  le  pont  Saint-Charles  ;  ils  ont  tu  pour  les  conva- 
lescentes nne  salie  au  troisième  étage,  à  laquelle  on  ne  peut 
psrrenîr  qa*en  traversant  la  salle  où  sont  les  petites  véroles  ;  la 
Hlic  des  fous  contigod  à  celle  des  malheureux  qui  ont  souffert 
les  plus  cruelles  o})ératioos,  et  qui  ne  peuvent  espérer  de  repos 
isns  le  voisin fffce  de  ras  insensés ,  dont  les  cris  frénétiques  se 
font  entendre  jour  et  nuit.  Soovent ,  dans  les  mêmes  «ailes ,  des 
■Mlidies  contagieuses  avec  celles  qui  ne  le  sont  pas  ;  les  femmes 
ittaquées  de  la  petite  vérole  mêlées  avec  des  fébricilantes.  La 
Mlle  des  opérations  où  l'on  trépane,  où  Ton  taille,  où  Ton  am- 
pute les  membres,  contient  également  et  ceux  que  Ton  op^« 
et  ceux  qui  doivent  être  opérés,  et  ceux  qui  le  sont  déjà.  Les 
spérations  s^  font  ou  milieu  de  la  salle  même  ;  on  y  voit  ces 
préparatifs  du  supplice,  on  y  entend  les  cris  du  supplicié  ;  celui 
qui  doit  Tètre  le  lendemain  a  devant  lui  le  tableau  de  ses  souf- 
Trances  futures,  et  celui  qui  a  passé  par  cette  terrible  épreuve, 
qu'on  juge  comme  il  doit  être  profondément  remué  par  ces 
cris  de  douleurs?  Ces  terreurs,  ces  émotions,  il  les  reçoit  au 
milieu  des  accidents  de  Tinflammation  ou  de  la  suppuration, 
au  préjudice  de  son  rétablissement  et  au  hasard  de  sa  vie.  La 
salle  Saipt-Joseph  est  consacrée  aux  femmes  enceintes.  Légi- 
times ou  de  mauvaises  mœurs,  saines  et  malades,  elles  y  sont 
toutes  ensemble.  Trois  ou  quatre  en  cet  état  couchent  dans  le 
même  lit,  exposées  à  Tinsomnie ,  à  la  contagion  des  voisines 
malsaines,  et  en  danger  de  blesser  leurs  enfants.  Les  femmes 
aocouchérâ  sont  aussi  réunies  quatre  ou  plus  dans  un  lit,  à  di* 
verses  époques  de  leurs  coucIms.  Le  cœur  se  soulève  à  la  seule 
Idée  de  cette  situation ,  où  elles  s'infectent  mutuellement.  La 
plupart  périssent  ou  sortent  languissantes.  Mille  causes  parti- 
culières et  accidentelles  se  joignent  chaque  jour  aux  causes  gé- 
nérales et  constantes  de  la  corruption  de  Tair,  et  forcent  de 
conclure  que  riIôtel-Dieu  est  le  plus  insalubre  et  le  plus  incom- 
mode de  tous  les  hôpitaux,  et  que  sur  neuf  malades  il  en  meurt 
deux.  • 

Voilà  ce  qu'était  TUôtel-Dieu  de  Paris  avant  la  révolution 
de  89. 

Nous  allons  voir  par  quelle  série  d'améliorations  successives 
il  a  fallu  passer  pour  arriver  à  l'état  présent.  Ces  premiers 
changements  datent  de  1790.  C'est  à  celte  époque  que  la  tuerie, 
la  fonte  des  suibet  la  fabrication  de  chandelles  établies  daa&cel 
hôpital  en  furent  éHoignées, 

Le§  iitâ  à  pJuBieun  places  furent  divisés  p^r  \m^  ^WvbMx. 
fait  c*£Bt  pêùOaot  /a  r^r oiuCioa,  et  atirlDul  deçuVs  l^^V  ^  ^«^ 


ijaei  laquelle  radmlnlsIrBliondeshiMpicesnt  pau«e»n»]a 
direcliondu  mnieil  |^iièr[il,qiie  les  cbniigemenU  les  plu»  im- 
portants l'cfleclutreni  prc^esslvement.  Les  aliËnéï  des  deui 
sexes  ftirem  évacuéB  ù  ChorcnWn.à  la  Sa I peintre,  puisiBl- 
cArr.  Il  Tut  créé  des  liOpilaui  spédaui  pour  les  feuiines  en 
couches,  les  enfunls  malades,  li'i  vËnérieDS. 

On  cria  le  bureau  central  pour  la  reparlilion  des  malades. 
On  deMina  le  bel  bâpital  Sainl-Louis  au  Irailemenl  des  mala- 
dies cutanées.  On  augmenta  l'hùpitul  Necker,  celui  de  CocMr 
et  de  Beaujon.  On  créa  l'bApital  Saint- Antoine,  on  Bugnuiti 
les  salles  de  la  Cbarité.  On  donna  à  rbûpUnI  de  la  Pitié  WM 
desUnition  nouvelle,  et,  dant  ces  derniers  temps,  on  a  dîTké 
l'Lôpilal  (les  Vénériens  et  créé  l'bApital  des  Cliniques.  La  tM)pl^ 
lalîan  ordinaire  de  l'HÛtcl-D jeu  fut  réduite  h  1,800,  puii  i 
1,S0CI,  puisASOO,  qui  est  aujourd'hui  son  cliitTreoIBoiel. 

Les  autres  améliorations  les  plus  importantes  sont  : 

1*  La  suppression  définitive  des  lits  A  deui  places,  et  TtU- 
bliasement  des  lits  de  fer  munis  de  rideaux  de  coton. 

3*  Le  classement  des  malades  par  sexe  et  par  salles  de  mé- 
ileclne  et  de  chirurgie. 

S"  La  démolition  Je  l'ancienne  entrée  de  l'MOtel-Dieu,  de  la 
salle  du  Itosaire,  de  vieilles  masures  de  l'ancienne  rue  da 
Sablons  et  de  lu  rue  de  la  Bûelierie  ;  le  déblaiement  des  chh 
strucllons  qui  «ncombraienl  les  terrasses  de  Saint-^^barlei  il 
Sainte-Marthe;  la  démolition  des  bïtimenta  qui  avoiiinaleit 
Notre-Dame  et  qui  s'avançaient  sur  le  pont  au  Double;  de  ti- 
centesconslructionsqui  ontrégulorisé  et  assaini  touteslessallca 
du  bâtiment  Saiot-Cdme.  Les  constructions  ont  eu  pour  but  de 
prolonger  la  partie  double  du  blliment  Saiot-Cûine. 

j*  La  Tormation  de  dortoirs  particuliers  pour  les  inlirmien 
et  inSrmiùres,  qui  couchaient  dans  les  salles  des  malades. 

à'  Les  perli^clfonnements  successilï  du  système  de  chaut- 
fage. 

fi"  L'élabljssemenl  d'un  double  vestibule  ùchacun  dea quatre 
étages  du  b&timeut  méridional. 

Les  dépenses  pour  l'Hât^-Dieu  se  sont  élevées,  pour  l'année 
1837,  i  575,834  fr.  ;  le  prix  moyen  de  la  journée  a  été,  pour 
cpile  même  année,  de  1  fr.  7ù  c.  ;  la  dépense  moyenne  du  trai- 
tement de  chaque  malade ,  31  Tr.  hl  c.  Le  prii  moyeu  de  la 
Journée  avait  continuellement  décru.  Ainsi,  eu  1810,  il  ëlaît 
des  ff.  aoci  en  18S5,del  fr.  86  ci  en  1830,  de  1  fr.  79 o.; 
en  1832,  del  !r.  lie;  et  il  est  aujourd'hui  de  1  fr.  87  c.  La 
pn^resslon  ascendante  devra  s'observer,  gttoc  bu.  çevtecUon- 
"e/aeni  du  régime.  La  dépense  tuDjeaue  au  taaÙRiBfitVt.  ^ 


chaque  malade  a  sulii  une  rtdudioa  encore  plu! 
-car  la  durée  moyeDue  du  séjour  Était  cucore  pi 
le  prix  lie  la  journée  plus  élcié. 

Les  recliei'clies  failes  par  Teaoti  out  prouvé  qu'uvanL  la  râ~ 
volutîoa  la  morlalilÉ  était,  D  rH<)lel-I)ieu,  de  1  sur  4  1/3. 
les  raisoDucments  suirsnls  démonlreut  qu'elle  devait  cqcorc 
élre  portée  lieaucoup  plus  liaul.  Ou  admeltait  aulrerois,  à 
l'Bdtel-Dieu ,  beaucoup  de  persounes  qui  élaieut  l^reme^t 
malades,  et  on  en  laissait  beaucoup  d'autres  qui  ne  l'étaient 
plus  :  ce  calcul  fait  les  embrassait  tous ,  quoiqu'ils  ne  puswot 
tous  ;  entrer,  puisque  les  (érilables  uialadea  auraient  dft  f&Àt 
tire  les  Éléments  de  ce  calcul.  D'un  anlre  cûlé,  les  aliéués  et  le* 
femmes  enceintes  y  élaieut  admis,  et  leur  mortalité  ne  peut  £lre 
comparée  i  celle  des  autres  malades. 

Je  vais  donner  un  tableau  qui  peut  pi'ésenter  une  ima^e  &• 
dËtedesaméliaralianssuccessiveadnntrHiJIel-DieuaélérDbjet. 
La  mort  a  Fui  devant  les  cliangemenis  succcssirs. 

Tableau  da  mooïcmcDt  de  riIâtel-Dlen  depuis  laïa. 
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SI  nous  noui  arrtiona  quelques  inslanli  mr  les  rtsn 

«DHiprls  dans  ce  lablesu,  nous  Toj-ons  : 

1»  Que,  par  rainiorl  au  nombre  lit»  enlrées,  la  proj 
n  loujoursétéirois^nnfe.  si  l'on  e>  cep  IL'  1840,4  cnuac  dM] 
pnralloiis  consiUérubln  (ju)  l'exiicu (aient  celle  année  A  l'Ut 
DleU! 

I>  Que,  pour  le  nomtire  de  journtof  demnlndes,  le 
m  reilé  le  mtme. 

a-  La  durto  maycnne  du  téjoiir  n  dA  suivre,  elatn  dk 
luWi  une  mari'he  inierm  â  la  progreMion  des  entrées  ;  tift  t 
il^minue  de  plu»  de  molllé. 

&•  l.s  proporllon  an  Mrti  eal  OMsl  diminuée  de  plu  de 
iiioiliè  :  (les  eompnrRlsoiis  nombreuses  onl  élnbll  qu'il  etllllft 
une  relation  confiante  dsus  tous  lei  hdpileui  de  Paris  enlrell 
durée  du  «éjour  et  In  monalité.  Je  ne  veni  point  quitter  U 
quettion  de  mortalité  de  l'flûlel-liteu  sans  dire  que  tauicen 
r|ui  ont  écrit  sur  cet  lidpltal,  tous  les  administrateurs  quIoAl 
K'nd II  compte  du  mouvement  de  cette  maison,  oui  alIribnS 
iptte  prupDilInn  de  mortnlilénu  g;rand  nombre  d'individus  at- 
taqués d'atUflions  graves,  apportés  presque  mourants,  soit  k 
In  suite  d'BGcidïula .  £oil  eiivojéa  par  le  bureau  central  h  cause 
de  Ib  proiitnilét  soitapréade  longs  relards,  souvent  à  desMO 
d'étiler  les  Trais  d'inhumation.  Les  mCdecins  du  bureau  central 
ont  apprécié  numériquement,  pour  1806  ,  les  résultats  de  ces 
lulluences.  Pourarriierii  cetledén]onslralion,ilsont  distingué, 
parmi  les  individus  morts  à  TUâlel  Dieu,  la  quantité  d'hommH 
t'i  de  fi-mmes  décédés  le  premier,  le  deuiîèmr;  et  le  troisitnt 
jour  de  leur  entrée,  et  qui,  par  conséquent,  ont  été  apportés  an 
oiDuranla.  nu  trcs  figés,  ou  attaqués  de  maladie»  promplemenl 
murielles.'  leur  nombre  s'est  élevé  ft  A86,  dont  3DS  le  pramirT 
jour,  133  le  second.  IIS  le  troisième.  Si  l'on  ajoute  A  ces  décél 
le  nombre  des  malades  morts  du  quatrième  au  ditiéme  jour, 
qui  est  de  &79.  on  Irouve  alori,  pour  ta  proportion  de  dieti 
ultérieurs,  le  rapport  de  1  a  6  18/100  bu  lieu  du  rapport  de  là 
ù  87/100.  Ces  mêmes  circousinncea  qui  eiislalent  aulreroia 
eiisletit  encore  aujuurd'liui,  et  doiient  contribuer  à  atténuer 
]i!  chilTre  de  Li  proportiou  des  décès,  qui  a  déji  subi  du  si  nu- 
tables  améliorations. 

On  peut  dire  en  résumé  que .  sous  l'eusemble  de  toutes  les 
conditions  bjRiéiiiqiies.  il  n'cliste  pointa  Paris  d'hflpital  qui 
doive  Cire  placé  aujourrt'bui  au-dessus  de  l'Hôlel-Dieu. 

Je  viens  d'esquisser  l'hisloire  de  l'ancien  Hétel-Dieo  :  la  né- 
cefiM  ûe  proloager  les  quaia  a  rendu  nécessaire  ôe  ùWiouteVRi 
Jtv ibiimeoU  ije  JsnreiuëriiljtHKilii.C^lesrukdiQQïtaï^ionB 
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avee  aelifité;  en  attendant  Tacàèrement  des  trafaux, 
rert,  dans  Tanden  hospice  des  Orphelins,  un  hôpital 
re,  sous  le  nom  d'annexé  de  l*Nâtk~Dieu  et  puis  sous 
SaiHte'Marguerite^  Cet  hèpilal  contient  âOO  lits,  et 
3ieu  800 ,  et  850  au  moyen  de  couchettes  supplémen- 

nnê  htmoraires  :  MM.  Gueneau  de  Mussy,  Magendie , 
,  Jadioui. 

lins  titulaires:  MM.  Louis,  Ghomel , Rostan ,  Martin- 
ruérard ,  Horteloup,  Pieda^el,  Requin.  —  Ckirur» 
fM.  Roux,  Jobert,  Boyer.  *-  Pharmacien:  M.  Boa- 

ta,  00  Sajiits-Maboobritb.  —  Les  médecins  de  Fau- 
it:  MM.  Tessier,  Marotte,  Barthet.  •*-  Chirurgiens: 
Olin.  —  Pharmacien  :  M.  Grassi. 
kcouas.  —On  a  ouvert  un  nouvel  hôpital  rue  de  Gha- 
luquel  on  a  donné  le  nom  de  Bon^Secoure.  Le  chi- 
estM.  Kichet.  Les  médecins  sont:  MM.  Béhier,  A. 
Boullay.  Le  pharmacien ,  M.  Bo'lhct. 
AL  DB  LA  PiTié.  —  Lcs  démolitloos  faites  en  1809  à 
3ieu  obligèrent  le  conseil  général  à  ouvrir  aux  malades 
supplémentaire.  On  changea  la  destination  de  la  mai- 
[>rphelins  du  faubourg  Saint-Victor,  au  sud  du  Jardin 
ites.  Cette  maison,  connue  sous  le  nom  de  ^'otre- 
i-Pitié ,  fut  d'atK>rd  destinée  à  servir  d^annexe  à  THôtel- 
B  Térigea  bientôt  en  hôpital  à  part.  Le  nombre  des 
de  200  ;  il  s'élève  aujourd'hui  à  600.  Cet  hôpital  se 
de  plusieui's  bfttiments  séparés  par  des  cours  et  de 
"omenoirs  ;  les  constructions  sont  belles  et  la  position 
renable  ;  Tensemble  des  bâtiments  présente  un  carré 
igulier.  Sa  porte  principale  est  en  face  de  la  rue  Saint- 
t  plusieu  rs  de  ses  salles  ont  vue  sur  le  Jardin  des  plantes. 
ina:  MM.  Clément,  Gendrin,  Vailcix,  Nouât.— 6'Ai- 
.*  MM.  Luugier,  Michon. —  Pharmacien  :  M.  Guiart. 
AL  DB  LA  Cbahité. —  Cet  hôpital  était  autrefois  dirigé 
ngré^çatiun  de  Suint- Jeau-de-Oieu.  Marie  de  Médicis , 
lencement  du  xvii*  siècle,  lit  venir  pour  cela  d'Italie 
I  uns  des  membres  de  cette  congrégation.  Elle  les  plaça 
dans  la  rue  appelée  aujourd'hui  des  Petits- AugutUne^ 
de  Petite-Seine ,e\.  peu  d'années  après, en  1607,  dans 
n'occupe  encore  cet  établissement, 
ital  de  la  Charité  est  situé  sar  une  petite  colc  taiNOTViVAe 
mjeui  de»  eaux.  Le  nombre  des  lits ,  eu  iT^Q,  tCèVaW 
tA  J'JusdvJa  moitié  de»  Jitsde  malude»  aLNa.\euV^\fe 


3S  Norme 

4 Inbll»  |mi' des  cha niés  privée».  Aucommencenient  delad 
lulion  on  donniil  il. 000  fr.  ]Kiur  en  TorKler  un  ;  cbaqtMr 
iade  y  nvail  «nn  lil  ;  les  demandes  pour  y  enirer  élaient  cl 
livrables  ;  Il  Itallait  de  grandes  recommanda  lions  pour  obi 
celte  fdreur;  nujourd'liiii  on  y  est  œieun  encore,  et  il  n'efi    - 
besoin  d'aucune  proieciîon  ;  il  suflil  d'fire  malade  pour  i\n    ' 
•ccuellli.  On  ne  recevait  aulrerois  que  300  bommes  ;  on  j  g 
blentAt  admis  100  femmes.  Aiijourd'liui  ic  nombre  des  lits  el 
4t  Ui6  ;  il  s'est  Ëlerè  k  AS! ,  nu  moyen  de  couchetlcs  supplé- 
mentaires. Le  nombre  des  malades  reçus,  de  i80A  à  ISliii 
4t6deS7,A0i;il  est  Bujourd'bui  de  8.000  environ  par  an. 

Uéilecim:  MM.  Plorry.  Rayer,  Andral,  Bouillaud,  Cra- 
vellhier.  Briquet.  —  ChirurnUni :  MM.  Vdpeau,  Gerdf<  — 
Pharmaeita  :  M.  Quetenne. 

HdpiTAL  SiifiT-AHToiM.  —  L'bûpitol  Silinl-Antoiae  a  été  ■ 
onvertau  commencement  de  17Bâ,  dans  l'ancienne  abbnje  de  * 
ce  nom ,  abbsje  qui  avait  6lé  fondée  au  xii*  siècle,  et  dmuiée  ■ 
è  des  religieuses  de  l'ordre  de  Cileaux.  Il  porta  d'abord  la  di-  ■ 
nomination  ù'Hoipice  de  Vat.  Le  décret  de  la  Contenlim  ■ 
nationale,  qui  en  ordonne  l'établiiscment ,  est  du  17  janviv 
4795.  Il  dit  seulement  qu'un  nouvel  hOpitnl  sera  placé  danslc  ' 
btliment  neuf  de  celle  abbaye ,  et  contiendra  160  lits. 

Cet  hOpilal  contient  aujourd'hui  300  lits;  mais  ce  noodire 
n'est  pas  encore  sullisant ,  proporiionnellcmenl  au  nombre  dn  ' 
.  ODvriers,  des  gens  peu  riches  qui  lia  bt  lent  ce  faubourg;.  Iléittt  - 
indispensable  dans  ce  quurlier  si  peuplé  d'Iiommei  pauvres  (t  ' 
laborieux.  L'hÛpital  est  d'ailleurs  un  des  plus  beaux ,  des  ^us  < 
uins,  des  mieux  distribués  pour  Ions  les  services.  ' 

Le  nombre  des  malades  qui  y  ont  été  reçus  delSOiïlBU  i 
Btilé  de  21,800:  on  en  reçoit  actuellement  pris  de  S,500parin.     ' 

Midecint:  MM.  Kapeler,  Moisienet,  Vernois,  N.  GDeneiii  ' 
de  Mussy ,  Monneret.  —  Ckirurgien  :  M.  Cbassaigaic.  •-  ' 
Pharmacien:  M.  Fordos.  ' 

HAfital  Mbckeh.  —  La  maison  qui  forme  l'hâpilal  netAfl    ' 
aTaitétéoccupËeaupnraianl  parles  Bénédiclines.  Le  rai  ayant 
accordé,  en  1770,  une  somme  annuelle  de  AS, 000  Tr.   pour 
Itiire  l'essai  d'un  hdpital  de  ISO  lits,  madome  Necker  se  char- 
gea d'y  veiller  et  de  la  diriger.  Elle  loua  pour  3,600  fr.  par  on 
le  couvent  supprimé  de  ces  religieuses ,  à  l'eilriïmilé  de  la  rue   : 
de  Sèvres.  La  maison  porta  d'abord  le  nom  d'hospice  des  pa- 
roisses de  Sainl-Sulpice  et  du  Gros-Caillou.  Elle  fut  appelée, 
pendant  la  révolution ,  l'Hospice  de  l'ouest.  Elle  porte  aujour- 
il'hai  lenom  de  la  Temme  charitable  que  ses  s<Ai»cXîbsWicti-   ', 
/^^  en  oai  readae  Ja  véritable  fondaitT'ice. 


SUR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS.  3S 

De  grandes  constructions  viennent  de  s'effectuer  à  l'bôpital 
leckcr  ;  on  y  a  élevé  successivement  quatre  corps  de  bâtiments. 
ies  bâtiments  contiendront  AOO  malades.  De  1804  à  181i& , 
ny  a  reçu  il, 074  malades.  On  y  reçoit  actuellement  plus  de 
,000  malades  par  an. 

Médecins:  MM.  Bricheteau  (de  la  Roque,  honoraire), 
lUillot  (N.) ,  Henrez  de  Chégoin.  —  Chirurgien  :  M.  Lenoir. 
-  Uthotritie:  M.  Giviale. 

Hôpital  CocBiir. --  Cet  hôpital,  situé  à  Textrémité  méri- 
«maie  de  Paris,  porte  le  nom  de  son  fondateur,  M.  Cochin , 
li  fut  longtemps  curé  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas  ;  il  s'était 
mtenté  de  le  désigner  par  le  quartier  où  il  était  établi  ;  le 
nseil  des  hospices  a  cru  devoir  lui  donner  le  nom  du  pasteur 
li  Tavai^  fondé ,  et  il  a  fait  placer  dans  la  salle  principale  le 
iste  de  marbre  de  ce  vénérable  ami  des  pauvres.  L'hôpital 
ochin  n*avait  été  d'abord  destiné  qu'à  38  malades  ;  il  cou- 
eut  100  lits  aujourd'hui.  On  avait  dans  ces  derniers  temps 
»té  des  fonds  pour  l'accroître  ;  mais  le  peu  de  solidité  du  1er- 
in  n'a  pas  permis  d'établir  des  constructions. 
Le  chiffre  des  entrées  pour  les  années  de  1804  à  1814  a  été 
i  11,636.  On  y  admet  près  de  2,000  malades  par  an. 
Médecin:  M.  Beau.  —  Chirurgien:  M.  Maisonneuve. 
Hôpital  Bbaujoft .  —  Cet  établissement  fut  fondé  quelques 
iDées  avant  la  révolution ,  en  1784  ;  ce  fut  pour  y  recevoir 
i  orphelins  de  la  paroisse  du  Roule,  12  garçons  et  j  2  filles. 
X  places  avaient  été  destinées  aux  enfants  en  particulier  qui 
monçaient  pour  le  dessin  des  dispositions  heureuses.  L'inten- 
m  du  fondateur  cessa  bientôt  d'être  respectée,  l'bospice  d'or- 
lelins  devint  un  hospice  de  malades.  L'hôpilal  Beuujon  fut 
oslitué  par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale  en  date  du 
^  janvier  1795.  Le  nombre  des  lits  s'y  est  successivement 
3vé  de  140  à  220,  à  300,  et  au  moyen  des  belles  conslruc- 
»nsqui  sont  achevées,  ce  nombre  est  porté  à  500.  Cette  fixa- 
»n  est  sage ,  car  ce  quartier  et  les  villages  environnants  ont 
is  un  accroissement  tel ,  qu'on  ne  pouvait  recevoir  qu'une 
ible  partie  des  malades  qui  se  présentaient  à  la  consultalion 
cet  hôpital. 

De  1804  à  1814  on  y  a  reçu  13,739  malades.  On  en  reçoit 
tuellement  près  de  5,000. 

Médecins:  MM.  Renauldin,  honoraire,  Legroux,  Grisolle, 
irthc,  Sandras.  —  Chirurgiens:  MM.  Robert,  Huguier»-^ 
larmacien  :  M»  Chalin» 


HOpIlani  «ptclaïu. 

On  donne  ce  non  aux  éinbliMrmpnU  deslinta  ou  i  un  geitn 
de  mulBdiea  délerminèei,  ou  k  ceux  i|ul  mnl  soumiiï  unrt- 
tiioe  giurllculier.  La  plupart  (Im  hapiLaux  spéciaux  sont  ertf 
depuw  la  révolulioii.  Avant  ITBS  il  nialalt  «rulcoipnt  \'hfif\' 
Inl  tiaiiiL  Louii ,  lu  Maison  des  Tiignf  ux  ■  rue  il?  Iii  Ctiai!ir,  1 1 
rMwilBedeVaugirard.pourlesmBladipsïênêrieiineB.  Aujimr 
d'boi  lu  bapHauiiptciaux  >onl l'IiApllal  desEnlbnls  muliidi'. 
la  CllDi(|ue,  Sslnl-Loiiii,  la  Msiiou  d'aceoncheaicnt ,  Lmii 
ClOP.riidpilaldu  Midi. 

Hânm,S«i!H-Loui».— L'hûpiial  Balnt-Louiscstda  liïi 
da  Henri  IV  !  il  futouierten  1703  è  l'e\tr£miie  du  rsulioN:. 
du  Temple.  C'velun  ûrt  plus  beuux  qui  rxislenl,  des  nin- ' 
ijipropriés  surtout  à  su  destination.  L'bûp  il  si  Suint- Louis  .11 
■util  adopté,  cl  conai^rvB  pendant  près  (te  deux  aiiclM,  l'usji;! 
lie  (ilacer  plusieurs  malades  dans  un  seul  lit,  usage  Ainnlc  | 
qu'auraient  stmlilédevoir surtout  repousser  les  mnladJeiqMl-    ■ 
quefois  eoiilagîcuses.  et  souvent  si  dégoût  nu  les,  qu'on  j  irai-    i 
lait,  les  dartres,  le  scorbut,  les ulf ères,  les  cancers,  la  unie,  et    ■ 
quelque!  autres  Encore.  Le  nombre  des  maladea  n'y  était  et-     1 
pendimt  pas  trËa  multiplié, proportionnellcmenl  k  soiiéteDdiu    1 
n  b  tes  ressource}  ;  il  était  ordinairement  deS  à  7DDper9onnM>    • 
Les  commissaires  de  l'Académie  des  aciences,  qui  visiltréM    1 
l'hûpilat  Saiut-Loula  en  1787,  portent  il  300  le  nombre  dH     - 
liU;  il  j  ■«Bit  ainsi  deux  malades  dans  tous ,  trois  duus  quel- 
ques uns.  Cet  état  a  disparu  depuis  la  révolution. 

L'b6pital  Saint-Louis  contient  aujourd'hui  HOO  malades,  il 
est  consacré  BU  traitement  des  maladies  cuIBnées  etàcertaioei 
Blleclions  clironiques,  telles  que  les  acrorules,  les  rhumalis- 
mei.  Ou  j  reçoit  éealrmenl  des  s.vplillitiquea  ;  il  a  en  outre  un   [ 
fBsIe  service  de  chirurgie,  où  sont  reçus  tous  les  blessés,  qui   | 
•boudent  dans  ce  quartier  populeui. 

Ce  qui  recommande  également  rbdpital  Saint-Louis,  c'est 
une  consul  lu  tiiin  gratuite  très  suivie.  Ce  qui  tend  à  la  rendre 
si  utile  et  si  nombreuse,  c'est  le  traitement  externe  qui  j  est 
•tlBcbé  ;  en  flfet ,  outre  la  consultation ,  on  y  délivre  gratuiic- 
meut  des  médicaments,  et  l'on  administre  des  bains  de  tapeur. 
tie*  fiimigationi,  des  douches.  Ou  y  administre  dans  uneanni'e  1 
S0,fiO0  baini ,  40,000  Tumlgalions  et  1,000  douches.  La  mor-  j 
lalilé  moyenne  de  ISOù  à  iSifi  a  élé  de  1  sur  30  t  elle  e»l 
poar  18S7  de  J  sur  21  ;  lu  durée  moiemic  intfeioai  e».d* 
ajoura. 
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libre  des  malades  reçus  est  assez  faible ,  en  égard  au 
le  lits  ;  il  D*a  point  varié  depuis  vinf^einq  ans.  Aussi , 
.  il  était  de  7,99i,  et  en  i8S7  de  7,9à0. 
itu:  MM.  Cazenave,  Dererp^ie ,  Gibert,  Bazin,  Hardy. 
irgietu:  MM.  Maigaigne,  Denonvilliers.  —  Pharma- 
Foy. 

AL  DBS  Cliniqïïbs.  —  Cet  hôpital  a  été  créé  seulement 
neiqaes  années.  Sa  proximité  de  PÉcole  de  médecine 
irécieui  pour  renseignement.  Deux  cliniques  y  sont 
Tune  île  pathologie  externe,  que  professe  M.  Néla* 
a  deuxième  d*accouchement8  et  de  maladies  des  fém- 
es  enfants,  que  dirige  M.  Dubois. 
mbre  des  lits  est  de  135.  Le  nomt>re  des  malades  ad- 
r  1837  a  été  de  3,1&A;  la  durée  moyenne  du  séjour  a 
L  jours. 

reçoit  tes  femmes  enceintes  près  d*aecoucher ,  et  les 
de  chirurgie  comme  dans  les  hôpitaux  généraux. 
rgien»  :  BfM.  Nélaton ,  P.  Dubois  (pour  les  accouche- 
«-  Pharmacien  :  M.  Regnault. 
>AL  DBS  VénAhibiis  ,  OU  DU  Mioi.  —  Cet  hôpital  est  situé 
faubourg  Saint-Jacques;  il  fut  d'abord  destiné  en  4581 
lir  des  nourrices  et  des  enfants  atteints  de  syphilis  en 
.  Mais  en  1592  on  y  admit  tous  les  malades  atteints 
dies  syphilitiques.  Ce  fut  dans  les  dernières  années  du 
;  Charles  VIII,  vers  1^95,  que  Ton  connut  en  France 
lie  syphilitique.  Un  arrêt  du  parlement  du  6  marsl&95 
le  ainsi:  «  Pour  ce  qu'en  cette  ville  y  avait  plusieurs 
es  de  certaine  maladie  contagieuse  nommée  Wro/e, 
•puis  deux  ans  a  eu  grand  cours  dans  ce  royaume,  tant 
te  dite  ville  de  Paris,  que  d'autres  lieux,  à  Toccasion 
oi  était  à  craindre  que  sur  le  printemps  elle  multipliât, 
avisé  qu'il  était  urgent  d'y  pourvoir.  »  L'arrêt  ordonne 
^oence  ,  d'après  un  examen  préalable  de  deux  coin- 
!s  du  parlement  réunis  à  l'évoque ,  aux  échcvins  et  à 
pstrats  du  Châteict,  que  ceux  qui  viendront  6  Paris  , 
L  infectés  ,  seront  renvoyés  à  l'instant  même  dans  leur 
<a  crainte  était  si  forte,  que  l'arrêt  condamne  à  la 
Hranger  qui  rentrerait  à  Paris,  ou  le  pauvre  qui  sor- 
;  l'asile   où   on  le  recevait,  avant  que  sa  gui'r'soit 
aine. 

malades  atteints  de  syphilis  furent  d'al)ord  Tv\év;u^  > 
des  parias,  dans  un  lieu  nommé  les  P^'ties-Ma'.tons  : 
\dmitpius  tarda  Bicêtre  et  à  la  SalpèlrU're.  Mu\%  no\c\ 
/  ii3  y  étaient  traités  :  la  moitié  des  maUdM  te  coo^' 


cta aient  quatre  par  lit  depuis  huit  lieures  du  soir  josqu'iou 
heure  après  minuit,  M  le»  autres  d^ois  une  heure  jimjo't 
s<'[)I  liciures  du  msitln  ;  lea  soupenies  où  on  les  eutassait  n'i- 
vaicnl  qudqucrois  que  7  pieds  Je  haut, el  lea tenètres.clDu6» 
et  mCmc murées,  ne  s'ourraicnt  jamais  pour  rcnouTeler  l'nii  : 
l'iirin ,  les  malades  eUendaient  pendant  liimol!!.  neurmai'i 
quelquefois  un  on,  avonl  que  d'eirelrailés.et,  ù  uneépoqu.; 
où  le  roi  et  toute  sa  cour  se  livraient  A  la  débauclie  la  iilui 
elTrénée,  les  Indigenls  qui  souffraient  des  suiles  de  vices  ani- 
loRues  ne  pouTolëul,  d'aprÈs  les  ordres  exprès  de  l'admlnih  „ 
Iration,  Cire  reçus  dans  ces  nslles  de  sauHruaces  sans  itR  L 
fuiHités  avant  et  aprùs  leur  traitemenl. 

C'est  BOUS  le  rùgne  de  Louis  XVI  que  cet  Ëlal  de  i 
rlmntcea:  mais,  il  j  a  quelques  années  que  de  notables 
lloradons  fureut  apportées  dans  le  trailement  des  ' 
Oq  sépara  le*  seies  :  l'LOpilal  du  Midi  fut  réserrâ 
nje3;leslils,au  nombre  de  ADO,  rurenleonvcnablement  espa- 
cés. Les  femmes  Turent  séparées  eu  deut  catégories;  les  Dite 
de  la  police  furent  saignées  ilans  la  prison  Sainl-Laiare.  On 
créa,  pour  les  femmes  non  justiciables  de  la  préfecture,  un 
LApilal  spécial,  celui  de  Lourcine. 

LcdiilTremoïendelamarialiié,  pour  4837,  aëtédelssr 
aOS.Iaplusraibledc  tous  Icshâpitaui  :  Indurée  mayenneAi 
eéjour  de  30  jours;  le  nombre  des  malades  udinis  s  ététte 
3,376.  et  de  3,730  pour  18&0. 

Médicin:  M. Pache.  — Chirurgitnt:  MM.  Ricord,  Vidil, 
—  PAnrmnriïB;  M,  Personne. 

HrtPiTAL  naLnunciHE.  —  Cet  hûpital  Ait  disposé,  en  1818, 
par  les  soins  de  M.  Debelleyme,  pour  sertir  de  maison  de 
refuge  i  depuis ,  il  a  élé  destiné  aux  femmes  Dlleiniei  de  im- 
Indies  sy pli Ui tiques. 

Le  nombre  des  malades  admises  en  18&I)  a  été  de  S.OBS; 
la  mortalité  moyenne,  de  1  sur  50 ,  e(  la  durée  moyenne  da< 
séjour  de  50  jours. 

Médecin  ■■  M,  Legendre.  —  Chii-urgicH$ ,-  MM.  CuUericr 
et  Gosselin.  —  Pharmacien  ;  M.  Lui». 

Miisoi  !(iTiOKii.EnEs*NT*.  —  Cet  liiJpital,  flitué  faubourj 
Sainl-Denis,  porta  longtemps  le  nom  à'ihapiee  Duboh,  parce 
que  l'illustre  A.  Dubois  fut  pendant  longues  années  à  la  léte 
du  service  chirurgical  de  celle  maison.  Cet  liApiial  est  desliné 
h  recevoir  les  personnes  malades  qui  peuvent  payer  un  prli 
de  journée  variant  de  2  fr.  50  c.  ù  e  fr. ,  tuivant  qne  l'on  eU 
tlaps  les  Mlles  commauet  oudansunapparlemeatçarllciUier. 
Le»  malade»  /  reçoheni  les  soioi  les  plu»  aUeaVtta. 
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Le  nombre  des  malades  admis  dans  cet  hôpital  pendant  Tan- 
!e  i8S7  a  été  de  1,287,  et,  en  dl8A0,  de  1,509. 
Médecin  .*  M.  Vigla.  —  Chirurgien  :  M.  Monod.  —  Phar» 
tÊcien  :  M.  Diicom. 

HÔPITAL  DBS  Enfants  malades.  —  Cet  hôpital  fut  créé  en 
tes  ;  on  y  admet  les  enfants  des  deux  sexes,  âgés  de  2  à  15 
H»  et  attaqués  de  maladies  aiguës,  chroniques  et  chirurgi- 
ites;  les  teigneux  n'y  sont  pas  reçus,  à  moins  que  d^èUre  en 
iftaie  temps  atteints  de  quelque  maladie  aiguë  ;  mais  on  j 
iï  pour  eux  un  traitement  externe* 
Le  nombre  des  lits  est  de  560,  savoir  :  491  pour  la  méde- 
be,  69  pour  la  chirurgie.  Les  maladies  dont  on  peut  craindre 
escAets  contagieux  sont  placées  dans  des  bâtiments  isolés 
éparés  du  reste  de  l'hôpital  par  de  grands  jardins,  et  séparés 
imâ  entre  eux  de  manière  à  interrompre  toute  communîca- 
jon.  Les  filles  sont  dans  un  de  ces  bâliments,  et  les  garçons 
lans  Tautre. 

Les  salles  sont  assez  rastes ,  quelques  unes  d^enlre  elles 
pourraient  être  plus  élevées* 

Dans  le  classement  des  malades,  on  distingue  aussi  ceux  qui 
nnt  affectés  de  maladies  aiguës  et  de  maladies  chroniques. 

L*établissement  d^un  hôpital  particulier  pour  les  enfants  est 
on  grand  bienfaiL  Auparavant  ils  étaient  placés  dans  les  mêmes 
hospices  que  les  autres  malades  :  ils  j  étaient  à  côté  d'hommes 
souvent  corrompus  par  la  débauche  et  livrés  aux  maladies  qui 
en  sont  la  suite.  Leur  constitution  physique  en  souffrait  quel- 
quefois, leurs  mœurs  presque  toujours.  Les  enfants  ont  trouvé, 
dans  un  asile  qui  leur  était  exclusivement  destiné ,  des  soins 
particuliers  qu'ils  ne  trouvaient  guère  dans  les  maisons  où  se 
réunissaient  des  malades  plus  âgés.  Les  Français  auront  eu  la 
S:loire  d'en  donner  l'exemple  aux  autres  peuples. 

La  moyenne  de  la  mortalité  a  toujours  été  très  considérable 
dans  cet  hôpital  :  dans  la  période  de  180&  à  1814,  elle  a  été 
de  1  sur  à  i/2.  Elle  est  diminuée  un  peu  aujourd'hui  ;  mais 
c'est  encore  la  plus  forte  de  tous  les  hôpitaux  ;  elle  est ,  pour 
1837,  de  1  sur  6 ,  et  pour  18&0,  de  1  sur  4,8.  Les  causes  les 
plus  fréquentes  de  la  mortalité  sont  :  la  phthisie,  la  pneumo- 
nie, les  fièvres  éruptives.  On  y  traite  encore  les  scrofules,  la 
teigne,  la  gale.  Le  nombre  des  malades  reçus  en  1812  a  été  de 
2,944  :  c'était  le  chiflfre  le  plus  considérable  de  la  période 
décennale  étudiée  par  M.  Pastoret.  Ce  nombre  s'élève  aujour- 
d'hui à  3,604.  La  durée  moyenne  du  séjour  y  est  Iou\owt% 
jèa&ewée;  elle  est  de  âS  jours  pour  1837,  et  de  kZ  ^out 
94ÛS 
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Ce  diillre  iiiiiti  lienlaux  iuulifilïi.'9!<;raruli;useBi  quiei 
un  iPDips  Irïs  lotis  |ioiir  Ure  nuéri». 

Mèdecini  :  MM-  Jadelol  (Aaii.-^rnrre) ,  BIpcbc.  Trouw 
BoLineau.  Bouïier.Gillelle.— jWdecinprJfiopWis'e;  "  ~ 
—  ChirurgUn  ;  M.  GoertoDl  Ois.  —  PAantiaeien  i 

HQsrici  Di  Lt  UtTsimitt,  ou  d'AuDUcuutEfiTi  -~-§Ê 
maiioo,  siluie  rue  de  rorl-Royal,  est  detûnée  aux  foum 
ceint»  :  on  y  reçoit  cellea  qui  ont  aticiiU  leur  huiUËmB 
de  erowase,  ou  qui,  saiiii'stoirollfinl.  «oui  en  |>Érll  ig| 
nenl  d'acrouclier,  Aurun  élranger  n'est  udoiin  dans  le»  ^ 
où  un  le>  loigne ,  el  rien  ne  s'oppow  ^  ce  que  leur  Élsl  M 
tecrel.  Le  nanit)re  des  lils  est  de  a33 ,  dont  ISO  pour  le*  EL 
meiqulBltendenl  leniomenl  di^ leur accoucliemcrit,  300 pi.. 
Ici  reaunei  cil  couclieii,  33  pour  Ici  enfanli  des  accoucûni 
IJ  pour  ic«  nourrices  sÉileiilîiirt'S,  et  150  pour  leR  i\ites  apt- 
teaiiaes.  Une  aalle  est  dcsljnfp  à  recevoir  les  rcmiuei  qui  con- 
mencent  i  ressentir  ie;  premitres  duuleurt;  elle»  y  resW 
jusqu'au  moinept  nù  l'on  juge  conrcnable  de  les  (aire  f{ 
d uns  la  salle  d'aeeaiiclieincnl. 

Le>  [lortfllrs  loiit  viisli!i<  et  bien  Bfirâs  ;  ta  ni  _ 

nom(ireu|i_  promenoirs.  Combien  le  sort  des  reoiraçe  ^cé— 
s'esljipiSliorél  Voici  Uo  eilrail  iju  la|)leau  de  leur?  fliiH 
que  pùus  n  laissé  Teuon  :  ■  Les  femme?)  Bccouc|i9ie||l  apM 
a  l'HWtJ-Ili^u  î  ily  avait  pour  elles  67  gramlaUli,  c'et't^g 
de  A  pieds  A  pouces  de  lurge,  el  39  petilA,  c'esl-^t-dju^ 
3  piedi.  Leii  premiers  renrermaient  souvent  trois  iiefwall 
quelquelbisi  qualre.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  direcamM 
s'accroissait  ici  ie  danger  de  cette  sssbciajjon.  Len  Femnla 
.  réuiiiesil'Hûld-Dieun'élaienlposd'aiileiiraiouleB  èfulemwt 
saines.  OupIquesunesétaienlallaquiîesilcniaMiesorJinuirf», 
d'autres  de  maladies  j>lu s  dangereuses  pour  l'enranl  qu'elles 
portaient  ou  pour  les  personnes  qui  baliilaient  tes  m(m» 
nulle»,  la  ggle  et  |e  mal  vénérien.  Cinq  niilees  dans  trois  IIU 
éisient  deslinfei  aux  galeuses,  deux  places  dans  un  lit  de 
3  pieds  ù  eetks  que  le  mal  vfnérien  jnreciait.  Il  o'y  nvait  au 
delijs  particulière  pour  les  autres  maladies  ;  le;  remmcsgrur-- 
qui  lès  avaient,  et  celles  qui  Ëtaieut  saines,  selruifVdlenif 
fiindoe».  »  ^ 

Auw  la  mortalité  des  Temmes  qui  renaL 
rilùlel-DIen  u'était  pas  moindre  de  1  surlS  : 
cLilTre  des  mnladies  onlinaires  qu'où  reçoit  djns  les  hûpiwiui 
liiiuf  }8j(l,  il  n'eu  est  mort  que  1  sur  73,  et  1  sur  A3  pour 
ISïO.  [lelle  maison  est  ravagËe  pÉriodiquemetil  par  des  fêfi- 
fauileâ  puerpérules  meurtrièrw.  C'esl  surloul  4a»i  r^  ^ 


1 


1  peut  se  raniainrre  combien  la  rfilulon  d'un 
=  ■  »iil  nimibrederemnipsen  couches  (en r  esl  tali\i  maîtqufl 
www  He  poripr  fl  m  mal  ?  Il  pst  iSriiublpraent  dilTldle  d'en  Iri- 
«l  «aer  tiii  uiirre  que  la  itlssémlnalïon  des  rcmiues  en  candies 
«  ■  ■  r^  lin  Krjnd  nomlire  de  locaux. 

-^yril.  aus  :  MM.  Moreati, Gérarilin.  —  fAirUt-ffirni .'MM.  Du- 
>  i  «;     '!■  :•!'■),  DanjBu.  —  MnrmodV'r  ;  M,  Baudrî. 

H  .j.-r.t  ntsKKFlNfS-TnOUïÉ»,  OD  D'ALLilTPMmT.  —  L'hil- 

tnl  ij.'-i  KiiranlA-Traiivés  èrail,  avant  la  révolution,  anprM 
?  TV., I  ri-Dame,  lUvail  «t«  fondé  sous  rin'plration  et  par  Ici 
•îii:si  Ile 'iiiiit  VTncenldc  Paul  ;  à  l'épOque  de  la  révolullon, 
»  liii  :!^■isn.l  un  local  vaMe  et  convenable  S  l'eitrémité  miri- 
-  totiii  |p  .:e  Pari^  rue  d'Enfer. 

«puis  1733,  tout  cnfaui  apporté  ù  l'hosplec  de  l'Allaîte- 

^  lirait  reçu  par  le  cnnderg?  de  lu  ntaidon  sans  aucune 

bSIë;  malt  l'administration ,  considérant  que  sauvent  les 

"^  les  plus  l^rcs,  nae  querelle  de  ménage,  unetc^nemo- 

âfiMet  la  rupidilâ  de  certains  sErnUlntermédhilceseulli- 

kt  ponr  décider  du  sort  d'un  enfant  que  ta  Tamille  pouvait 

~  B  ordonné  qu'aucun  enHint  nesera,  sous  quelquepré- 

«it,  admis  b  l'bospice  des  Enfjnis-Trouvfci,  que 

,   ous  les  conditions  et  dans  les  lonne'  prévues  par 

M  tin  !0  wplemlire  1783  et  le  décret  du  19  janvier  1811, 

"Ti  cet  effet  aucun  enfant  ne  sera  reçu  que  sur  le  vu  d'nn 

l-«erbal  d'un  commissaire  de  polii'e,  conslalanl  que  l'en- 

'■"  îipoaé  on  délaissé.  Ces  mesures  ont  été  ciécutéca  ft 

.■'no«emtirel837. 

le  Brave  question  que  celle  de  la  réception  de'  en- 

.."<.  Cette  facililé,  qu'où  atail  établie  depuis  179.t. 

clirlée  par  l'huninnlté  la  plus  pure,  ta  plus  désiiitê- 

i^iis  peul-etre  le  législateur  n'a-[-il  potni  atteint  le 

'  proposait.  La  première  chose  qu'on  doit  considérer 

.  Quel  est  le  mode  qui  conserve  la  Tie  flu  plus  grand 

r'iiranls?  Cette  question  d  ami  ne  toutes  les  autres.  1-j 

,inls  avant  tout.  Les  intérêts  de  la  sodété  viennent 

I   le  mode  nouveau,  qui  a  mis  des  enlraies  aUi 

"wplintis,  B  soulevé  contre  lui  de  toutes  parts  de  violentes 

ininjans.  De  toutes  les  objections  proposées ,  la  plus 

''^  esl  celle-ci  ;  ces  enlraves  augmentent  le  nnirrhre  drti 

Ce  serait  sans  doute  un  déplorable  résultat,  s'il 

■  a  un  grand  nombre  d'enfauls,  ce  qui  eit^oia&^tVT? 

Mil»  èiaminoDj  iin  momPol  ce  que  deviemienV  ci- 

itMt  4n'ita  admmiitli  si  fteilcmenl:  voyons  pntir  «ult  \ 

fmitti  ae  eeue  bamanili  lunf  vantée.  L'an  11  Ae  U  ftfet 
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bllqap,  oii  en  recul!, 637;  sur  ce  oonibra,  S.itS  Htntniarti 

dniiB  riillériror  île  lu  maiMin.  Dam  l'an  IJl ,  3,9S5  a' 
S.ISO  muiLs.  Dans  l'un  IV.  2.113  tiiaih,  1.RD7  moH> 
jouril'liui  qiie  Imomslraplus  yigilanls  enlourent  ces  pi 
fnriiDis8bi>n<Ji-nii«s  (compte  (If  4837),  Eur  6,âe7  II  en  H 
Dinrl  encore  le  nombre  tnonne  de  J,AS8  :  c'nt  1  mott  wr 
3  1/3  environ  pcadinl  leur  tfjoiir  i  Tbospice,  ilont  la  durit   ii 
movennca  Été  de  10  jours,  laiidiaque  IcsdéeËaBurleseoIintll   a 
conservlhi  pur  leurs  mères  ou  mis  en  nourrice  par  elles,  qaltit  ii 
ètf  secourus  par  l'ad  mi  ni  tira  lion,  ont  éléronslalèsde  Isnrlti  (■■ 
et  dans  l'intervalle  de  3  moi!i  au  lieu  de  10  jour).  lis 

Fie  poul-on  pas  dire  que  celte  racllité  Iniil  vantée  dnMk)  [<■ 
rècepliona  des  eiifliDls  Irnuii^  est  une  barbare  pbilBatbra|iib  IM 
puisqu'elle  tend  ïcnndulrcdc  pauvres  ianocentsau  loinben?  hi 
Il  /hut,  par  tous  lea  moyens  pouiblei,  eji);aRer  lea  mirait  |<k 
garder  leui's  enlïnlE.  Pour  atteindre  ce  noble  but,  il  na  bil  Yf 
pas  que  l'adminisIrallDu  ciaigne  de  s'imposer  de»  MFriQcna  i> 
prodiguant  des  secours  pux  mCres  indiKCnlrs  qui  coniencal  ' 
leur j  Durant].  L'opinion  publique  un  instant  égarée  reviendra,  ' 
et  l'on  reconnaîtra  quels  sont  les  véritables  bicnltiitenndes 
enfants,  ceux  qui  leur  conseri  eut  la  vici 

Jetons  un  moment  les  j'eux  sur  les  causes  de  cette  plfi'ajanle 

iDorlalllé.  On  a  dit,  avec  raison,  que  lu  plupart  de  ceseufïnli, 

frulu  de  la  débaucbe,  arrivaient  au  Djonde  le  plus  «invent 

dans  des  conditions  qui  diminuaienl  beaucoup  pour  eux  la 

cbances  de  vie.  Mais,  certes,  il  ne  Tout  pas  croire  que  c'est  \i 

l'unique  cause  de  celte  morlalilé  qui,  dans  certaines  années, 

a  presque  moissonné  tous  les  eiiranls  admî.i  A  i'Iiofplre  d'AI' 

laitemcnl  ;  il  Taul  dire  encore  qu'il  y  a  quelques  causes  déler- 

ininantes  qui,  jusqu'ici ,  n'ont  point  encore  élë  bien  précisées. 

L'tndurciiiemenl  du  lii»u  cellulaire,  vollâ  la  maladie  qui 

[      oerce  ses  ravages  les  plus  meurtriers.  Celle  maladie  est-elle 

^^^rminée  par  le  refroidissement  qu'éprouve  le  nouveau-né 

^^bendant  le  trajet  du  lieu  de  sa  naissance  il  l'iiospiccl  Cetle 

^^nHose  peut  agir,  mais  elle  ne  suUît  point  pour  expliquer  le 

*     ^nd  nombre  de  cas  d'endurcissement,  eor  un  grand  nombre 

d'enfants  arritent  de  l'Iiospice  d'accoucliements ,  où  toutes  les 

précautionssotitprises  pour  éviter  ce  rcrroidissemenl  :  peut-être 

faut-il  admettre  que  la  cause  essenlietle  de  celle  redoutable 

maladie  est  l'accumulation  d'un  grand  nombre  d'enfants  dans 

jlprËi  l'endurcissement  du  tissu  cellulaire,  le  mii^uei  estia 
maladie  la  plus  meurtrière  -,  peut-être  doit-an  cbercber  les 
caufcs  de  cette  affeclion  dans  la  nature  duiWit.  Weo  tf  >siVv\o.v 
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ile  «  il  faut  le  dire ,  que  la  réception  d*un  bon  lait  pour  les 
inistratloDS  publiques  ;  mais  admettons  un  moment  qu^oo 
e  llicilement  satisfaire  au  cahier  des  charges,  c*est-à-dire 
lir  la  fourniture  d^un  lait  pur  et  sans  mélange»  Cela  ne 
pas  suffire  encore  pour  des  enrants  nouveau-nés,  car  les 
risseurs  forcent  leurs  vaches  à  la  nourriture  et  à  la  boisson , 
obtenir,  au  Heu  de  5  à  6  litres  de  lait,  15  à  20  litres  dans 
imée  ;  et  certes  ce  lait  pur  et  sans  mélange  qu^ils  obtien- 
ne ressemble  pas  au  lait  naturel,  Les  vaches  qui  le  don- 
ne résistent  guère  à  ce  régime  forcé,  et  deviennent  près- 
toutes  tuberculeuses,  après  avoir  pris  un  embonpoint 
sif.  Il  faudrait  que  radministration  se  décidât  à  faire 
tenir  des  vaches  dans  des  prés ,  et  qu'on  ne  les  forçât 
.  à  la  nourriture  ;  peut-être  arriverait-on  ainsi  à  diminuer 
quence  du  muguet. 

irès  le  muguet,  les  causes  de  mort  les  plus  ordinaires  sont 
re  et  la  diarrhée. 

fdecin  :  M.  H.  RoRer.  —  Médecin  orthopédiste  :  M.  Bou* 
—  Chirurgien:  M.  Morel-Lavallée. 
«PiCE  DB  LA  Vieillesse  (femmes).  Salpêtrière.  —  Cet 
ce,  un  des  plus  beaux  de  TEurope,  a  été  fondé  sous 
(ne  de  Louis  XIV.  Il  était  connu  d'abord  sous  le  nom 
pital  général.  Il  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
lents,  rétendue  de  ses  cours  et  de  ses  promenoirs.  Tordre 
rable  qui  y  règne.  11  a  aujourd'hui  une  double  destina- 

Pour  les  femmes  indigentes,  âgées  de  70  ans  au  moins  ; 
les  femmes  atteintes  d'afiections  cancéreuses  ou  de  cécité 
lète  ; 

Pour  les  indigentes  aliénées,  idiotes,  épilcpliques  ou 
riques.  Cette  double  destination  constitue  pour  ainsi  dire 
}uble  hospice  dans  la  maison,  ayant  ses  règlements  et  son 
:e  médical  à  part. 

mmcs  indigentes*  — Les  réceptions  se  font  pour  les  deux 
aujourd'hui  par  les  douze  bureaux  de  charité ,  qui  sont 
urs  en  rapport  avec  les  pauvres,  et  qui  sont  dans  les 
;ures  conditions  pour  choisir  ceux  qui  ont  le  plus  de 
.  à  entrer  dans  ces  asiles.  Il  serait  bien  à  désirer  que  les 
}  dont  le  ministre  de  l'intérieur,  le  préfet  et  l'adminis- 
n  disposent,  et  qui  sont  souvent  données  à  la  faveur,  rc- 
!nt  aux  bureaux  de  bienfaisance,  et  que  ce  dernier  vestige 
torratic  dans  la  charité  publique  fût  déUmV.  LewQmV)\^ 
\3  àesUoés  aux  femmes  indigentes  est  de  5,^^Q.  Q\x>Ax<5. 
ns  se  sous'dJvisant  en  dix  sections  leur  sowl  ^vVSwAfeft.'j' 


4t  ^OILCK 

Lt  pKinîïre  dlTl^on   cal  coniacrée   aui   anciennes  É 

Siojtis  d«  bSpUaui  el  bospiccs,  diieintcs  par  l'Age  ai  '  ~ 

Lb  quatrltmc  diiision  al  une  indrincik-  (le  tOD  \'M',\ 
hlllmuiil,  Fil  1i  freine  ut  séparé  lia  autres  ,  a  devant  luiij 
iranilc  cour,  dans  laquelle  on  mire  par  une  grille  de  teff 
deniife,  un  grand  piamenoir  plants  en  tilleuls,  el  un  f 
pMilienolr  cuuviM'l  pour  ]ts  mauvais  temps  i  les  malades  If 
de  rioDrmtn-le  ont  la  fjcullé  de  s'y  prornener.  Dans  uf 
allei  du  batlmcnl  ae  trouve,  du  iTi-de-c!iaussée ,  une  H... 
bilM,  rioni  laquelle  on  a  pratique  un  petit  caUlDci  pnur  11 
mfnlstratlon  des  bains  de  .vu  peur'. 

LM'M^crï'uderinnrmerie  Mint:  MM- Cas 
le  rilTVrgien  :  M.  Mancc  :  le  plifirmacirn  :  M.  Fent! 

Le*  réceplions  ont  lieu  rn  nombre  qui  virle  t-hmiNi'  'Mit>ri', 
d'après  la  qiianlilii  de  place»  devenues  vacanlea  p;ii  Ui  "ii.ii  .i. 
celles  qui  tes  occupaient.  La  mortalité  e<t  aasri  Toi  h  ri.Mi~<" 

^labliMement  :  elleii'Clève  au  n mint  11  1  sur  9.  ('■'•.•■■ rliiilp- 

énorme  pour  des  persoiiiies  valides  ;  innlii  II  ne  faut  pus  imliili'r 
riuek'shslillanlesdecellemaîsonoiil  en  général  pluïde70aii-i 
liu'oM  UG  les  admet  pour  ainsi  dire  que  lorsqu'elles  sont  ani- 
mées à  la  porte  delà  tnmbr.  Lesmaludies  qui  enlèvent  l«  plu> 
grand  nombre  de  malades  sont  t'apoplctie,  les  bronchites  iivtc 
asplijxie  par  écume  bronchique,  et  surtout  tes  imeumonM. 
^ous  avons  tu  en  1833,  ft  la  SaltiMri^re,  une  «pldémiedt  I 
grippe;  cette  maladie,  si  bénigne  pour  les  maladesonlinaifHi 
était  des  plus  graves  pour  les  vieillards.  L'inllnnerleetla«Clle 
des  morts  étalent  lou jours  encombrées. 

Les  mois  les  plus  Tunesles  sont  janvier,  février  et  mars. 

AlUaéei,  illivlr»,  r^i(;;il''<ru«.— Les  bd  II  ments  destin  es  Aces 
malades,  rormanl  la  cinquième  division  de  la  Salpi>lrï(!re.  copi' 
piisent  aujounl'taui  trois  sections,  subdivisées  elles-mPmes  en 
un  grand  nombre  de  parties  nécessitées  par  le  service.  L'empU- 
cemenl  occupé  par  ces  cnnslroclions  est  1res  considéra lile,  et 
quoiqu'on  n'ait  point  encore  atteint .  dans  toutes  les  parties  dé 
ce  taste  service,  toutes  les  perfections  désirables,  on  iieut  àttk 
cependant  que  les  nombreuses  et  belles  constructions  éiTiHia 
depuis  selte  ans  ont  fkit  de  In  cinquième  division  de  la  Salpè- 
irière  le  plus  bel  hospice  d'aliénées  de  l'Euroiie,  surloiitai  l'ou 
ciinsidèrcqu'ilsullll,  pour jélrc  iidmiseimniédiatcment. d'être 
aliénée,  sans  rétribution  ni  recomniandationi.  Les  admissions 
se  fcnt  d'urgence  par  la  préfrcture  de  p'ilfcc  ou  par  le  bureau 
cfn//B/.i,njnnJjidesdesdéparlcoientsn'jH<ntcnn3<:TvtiGTTva'au,'. 
taolauece»  d^nirlemeols  acnuiiteot  la  nenïton  TiiLbu .  nu  m\- 
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im  de  300  A*.  Le  nombre  des  malades  varie  entre  1,000  et 
D.  Le  nombre  des  guérisons  (sauf  récidive)  est  un  peu  plus 
tiers.  On  n'emploie  jamais,  envers  les  aliénées,  aucun 
;n  violent  ;  la  plus  grande  douceur  et  les  soins  les  plus  af- 
eux  sont  instamment  recommandés  à  toutes  les  surveil- 
s,  et  les  médecins  en  donnent  Texpmple  ;  les  bains,  quel- 
ns  des  douches,  des  exutoires,  de  doux  purgatifs,  dés 
Ds  propres  à  rappeler  les  évacuations  qui  seraient  snppri- 
tels  sont  les  principaux  remèdes  employés.  LMsolement 
moyens  moraux  sont  les  bases  du  traitement. 
decins:  MM.  Falret,  Milivié,  Lélut,  Trélat  et  Bail- 

r. 

spicB  DE  BicÊTBB.  Cct  hospice,  situé  commune  de  Gen- 
à  une  dcmi-lieuc  de  la  barrière  de  Fontainebleau ,  a  la 
•  destination  que  la  Salpétrièrc  ;  les  hommes  seuls  y  sont 
t.  L*liospice  comprend  deux  sous-divisions  distinctes,  les 
irds  et  les  aliénés.  De  grandes  améliorations  successives 
ni  eu  lieu,  surtout  depuis  1820,  ont  changé  un  affreux 
r  ru  une  deâ  maisons  les  plus  convenables  qui  soient  des- 
i  ù  la  vieillesse  indigente.  La  situation  de  Bicêtre  au  tfii- 
Tune  vaste  campagne  et  sur  une  élévation ,  voilà  de  bons 
>ii|s  de  salubrité ,  et  cependant  cette  maison  a  été  pendant 
L-nips  un  mauvais  hospice.  Au  moment  où  le  conseil  a  été 
;é  (le  la  direction  des  hospices,  en  180],  la  maison  de  Bi> 
réunîs'iait  des  valides,  des  aveugles,  des  paralytiques, 
pileptiqnes,  desga'eux,  des  malades  syphilitiques,  des 
lieux,  dos  malades  incurables  ,  des  fous  ,  des  imbéciles , 
rifiinls;  les  scxfs  y  étaient  confondus,  comme  les  ôges,  les. 
nités  ;  h's  fiauvres  couchaient  deux  et  mOme  quatre  danc 
l  :  il  fallait  payer  150  fr.  pour  avoir  un  lit  à  soi,  et  de 
hi  prison  était  pour  ainsi  dire  enclavée  dans  Thospice  : 
stTe  confondue  avec  le  crime  I  AiijoiirdMiui  tout  est  bien 
{é  .  radministration  a  sacrifié  un  million  pour  éloigner  la 
n.  Les  vii'illards  pauvres,  ftgésde  70  ans  ou  infirmes,  in- 
)l(-<,  et  les  aliénas,  sont  seuls  admis,  et  les  séparations 
^i  bien  établies,  qu^on  peut  considérer  ces  deux  divisions 
iM'  (l(  ux  établissements  à  part.  Il  n*est  pas  besoin  de  dire 
■hacun  u  son  lit  sans  aucune  rétribution. 
()''<np(ins-nous  d'abord  de  la  partie  de  Thospice  consa- 
u  la  \ii*iriesso.  La  population  est  de  3,000  indigents  des:- 
,  roiiuut'  pour  !a  Salpôtrière,  par  les  bun^anx  de  charilè. 
jn:l..îté  e?t  encore  lies  roiisidénihlr  ;  elle  esl  i\o  \  \w\\v  \> 
//n''":  Lf'M  niahidios  lesplua  fréquentes  sou\  \os v\Y>viYk\vi\\es, 
ruhbws,  les  pneumonies  f  ies  bronchites  cUroïi\c\\i«%  >  \<i^ 


s»  La  partie  île  l'iinspice  co 
flulËme  division  de  liiu^[ 
lubilivîsée  en  nombreuse! 

A  la  division  des  alii^nÉs  on  il  réuni  les  bïlimenU  | 
a  firme  Sainlc-Annc;  les  aliènes  peuvent  î 
exercés  A  de*  Iravaui  uEricolcB.  Le  produit  esl  emplo) 
ilorer  leur  sort.  Et  le  travail  n'esl-ii  pas  d'ailleura  Is 
remède  (le  l'aliénation  menlriie  ?  1 

Les  médaiiit  des  aliénas  sont!  MM.  Voïiûii,  Mon 

De  grandes  amtliorcilious  onl  été  su ecesai ventent  1l4 

dans  la  division  des  aliénés  ;  plusieurs  sont  er *" 

entre  autres  te  coniplémenL  de  la  section  du 
section  pour  les  cnRinls  aliénés  ;  des  localilés  plus 
It^r  les  malades  dits  iiicarnblct ,  des  aleliers  de  I 
Ions,  améliorBLion  dans  le  réttime  et  l'habillement  d< 
augmentation  du  salaire  des  inlir 
lendre  d'une  DdmlnislrDlion  qui  a  àijà  réalisa  de  à 
clioiespour  le  bonbeur  des  puuvres. 

Voici  seulement  les  noms  des  autres  ëtabliu 
description  serait  déplacée  dans  cette  courte  ni 

L'UOSPICE  DE 

Mailin,  a- tôO,desiinéniuindigei>laallac|uésdeni  , 
curables  au  Sites  de  70  ans.  Les  nominalions  ont  llea 
pour  les  autres  bospices  t  il  eiiste,  en  outre,  des  lll«j| 
posent,  k  mesure  des  vacances,  les  ayants  cause  de  Ri 

Ïii  onl  versé  i  l'admln'        ' 
édecin  :  M.  Uoplaf. 


L'Hi 


«(fetr 


es).r 


Sa  destination  est  analogue  i  celle  du  piécédenl.  —  M 
M.  Léger.  ,1 

L'HosiiiCE  Des  Mi^AGEs,  rue  de  la  Chaise,  n°  3S.  Itâj 
clalementairecléaun  épouicii  ménage  et  aui  personnel 
des  deux  sexes,  dont  une  partie  paie  pension.  —  J| 
H.  Labric.  l 

L'Hospice  de  la  Hocbefoucicld,  au  Petil-Monlro^ 
tiné  (i  recevoir  les  nnciensempluyésdeshmplccs  et  deaJ 
oaires  des  deui  »eie5.  —  Uàkcin  :  M.  Tardieu. 

L'IysttTvrion  de  SiiKiE-PtaiMi,  tue  de  ClwiUot» 
pour  des  rieillards  des  deux  sexes  ^  janl.  penàoa  Aft  Uj 
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M.  oa  une  somme  une  fois  donnée,  variant  STec  Tâge.  —  itf«- 
item  :  M.  Bpcqoerel. 

L'HospicB  Saint-Micbbl,  situé  à  Saint-Mandé,  pour  vingt- 
quatre  vieillards  à  la  nomination  des  bureaux  de  bienfaisance. 

L^HospiCE  DE  LA  Rbcoknaissancb,  silué  au  Petit-rElang.  — 
Médecin  :  M.  Gaillard  fils. 

L*HospicBDB  Villas,  situé  rue  du  Regard,  n''  17.  Ces  trois 
■tisons  sont  destinées  à  recevoir  les  vieillards  et  infirmes  des 
4eDX  sexes. 

Direction  des  nourrices  :  M.  Baron,  médecin. 

Secours  pabllcs. 

Plus  de  trente  mille  fumillcs  sont  inscrites,  duns  la  ville  de 
Paris,  sur  les  registres  des  pauvres,  et  reçoivent  les  secours  de 
la  charité  publique.  Voici  les  conditions  qu'il  faut  réunir  pour 
obtenir  cette  inscription  :  1^  avoir  6U  ans  et  un  jour  au  moins; 
f  ou  trois  enfants  au-dessous  de  12  ans,  ou  un  enfant  atteint 
d*nne  maladie  incurable;  3^  ou  quelque  infirmité  grave  con- 
statée par  certificat  de  médecin  ;  à^  les  veufs,  veuves,  femmes 
abandonnées,  et  filles  mhres  et  demeurées  abandonnées,  peu- 
vent être  inscrits  avec  deux  enfants.  Au-dessus  de  12  ans,  les 
enfants  infirmes  peuvent  être  inscrits  personnellement,  mais  les 
droits  que  cette  inscription  leur  confère  aux  secours  sont  per- 
sonnels et  ne  s'étendent  pas  à  la  famille.  Tout  orphelin  ou  en- 
fant adoptif,  n^appartenant  pas  à  la  famille,  a  droit  à  une  ad- 
mission personnelle;  il  peut  être  conservé  sur  les  contrôles  jus- 
qu'à l'âge  de  16  ans  accomplis.  Deux  frères,  deux  sœurs,  un 
trire  et  une  sceur  vivant  ensemble,  peuvent  former  deux  mé- 
nages, si  chaque  individu  en  particulier  réunit  les  conditions 
pour  l'admission. 

Les  admissions  aux  secours  annuels  donnent  droit  aux  se- 
cours de  pain  de  chaque  mois,  à  toutes  les  distributions  ex- 
traordinaires, aux  visites  gratuites  du  médecin,  à  la  délivrance 
gratuite  des  médicaments,  à  la  remise  de  la  patente  et  autres 
impositions. 

Les  indigents  de  75  ans  et  un  jour  ont  droit  à  un  secours 
spécial  de  5  fr.  par  mois  ;  ceux  âgés  de  79  ans,  à  un  secours 
spécial  de  8  fr.  qui,  avec  les  années,  s'élève  à  12  fr.  Les 
aveugles  ont  droit  à  un  secours  spécial  de  5  fr.  par  mois ,  et 
les  paralytiques  à  un  secours  spécial  de  3  fr.  Pour  obtenir  ce 
secours  en  argent ,  il  faut  au  moins  une  année  d'msc\\vVvi^^ 
sur  le  contrôle  des  indigents,  précédée  d'une  anu^^  Oivt  ^^\q\x^ 
à  Paris. 


i6  POIDS    ET    MESURES. 

Ces  mesures  reslriclivcs  ont  été  sa{T;(Mïipnt  adoptées  pour  ne 
pas  faire  uffluer  dans  Paris  les  vieillards  pamres,  les  inliruies 
el  les  aveugles  des  dépariemenls. 

Quand  un  indigenl  inscrit  sort  d'un  hôpilal,  il  a  droit  à  un 
ficcours  de  convalescence  que  rndministrulion  peut  porter  à 
25  fr.,  suivant  les  besoins  de  Tindigent  et  à  raison  du  temps 
qu'il  a  passé  à  l'hôpital* 

Quand  un  indigent,  chef  de  ménage,  se  fait  traiter  chez  lui, 
son  bureau  lui  accorde  des  secours  extraordinaires  tempo- 
raires, qui  sont  loin  d'être  suflisanls,  comme  je  l'ai  établi  dans 
un  travail  spécial. 

Les  secours  à  domicile  sont  distribués,  à  Paris,  par  douze  bu- 
reaux de  bienfaisance  dont  la  circonscription  correspond  aux 
douze  arrondissements.  Chaque  bureau  est  rom|)osé  de  douze 
administrateurs,  qui  se  réunissent  en  assemblée  sous  la  prési- 
dence des  maires  ou  des  adjoints.  Ces  fonctions  sont  gratuites, 
de  même  que  celles  des  commissaires  et  dames  de  bienfaisance 
qui  les  secondent  dans  les  distributions  et  dans  les  visites  aux 
malades. 

Le  directeur  de  l'assislancc  publique,  des  réunions  d'admi- 
nistrateurs, délégués  des  douze  bureaux,  la  haute  direction  du 
préfet  de  la  Seine,  voilà  les  moyens  de  centraliser  les  cflbrls  des 
bureaux.  La  pharmacie  des  bureaux  de  bienfaisance  est  faite, 
pour  les  médicaments  dont  l'administration  n'entraîne  aucun 
danger,  par  les  sœurs  de  charité  ;  pour  les  médicaments  dange- 
reux, elle  est  réservée  aux  pharmaciens  de  la  ville. 


Poids  et  mesares. 

La  loi  a  rétabli  le  système  décimal  dans  sa  pureté  primitive  ; 
le  médecin  et  le  pharmacien  doivent  se  sou  mettre  à  ses  exigences. 

Le  gramme  est  l'unité  des  poids  nouveaux  ;  ce  mot  est  le 
nom  grec  du  poids  que  les  Romains  nommaient  scrupule. 

Le  gramme  équivaut  h  on  centimètre  cube  d'eau  distillée,  à 
son  maximum  de  densité. 

Les  fractions  du  gramme  sont  : 

Le  décigramme,  qui  est  la  dixième  partie  du  gramme  ; 

Le  centigramme  f  qui  est  la  centième  partie  du  gramme  et 
/a  dixième  au  décigramme  ; 
LemUHfframme,  gui  est  la  mUWème  pMl\e  d\x  ^s^mme^  la 
centième  du  décigramme  et  la  diûème  du  ceu\.\%T^ii»û«« 


PQU^  ET  UE^Jpfè.  47 

Le^  unités  du  gramme  sont  distinguées  par  la  TÎrgule  que 
Top  met  à  îa  droite  des  chiffres.  -^  E^*: 

1,  gram. 
20. 

Les  décigrammes  sont  placés  à  droite  de  la  virgule,  et  s'é- 
crivent ainsi  : 

0,1  fram.  sa  1  décigr. 
0,4  4 

0,6  6 

Les  centigrammes  sont  placés  à  la  droite  des  décigrammes, 
et  s'écrivent  ainsi  : 

0,01  gram.  ="1  cenligr. 
0.05  5 

•.OS  S 

S'il  y  a  en  même  temps  des  décigrammes  et  des  centigram- 
mes, chacun  des  chiffres  chargés  de  représenter  les  uns  ou  les 
autres  conserve  sa  plane. 

0.12  gram.  «■  12  centigr.,  ou  1  décicr.  et  2  centigr. 
0.23  25  2  5 

0.5S  58  5  8 

Les  milligrammes  sont  placés  à  droite  des  centigrammes,  et 
s'écrivent  ainsi  : 

0,005  gram.  =»  5  miUigr. 

0,00s  S 

S'il  y  a  en  même  temps  des  centigrammes  et  des  milligram- 
mes, chacun  d'eux  conserve  sa  place. 

0.015  gram.  ^aift  mîUigr. ,  ou  l  centigr.  et  5  miUigr. 
0.046  4*»  4  6 

S'il  y  a  en  même  temps  des  décigrammes,  des  centigrammes 
et  des  milligrammes,  on  les  écrit  de  la  manière  suivante  : 

0,125  gram.  ■>  125  milligr,  ou  1  décigr.  2 centigr.  et  5  miUigr. 
0,&S6  &SJ  5  3  6 

S'il  y  a  des  grammes  et  des  fractions  de  gramme,  on  suit  la 
môme  règle. 

1.236  gram.  ■»  1  grara.  2  décigr.  3  centigr.  6  milligr. 
6,345  6345 

Comme  un  changement  dans  la  position  de  Va  N\t%v\^  V^vX 
entraîner  des  âHTéreaces  très  graves,  nous  avons  V.o\)iiovx\?»  à^vv^ 
iesibrmaJes  fait  disparaître  la  virgule,  el  indiqué  V^  Ti^\.\iLTe  ^« 


^^^^^^P    ^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

^^"  ^^^^^^^" 

ifi                                         l-MDS   ET   mSBM.^. 

toulei  Idlres;  c'est  le  parti  le  plus  sage  !  l'usage  l'a  cmsacnï 

<lani  l'ai'I  de  formuler. 

flnppop'l  fxacr  de,  poid,  d^nmaai:  à  /«  Ihre  méiriqui .  <■« 

ulngem  France  juuju'cn  tSIiO. 

1   hUn^rimni, ouVofio'         j'     T'     'I*           '"""■ 

1  i.ecu^.omfl'i. (m          .          3          .               t3.» 

Ces  rapporla  sont  trop  compliquas.  Voici  des  rapports  moins 

Macla,  mais  plus  simples,  el  qui  pour  cela  seront  pli»  facile- 

ment gravÉB  dans  la  mémoire. 

Rapport  approximatif  dta  poidi  rlècimaux  à  la  livre  tl  à  at 
dhiaioiii. 

i  kliognin.  nul     ï  li>">. 

1  ir^m                   la    „m. 

TH  er><°'                    <  i''"  </!. 

l/J  ïn°!                       '«ini 

eaTr.^.                ,-..,.iH. 

M»  f,tm.                       Ui». 

TdteiÇr'"'            1     pli'^î. 

ir.Ù  gmni.                   1    °°u>. 

t  dtcJFr'                      l"'^'- 

3M  l"^,'                  10  «°"*. 

jon  «"'/5^.,,     l'pZi: 

6tt«„lisr.                     Br.:«.. 

«0  fuiier,                    s-3".- 

30  ccnl.r,                 e  ir.'.!.!. 

M  ctnllfr.                     K";"!'- 

tSB    r.c:                     B«dC«. 

iac™i'i|î:         l^îp. 

au   rsii.!               aon«.<A 

s  ï;^!!^:         S™  "" 

i  ecBl.jt,              »/    (mrn. 

M  gtini.                        one.)/ï. 

a  «-«p.              SI    er,ln. 

XI  ç.r>«..                            OIICO. 

ïi/îotniip.        1/    |r.ln. 

3«n«|r.             a      B.>M.. 

aamilli'r.    '         il      r.l^\ 

li  n,mf,.                 il        r.ln. 

1          8^::™:         lU  ■ 

»n.illl^.              >/      r.:n. 

^                 6»r.„,.                    l,r«l/ï- 

10=.illi,r,              l/S    ™l„. 

S^lli"'        1^1  "•"■ 

■        îî:r;.„      i^,!±^ 
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tporî  exact  de  la  livre  métrique  et  de  ses  divisions  avec  les 

poids  décimaux, 

gr«m. 

i  grain 0,05i 

i  scrupule  ou  24  grains 1,S0 

1/2  gros  ou  36  grains. 1,95 

2  scrupules  ou  4^  grains ,  2,6W 

1  gros  ou  72  grains S,90 

2  gros 7,81 

i/2  once  ou  i  gros ,     .  15,6*1 

1  once Si,25 

Quarteron  ou  4  onces 125,00 

1/2  lÎTre  ou  8  onces 250,00 

1  livre  ou  16  onces 500,00 

2  livre 1000,00 

es  rapports  exprimés  dans  ces  tableaux  pour  quelques  unes 
divisions  sont  trop  compliqués  pour  qu^on  puisse  les  ad- 
iré dans  la  pratique;  aussi  Toici  le  tableau  des  rapports 
roximatifs  adopta  par  ie  nouveau  Codex  : 

gram. 

1  graia  .     «     * «u      0,05 

2  grains 0.1 

1/2  gros  ou  36  grains.  « 2,0 

1  gros  ou  72  grains ft,0 

2  gros 8.0 

1  /2  once  ou  k  gros 16,0 

Once 32,0 

Ooce  t/2 48,0 

2  onces ...........  64,0 

S  onces 96,0 

4  onces 125  0 

1/^  livre 250,0 

1  livre 500.0 

2  livres 1000,0 

^marquons  que  le  chiffre  adopté  pour  une  once,  pour  une 
et  demie,  pour  deux  onces  et  pour  trois  onces,  est  un  peu 
^  ;  on  se  rapprocherait  plus  des  divisions  de  rancienne  livre 
doptant  les  rapports  suivants  : 

fram. 

1/2  once  on  4  gros ,     »  15 

1  once 80 

1  once  1/2 45 

2  onces .  60 

S  onces. 90 

»  rapports  ont  été  adoptés  par  TÂcadémie  de  médecine  et 
es  rédacteur^  du  Eormulair^  d^s  t^pitat/u^de  farisj  Noi^s 
s  dû,  pour  lès  formulai*  ou  Çodex«'  nous  «'or/fori^er  au  ràp- 
adopté  par  Se  Cddez:».  parce,  que  ^'^t  r^virT^%<,\i%iX«  !K\ 


. . . ,  _ !S  différences  sonl  si  léjjf i pî,  el  jioilenl  iinur l'ordinoiri' 
sur  àrs  lub^tiiiicn  si  peu  DctlvvK,  qu'il  e^t  ludlftéreat  d'adopter 
l'une  ou  l'autre  inlerprélRlIou. 

Voici  un  lobieou  indiquant  in  rapparia  npproximaltfi  dM 
ftaclioiii  de  graio  convertie  en  miUlgrammm. 


^  GeiulMnilODii  sur  l'art  de  (orrauler. 

*"   L'art  de  bien  Fnrmuler  n'est  pas  une  chose  fjcile ,  et  qui 
I ,  Milue  s'exposer  dons  une  série  de  proponiiions  ou  de  rèjtl^" 
Pour  cboiptr  et  réunir  Aa  la  manière  la  plus  eoni 
jet*  mèdlBmnenls  prnpres  il  guËrlr  ou  à  soulagei 
donnée,  il  faut    --   "  -  " 
prlitéi  chimiq 


ible  les  di- 

.■U.....H...  u.ie  malaïUe 

uuimiiiE  u  uni;  uiiiiiicre  approfoiidlp  les  pro- 

oi  et  pliysiolof-iques  des  diren  mËdicameuIs 

sBgea  thérapeutiques!  il  fiiul 


rèatillon  des  principes  immédiats  les  uns  sur  tes  sutres,  et,  ce 
j(iii  eïl  besucirop  plus  dlBicile.minmoj^  un  principe  immédiat 
éiAin'dobDC,  »<  liroprléies  pliyliâfii^ipiei  o-i  ses  usages  Ihéra- 
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fues  peuvent  être  modifiés  par  un  ou  plusieurs  autres 
pes  qui  lui  sont  associés  et  qui  sont  administrés  en  même 
.  L^art  de  formuler,  comme  on  le  voit,  ne  peut  être  rér 
:  il  faut  des  connaissances  approfondies  sur  la  nature  des 
amenls  :  sans  cela  on  agira  toujours  en  aveugle.  Dans 
ouvrage  de  matière  médicale  et  de  pharmacie,  j'ai  cher- 
exposer  d^une  manière  concise  ce  quMl  est  indispensable 
nnaitre  pour  établir  des  formules  rationnelles.  Je  vais, 
ce  formulaire,  chercher  à  faire  une  application  de  ces 
pes.  Il  est  cependant  quelques  faits  généraux  que  je  crois 
*  rapporter  avant  d^entrer  en  matière, 
doit  distinguer  avec  soin  les  préparations  en  deux 
s  : 

Préparations  magistrales  ; 
Préparations  officinales. 

donne  le  nom  de  préparations  officinales  à  celles  dont 
nposition  est  indiquée  pur  le  Codex,  et  qui  se  trouvent  le 
souvent  toutes  préparées  dans  les  pharmacies.  Il  n'est 
nécessaire  de  donner  le  détail  de  ces  formules  :  ainsi, 
1  on  prescrit  le  vin  de  quinquina,  on  doit  se  dispenser  de 
1er  la  formule,  à  moins  cependant  qu'on  ne  veuille  choisir 
lotre  sorte  de  quinquina  que  celle  indiquée  par  le  Codex, 
i,  pour  l'exemple  cité,  serait  très  convenable.  A  propos 
réparations  officinales,  il  est  encore  une  remarque  impor- 
:  les  unes  doivent  se  trouver  dans  toutes  les  pharmacie^; 
nt  celles  que  le  Codex ,  dans  sa  table,  marque  d'un  *. 
utres  peuvent  n'être  préparées  qu'au  fur  et  à  mesure  du 

Q. 

i  rapporté  toutes  les  formules  du  Codex  ;  s'il  n'est  pas 
de  les  écrire  en  entier,  il  est  bon  cependant  d'en  con- 
i  la  composition  et  les  doses.  Pour  les  distinguer  des  for- 
I  magistrales,  j'ai  fait  suivre  les  substances;  mais  j'ai  tou- 
indiqué  les  propriétés  thérapeutiques  et  les  doses  avec 
K>up  de  clarté. 

donne  le  nom  Ae  préparations  magistrales  à  celles  dont 
nposition  est  indiqua  en  détail  par  le  médecin,  appro- 
à  un  cas  donné,  et  que  les  pharmaciens  préparent  immé- 
ment  d'après  la  formule  qui  leur  est  apportée, 
est  un  recueil  de  formules  magistrales  que  je  vais  surtout 
nter  :  les  unes  sont  éprouvées  par  le  temps  et  par  les 
siens  les  plus  distingués;  les  autres  sont  nouvelles ,  mais 
autant  qu'il  a  été  en  moi ,  appuyées  sur  des  bases  râ- 
telles, 
land  OD  compose  une  formule,  trois  cVioses  àoVscoX.  vax- 


tout  iH'éacciiper  :  1°  le  choix  de  la  substance  actiie  ;  S*  la  dow  ; 
3'  la  ■nsDciDlioni. 

La  subslHiice  actWe  pi^ut  (lr<?  on  un  c^orp.i  iiinr^aniquc,  ou 
UD  gii'incipv  immiïcllat,  ou  uu  produit,  ou  une  partie  véeélale 

On  réuni!  quelquefois  pluaieun  tubstanres  aclives  dont 
l'cDl'l  peut  ou  s'ajouter,  on  se  modiDer,  ou  se  neulraliicr. 
Trouiet  la  snlnlunce  qui  convient  le  mieux  dam  un  cm  donné, 
voilà  le  génie  (lu  lliérapeu Liste,  qui  est  beaucoup  plu»  rare 
qu'on  ne  pense. 

La  Hialion  de  la  dose  est,  npria  te  clioix  de  la  sulntance 
active,  le  problème  le  plu«  important  et  le  plus  dilllciie. 

En  variant  les  doses  d'une  même  substance,  ses  elTeta  pliy- 
siologiqUf»  peutcnt  non  seulement  varier  d'inlensilé,  mais 
encore  dilTérer  complètement,  et  l'eiTct  ihi^riiH'uDque  qu'on  eii 
attend  n'offrir  aucune  ressembtnncc  :  rmilnns  claire  celle  pro- 
position par  quelques  eiem [lies.  LesulTuli:  île  soude  admlnhilré 
a  liuutc  dose  n'ext  point  absorbËi  Son  action  est  locale  et  le 
bomc  SUT  le»  inteilins,  il  agit  coinme  pur^ialjf  ;  i  dose  Iiilble> 
il  est  DbanrbË  et  détient  diuriHique,  Il  en  est  de  n>ènw 
du  nitrale  de  polusse  :  admlnislré  Sx  liiiule  dme,  11  agira 
comme  purgalirt  ù  doses  rélraelfcs,  son  action  sera  diurt- 
lique. 

La  digitale  â  liaule  dose  agit  comme  énii^ln-cailiartique  ;  Il 
dose  rérractéc,  elle  est  absorbée,  ogit  sur  l<i  circululion,  et  de- 
vient diurétique.  L'ipécacuanba  II  baule  do!c  agit  sur  l'appa- 
reil gaslro-inleslinal  comme  vomlur  et  souvent  comme  pur- 
jratir;  i  doses  plus  Taibles,  dites  rffraclée!!,  il  provoque  des 
vomiluritionssans  vomissementsuj  purgations;  fi  dose  plus  bible 
encore,  aa  présence  ne  se  manifeste  par  aucun  trouble  sensible 
de  feslomac  ou  des  inleslinsi  cette  dose  c£t  dite  altérante; 
dons  ce  cas  il  est  absorbé ,  et  il  modifie  la  sécrôlinn  de  l'eppa- 
reil  pulmonaire.  On  voit ,  d'après  cet  Eiposé  rapide ,  combien 
est  grande  l'inQuence  de  la  dose. 

La  dose  tarie  suivant  l'âKe,  le  sexe,  l'babitude,  la  tolérance, 
l'idiosyncrasie,  la  période  de  la  maladie,  et  siiivant  une  foule 
d'autres  conditions  que  nous  ne  pouvons  indiquer,  mais  qae 
le  Trai  praticien  sait  apprécier  h  propos.  Par  rapport  ï  l'âge, 
je  ne  puis  rien  Taire  de  mieux  que  de  IransDrirc  la  table  d& 

tPour  un  adulte,  dose  cjitière  prise  pour  i'ujiité.      1 
Au-dessous  d'un  an l/lSM/ia 

A  deux  ans ]/8 
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A  Iroisans 1/6 

A  quatre  ans 1/4 

A  sept  ans 1/3 

A  quatorze  ans 1/j 

A  vingt  ans 3/3 

De  vingt  à  soixante  ans 1 

Au-dessus  de  cet  âge,  on  suivra  la  gradation  inverse. 

Les  doses  que  nous  avons  indiquées  dans  cet  ouvrage  sont 
en  généra!  celles  qui  conviennent  à  un  adulte.  Nous  les  avons 
toujours  rigoureusement  fixées,  comme  il  convient  de  le  faire 
dans  une  formule,  car  on  ne  doit  jamais  rien  laisser  dans  le 
doute.  On  comprend  sans  peine  que,  suivant  une  foule  de  con- 
ditions que  nous  ne  pouvons  indiquer,  on  les  fera  varier  sou- 
vent dans  un  rapport  considérable.  La  femme  étant  générale- 
ment d*une  constitution  moins  forle  que  celle  de  Tbomme,  on 
doit  lui  prescrire  le  plus  souvent  des  doses  un  peu  moins 
grandes  qu'à  celui-ci. 

L'influence  de  Thabitude  ou  de  l'accoutumance  sur  la  dose 
est  aussi  très  remarquable.  Il  est  certaines  substances  qui,  ad- 
ministrées à  doses  successivement  croissantes,  peuvent  être 
élevées  à  des  quantités  telles,  que  si  on  les  administrait  immé- 
diatement à  la  dose  où  Ton  arrive,  elles  empoisonneraient  in- 
failliblement. Ainsi,  pour  citer  Texemplc  qui  se  représente  le 
plus  souvent,  Topiuin  h  la  dose  d'un  gramme  doit  certainement 
être  regardé  comme  un  poison  très  énergique;  eh  bien!  on 
peut  s'habituer  peu  à  peu  à  des  doses  beaucoup  plus  élevées, 
sans  qu'il  en  résulte  aucun  accident  Un  point  de  thérapeu- 
tique très  intéressant  à  bien  fixer  est  le  suivant  :  Quelles  sont 
les  substances  auxquelles  on  peut  s'habituer?  Quelles  sont 
celles  dont  on  ne  peut  élever  les  doses  sans  danger  ?  On  est  à  cet 
égard  dans  une  assez  grande  incertitude.  L'expérience  a  bien 
jeté  çà  et  là  quelques  lumières;  mais  on  n'a  point  encore  for- 
mulé de  principes  généraux.  En  comparant  attentivement  les 
observations  recueillies  à  cet  égard ,  en  réunissant  le  fruit  des 
expériences  des  autres  à  celles  que  j'ai  moi-même  exécutées, 
je  suis  arrivé  à  poser  les  règles  suivantes  :  !*•  On  ne  s'habitue 
point  aux  substances  qui  agissent  comme  poisons  sur  tous 
les  êtres  de  l'échelle  organique;  2^  on  peut  s'habituer  aux 
substances  qui ,  quoique  devant  être  considérées  comme 
poison  pour  l'individu  auquel  on  les  administre,  épargnent 
cependant  quelques  êtres  de  l'échelle  organique.  Je  dévelop- 
perai ailleurs  les  faits  sur  lesquels  ces  règles  s'appuient,  j'en 
donnerai  plusieurs  exemples  dans  le  cours  de  cet  o^ivt^'ifi* 
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Mal»  je  dois  (lire  àtt  ft  présent  qu'il  riiut  ciislinguer  atec  win 
l'babilude  Je  lu  tolérunce. 

Ce  ilernlpr  mot  est  entré  dans  II;  dnmaiiic  de  U  thérB|ieu- 
lique  avec  les  idCea  de  la  médecine  contro- stimulai) te  rago- 

II  }  a  DU  premier  abord  un  certain  rapport  entre  Thabitude 
et  lu  tolérance  g  dans  les  deui  cns  on  arrive  A  élever  sucUsilte- 
menl  la  dose  du  princi|ie  actif.  Une  des  rondilions  pour  que  la 
tolérance  s'établisse  est,  sans  contredit,  la  réitération  des  doM; 
i  de  caiirli  intervalles.  L'Iiuhltude  est  donc  un  élément  t|e  )| 
tolérance!  mais  ce  qui  dlstlnfiue  wenliellenient  la  lolérané^ 
de  l'iiabitude,  c'est  que  l'iiabilude  persiste  tanl  qu'oD  adml^ 
nifitre  la  substance;  la  tolérance,  au  contraire,  peut  ceuér 
subitement,  et  la  subiilance  loùquc  révéler  immédiatement 
sa  présence  par  une  série  d'sccideuts  plus  ou  moins  rcdou- 
lablet.  Dan)  le  langage  de?  teoles,  on  dit  que  la  tolérance  ■ 
cessé  et  qu'il  y  a  saluralinn.  Ces  eOWls  s'eijilîq lient  Ir($  bien 
pdr  les  principes  que  nous  avons  posés  ;  les  subsionces  qui  sont 
Inlâréen,  niala  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'accoutumance, 
doivent  et re  rangées  dans  notre  prémiùre  calégorie,  celles  qui 
agissent  comme  poison  sur  tous  tei  êtres  de  récbelle  organique. 
Il  me  sumt  de  poser  ici  ces  génératitéa  :  j'ai  exposé  des  régies 
plus  détaillées  sur  cet  important  sujet,  duns  ladeuilétae  édi- 
tion de  mou  iloHael  de  muli't'i'e  médicale. 

E^ièculioii  d'une  foiwuff. 

Une  Tomiule  étant  reçue  dans  une  oDiciiie,  le  pliarmacien 
doit  la  lire  i  deui  n-prises  dilTi^reiiles  avec  la  plus  grande 
atteulîon.  S'il  retnsrqiii!  quelque  Inudvcrtunce  qui  puisse 
ramiil-onicllre  lu  santé  du  malade,  ou  si  l'ordonnance  lui  pa- 
raît u 'être  évidemment  pus  conroriiie  eux  ri'gics  de  l'art  de  tor- 
muler,  il  devni  snigneuscmeol  éviter  que  lu  personne  qui  la 
lui  renie!  s'aperçulve  de  son  eiubarrai,  réclamer  asspi  de  temps 
puur  lu  préparer,  cl,  dans  cet  inletrnlle,  consulter  l'auteur  de 
lu  rormulc,  cl  lui  demander  les  éclaircis<ements  nécessaire^. 
Il  devraiurtoulsiJgorder  de  faire,  soos  aucun  préteile,  nuouu 
ctiangenienl  ou  subslilulinn  quelconque  sans  l'agrément  dil 
médecin,  quelle  que  soit  l'annlr^ie  de  la  substance  suttstituée; 
■-mi  (tremler  et  ton  plus  impérieiu  devoir  est  la  plus  scriipu- 
leun-eiaclitnde,  même  puur  les  choses  qui  lui  paraissent  Ici 
plu*  InsiKiil liantes. 

Le  pliarmacien  nu  Mni  ic présentant  remettra  la  formule  à 
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Dt  de  la  lirrer,  il  examinera  attentivement  le  médicament 
larè,  relira  Tordonnance ,  qui  sera  rendue  après  avoir 
copiée  sur  un  registre  ad  hoc^  et  munie  d*un  numéro 
dre. 

e  vais  donner  la  déûnition  succincte  des  diverses  formel 
rmaceutiques;  je  ferai  suivre  cette  définition  d*dn  ou  de 
iieors  elemples  choisis  pardii  ceut  qui  t^appliqnent  à  un 
id  nombre  de  préparations;  j'épargnerai  ainsi  au  lecteur 
ongncs  et  fastidiedèes  répétitions,  qui  doivent  se  rencon- 
ûAùi  tous  le^  ôuvrëgë^^  jiiii  n'adoptent  pài  lé  dlaMiilfeatlon 
Iftrmet  pbarmàcéûiiqùés ,  ii  ingrate  sous  le  point  de  vue 
Jcal. 
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On  donne  le  nom  Je  putpei 
i,  des  mûdicamenU  mous  fo 
!s  par  la  division  mËcaniqi 


On  priparcra  ac  !■  mAnao  m>D 

Pulpes  de  pruneaux. 


i«X;, 


Soc*  aqueux. 

On  donne  le  nom  de  suei 
nqvtux  aux  liquides  nqueui 
qui  aunt  contenus  dans  les  cel- 
lale)  des  vi^Kélaux ,  et  qn'ao 
élirait  pour  les  besoins  phar- 
maceutiques. 

Suc  de  chicorée. 


Suc  de  nerprun. 


s  sucs  eiprinii^  des  végi- 
laut  berbacés  reprËsen tenl,  en 
général,  aicc  ciaclitude  les 
propriétés  des  plnatcs  énergi' 
ques;  miiis  ces  liquides  soni 
IrËs  altérables,  el  quelques 
heures  suOisent  souvent  pour 
:a  modiHer  lu  composition. 

Le  procédé  que  je  propose 
lujourrt'hui  a  pour  but  de  s'op- 
poser! cette  prompte  allérn  lion 
(jcasuo  vËgélaui;  il  est  parfai- 
tement simple  dans  son  ciâcu- 
)n.  Il  BuRit  d'ajouter  au  suc 
sei  d'èlhet  paur    qu'après 
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cooehe  légère  de  ce  liquide. 
Après  vÎDgt-quatre  heures,  on 
enlève  avec  une  pipette  la  cou- 
che d^élher,  on  filtre  pour  sépa- 
rer un  dépôt  qui  s^est  formé, 
on  ajoute  la  couche  d'éther 
précédemment  enlevée,  et  l*on 
conserve  dans  des  vases  exacte- 
ment clos  pour  empêcher  Téva- 
poration  de  Télher.  Veut-on 
employer  le  suc,  on  retourne  le 
flacon  :  la  couche  d'éther  est 
renversée,  et  il  ne  s'écoule  que 
du  suc  tenant  en  dissolution 
une  petite  quantité  d'élhcr  qui 
a  servi  à  le  préserver  de  toute 
altération. 

Deux  cas  peuvent  se  présen- 
ter. Ou  le  principe  actif  de  la 
plante  restera  en   dissolution 
sans  subir  d'alléralion  :  c^est  le 
cas  le  plus  ordinaire,  et  qui 
nous  offrira  les  applications  les 
plus  nettes;  ou  le  principe  actif 
se  déposera  du  suc  sous  forme 
de  flocons  ou  de  précipité  pul- 
vérulent, comme  cela  arrive  au 
suc  d'élutérium.  Dans  ce  cas, 
la  couche  d'étlier  arrêtera  Tal- 
téralion  du  suc ,  et  permettra 
d'attendre  plusieurs  jours  pour 
que  le  dépôt  se  forme  complè- 
tement ;  on  décantera  le  liquide 
surnageant,  on  desséchera  ra- 
pidement le  dépôt,  ou  on  le 
traitera  ullérieurcmcntpour  en 
eitraire  le  principe  actif.  En 
opérant  ainsi ,  on  obtiendra  un 
élaiérium  réellement  actif,  et 
qui  sera  beaucoup  préférable  à 
celui  indiqué  par  le  Codex  fran- 
çais, dont  les  propriétés  sont 
équivogii£9  et  Jucertainw. 

Les  sucs  des  plantes  actives 


sarsaturésd^éther  ne  conservent 
indéfiniment  sans  altération  et 
gardent  toutes  leurs  propriétés 
physiologiques.  Tai  préparé 
ainsi  des  sucs  de  belladone,  de 
ttramonium,  de  digitale  repré- 
sentant fidèlement  les  proprié- 
tés des  plantes  qui  les  ont  four- 
nis. J'ai  obtenu  aussi  un  suc 
de  laurier-cerise  en  pilant  les 
feuilles  du  prunus  laurtxera- 
sus  avec  la  moitié  de  leur  poids 
d'eau.  J'espère  que  ce  suc 
éthéré  sera  plus  fidèle  dans  ses 
effets  que  l'eau  distillée  de  cette 
plante.  Mais  c'est  surtout  pour 
les  sucs  éthérés  d'aconit  {ra-- 
cines  et  feuilles),  d^anémone, 
à^ellébore  noir,  de  feuilles  de 
ciguë  y  que  j'espère  obtenir  un 
avantage  marqué  sur  les  prépa- 
rations pharmaceutiques  com- 
munément employées  dont  ces 
substances  sont  la  base. 

Je  crois  que  ces  sucs  éthérés 
ou  d'autres  solutions  aqueuses 
de  médicaments  végétaux  éga- 
lement conservées  par  l'éther, 
pourront  être  employés  purs  ou 
étendus,  non  seulement  à  l'in- 
térieur, mais  aussi  à  l'extérieur, 
soit  sous  forme  de  collyres,  d'in- 
jections, de  fomentations,  etc. 
C'est  à  l'expérience  clinique  à 
prononcer. 

J'espère  surtout  que  les  sucs 
éthérés  seront  utiles  aux  phar- 
maciens et  aux  médecins  des 
campagnes,  qui  pourront,  à 
l'aide  d'un  mortier,  d'éther  et 
de  flacons,  préparer  faciiemeut 
des  méd\carow\Vft  \tkaN\fec^\î«& 
avec  des  m^V\fete!&  v^wss^tec^s 
qu'ils  p«uveu\iec«kR\\>Às  Vms^r 
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Tisane  aveeUs  fi$^ré  (C  arnica. 
(F.  H.  P.) 

Fleura  d^aniica  à  grain. 

Eau  bouillante  i  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 
paaaes  à  travers  une  toile  serrée. 

On  préparera  de  même  les  tisanes 
avec  : 

Les  fleura  de  camomille  romaine , 
— -  coquelicot , 

—  matricaire , 

—  sureau. 

Tisane  avec  les  fleurs  de  bouil- 
lon-blanc, (F.  H.  P.) 

Fleurs  de  bouillon-blanc  8  gram. 

Eau  bouillante  1  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure,  et 
paMCK. 

On  préparera  de  même  les  tisanes 
avec  les  fleurs  de  : 

Peliti:  centaurée , 

Guimauve  y 

Houblon , 

Mauve  , 

Pied-de-cbat , 

Ro9«;s  rouges, 

Tilleul  , 

Tussilage, 

Violettes. 

Tisane  avec  l'anis,  (F.  H.  P.) 

Fruits  d'duis  8  gram . 

Eau  bouillante  1  Ktre. 

Faites  infuser  pendant  Jeux  heures  , 
et  passez. 

On    prôp.'irera  de  même  les  tisanes 
avec  : 
I.fS  fruits  «ranis  étoile  , 

—  de  pliellandrie  aquatique  , 

—  de  gené>rier   (  baies    de   ge- 

uièvie  ). 
Lps  écorces  d'oranges  amrrco  , 
La  graine  de  lin. 

Tisane  avec  les  pruneaux, 
{b\  H.  P.) 

Pi  uneauv  GO  gram. 

Ouvret  les  pruneaux  en  «Icux  partie», 
et  faites-les  bouillir  pendant  une  I  t-ure 
dans  une  (|uaulité  dV>au  suttieaute  pour 
•  u  obtenir  un  litre  de  tisane  ;  pastez  à 
trarera  une  étamiue. 


On  préparera  de  même  les  tisanes 
avec: 

LetdatUa, 
Les  figues. 
Les  jujubes. 

Tisane  avec  le  riu  (F.  H.  P.) 

Riz  f  5  gram. 

Faites  bouillir  dans  une  quantité 
d'eau  suffisante  pour  obtenir  un  litre  dp 
tisaoe,  jusqu'à  ce  que  le  ria  soit  crevé  i 
passea  a  travers  uno  étamine  claire. 

On  préparera  de  même  les  tisanes 
avec  : 

L'orge  perlé  , 
Le  gruau. 

Uouillon  de  veau. 

Rouelle  de  veau  125  gram. 

Eau  de  rivière  t  litre. 

Faites  cuire  à  une  douce  chaleur, 
dans  un  vase  couvert,  pendant  deux 
heures  :  passez  le  buuil|on  quand  il  sera 
refroidi. 

On  préparera  de  même  les  bouillons 
de  : 

Mou  de  veau , 

Çoulet , 

Écreviases , 

Tortue , 

Grenouilles. 

Émnlsloiis, 


On  donne  le  nom  dVittit/- 
sions  à  des  liqueurs  (i*appa- 
rence  laiteuse,  que  Ton  pré- 
pare en  divisant  les  seiueoces 
huileuses  au  moyen  de  Teau. 
Ce  sont  des  médicaments  très 
aUérubles,  et  que,  pour  celle 
raison,  on  ne  doil  préparer 
qu'au  moment  dp  be>oin. 

On  donne  encore  le  nom  dV- 
mulsions  à  des  préparations  qui 
ont  la  même  apparence  que  les 
précédentes,  mais  dont  la  çoqa- 
position  est  dilîérente;  on  lies 
obtient  en  divisant  et  suspen- 
dant quelques  matières  hui- 
leuses ,  résineuses  ou  gommo- 
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résineuses  dans  l'eau,  à  Taide 
d'un  mucilage  de  gomme  ou 
do  jaune  d'œuf. 

Émulsion  simple  (laît 
d'amandes). 


SenicJiTS  de  coing, 
Racine  df  guiniaute. 

Potions. 


Amtndes  douces  dépouillée! 

de  leur  pellicule  32  gram. 

Sucre  Liane  S'i  gram. 

Eau  froide  iOOO  grtm. 

Piles  les  amandes  aree   une   petite 

Îuanlité  d'eau  froide  dans  un  mortier 
e  marbre,  de  manière  à  les  réduire  en 
une  plie  très  fine  (  délayei  cette  pâte 
aTec  le  reste  de  Feau;  faites  dissoudre 
le  sucre  t  passes  i  trarers  une  étaminc. 
On  prépare  de  même  Irt  émulsions 
avec  : 

Semences  froides , 

Cbèneirb, 

Pistaches , 

Pignons  doux, 

Et  autres  semences  émulsires. 

HaclUiiret. 

Sous  le  nom  de  mucilages^ 
on  comprend  des  médicaments 
liquides  qui  coulent  lentement, 
et  qui  doivent  leur  consistance 
à  la  gomme  ou  à  d'autres  prin- 
dpes  analogues  tenus  en  disso- 
lution ou  rarement  en  suspen- 
sion dans  Teau.  La  consistance 
des  mucilages  doit  varier  sui- 
vant les  usages  auxquels  on  les 
destine.  On  Taugmente  ou  on 
la  diminue  facilement  en  em- 
ployant à  leur  préparation  une 
plus  ou  moins  grande  quantité 
d'eau. 

Mucilage  de  lin. 

Semences  de  lin  80  gram. 

Eau  bouillante  200  gram. 

Faites  digérer  pendant  six  heures,  en 
agitant  de  temps  en  temps  :  passes  avec 
expression. 

On  préparera  de  m^me  les  mucilages 
ùm  : 


Les  potions  sont  des  prépa- 
rations magistrales  dont  la 
composition  est  extrêmement 
sujette  à  varier,  et  qui  sont 
toujours  prescrites  par  le  mé- 
decin au  moment  même  de 
remploi.  Elles  sont  liquides,  et 
on  les  administre  aux  malades 
par  cuillerées  à  des  époques 
plus  ou  moins  rapprochées. 

Eaax  distillées. 

On  nomme  eaux  distillées 
Peau  chargée  par  distillation 
des  principes  volatils  des 
plantes. 

Eau  distillée  de  laitue. 

Tiges  fraîches  de  laitue        5000  gram. 
Eau  commune  10000  gram. 

Piles  les  tiges  de  laitue  ;  mettex'lcs 
avec  Teau  daijs  la  cucurbite  d*un  alam- 
bic, et  distillez  à  un  feu  modéré  {usqu^à 
ce  que  le  produit  obtenu  soit  de  5000 
grammes. 

On  préparera  de  même  les  eaux  dis- 
tillées de  : 

Bourrache , 

Plantain , 

Pariétaire , 

Bleuet , 

Et  autres  plantes  inodores. 

Eau  distillée  de  cochléaria, 

Feuill.  fratch.  de  cochléaria  f  000 gram. 
Eau  commune  q.  s. 

Contuses  la  plante,  mettcc'Ia  promp- 
tement  dans  un  alambic  ordinaire,  avec 
asses  d'«au  pour  qu'elle  en  soit  recou- 
verte, et  distilles  à  un  feu  modéré  jas- 
qu'i  ce  que  vous  ayex  obtenu  en  produit 
1000  grammes. 

On  préparera  de  la  même  maniera 
Peau  djstiUée  de  cresson. 
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aillée  de  laurier-cerUe, 

6e.  àt  bar.-cerise  1000  gram. 
nune  2000  gram. 

Icfl  feoillef,  et  distiUn-lei 
I  à  un  feu  modéré,  jutqu^i  ce 
ayez  obtenu,  liqueur  dutillée, 
nmes. 

parera  de  la  même  manière 
[istilléef  de  : 
Uec  de  pécher, 

d'amandier, 
lillee  de  laurier-cerite  devront 
tées  au  milieu  de  l*été,  et  Ton 
in  de  filtrer  le  produit  de  la 
a  i  traven  un  nltre  mouillé 
irer  complètement  Pbuilc  es- 
|ui  pourrait  rester  en  sospen- 

Eau  de  roses, 

i  roses  paies  1000  gram. 

nune  q.  s. 

I  i  la  vapeur  jasqu*i  ce  que 
t  obtenu,  eau  disullée»  1000 

parera  de  même  les  eaux  dis- 

» 

«licot , 
pluea. 

dislillée  de  tilleul. 

bes  de  tilleul        1000  gram. 
nune  q.  s. 

;  i  la  Tapeur,  iusçfu^i  ce  que 
;  obtenu,  eau  distillée,  ftOOO 

>areni  de  même  les  eaux  dis* 

• 

ot, 

lU, 

m, 
>lct. 

f  i7/,  de  menthe  poivrée, 

fratchea  de  men* 
rée  1000  gram. 

lune  q.  s. 

i  la  vapeur  pour  obtenir  eau 
000  grammes, 
tarera  de  mime  les  eaux  dis- 

»pe» 

»•» 

»ise. 


Eau  distiiUe  de  lavande. 

Sommités  fl.  et  fr.  de  la- 
vande 1060  gram. 
Eau  commune  q.  g. 
Distillez  à  la  vapeur,  josan*i  ce  que  le 
produit  obtenu  soit  de  2900  grammes. 
^  On  préparera  de  même  les  eaux  dls« 
tiliécs  de  : 

Sauge, 

Thym, 

Absinthe , 

Taiialsie  , 

Lierre  terrestre. 

Eau  distillée  d'anie. 

Semences  d'aois  1000  gram. 

Eau  commune  q.  s. 

DisiiUfz  i   la  vapeur  pour  obtmilr, 
eau  distillée  4000  grammes. 
^  On  préparera  de  même  les  eaux  dis« 
tiilces  de  : 

Semences  de  persil , 

—  de  fenouil  y 

—  d*angéliqae , 
Anis  étoile , 

Baies  de  genièvre , 
Eacine  de  valériane. 

Eau  distillée  de  cannelle. 

Cannelle  de  Ceylao  f  000  gram. 

Eau  commune  8000  gram. 

Laissez  macérer  pendant  douze  ben- 
res;  distillez  ensuite  i  feu  uu  ,  an  fal- 
sant  bouiHir  doucement  jusau'i  ce  que 
vous  ayez  obtenu,  en  produit,  8  livres, 
4000  grammes. 

On  préparera  de  mime  les  eaux  dis* 
tîllées  de  : 

Sassafras , 

Cascarille  , 

Girofles , 

Piment. 

Alcoolats. 

Les  alcoolats  sont  des  pré- 
parations qui  résultent  de  la 
distillation  de  Talcool  sur  une 
ou  plusieurs  substances  médi- 
camenteuses. 

Alcoolat  d'écorce  d'orange 
(esprit  d'orange). 


Zestes  frais  d'orange 
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—  d>e(Mit , 

—  de  bfUadone , 

—  du  ciguë , 

—  dejuMuiame, 
— *  de  tjènë , . 

—  de  stramoiiiuin  f 
Cachou. 

Teinture  ou  alcootature  de 
rhus  l'adicans, 

Feu'iien  rie.  «lu  rliua  ra- 

dicaiit  500  grani. 

Alcool  i  U°  Cart.  (86  c  1      50Q  gram. 

CoiiliMex  les  frui'lles  da  rliua,  et  faites- 
les  macérer  pf ndant  quiiixe  jours  dans 
Talcool  ;  passez  avec  expression  ;  fil- 
Irf». 

On  préparer*  de  même  les  teintures 
svec  les  feuillus  fraicbes  de  : 

Arniiit, 

Bt-lladoue , 

«ligue , 

Digitale , 

JuMfuianie, 

Laitue  vireuse  , 

Stramonium. 
Toutes  ces  teintures  diffbrent  eMeii- 
tifllement  de  celles  que  Ton  prépare 
ordinairement  avec  les  mêmes  plantes 
(lewecbéis ,  et  elles  doitent  être  déli- 
irei-8  sur  une  prescriptiou  spéciale. 

Teinture  éthérée  de  ciguè. 

2<Hidre  de  feuilles  de  ciguë    135  gram. 
Ètber  Milfurique  500  gram. 

Traitez  la  poudre  de  ciguë  par  Téther 
dans  Pentoiinoir  de  déplacement:  rece- 
vez le  liqu'de  étfaéré  que  tous  cooser- 
rerei  pour  Pusage. 

On  préparera  de  la  même  mauière 
les  teintures  élbérées  de  : 

Jusquiame , 

Aconit , 

Belladone , 

Digitale  pourprée , 

Morelle , 

Nicotiane , 

Fleurs  d'arnica, 

Bactnea  de  p^rèthre , 

—  de  iralériane. 

Teinture  éthirie  de  castoréum. 

''-astoréum  pulvérisé  125  graih. 

Etber  aulfimqae  500  gram. 

Mettes  cas  dent  subatance*  dans  un 


flacon  i  Pémetfl,  Uftmtimeàm  pendant 
quatre  jours,  en  ayant  le  soin  d'agiter  le 
▼ase  de  temps  en  temps  t  ffitrex  ejiaulle 
dans  un  entonuoir  couvert;  et  côÎHeHes 
pour  Tusage. 

On  préparera  de  même  les  teintures 
étbérérs  de  : 

Surcin , 

Baume  de  Tolu , 

Assa  fœtida , 

M  une. 

Ambre  gris. 
Et,  ru  général,  les  teintures étbérér» 
des  résines  et  des  gommes>réiânei. 

¥liiK  médicliiaiix. 

Les  Tins  médicinaux  sont 
des  médicaments  qui  résultent 
de  TacUoi)  dissolvante  du  vin 
sur  une  ou  plusieurs  substan- 
ces org^aniques  ou  inorgani- 
ques. 

Vin  d'absinthe» 

Feuilles  srcbes  d'abûntbe  82  gram. 
Vin  blanc  généreux  1000  gram. 

Alcool  à  3 1  "  CarU  (80  c.  )         82  gram. 

Incisez  rabsiutbe  ;  arrosez-la  aTCO 
l'alcool,  et  après  vingt-quatre  beures 
de  contact,  aioutes  le  TÎn,  et  faites  ma* 
cérer  le  tout  pendant  deux  jours  ;  pas- 
sez ,  exprimez  et  filtrez. 

On  préparera  de  la  même  manière  le 
tia  de  : 

Bacine  d'année. 

\lnal9res  médicinaux 
simples. 

Vinaigres  chargés  par  raacé- 
ration  des  principes  solubles 
des  plantes. 

Vinaigre  seillitique» 

Squames  sècbes  de  scille  250  gram. 
\Jnaigre  rouge  trèa  fort        8000  gram. 

Faite»  macérer  dans  un  mairas  penw 
dant  quinze  jours,  passez  et  filtrez. 

On  préparera  de  rhême  le  Tinatgrc 
colchique  aree  les  bulbes  desséchées  du  : 
Colchit^ue. 
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l^ inaigre  rosat. 


Pétai,  dcssécli.  rotes  rouges      3!  grani. 
Vinaigre  louge  très  fort  375  grani. 

Faitrt  marérer  le  tout  pendant  huit 
jouis»  en  ayant  ioîd  d'agiter  de  temp« 
•n  temps  ;  passes  arec  eipression  it 
flltres. 

^  Ou  préparera  de  lam^uM  manière  les 
▼inaip'es  de  : 

Fleurs  de  sureau  i 

Romarin , 

Sauge, 

Lavande  I 

OElUeto. 

Ces  divers  vinaigres  sont  plu- 
tôt employés  comme  cosméti- 
ques que  comme  médicameuts. 
M.  Velpeau  prescrit  souvent 
avec  avantage  une  cuillerée  de 
vinaigre  rosat  pour  un  litre 
d^eau  pour  combattre  les  gra- 
nulations du  col  de  Tulérus  et 
les  écoulements  chroniques. 

Vinaigre  framboise. 

Framboises  récentes,  mon-' 

dées  de  leurs  calices  f  500  grain. 
Vinaigre  rouge  très  fort       1000  gram. 

Faites  macérer  dans  un  nialras  de 
Terre,  ou  dans  une  cruche  de  grès,  pen- 
dant quinze  Jours  ;  coules  ensuite  sans 
eipression:  iiltres. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  vinaigres  arec  les  autres  fruits 
rouges. 

Extraits. 

On  donne  le  nom  d'^extrait 
au  produitde  Tévaporation  jus- 
qu'en consistance  molle,  ferme 
ou  sèche,  d'un  suc  ou  d'une 
solution  obtenue  avec  une  sub- 
stance végétale  ou  animale,  et 
un  véhicule  vuporisabie,  tel 
que  Teau,  Talcool,  Téther,  et, 
plus  rarement,  le  vin  et  le  vi- 
aaigre.  Les  extraits  obtenus 
arec  des  sucs  de  fruits  ont  reçu 
^e  nom  particulier  de  robs. 


Extrait  de  baies  de  sureau 
(robde  sureau). 

Suc  exprimé  et  non  fermenté 

(Je  baies  de  sureau  q.  i. 

Évaporez  au  baiu-marie,  en  consis- 
tance de  miel  épais. 

On  préparera  de  la  même  manière 
les  robs  de  : 
Raisin , 
Groseille  , 
Belladone , 
Brou  de  noix , 
Concombre  sauvage. 
Et  celui  de  nerprun ,  en  employant 
le  suc  fermenté. 

Extrait  de  ciguë» 

Sun  de  ciguë  clarifié  k  chaud  q.  s« 

Evapires  au  baiu-marie ,  en  consis- 
tance d'extrait. 

Ou  préparera  de  la  même  maniùre 
les  extraits  de  : 

Belladone , 

Jusquiaine , 

Strainonium , 

Chicorée , 

Pissenlit, 

Fumeterre , 

Trèfle  d'eau  , 

Ortie, 

Cncbiéaria , 

Cresson. 

Extrait  de  ciguè  avec  la  fécule 
verte, 

CiPuë  en  fleurs  q.  s. 

Écra&ei  la  ciguë  et  exprimex-eu  le 
suc  :  passes  celui-ci  à  travers  une  toile, 
et  diviscz-le  dans  des  assiettes  do  fcl  jnco 
en  couches  dn  deux  lignes  dVpaisseur 
environ;  mettez  ces  assiettes  dans  une 
étuve  que  vous  entretiendrez  à  une 
température  de  35  à  40«,  ou  au  soleil , 
jusqu'à  ce  que  le  suc  soit  entièrement 
drtsérhé.  Sortez  alors  les  assiettes  de 
Téluve,  et  aussitôt  que  lexlrait  sers 
suUisaminent  ramolli  à  Tair  pour  pou- 
voir être  détaché  aisément,  rnfermfz-'e 
dans  des  pots  ou  dans  des  bouteilles  à 
large  ouverture,  que  vous  boucho'CB 
avec  di-s  bouchons  de  liégc,  et  que  vous 
goudronnerez. 

I     On  ^épareia  &«  mtok^  V«%  «iLltaits 
lavec  \a  ttc\ù«  \vt\t  4»  \ 
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Belladone , 
Jusquiame , 
Slramoiiîuut , 
Aconit, 
Anémone, 
Laitue  virruse, 
Ilbua  radicans. 

Extrait  de  réglisse* 

Racine  sèche  de  ré|;Ui«e  q.  *• 

Coupes  la  racine  de  réf  lifM  en  tron* 
çon»  minces:  faitea-la  sécher  i  Péture, 
et  réduisez-la  en  poudie  demi-fine  en 
la  passant  au  moulin  :  humectes  cette 
poudre  avec  la  moitié  de  son  poids  dVau 
distillée  fro'dr,  et  après  douse  h)  ures 
de  ciMK'ict,  tiiss«;s*la  conTeMablnment 
rntre  deux  diaphragmes  dans  un  cylin- 
dre d*«tain  :  lessives-la  avec  de  IVau 
distillée  i  15  ou  20*  <  arrêtes  Pécouir- 
ment  des  liqueurs  ausailûl  quVIIrs  pas- 
leront  peu  concentiévs  ;  chaufles-les  su 
bain-niarie  ,  paases-les  pour  séparer  If 
coagulum  qui  se  s«ra  formé,  et  ^océdez 
ù  Pevjporation  au  baiu-marie,  jusqu*en 
consistance  d^esirait. 

On  préparera  de  même  les  extraits 
de  : 

Bacine  de  bardane, 
•>«       de  bistorte, 

—  de  gentiane, 
•—       de  ff-rbil, 

—  du  saponaire, 

—  d'année, 

—  de  patience, 

—  de  ratanbia, 
•-       de  chiendent, 

>^      de  quassie  amère, 

—  de  pareira  hrata, 
Tige*  de  douce-amère, 
écorce  de  saule, 
FcuiUea  d^ahsinthe, 

—  d'*armoise, 

.—  de  rharosBdris, 

—  de  chardon-bénit, 
>—  de  digitale, 

—  de  bourrache, 

—  de  pensée  sauvage, 
-~  de  séné. 

Fleurs  de  camomille, 

—  de  petite  centaurée. 
Et  les  extraits  préparés  avec  Peau  et 

les  feuilles  sèches  de  : 
Ciguë. 
Belladone, 
Jusquiame, 
Stntnoniamf 
Âeonitf 
Aoémoae, 


Extrait  aUooliqne  de  ciguë. 

Ciguë  sèche  iOOO  graui. 

Alcool  à  2I«  Cart.  (56  c  )    3500  grain. 

Bcduisez  la  c'guu  en  poudre  demi  ■ 
fine  ;  huimctez-la  avec  de  Talcool  pres- 
crit ;  tassez  convenablement  entre  dunx 
diaphragmes  dans  im  cylindre  d'étaiiu 
Aprîs  douze  heures  ,  lesnves  a\ec  ir 
reste  deTalcool;  quand  la  dernière  por- 
tion d'alcool  aura  pénétré  dans  la  pou- 
dre ,  tenez  celle-ci  couverte  par  une 
couche  d'eau,  et  arrêtez  Topératiou 
au»silût  que  le  liquide  qui  sVcnuIrra 
fera  naitre  un  précipité  en  tombant 
dans  les  premières  liqueurs. 

Distillez  les  teintures  alcooliques  au 
baîii-marie  pour  en  retirer  toute  la 
partie  spiritueuse,  et  achevés  Tévapora- 
tion  au  brfiu-niarie  jusqu'en  cousistauca 
J^.zirait. 

On  préparera  de  la  ménw  maniera 
les  extraits  alcooliques  de  : 
Feuilles  d'aconit, 

—  de  belladone, 

—  de  jusquiame, 
— >      de  stramonium, 

—  d'anémone, 

—  de  digitale, 

—  de  rue, 
«»>      de  Sabine, 

Fleurs    d'arnica, 

—  de  houblon, 

,  —       de  iiarcii&e  des  prés, 
Ecorce  de  ra<*iue  de  grenadicTt 
-—       di*  quinquina, 

—  de  racine  de  buis« 
Bacioes  de  caïnca, 

—  de  col<-bique, 

—  de  Colombo, 

—  d'ipécacuanha, 
— -  de  salsepareille, 

—  de  valériane, 

—  de  polygala, 

—  d'ellébore  noir, 

—  de  jalap, 
Cantharides, 
Capsules  de  pavot. 

Extrait  alcoolique  de  scille. 


Squames  sèches  de  scille        500  grani. 
Alcool  i  a  I  •  Cart.  (56  c  )    2000  gram. 
Faites   macérer    pendant    quelques 
jours  ;  passes  avec  «si^veuwBk  v  ^Vt«x  « 
venez  sur  le    marc    deux   liCiNweaco» 
kilogr.  d*«lcoo\,  •!,  a^tk%  Atu»  V  \ï«i% 
j  mrs,  passes  de  »ouve%u  avec  «VJ** 
siou  ;  réunistet  \t%  UwXwea,  «i%V\\\« 
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Lm  Hropa  lont  ries  mâdlcn- 
tfé^  liquide!  d'une  coiiiis- 
laaça  vlsctucuie,  qu'il)  doitecit 
t  anëlbrleprnparlionde sucre 
Utf^meep'ironlcsdeui  tierh 
aélnr  poidt. 

Sirop  Mimpte  blanc. 

CkaA*ii  iiitmi]  |iTlpar4         M  rrim. 
Sl^dt  c.'«n".'»lV™'f.  .i,=p"i 

Afo;»  de  falri  iToranger. 

Bht*  uu  Uiiâ  ,    f  WH  p>' 

TOlFi  dlui^lrii  II  ni^  i  rroM  di 

IUn*»iiiil%i4;«)k«l>i1n>p. 

On    pripareri   if  lôljna  1i>  ii»pi 
MaMkn  poivté«, 

Âf  rD)i  dt  eoing. 


:,gf  da  tilUOd    «rélll. 

51107  iépointeid' 
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Tûwlage, 
PÎToine, 
Narciase  des  prés. 

Sirop  de  fumeterre. 

Suc  de  fumeterre  iQOQ  fjnm. 

Suera  Jblauc  JOOO  gorni. 

Uêlrz,  et  faites  cuire  jusqu^eu  coa- 
sialaiiGa  de  sirop. 

On  préparera  de  même  les  sirops 
de  : 

Trèfle, 

Ortie, 

Boses  |«iles, 

Ncrpran* 

Sirop  de  guimauve, 

Radne  de  guimauve  sèche 

et  coupée  meou  83  gram. 

Bau  froide  l4'2  gram. 

Sirop  simple  1000  gram. 

Faites  macérer  la  racine  de  guimauTe 
dans  Teau  pendant  douze  heures  ;  pas* 
icx  saus  eipression  ;  ajoutes  la  liqueur 
lu  sirop  de  sucre  ;  faites  cuire  eu  cou- 
nitance  do  sirop,  et  passes. 

On  préparera  de  même  les  sirops 
àf  : 

Coiisoude, 
C}noglosse. 

Électoatret  «  Confections , 
Oplats. 

On  confond  aujourd'hui  sous 
!es  noms,  sans  presque  faire 
ittention  à  la  différence  des  dé- 
lominations,  des  médicaments 
Tune  consistance  de  pâte  molle, 
'.omposés  de  poudres  diverses 
liTÎséesdans  un  sirop  simple 
m  composé. 

Gelées. 

On  donne  ce  nom  à  des  pré- 
larations  qui  ont  une  consis- 
ance  tremblante  lorsqu'elles 
ont  refroid ifS.  Elles  ont  pour 
lase  la  gélatine,  la  pectine  ou 
'amidon. 


Pâles. 

Ce  sont  des  médicaments  su- 
crés d'une  consistance  ferme, 
plastique,  telle  que  ces  pâtes 
n'adhèrent  pas  aux 'doigts. 

Tablettes ,  Pastilles, 

Ces  noms  s'appliquent  à  des 
préparations  d'une  consistance 
solide,  composées  de  sutrc  et 
d'une  ou  plusieurs  substances 
médicamenteu  ses. 

Espèces» 

On  donne  ce  nom  au  mé- 
lange de  plusieurs  plantes  ou 
parties  de  plantes  desséchées 
divisées  eu  petits  fragments. 

Pilules. 

Ce  sont  des  médicaments  qui 
s'administrent  sous  la  forme  de 
petites  boules,  et  dont  la  con- 
sistance est  celle  d'une  pâte 
assez  ferme  pour  ne  pas  adhérer 
aux  mains  et  pour  conserver 
leur  forme  sphérique  ;  les  bols 
sont  des  pilules  du  poids  de 
AOcentigr.et  plus.  On  donne  le 
nom  de  granules  au¥  pilules 
enrobées  de  sucre. 

Huiles  médicinales 
simples. 

Huile  de  camomille. 

Fleura  de  camomille  ro- 
maine tlk  grsni. 

Huile  H^oliTe  500  gram. 

Faites  digérer  pendant  deux  heures 

dans  un  vase  couvert,  à  la  clialeur  du 

bain-marie,    en    agitant   de   temps  en 

temps  ;  passrz  avec  cxpresftion  ,   et  til- 

tres. 
On  préparera  de  même  les  huiles  avec 

les: 

Soniniilés  <rab»inlhe, 
—         de  rue« 


«8 
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Flfiiis  de  iinlilol, 

(le  iiiiiU-pt-rlui.<, 
—     lie  sureau. 

Huile  de  ciguë. 

Kcuillts  de  ciguë  fralcbct      50*)  grani. 
nuilK  d^oUve  1000  gram. 

Pilex  1rs  fvuillefc  de  o'guë,  mélangez- 
les  à  rhuiict  «t  faitrs  chauiRsr  sur  uu  feu 
iris  doux  jutqu'A  ce  que  toute  IVau  de 
végétatiou  de  la  ciguë  toit  distipée; 
alon  laiues  digérer  pendant  deux  beu- 
rcff  ;  passez  arec  exprea»ion,  et  filtres. 

On  préparera  de  in£me  les  huili't 
atec  la 

fif  lia  doue, 

Jusquianie, 

Maiidragorei 

Morelle, 

Nicotiane, 

Slramonium. 

,    Huile  de  cantharides, 

l*oudre  groM.  de  cantharide*  1^5  grain. 
Jluilc  d*uli«e  *  lOOO  gram. 

Faites  digérer  pendant  six  btures 
dans  un  vase  fermé,  à  la  cbaleur  du 
bain-marie  ;  passes  ayec  expression,  et 
filtres. 

Ou  préparera  de  la  même  manière 
l*buil«  avec 

Les  semences  de  fenugrec. 

Cérats. 

Médicaments  externes  ayant 
pour  base  un  mélange  de  cire 
et  d'huile. 

Pommades. 

On  désigne  sous  ce  nom  des 
médicaments  externes  d'une 
consistunccordinairement  mol- 
le, qui  ont  pour  buse  la  graisse 
de  porc  ou  uu  mélange  de  corps 
gras. 

Graisse  balsamique. 

Le»  praticien»  ont  souvent  remarqué 


I  tPuii  udiipo  (lonpu'itlilc.  .\J.  Ufschaiitp- 
a  l'iiil  l"()l>scMalii<ii  iniportatile  que  l.< 
mal'uTf  ici  lieuse  des  liourpeoiis  dv 
ppujilitr,  iiuc  lu  résine  du  benjoin  pré- 
tcrvait-nl  raxoii;;c  de  la  ranciditc.  Eu 
ulilisaiit  cette  rue  cmiiieuimi'nt  pra- 
lique,  on  peut  préparer  comme  il  suit 
une  graine  balsamique  qui  remplacera 
dans  les  pommades  la  graisse  or.linalre 
STcc  beaucoup  d^arantagr. 
Axonge  nourellement  fondue  1  kilog. 
Henjoiii  en  poudre  20  gram. 

Baume  de  Tolu  divisé  2<l  gram. 

ChuulTez  an  haiii-marie  pendant  deux 
beurcii,  en  agitant  â  plusieurs  reprises; 
passfzwaiik  exprinifr,  et  ag't^z  de  t«-nips 
en  temps  priidaiit  le  rt-f roidissrm»  nt 

N.  U.  —  Les  pharmaci*'ns  pourront 

employer ,    dan*    la    préparation    de 

raxonge   bal-t^imique ,    le    baume    de 

Tolu  ,  qui  reste  comme  résidu  dans  la 

réparation  du  sirnp  de  Tolu  »  d*aprëi 


r. 


formule  du  Codex. 


ODgnentf. 


On  nomme  on^utfnfs  des  mé- 
dicaments externes,  mous,  com- 
posés de  corps  gras  et  rési- 
neux. 

Emplâtres. 

On  donne  ce  nom  à  des  mé- 
dicaments externes  d*une  con- 
sistance ferme. 

Sparadraps. 

On  nomme  ainsi  des  bandes 
de  fil,  de  coton  ou  de  soie,  ou 
même  de  papier,  dont  on  re- 
couvre une  des  faces  avec  une 
couche  de  masse  emplastique. 

Bougies. 

Elles  sont  uniquement  em- 
ployées dans  le  traitement  des 
maladies  de  Turètre.  On  leur 
donne  la  forme  d*un  cylindre, 


s. 


que  la  graine  am  sert  d»cxcipienl  aux\  •  ^«  îk' aTO\t\c\w.ftTv\  l*«*rP- 
9ommadeg  rancît  arec  une  grande  rap\.\^^^  \\?^  *  ^myttt\%S«K^VJ%Cre- 
Uc;  ou  emploie  alon  un  médicamcnl\meûV.d  Utk^eiXxfem\\ft^\WStaR> 
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dont  le  diamètre ,  variable  sui-j 
Tant  le  be^in,  se  rapproche, 
ordinairement  d'une  plume  à 
écrire,  et  dont  la  loiio^ueur  ne 
dépasse  guère  27  cent. 

GlasslfleatlOB, 

Je  termine  ici  ces  courtes 
généralités  pharmacologiqucs. 
J'adopte  pour  ce  formulaire  la 
classiàcation  par  action.  Je  ne 
me  suis  pas  dissimulé  les  dé- 
fauts inhérents  à  ce  genre  de 
méthode  ;  mais  cet  ouvrage  a 
une  pensée  toute  médicale  ;  j'ai 
moins  pour  but  d'apprendre  à 
connaître  les  médicaments  (ce! 
but,  j'ai  cherché  à  l'atteindre 
dans  un  précédent  ouvrage),! 
que  de  montrer  comment  on! 
doit  les  employer.  Ici  je  les  sup-; 
pose  connus,  et  je  les  mets  en 
usage.  Ce  qu'il  nous  importe 
le  plus  de  connaître,  ce  sont 
les  propriétés  médicales  ;  or  la 
classification  qui  conduit  le 
mieux  à  ce  but  est  celle  qui  a 
pour  base  l'action  physiologi- 
que des  mëd'caments.  Je  sais 
combien  il  est  difficile  de  fixer 
avec  rigueur  cette  action ,  qui 
varie  suivant  une  foule  decon 
dilions;  mais  il  est  cependant 
pour  chaque  substance  un  effet 
physiologique  qui  domine,  que 
le  consensus  unanime  a  con- 
sacré pour  appartenir  essentiel- 
lement à  celte  substance.  Eh 
bien  I  c'est  là  ce  qui  nous  gui- 


dera. Cette  marche  n'a  rien  de 
fixe,  je  le  sais,  mais  elle  est  phi- 
losophique, parcequ'elle  admet 
tout  progrès  ;  lorsqu'il  s'agira 
de  classer  l'opium,  nous  le  pla- 
cerons parmi  les  calmants,  mal- 
gré Brown,  qui  jure  que  l'o- 
pium ne  calme  pas  (me  hercle 
non  sed(U)t  parce  que  la  pro- 
priété dominante  de  l'opium 
est  une  action  sédative.  Je  suis, 
certes,  loin  de  ne  pas  admettre 
dans  Topium  une  action  exci- 
tante trts  importante,  mais  qui 
est  suivie  par  une  action  séda- 
tive, qui  est  le  but  ordinaire  de 
Padministration  de  celte  sub- 
stance. On  ne  saurait  trop  se 
rappeler  qu'il  faut  distinguer 
avec  soin  plusieurs  effets  sur 
réconomic  animale  de  la  môme 
substance;  ainsi,  pour  beau- 
coup d'entre  elles,  il  faudra 
considérer  d'abord  l'effet  local, 
ensuite  l'absorption,  qui  déter- 
mine le  plus  souvent  une  exci- 
tation à  laquelle  succède  une 
période  de  collapsus  quelque- 
foissuivieelle-mômed'uneréac- 
tion  déterminée  par  l'élimina- 
tion de  la  substance.  Que  d'ef- 
fets complexes  pour  le  même 
agent,  sans  faire  encore  entrer 
en  considération  la  dose,  l'âge, 
l'idiosyncrasie,  etc.;  mais,  je  le 
répète,  c'est  l'effet  dominant, 
le  but  d'administration  qui  doit 
servir  de  base  à  toute  classifica- 
tion médicale  des  médicaments. 


% 


mauireslcnl  â  la  aaite 


quels  lepralirlfii 

IHIUXIIL  rci:<iuia,  l|U  11  ussucit  iiuii>  Ull  grailll  UDftlbri! 

lux  aQlrn  reiDdles:  c'esl  [lour  cellt 

-içon»  p»r  eux. 

Vôlei  la  série  des  iifaénomèni»  qui 
M 'mlniinlBl ration  iIpi  riotrullquctt. 

Le  gircmier  deRré  d'acliun  consiste  d'obord  dans  une  tiinllu- 
"'  l#g(re  in  fticuKéi  liilellMluclkii,  mi  étal  tébrik  qui  w 
mie  de  l'ivresse,  pulidutisuu  Iraublu  l#;çrr  dati'^  los 
dnna  une  certaine  iinre^su  A  ne  mouvoir;  pu!)  Ifs  seni 
iinfnt,  les  mouvements  volontuires  s'anâaiMissenl,  te 
leil  lurvicnt  accompagné  de  rêves  et  de  vision)  :  si  l'on 
'  '  ~  ~  d[»e  trop  consîd Emilie,  le  cooia  succède  au  Miro- 
.  ia  on  passe  nu  carus.  et  enlln  ï  la  mort. 

^Trflc  e*t  la  manière  d'ngir  des  nnrcoljques  envisagés  d'une 
inière  géiiérule;  ils  présentent  lieancoup  de  disiembtancet 
iciatei  que  iiuus  aurons  soin  d'indiquer. 
'Les  narcotiques  sont  porlicu librement  employés  pour  pro- 
>r  du  sommeil  et  calmer  les  doaleun.  Conime  du  ^raud 
ilire  de  maiedies  sont  accompagnées  d'insomnie  et  d'bcans 
itTrnnces,  on  comprend  snns  peine  comtilen  on  doit  uu- 
voir  reix>urs  aux  agents  qui  peuvent  dissiper  cea  scd- 
<.  Les  narcotiques  sont  absorbés  facilement  par  tomes  le 
ibr.mes  muqueuses  au  séreuses,  par  la  peau  privée  de  son 
Iderme,  el  i)s  agissent  d'une  manière  6  peu  près  égale,  quel 
le  soit  le  mode  d'administration  qu'on  adopte. 
Ainsi,  soit  qu'on  les  introduidc  dans  i'ejlomac,  soilqu'oii 

f  prescrive  sous  forme  de  lavements,  Eoit  qu'on  prélîre  lii 
thode  cndermique,  des  doses  i  peu  près  semblables  devront 
■  empiofées,  et  je  dois  dire  qu'on  a  vu  survenir  un  biWi 
■  grand  nombre  d'accidents  à  la  suite  de  l'admlnHtratton 
lutemcnL*  narcotiques  qu'il  la  ïoite  de  l'introdttcljoi]  Âéi 
'aircoUques  duns  l'cslomac, 

'tin  fait  qui  domine  la  thérapeutique  d«  médicaments  nar- 
'"qnet.c'estqU'onpeutB'y  habituer  très  rarilemeot,  eléletcr 
il  leadosesAunequanlllé  considérable.  Ces  Ibils canHrment 
la  loi  que  nous  avons  énoncée  précédemment  ;  car 
agents  narcotiques  ne  sont  pas  des  poisons  non  seulement 
Dr  les  plantes,  mais  encore  pour  un  grand  nombre  d'étrea 
)a  hiîriear'-'- 


i! 
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marque  qui  doit  toujours  ùlre  présente  ù  Tcsprit  du  pliai- 
cieu  :  quand  on  élève  graduellement  la  dose,  et  celte  remarque 
a  surtout  de  Timportunce  lorsqu'il  s^agit  des  extraits  des  soiu- 
nées  Tireuses,  il  ne  faut  jamais  changer  de  préparation  siuis 
ea  prévenir  le  médecin  ;  ainsi,  il  ne  Caut  pas  remplacer  sans 
précautions  un  extrait  préparé  une  année  par  un  extrait  pré- 
paré une  autre  année.  L'un  peut  être  bauucoup  plus  actif  que 
Tautre.  On  aurait  pu  prendre  sans  danger  des  doses  considé- 
rables d'un  extrait  altéré ,  et  lorsqu'on  le  remplace  par  dts 
quantités  égales  d'un  extrait  bon  et  nouveau  ,  on  voit  surveuir 
de  redoutables  accidents,  qu'on  a  bien  à  tort  attribués  à  un  état 
lie  saturation  ,  et  qui  a  fait  passer  quelques  narcotiques  pour 
des  médicaments  à  longue  portée  :  c'est  une  erreur  basée  sur 
une  mauvaise  expérimeutation.  11  n'est  pas  d'agents  qui  soient 
plus  souples  à  l'accoutumaoee  que  les  narcotiques. 

La  facilité  avec  laquelle  on  s'habitue  aux  nurcotiques  in- 
dique assez  aux  médecins  qu'il  faut  varier,  nou  seulement  les 
modes  des  préparations ,  mais  encore  les  agents  de  la  médica- 
tion stupéfiante. 

On  a  réuni,  sous  le  nom  de  narcotiques^  ou  stupéfiants,  des 
médicaments  qui  n'ont  entre  eux  que  peu  de  rapports.  Si  l'on 
analyse  avec  soin  les  effets  physiologiques  déterminés  par  ces 
agents  sur  l'homme  et  les  êtres  de  l'échelle  organique,  on  est 
frappé  des  différences  considérables  qui  séparent  ces  produits. 
Voici  les  divisions  que  je  suivais  dans  mes  cours  :  i<>  opiacé»  ; 
2»  soLanées  viveuses  ;  S®  ombellifères  vineuses;  4"  tétaniques  ; 
ô'^  helléborées  ;  6°  médicaments  cyaniques. 

Ij(.s  opiacés  et  les  solanées  vireu&cs  agissent  spécialement 
sur  Tencéphale  ;  mais  ils  dilf^rent  essentiellement  par  di^  ca- 
ractères de  première  valeur;  les  opiacés  déterminent  le  som- 
meil ,  les  solanées  vireuses,  le  délire.  Sous  l'influence  des  pre- 
miers, la  pupille  se  contracte;  sous  l'influence  des  secondes, 
elle  se  dilate.  Les  solanées  vireuses  épnr«çiient  complètement 
les  {>treR  inférieurs  de  la  série  organique.  Les  plantes  ne  res- 
sentent rien  de  leur  influence  ,  les  insectes  sont  épargnés ,  les 
limaçons  peuvcntse  nourrir  de  leurs  feuilles,  et  devenir  poison 
pour  l'homme.  Non  seulement  ces  êtres  inférieurs,  mais  d'au- 
tres plus  élevés  dans  l'échelle  animale,  sont  encore  épargnés 
piir  les  solanées  vireuses.  On  pourrait  résumer  ainsi  Taoiion 
de  ces  redoutables  agents  sur  la  série  organique,  en  dis;: ni  ; 
Les  solanées  vireuses  agissent  sur  les  animaux  avec  d* mitant 
plus  d^énergie  quUb  ont  plus  d'intelligence,  qu'ils  se  rapprit- 
ihent  plus  de  l'homme,  qui,  de  tous,  est  le  plus  vivttneni  in- 
(lueucé  par  elleu 
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Lm  oMblUifih-a  tireuim  (ttHanllit,  ekula,  (ni.iliiii)J 
Uianiquta  (roriiii-îa,  Blrycbnén),  (gi^ienl  plus  gpfdil 
sur  la  moelle  épi  DiËre.  Cci  deux  ordres  de  poisonidélerd 
la  mort  des  animaux  vertébré»  parunc  véritable  upbyiiej 
que  la  fonciîon  deia  respiration  ettsutpendue;  mais  lel 
niime  de  celle  suspension  est  mdicalrment  dilTérent  di 
deux  cas.  Avec  les  «trfcbnécs,  les  muscles  inspirateursc 
releurs  (intercoslaui,  diaphragme]  lont  tendus,  roldes 
les  ombellirtres  vireusea,  ils  sont  mous,  Qafctdes,  stu 
Hais  dans  l'un  et  l'autre  cas  leurs  ToDctions  sont  suipia 
et  l'animal  meurt  aspJif  ué  si  l'action  du  [Hiisou  est  sul 
ment  persistante.  J 

Les  htlUboria,  que  je  fomif!  par  la  réunion  de  la  Irn 
delpliiuiéfs  parmi  les  rennnculncèes  et  de  plusieurs  fcni 
colchicucées  (rapprochement  que  les  anciens  n'avam 
méconnu  et  que  léfciliment  J'analjrse  chimique,,  l'aeiloi^ 
slologique,  etc.),  diOîrent  essentiellement  des  croupes 
dents.  Le  principe  octir  de  ces  vitaux  agit  sur  i'ensen) 
système  nervi^ui,  sans  localisation  qu'on  puisse  spéclSer 
les  êtres  de  la  série  animale  jiaraiisent  être  sensibles 
Innuencc ,  caractère  qui  dislingue  suifisommcnt  le  grou 
hdléborées. 

L«  médicamenlt  cyaniqiua  agissent  nnn  plusseulemt 
lesfslÈme  ncneui,  mais  sur  tout  ce  qui  vil,  la  vie  n'e 
pour  support  qu'une  cellule  organique. 

Conlre-poiaon  de*  narcoiiquti.  Comment  doil-on  con 
l'empoisoiiuement  occasionné  par  lesnarcoliquos? 

La  première  indicalion  i  remplir  est  relle-ci  ;  Eipii 
poison  le  plus  pnimptemenl  possible.  S'il  »t  encore  dar 
tomac ,  on  de«ra  Taire  vomir  en  administrant  6  décïgr. 
cacuanha  eu  poudre  et  5  centlgr,  [l'èmétique.  Ou  ré 
cette  dose  trois  ou  quatre  Tola,  &  ui  quart  d'bcured'inte 
Quelques  praticiens  cnnscillent  desémétiqucs  plus  énergi 
43  décigr,  de  sulfate  de  tinc,  ou  2  décïgr.  de  sulfate  de  t 
)l  est  souvent  utile  de  vider  l'estomac  à  l'aide  d'une  | 
Bipirante  s'adaplant  à  une  sonde  Œsophagienne. 

Il  n'eiisle  aucun  contre-poison  neutralisant  des  poîsoi 
coliques,  qu'on  puisse  indiquer  d'une  manière  généra 
doit  dire,  cependant,  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agira 
substance  qui  doit  son  action  loiique  à  un  alcali  v^i>l 
peut  employer  une  solution  de  tannin  ou  une  décocii 
noix  de  galle  ;  mais,  d'après  mes  expériences,  le  conlnvi 
le  plus  généralement  eOicace,  dans  ce  cas,  est  In  aoUiioi 
dura  île  poSasaium  iodurce,  préparée  comme  il  Suit  ;  iodi 
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potassium,  Âdédgr.;  iode»  3  décigr.;  eau,  i  litre.  On  donne 
à  boire  par  demi-yerrécs. 

Opimn)  produits  et  composés  morpliiqacs. 

L^opium  est  le  médicament  le  plus  employé  de  la  matière 
médicale  :  c^est  le  suc  épaissi  du  papaver  somnifei'um,  famille 
des  Papavéracées,  Administré  à  très  petites  doses,  il  produit 
un  état  de  calme  qui  porte  au  sommeil.  Conseillé  à  des  doses 
plus  fortes,  quand  il  n'existe  pas  de  cas  particulier  de  tolé- 
rance, il  agit  d'abord  comme  stimulant  en  exaltant  les  fonc- 
tions intellectuelles ,  puis  il  détermine  un  sommeil  profond  et 
agité.  On  le  prescrit  très  souTcnt  pour  combattre  Tinsomnie, 
pour  calmer  les  douleurs,  pour  diminuer  une  exaltation  de 
sensibilité  qui  accompagne  souvent  un  grand  nombre  de  ma- 
ladies organiques  chroniques  :  c'est  TageiU  le  plus  utile  contre 
les  néyra^ies  ;  c*est  aussi  un  bon  auxiliaire  des  antisypbîli- 
tiques. 

Les  opiacés  rendent  de  grands  services  dans  les  bronchites 
et  contre  la  plupart  des  affections  chroniques  de  Tappareil  res- 
piratoire. 

Les  opiacés  ont  une  incontestable  utilité  contre  plusieurs 
maladies  de  Tappareil  digestif;  mais  il  est  aussi  d'autres  affec- 
tions de  cet  appareil  où  ces  agents  produisent  un  effet  nuisible  : 
tantôt  ils  sont  utiles  à  très  petites  doses,  et  des  doses  élevées 
nuisent;  tantôt,  au  contraire,  il  faut  administrer  des  doses 
élevées,  car  les  doses  minimes  sont  sans  efficacilé.  Il  est  donc 
de  la  plus  grande  importance  de  préciser  avec  exactitude  l'ac- 
tion ph}»io]ogique  de  la  morphine  et  des  opiacés  sur  l'appareil 
digestif. 

Le  phénomène  le  plus  remarquable  sur  l'appareil  digestif 
qu'on  observe  après  l'administration  des  opiacés  à  dose  active 
et  continuée  pendant  quelques  jours,  ce  sont  ces  anorexies^ 
ces  vomissements  secondaires  qui  surviennent  vingt-quatre , 
trente-six  heures,  et  plus,  après  leur  administration.  11  est  une 
autre  action  plus  constante  qui  s'exerce  primitivement,  qui  a 
été  pressentie  par  plusieurs  observateurs,  mais  qui  n'avait 
point  encore  été  rigoureusement  démontrée,  sur  laquelle  je 
vais  appeler  l'attention  des  physiologistes.  Si  l'on  administre 
à  un  animal  des  doses  d'opium  insuOisantes  pour  l'empoison- 
ner, mais  assez  grandes  pour  avoir  une  action  physiologique, 
et  si  on  le  tue  trois  heures  après  cette  administration ,  on 
trouve  que  toutes  les  sécrétions  intestinales  sont  notablement 
diminuées  :  le  suc  gastrique  est  moins  acide  et  moins  abon- 
dant dans  l'estomac  ;  le  suc  pancréatique  et  la  bile  coulent  «^iv 
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ftilble  proportion  ifant  te  duodénara  ;  le  liquide  inleslinal  al 
lui-nième  moins  abondanl.  En  parlant  de  ce»  r^ilTalB  d'eipé- 
rieiice,  noup  nlloni  noua  rendre  un  compte  ausat  ta.c\[e  que 
BU  Ut  ra  Isa  ni  des  iadiratlons  i^t  des  contre-indications  dea  □piiici'i, 
daiu  les  maladies  de  l'spptirell  dl^eiUf.  Nous  poiirroi»  aiisi^i 
déterminer  les  cas  où  les  doses  Tories  dolvetiT  être  prescrites,  ri 
lirtfciscr  ceui  où  l'on  ne  devra  recourir  qu'S  de  fiilbles  quan- 

liies. 

opiacés  iitiit  ka  gaitretglea.  Les  gastralgies  peavent  i?(rc 
(lélcrminfes  par  des  canses  diverses  :  indlqnoTii  les  deux  prin- 
cipotea  où  les  préparations  opiacéps  réussissent. 

On  a  de  fréquentes  ocensions  d'observer,  surtout  dan^  Ipï 
campagtici,  des  femmes  piulût  que  des  hommes  qui  ont  la  prnu 
lùibitnellemcnt  sècbe,  qui,  prenant  une  nourriture  presque 
tttcluilvement  végétale,  éprouvent  des  douleurs  vives  i  l'eaio- 
inac  II  repoqne  de  b  digestion ,  accompagnées  de  rapports 

Tous  ces  accidents  ont,Dnc  cause  facile  ï  apprécier.  La  sé- 
crétion acide  de  la  peau  é'tant  supprimée ,  l'aciriilé  du  suc  gi<s- 
iriqiie  devient  cxneérée.  Ce  suc  gastrique  trop  abondent  n'est 

ri  utilisé  par  U  digestion,  car  il  n'intervient  que  fort  pen  dans 
iigesllon  des  malitrcs  végétales;  el  i'ndde  en  enei^,  parve- 
niint  dans  Ic  duodénum,  s'oppose,  en  enlevant  In  réaction  alcn- 
Hnedu  suc  pancréatique,  9  la  digestion  des  matières  amjlaGées, 
D'où  les  trt)ub1es  dans  ta  nutrition .  d'où  l'amaigrissement  qui 
en  esl  la  suite.  Si  l'on  donne  de  l'opium  ùliible  dose,!  centlgr. 
par  exemple,  nu  repai  principal,  la  sécrétion  du  suc  ^trique 
Dcidc  diminue ,  et  la  digestion  ae  régularise  comme  par  en- 
chantement. Il  estbien  entendu  qu'un  peut  secotider  l'action  de 
l'opium  par  une  nourriture  plus  animale,  par  des  vétemeuiii 
de  Danelîei  mais  dans  ces  conditions  l'opium  h  Fbible  dose,  n 
seulement  il  faible  dose,  est  merveilleusement  utile,  car  11  s'a|til 
de  modérer  une  fonction  el  non  de  la  supprimer.  Dnns  les  gas- 
tralgies qui  sont  sous  la  dépendance  primitive  du  système  ner- 
veux, où  l'élément  douleur  domine,  l'administration  des  opiacés 
est  encore  indiquée,  mais  tes  doses  modérées  sont  inutiles  ;  on 
ne  peut  réussir  qu'en  élevant  rapidemenl  la  dose  du  composé 


nonililque. 
Opiaeét  c 


conUi  tel  dinrrhées.  Toos  les  jours  on  prçjcril  les 
iireiiDniiiuns  opiacées  contre  les  diarrbées;  il  est  des  cas  où 
leur  Influence  est  très  salutaire:  il  en  est  d' autres,  au  ron- 
trahe,  où,  loin  de  servir,  ils  nuisent.  Cliertbons  &  bien  les  dis- 
Ir'agaer,  car  celle  dislloction  n  une  imçiwVMice  çra\t\ue  des 
plus  grandes. 
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Quand  lu  diarrhée  est  entretenue  par  suite  d'une  sécrétion 
trop  abondante  des  liquides  divers  qui  sont  versés  dans  Tuppa- 
reil  difçeatir,  tels  que  lu  suc  gastrique,  la  bile,  le  suc  pancréa- 
tique» le  mucus  et  les  autres  sécrétions  intestinales,  Tulililé  des 
opiacés  à  dose  modérée. et  graduée  est  incontestable  ;  ils  arrC^ 
lent  avee  une  grande  puissance  un  flux  immodéré  qui  pourrait 
Ûentôt  compromettre  la  vie  du  malade.  Dans  ce  cas,  il  est 
souvent  très  utile  d*associer  les  opiacés  soit  aux  astringents , 
soit  ix  ripécacuanha. 

Quand  la  diarrhée,  au  contraire,  est  déterminée  et  entretenue 
par  suite  de  digestions  incomplètes  ;  quand  le  suc  gastrique,  le 
sue  pancréatique,  la  bile,  sont  sécrétés  en  trop  fuible  quantité 
pour  dissoudre  les  aliments  albumincux,  les  aliments  féculents, 
pour  émulsionner  les  corps  gras,  alors  les  matières  rendues 
par  les  selles  cousistent  essentiellement  en  aliments  non  digé- 
rés» Si  Ton  administre  alors  les  opiacés,  soit  seuls,  soit  associés 
uux  astringents,  loin  de  diminuer  les  accidents,  ils  les  augmen« 
tcnt.  Ils  sont  alors  radicalement  conlre^indiqués. 

Il  Ihut  être  très  circonspect  pour  les  doses  dans  Temploi  des 
préparations  opiacées  dans  renfance. 

Les  préparations  d'opium  longuement  continuées  diminuent 
Pappétît  et  peuvent  occasionner  le  marasme.  Il  n*est  pas  de 
remède  dont  Tabut  soit  plus  facile;  le  médecin  devra  toujours 
être  en  garde  contre  cette  propension. 

M.  Rayer  a  constaté  qu'il  y  avait  très  souvent  un  grand 
avantage  à  associer  l'opium  à  plusieurs  médicaments  énergi- 
ques difficilement  supportés  par  l'estomac  et  l'intestin,  tels 
que  la  teinture  de  cantharides,  l'huile  essentielle  de  térében- 
thine, le  tartre  stibié  et  l'agaric  blanc.  Nous  donnerons  plus 
loin  les  formules  que  M.  Rayer  emploie  dans  ce  but. 

Capsules  db  pavot.  Elles  contiennent  de  la  morphine,  et 
jouissent  des  mêmes  propriétés  que  l'opium;  on  doit  seule- 
ment otwcrver  que  les  capsules  vertes  sont  beaucoup  plus  ac- 
tives que  les  sèches,  et  qu'on  ne  doit  pas  les  substituer  les  unes 
aux  autres. 

PitTALES  DE  COQUELICOT  {papo vcr  rh(Bas).E\\cs conWeniieni 
un  peu  de  morphine,  agissent  comme  l'opium  ;  mais  elles  sont 
plutôt  employées  comme  émollieutes  et  béchiques  dans  les 
bronchites. 

On  emploie  le  sirop  de  coquelicot  à  la  dose  de  30  à  50  gr. 
dans  les  potions  calmantes.  Ou  fait  avec  le  coquelicot  des  ti- 
sanes béchiques  et  légèrement  narcotiques. 

Substûfiees  incompatibies.  Plusieurs  subslaBces^  V.^\\e&  ^v^^ 
Jes  alcalis,  les  carbonates  alcalins  ;  plusieurs  sc\ft  m^Va\Vv\\xc&^ 


lie  d'^irgenl,  les  tels  de  mercure,  de  ijloml),  ilr 

Te  ilnc,  ete.;le  tannin  et  les  substances  qui  en  conticnneiil, 
prtdpilent  l'apium  ;  muis  est-ce  t  dire  pour  cela  que  tuutcs 
ces  Bubstances  soient  locompulibles  urec  l'opium  ou  ses  prËpa- 
TU^ng  ?  Eiidemment  non  ;  car  les  eomposés  qui  en  rfoultent 
sont  doués  (l'une  grande  aclion;  les  seules  subslnncesqui, 
sinon  dftruisenl,  uu  moins  diminuent  beaucoup  l'aclivllÂ  de 
l'opium  et  de  ses  préparations,  sont  l'iodure  de  potassium  io- 
àort,  et  les  solutions  d^ugeant  du  rlilore. 

CoHIre-poitoas  de  l'opiiaa.  Il  Ibutsedlrificrd'atiord  d'après 
In  règles  posées  A  l'article  EËnéral  Conin-poiÈOut  des  narcoii- 
qXti;  quand  on  aura  administra  leièrnétiqurt,  puislesnmlni- 
llmiiU,  l'usage  tant  en  boisson  qu'en  larement  d'une  trts  rorle 
dicocUou  tte  caf^  sem  Iti'i  favorable.  J'ai  eu  plusieurs  ocni- 
I  vériGer  Id  précieuse  elDcacllé.  Il  est  bien  entendu 
au'on  pratiquera,  s'il  y  a  lieu,  une  petite  saignée,  des  rricliuns 
(ecbw,  qu'on  appliquera  dc!  sinopismes,  clc. 

prescrit  te  plus  souvent  ; 

:'esl  à  tort,  car  il  se  àé- 
comiwsc  à  la  longue,  brujiil  ri 
ne  se  dissout  pascompleieuicni 
dans  l'euu  :  on  doit  lui  préréixT 


Lamorpbineelles  sels  qu'on 
peut  romer  a«ec  cette  base 
représentent  assez  exactement 
les  propriétés  narccliques  de 
nvium.  Ils  sont  surtout  pré- 
ânu  parce  qu'ils  peuvent  être 
dnntageascment  employés  par 
la  mflliode  endermique.  Unou 
9  centigrammes  d'anïtntc,ou 
mieux  de  sull^tc  et  d'Iiydro- 
cblorate  de  morpbine,  rempla- 
cent, par  celte  mËihode,  5  cen- 
tigrammes d'extrait  d'opium 
admiuistré  11  l'intérieur, 

PUutci  de  laoj-phme. 


mtfait  et  le  ckiorhydraie. 
Ou  udniinislTC  les  sel»  de 
morplilne,  A  l'intérieur,  hoiiii 
■    ■         "  'mes,  que  ui 


'.  Ils  s. 


implojés  par  la 
méîhode  tiidtrnique  i  on  sau' 
poudre  alors  uu  vésicaloiri' 
avecl  centigr.,  S,  3,ielmËini.' 
5  centigr,  et  plus  declilorli^- 
drate  ou  de  sulCitc  île  nior- 

Sirop  d'acétate  de  moyphine. 


L 


Les  sels  de  morpliinc  sont  lu 

kaucoupplus  employés  que  la 
norphlne.  L'iiréialt  est  celui  « 


OPfUM. 


77 


OtfH|u«  30  gram.  de  cet  tiropf  con- 
ticiit  un  peu  phu  de  1  ceotigranuoe  de 
ttl  de  nor^biiMt.  Ou  lea  preicrit  i  U 
doee  d«  S9  a  50  craaumes  dans  des  po- 
tions, ou  par  cuillerée  à  café  toutea  lef 
henrea  :  c'est  une  bonne  manière  d*ad- 
nûiHStrer  la  morpblne  et  de  prescrire 
une  préparation  opiacée  à  £ùble  do»e. 

Potion  calmante. 

Sulfate  de  morphine  35  millig. 

Eau  de  fleurs  d  oranger  SO  gram. 

Eau  de  laitue  400  gram. 

Sirop  de  sucre  40  gram. 

lléicx.  Par  cuillerée  toutes  les  heures. 

Émulsion  calmante, 

émuinon  200  gram. 

Sirop  de  sulfate  de  morphine  00  gram. 
MélcA.  A  prendre  par  cuillerée  toutes 
les  heures. 

Julep  morphine. 

Sir<9  de  sulfate  de  morphine  40  gram 
Infusion  d*«sp«ces  béchiques  i&O  gram. 
Mêles.  A  prendre  par  cuillerée  toutes 
les  beurra. 

Potion  c,  gastràlg.  (Sandras). 

Eau  40  gram. 

Sucre  5  gram. 

Chlorhydrate  de  morphine  10  ceuti. 
Faites  prendre  une  cuillerée  i  café. 
On  renouTclle  radniinistralion  de*  cette 
cuillerée  plus  ou  moins  fréquemment, 
selon  llnteniilé  et  la  ténacité  de  la  dou- 
leur. 

Mixture  c,  vomiss,  nerveux 
(Padioleau). 

Eau  distillée  100  gram. 

Bicarbonate  de  potasse  8  gram. 

Sulfite  de  morphine  5  centi. 

Suc  de  limon  80  gram. 

Mettrv  une  cuillerée  à  café  de  ce  suc 
arec  la  solution  de  suliate  de  moipliine 
et  de  bicarbonate,  et  araler  immédia- 
tement. 

Pilules  d^acétate  de  morphine. 

Acétate  de  morpliine  5  ceoti. 

Poudre  de  guimaute  1  gram. 

Sirip  de  gomme  q-  «. 

llêlcs,  et  faites  huit  pilules.  Prendre 
une  ou  deux  toOtet  le*  six  heures. 


Pilul,  ckbrkyirate  morphine. 

Chlorhydrate  de  morphine         i  déci. 
Thridace  4  déci. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  S  pluies.  A  prendre  1  chaque 
soir. 

Piluleê  de  sulfate  de  morphine. 

Sulfate  de  morphine  4  gram. 

Conserve  de  roses  4  grain. 

Poudre  de  guinianve  q.  s. 

F.  s.  a.  ftO  pilules.  A  prendre  une 
chaque  soir. 

Pastilles  c,  toux  (Lepère}. 

Sucre  500  gram. 

Uydrochlorate  de  morphine        6  déci. 
Faites  des  pastilles  du  poids  de  1 
gram.  A  prendre  quatre  par  jour  dans 
les  bronchites  aiguës. 

Lavem,  morphine  (BaUy}. 

Amidon  10  gram. 

Délayez  dans  eau  500  gram. 

Ajoutei  :  acétate  de  morphine  9  cenli. 
Conseillé  dans  les  diarrhées. 

Pomm.  morphine  (Sandr&s). 

Chlorhydrate  de  morphine  1  déci* 

Axonge  balsamique  6  gram* 

Mêles.  On  applique  en  onctions  au'* 
la  partie  douloureuse.  Ce  moyen  cftt 
utile  dans  presque  toutes  les  névral- 
gies. 

CkNiélne. 

Un  des  principes  actifs  de 
ropium  ;  il  parait  jouir  de  pro- 
priétés liypnoUques  analogues 
à  celles  de  la  morphine ,  mais 
beaucoup  pins  faibles.  On  Ta 
employé  contre  la  coqueluchp, 
la  gastralgie.  La  codéine  est  un 
médicament  cher;  heureuse* 
ment  que,  pour  le  pauvre,  on 
peut  remplacer  5  ccntigr.  de  co- 
déine par  1  centigr.  d'un  sel  du 
morphine* 

1, 


78 


MÉDICAMENTS  NARCOTIQUES. 


Pilules  de  codéine. 


Codéine       )  a  •■   • 

Thrid.ro     (     ■•  ad«cigr«iiu 

Pondrt  Kuimauve  q.  i. 

F.  fc  «.  4  pilulei.  A  prtndk*  une  eba- 
i|uc]our. 

Sirop  de  codéine. 

Codéine  flS  dèci. 

Etu  diatlllée  Itt  ir«»> 

Sucra  blanc  2M  fram. 

Faitei  diuoudra  U  codéine  dan*  Tean 
à  Talde  d^une  douée  chaleur,  fuia  le 
Hicra.  Cue  cuillerée  à  café  U  ntatin  el 
euUut  le  soir  pour  un  ciilaiit  de  7  ans 
daoi  It  cwi«eliMbo« 

Potion  de  codéine, 

sirop  de  codéine  90  grani. 

Iiifumoii  Iiéchl((iie  100  gram. 

Mélos.  A  pn-ndreparetrilloréetoulea 
lit  heures. 

PBiPAlATIONSOrnCXirALKS  DONT 
li'OPIDM  BST  LA  BASS. 

Elirait  A'oplOBi.  Opiun  choÎM 
500  gram.  Gouaca-to  par  tranches  «t 
Tcrses  dessus  S  Kilogr.  d*eau  distillée 
froide  ;  au  bout  de  il  heures,  ■labses 
fo^um  areo  les  mains,  et  après  douze 
uoMTelles  heures  da  maoératian,  paMca 
sur  une  toile  et  eznrimea.  Soumettes 
le  mire  à  une  uouvelki  macératiou  dans 
sis  parties  d'eau  froide,  et  passaa  en- 
core areo  cspression  ;  décantai  les  li- 
queurs et  érapores-les  au  kalii-marie 
jusqu'à  coiislstauce  d'extrait  ;  Terseï  sur 
cet  extiait^  4  lilraa  d'eau  froide  ou 
coTiron  seise  fois  son  poids;  ngiles  ûv 
tempe  en  temps  pour  faciliter  la  disso- 
iotîoo  \  passai  loi  Hqueurs  et  faitet-lea 
éfaserar  juifu^  ceiidataHcu  d'aitrait 
pUiîUîn, 

C>B8t  ta  préparation  dVtpIum  qu^on 
preierit  le  plut  aourent.  On  en  prépare 
dea  pUolci  da  i.  S,  ft,  10  eaotignun. , 
qu'on  administre  k  êoir. 

Extrait  tfoplvkn  privé  é» 

mireottaf*  Extnh  d*ophim,  q.  s. 
Eau  froide,  q.  §. 

Déhiyea  l^aitiait  dVipium  dans  Tean 
de  marnera  à  lui  donner  la  consistance 
dVin  sirop;  tntrodutaex  cette  liqueur 
dana  un  Inson  de  verre,  et  Terses-y 
J/u.'t  tnif  Bon  volume  dV'lbcr sulfuriquri 


bouchez  le  flacon,  Sf^iUs  viv 
de  temps  i  autiv  pcniiant  un 
jours;  décantez  léthrr,  njnule 
nouvelle  quantité  éeuiu  à  la  pi 
el  renoureles  ragitation  ;  au 
dcni  jom  décantet  cette  ilqw 
rée ,  et  rumplacei-la  par  une 
doee  d*étfaer,  et  ainsi  de  soiti 
ce  que  PéUier  ne  laiue  auci 

f»ar  l'évaporatlon  ;  faites  alors 
a  diwolution  a(|ucuso  jusqu'i- 
tance  pilulaire. 

S'emploie  ù  la  même  dosi 
précédrnt ,  prcitque  inusité. 

Extrait  d'opium  ai 

Opium  choix!  500  pram.  :  t 
2000  gram.  Coupez  Ttipium 
ches,  et  faites-le  macérer  da 
blano  pendant  24  heures,  en  a; 
de  renmer  de  temps  en  tenip 
aven  expression;  dWites  le  m 
un  nouveau  kilopr.  de  vin  k 
après  quelques  heures,  mrttei 
veau  &  la  preMo  ;  passes  les  Ik 
neuses  à  la  chausse  ,  et  faites-l 
rer  au  bain-marle  jusqu'en  co' 
d'extrait. 

Aux  mêmes  doses  que  les  pn 
luusité. 

Extrait  acétique  d'c 

Opium,  iO  pram.  :  vinaigre  bl 
F.  s.  a.  InuHité. 

Vin    d'oplmn     cor 

opium  choisi  el  coupé  eu  u< 
èé  gram.  ;  safran  încÎM,  S2gri 
nel!e,4  gram.  (  girofle,  A  grain 
Ualaga,  600  gram.  F.  s.  ». 

(<ette  préparation  o»l  counu 
nom  de  laudanum  liquida  de  5 
20  gouttes  pèsent  environ  1  | 
représentent  5  oeutigr.  d'extr 
nieux  d'opium. 

C'est  une  préparation  très  < 
à  l'intérieur  ù  la  dose  de  10  à  9( 
et  à  reitéricur  pour  recouvrir 
plasmcs. 

Vin  d*opluni  obtenu 
fermentation.  Opium  cii 

gram.;  niM  blanc,  975  grs 
chaude,  1975  gram.;  levAre 
fraîche,  8  gram.  V.  s.  a.  ('elle 
tiou  eft  conuue  sous  le  nom  d' 
iê  ffoulUi,  ou  de  ttmdmHum  d»  i 
très  employée  en  potion  à  la 
six  à  dix  gouttes.  Un  granin 
seule  environ  un  décigramme 
gorameux  d'opium. 

Teintare  d'extraite^ 
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Evtrait  d'opium  «  SI  p*»!».  ;  alcool  à 
(56*  ceut.} .  375  gram.  Faites  disioudre 
Mr  uu*  macéraUcn  luflUaiumeiit  pro- 
biigée  ;  Citrex.  Quinze  gouttes  contien- 
nent enTÎron  5  ci-utigr.  d'extrait  d*o- 
piuiii.  \  peine  usité. 

Tclninre  d'oplam  «nimo- 

BteCftle.  Opium  clioûi-  8  gram.; 
flrura  de  benjoin,  12  gram.;  safran, 
12  gram.  ;  Luile  rolatile  d'anis,  2 gram.: 
amaioiiiaque  liquide,  150  gram.  i  alcool 
à  34*  Cart.,  S50  gram.  F.  s.  a.  Deux  à 
quatre  grammes  dan»  uue  putioo.  Très 
peu  usité  en  France. 

Sirop    d'extrait  d'opium.! 

Extrait  d*opium  ,  9  décigram.  :  eau  , 
16  g  am.  ;  sirop  de  sucre,  500  gram. 
F.  s.  a.  Chaque  once  de  ce  sirop  con- 
tient an  graiu  d*eitrait  d'opium. 

Eu  ajoutant  à  30  gram.  de  sirop  d'o- 
pium deiu  gouttes  d'esprit  volatil  de 
luccin  ,  on  obtient  la  préparation  con- 
nue MUS  le  nom  de  sirop  KARàBE. 

Très  nnplo3é  dans  les  potions  ila 
(loi>e  de  20  a  30  grammes. 

yinalffre    d'oplam.   Opium 

choiM  ,  32  gram.  :  TÏnaigre  très  fort , 
lU-2  gram.  ;  alcool  à  31*  (:arU,125gr. 
K.  s.  a.  (l'ckt  la  teinture  acvUque  d'o- 
pium de  la  pharmacopée  des  Etats-Unis, 
<|ui  est  donnée  pour  en  remplacer  les 
uou'tes  n  .ires.  Dose  de  5  décigram.  à 
i  gram.  dans  une  potion, 

Sirop  de  pavot  blanc  (Simp 

diëcoée  ),  Extrait  alcool:(|ue  de  pavot 
16  gram.:  eau  pure,  125  gram  :  sirop 
kimftlc,  1500  gram.  Faites  dissoudre 
IVxtrait  dans  reau  ;  flitrex  la  dittolu- 
tii>n  ,  ajoutvs-lâ  au  sirop  bouillant  ;  et 
fitilcs  cuire  en  consistance  de  sirop. 

30  grani.de  rirop  de  pavot  contlcnneut 
3  décigr.  d'extr.  alcool,  df  pavot,  équiva- 
lant à  peine  à5cenligr.  d'extr.  d'opium. 

Tri'-a  employé  du  lis  les  potions  cal- 
mantes à  la  don  de  15  a  30  gram.  Celte 
rrci'tle  a  éti:  étalilin  parIcK  auteurs  du 
tlodi-x  sur  lus  expériences  diniijues  de 
M.  Anilral. 

PIluICH  de  cynoffio^gf  •  i^:eorcp 

lecbe  de  racine  de  rynugiosse,  16  gram.; 
irmenccs  de  iusquiame,  16  gram.: 
I tirait  aiiufux  d'opium,  16  gram.: 
ui\rrbi',  91  gram.  ;  oliban,  20  giam.  ; 
«afran,  G  gram.  ;  castoréum,  6  gram.; 
tirop  d'opium,  <(.  s.  F.  s.  a. 

(ies  ptlulesi  coiitirnncnt  environ  le 
liuiliènie  de  leur  poids  d'extrait  d'o 
pium.  On  prescrit  dvs  pilules  de  10. 


'iO,  30  centigr.  à  prendre  le  soir  comme 
calmantes.  Cert  uue  très  bonne  prépa- 
ration et  souvent  recommandée. 

Pondre  de  ]h>wer.  Poudre  de 

sulfate  de  potasse,  h  :  do  uitiale  de  po- 
tasse, 4;  d'ipccacuanba,  1  ;  de  réalissc, 

1  ;  extrait  d'opium  sec  et  pulvinsé,  1. 
Uëlez  exactement.  3  à  6  d^cigr.  par  jour 
comme  diaplioréliquo  et  calmant  :  55 
centigr.  de  cette  pondre  représentent 
5  centigr.  d'extrait  d'opium. 

TbérIaCiae.  Cet  élrctuaire.  cLaos 
informe,  où  toutes  les  drogues  jadis 
employées  sont  venues  se  confondre,  est 
«ucore  très  utilement  employé  :  il  ruu- 
|uit  le»  propriolés  les  plus  contraires  ;  on 
y  remarque  des  médicaments  stimu- 
lants, toniques  ,  astringents  ,  antispas- 
modiques et,  par-dessus  tout,  l'opium. 
4  gram.  de  tLêriaque  renferment  à  peu 
près  5  centigr.  d'opium  brut. 

La  tbériaque  procure  le  simimril 
comme  l'opium,  mais  elle  n'a  pas 
comme  lui  l'inconvénient  d'abattre  Ivfl 
forces,  de  diminuer  l'appétit:  doM;, 

2  gram.  à  4. 

UlaSCOrdiam.  Autre  vldl  élec- 
tuairo  qui  se  distingue  cwcntivllement 
parce  qu'il  contient  des  substance*  as- 
tringentes, toniques.  Il  doit  anvsi  nvn 
propriétés  principales  à  l'opium  ,  dont 
il  contient  à  peu  près  la  même  pràji-w- 
lion  que  la  tm-riaque. 

(i'est  un  excelleut  remède  pour  com- 
battre la  dianhéc.  Dose,  2  gram.  à  8. 

Gouttes  noires  de  Quakers. 

Opium  de  Smjme  ISgi-am. 

Noix  muscade  8  gram. 

Safinn  1  gram. 

Vina'gre  on  suc  de  verjus  100  gram. 
Sucre  g  proni. 

ijevrtrc  de  bière  2  gram. 

Laissez  le  tout  en  contact  pendant  un 
mois,  paMez  et  liltrez,  et  conservez 
dans  un  flacon  Lien  formé.  2  à  6  gouttes 
daiu  une  poliun,  un  julep  :  0  gouttes 
équivalent  à  5  centigr.  d'opium. 

Employées  prinri paiement  contre  les 
uévraigies  de  l'estomac. 

Liqueur  citrique  de  moiyhiiie 
(Porler). 

Opium  125  ginm. 

Incisez,  et  faites  digérer 
pendant  24  heures  dans 
Acide  eitriqne  f  0  prain. 

Kau  l>ouillam«  ^fift  Vi^vw^. 
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MÉDICAMENTS   NARCOTIQUES. 


Filtre*  6  à  24  pouUe»  par  jour,  pour 
remplacer  lei  kouUci  noires  rarement 
usitée*  en  France. 

Les  gouttu  noiV««  de  Lancutre  {biack 
éropê)  out  été  jadis  employées  itcc  une 

SMMk  vogue  ;  elles  te  préptraleiit  de 
nrnct  mMÛèrea  qui  le  réduisaieut 
to«^n  i  ittêler  ua  adde  végéUl  atec 
ropium.  Lea  corps  les  plus  employé* 
étaiant  les  fruiU  acides  coutenaut  des 
acides  citrique  et  malique.  Les  méde- 
cins qui  font  usage  de  ces  itouttes  noi- 
res prétendent  qu'elles  n'irritent  peint 
restomao,  qu*eUes  ne  causent  pas  de 
vertiges,  de  nausées;  enfin,  ^uVUes 
sont  privées  des  propriétés  eicitantes 
de  l'opium.  Ce  qui  a  donné  naissance  à 
CCS  préparations,  est  certainement  le 
mélange  opiacé  qu'employait  Paracclsc, 
un  des  premiers  qui  aient  préconisé 
l'opium.  Nous  allons,  dans  un  intérêt 
purement  historique,  donner  cette 
composition,  qui  date  de  1542. 

Spécifique  anodin  (Paracelse). 


aa 


b  gram. 
200  gram. 

50  gram. 


Opium  de  Thèbea 
Suc  d'orange       ) 
—  de  dtron      ( 
CMnelle     )    .. 
Girofle       1    ■* 

Mêle*  ;  exposes  au  soleil  pendant  un 
mois.  JËxiprimea  et  ajoutes 
Ambre  gris  &  gram. 

ttafiran  50  jp'am. 

Faites  digérer  pendant  un  mois,  fil- 
tres. Paracelse  administrait  cette  pré- 
paration pour  procurer  le  soBomeil  et 
calmer  les  douleurs.  Il  y  ajoutût  en- 
core du  aue  dt  eoraU,  du  magittir*  d* 
ptrU  et  de  la  quintessence  d'or,  de 
cliacun  2  gram. 

Élimr  parégorique  (Dublio). 

Opium  sec  4  gram. 

Acide  bensoiqua  4  gram. 

CUimphra  26  décig. 

Huile  d*anls  4  gram. 

Faites  digérer  pendant  sept  à  huit 
jours  dans 
Alcool  à  2t*  875  gram. 

Puis  iUtres  et  conserves.  20  a  30 
gouttes,  dans  la  journée,  sur  un  mor- 
ceau de  sucre,  ou  dans  un  véhicule 
qu«leo»que.  Trée  peu  usité  en  France. 

On  vu  prescrit  10  à  20  gouttes  chaque 
Ai/r  data  un  verre  d'eau  Nicrée. 


Gouttes  de  Grîndle  c.  toi 

Acétate  de  morpLliie  1  | 

Acide  acétique  S  go 

Alcool  5  , 

Eau  40  I 

12  i  20  gouttes  dans  une  tassi 
fusion    de  mélisse ,   contre  les 
chitet. 

Teinture  de  camphre  compi 


] 


aa 


3  niiUi 


2j 


Camphre 
Opium  dur 
Acide  bensolque 
Uuile  d'anis 
Esprit  faible  4 

Faites  macérer,  pendant  qui 
jours  \  filtres  (pb.  Londres). 

Sirop  antiphlogistique 

CoquelicoU  100  | 

Eau  q.  s.  pourcolature  200  ( 

Faites  oiBsoudre. 
Extrait  d'opioni 
Extrait  d'ipécacuauba 

FiltrexetverKS 
Dans  sirop  de  sucre  boni  liant    4  1 

Faites  cuire  en  consistance  sirn 
épaisse  ;  uiêlex  dans  le  sirop  refrui 
coolat  de  fleurs  d'oranger  8  gram. 

Ce  sirop  se  prend  à  la  dose  de 
ou  trois  cuillerées  à  bouche,  dai 
bronchites  et  autres  allectiontf  in 
maloircs  de  poitrine  ;  le  médecin 
le  prt-scrire  pour  remplacer  le 

AKTirnLOOIBTlgCB  DB   BlUiRT. 

PoUon  calmante,  sirop 

pium  8  ;  sirop  de  fleur  d'oi-anger 

eau  distillée  de  laitue.  125.  F.  s.  a 

C'est  la  potion  calmante  du  Coi 

prendre  par  cuillerée  toutes  les  b( 

Julep  calmant  (F.  H.  P. 

Sirop  d^opium  15  j 

—    de  sucre  10  ( 

Fleurs  de  tilleul  4  | 

Eau  bouillante  150  { 

F.  s.  a.  A  prendre  par  culllci-éc 

Potion  calmante. 

Eau  de  laitue  50  | 

Eau  do  tilleul  50  { 

Sirop  diacode  81  | 

Eau  de  fleurs  d^oranger  10  ( 

Une  cuillerée  toute*  le*  heures 


orroM. 
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Potion  calmante. 


Sirop  d^opium  M  gram- 

Thnilaee  9  dicie. 

Emi  d«  laitue  4M  graai. 

Uêiet.  A  prendre  par  cuillerée. 

Looek  calmant, 

Looch  blanc  405  ftram. 

Sirop  diacode  SO  gram. 

Méiea   A  prendre  par  eniUerée. 

JuUp  gommeux  calmant, 

Jutcp  gommeux  150  gram. 

Sirop  diacode  S#  gram. 

Uêlez.  A  prendre  par  cuillerée. 

Potion  carminative  (Dehaen). 

Laudanum  de  Sy  eiibam         5  décig. 
Kau  de  cannelle  30  gram. 

EmuUion  lucrée  200  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  fout  les 
quarto  d^henre. 

Potion  tonique  et  narcotique, 

Colombo  5  gram. 

Faitci  iufuaer  dans  eau         200  gram. 

PaMex.  AjouWi  : 
Ladauura  d«  S  jrdeubam  1  gram. 

Sirop  de  tolu  30  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  toutee  les 
lieurct,  daut  la  dyipci^iie  et  la  diarrhée 
ihrouique. 

Potion  c,  coliques  (CufTer). 

Sirop  diacode  40  gram. 

Sirop  de  coing  20  gram. 

Eau  d«  menthe  40  gram. 

Eauordhiaire  50  gram. 

Mêles.  A  prendre  eo  drux  ou  troit 
(cNf  à  un  quart  d^heure  dlutcrTalle. 

Potion  c,  dyssent,  (RequÎD). 

Eau  de  tilleul  100  gram. 

Sirop  d*opium  80  gram. 

Uaae  d*«uf  n*  2. 

F.  t.  a.  A  prendre  par  cuillerée  a 
boucbe  daui  le  courant  de  la  journée. 

Goutte. antiehol.  (Francescbi). 

Teinture  d^opium  Mmple  5  gram. 

£»trail  d*aloèt  4  gram. 

F.  t.  a. 

A  prendre  de  10  i  S9  gouUei  dan* 
Hue  cuiU-rée  de  vin. 


Mixt,  antichoUr.  (Strogonor). 

Celte  mixture  iVmploie  dans  lea  cas 
de  réfrigération  et  d*extiiictioB  du  pouls 
MUS  riufluence  du  choléra. 

La  dose  est  de  15  à  10  on  25  gouttes, 
et  même  quelquefois,  SO  à  40  gouttes 
dans  un  petit  Terre  de  tIb  généreux. 

On  réitère  cette  dose  deux  oa  trois 
fois  de  demi-heure  en  demi-heure,  jut- 
qu'i  ce  qne  la  réa<^on  commence. 
Teinture  élhéréede  valériane  8  gr.ini. 
Teinture  de  noix  Tomique  4  gram. 
Liaueur  d*IIoflrmann  8  gram. 

x»...*.....  .!«..«;...  n  gram. 


Teniture  d*arnica 
Essence  de  menthe 
Teinture  d^opium 
Teinture  d'aconit 
Jf .  selon  Part. 


2  gram. 

6  gram. 

42  gram. 


Poudre  c,  chorée  (Bonneau). 

Fer  porpbyrisé  10  ccntigr. 

Extrait  d*<^um  1  i  2  ecntj|gr. 

Extrait  sec  de  quinquina     20  cent<gr. 

F.  s.  a.  une  prise.  En  jpreodre  matin 
et  soir  un  paquet  semblable;  on  aug< 
mente  progrcssivemcut  la  dose  de  fer  et 
d^opium. 

La  poudre  dont  je  riens  de  donner  la 
formule  a  été  souvent  employée  avur 
beaucoup  de  succès  à  lliôpital  des  En* 
Csnts  malades. 


Poudre  de  Marc, 


Extrait  d*opium 

Poudre  de  gomme 

Poudre  de  Colombo 

Sucre 

Essence  de  menthe 


5  centlgr. 
4  décigr. 

2  gram. 

5  gram. 
4  décigr. 


Mélec.  Divises  en  six  prises.  A  pren- 
dre une  le  matin  et  uue  le  soir  daus  la 
cardialgie. 

Sirop  sédatif. 

Sirop  diacode  450  gram. 

—  d'orgeat  250  gram. 
Nitrate  de  potasse  40  gram. 

Utile  dans  la  période  aignë  des  bien- 
norrhagies.  On  édulcore  avec  ce  sirop 
la  tisane  de  lin  ou  de  chiendent. 

Sirop  contre  U  coqueluche. 

Sirop  d*opium  60  gram. 

—  de  quinquina  au  vin       60  gram. 

—  dipécacuattha  ^  |ji%wu 


Mùlci.  A  prendre  paicuiUerte  a  cafc 
luatiii  et  »oir. 


Sirop  pectoral 


MÉDICAMENTS  NÀRCOTIQrES. 

Pilul.  anticéphal,  (Brou 

jaà  25 


ciCémaU»«ttolr. 


15 


Exlrail  <lc  juRquiHinc 
_       de  Ix-Uadotic 

—  (lu  lai  lue 

—  d'opium 
Beurre  de  cacao 

F.  1.  a.  33  pilule»  bien  tf|ia 
loua  le»  matin»  et  tous  le»  »o 
le»  céphal^  invétérée». 


Sirop  e.  gMtràls* (Padloleau).  p.^  antigaêtralg.  (de  la 


Sirop  de  rieuM  d'oranjef       «Mj!}"; 
k'^Uçueu.  d'opium        « -Jjr^- 
'^rC.Urôidre  d.n»  «n  ^Irtler'et 

dWBer  le.  eilrail»;  o«le»  uiôlt  luU- 

niemeiit  au  »irop.  x.  i -,fi  j- ce 

Ou  prend  une  cuillerée  »  «ff  J«  " 
»irapiM  W-  P*r  V^'  lmniédi»leiiw«l 
aprè»  le  repa». 

PUmUm  calmaniei  tom^fueê, 

K.t«ud'.pi-«         «,-lS: 

CaniielU  q^%. 

**M?l«iaWtc»6pUule».  rneètroi. 

parjour, 

PÛulei  contre  la  diarrhée. 

iiMlfal  at  loir. 

BoU  diaphorétiques. 


ftctam» 
Tliéria(|ae  Icentwr. 

îrrlî»n»teî'."««»"«2»«  .  ^\»^. 
Mêles.  Difl«e«  en  d0ui  bol»  i  pren- 
drf cÏÏÏuaiolr.  W  «iliU««t  employé 
î^bol  Aw  le  traitement  de  la  gluco- 
awrto. 

PO,  optoc.  camphr.  (Rîcofd). 

Mueilage  ^ 

9   1.  a.  4ft»iMe«* 
r-  nilnle»  iîulidmiuUlrée»  «u  nom- 

ÏJLÎÎÎl!? lee  *»wa«-  •*  ^  iW^n«»» 
te  «tl  éi  U  ff  Mie. 


Extrait  d'opium  30 

Sou»-»eiqui  carbonate  de 

BIrop  de  gomme 

Ou  fait  ».  a.  48  pîlulr».  On 
deux  par  j«>ur  :  une   le   mal 
beure»  avant  le  déjeuner;  Il 
trois  heure»  aprè»  le  deniUr 
»oir. 

PiluUs  narcotiques  (B 

Extrait  d'opium         |    m  2< 
—     de  belladone  ( 

Tbridace  3 

Poudre  de  guimauve 
V.  ».  a.  1/k  pilule».  On  peu 

rrire  troi»  foi»  par  iour,  et  Pun 

fucce»aivemcDt  la  dose,  lïar 

de  chlorée  exUéme  cbex  le»  < 

dUan». 

Tablettes  d'opiu: 

I Extrait  d'opium 
Sucre  ,    -- 

Faite»  des  tablettes  de  30  i 
me».  Chacune  d'elles  contieu 
Ugramme  environ  d'exU-ait  d 


Tablettes  de  Spit 

Poudre  d'ani» 

Stwre 

Extrait  d*opium 

Gomme  arabique 

—     adragante   j  ^^ 
S<M-de  réglitae       S       ,    . 

F.  ».  a.  de»  Ublette»  de  1 

Al'«xt4mbl'r,— Ol 
Vêxlrait  gommeux  < 
qu*on  éiend  sur  du 
pour  ûiire  des  empl 


mouches  éPopium  de  différentes 
grandeurs,  souvent  employés 
poar  caUner  les  névralgies.  — 
On  prépare  également  des  em* 
flaires  de  fAirta^ue ,  de  diffé- 
rentes dimensions*  qn^on  ap- 
plique ordinairemoit  sur  l*ab' 
domen  on  sur  Testomac,  pour 
combattre  des  doaienrs  locales 
intenses. 

Le  laudamtm  de  Rousseau 
est  firéqnerament  conseillé  en 
instillations  dans  l'œil  à  la  dose 
de  quelques  gouttes  pour  mo* 
dérer  les  douleurs  occasionnées 
par  une  vive  inflammation.  Ce 
même  médicament  et  le  Iam- 
danum  de  Sydenham  sont  très 
souvent  employés  pour  recou* 
vrir  des  cataplasmes  émollients 
et  les  rendre  sédatifs  4  on  a  alors 
le  cataplasme  opiacé  ou  cata-- 
plasmê  laudanisé* 


Gargarisme  sédatif. 

£\tnit  d^opium  A  ccat^r. 

Faite!  diMoudr«  daui  i 
Eau  liouiUante  SOO  grant. 

Ajautez  : 
Alcool  as  gnm. 

Employé  contre  lea  uleélmtiom  don- 
loortUNt  de  kl  Ungoa  ou  d«  U  Inmehe. 

Gargarisme  calmant, 

Tëles  de  parot  coocsMées  n«  X 

UrriiM  de  lin  5  grna. 

Faîln  bouillir  dani  : 
Eau  iS6  grani. 

Pmks  et  aioutes  : 
Sirop  de  miel  It  gram. 

Employé  contre  let  uleèratioDa  fénè- 
rieniict  trèf  douloureuse». 

Collutoire  calmant. 

Eitralt  d*omuin  S  décigr. 

Fallet  mmouétt  dam  : 
Eau  IM  gram. 


8S 

IfiefbUoc  9S|pram. 

Pour  se  giargaricer  dansletiuSaniaM- 
tionc  douloureutef  de  la  bouche,  de  la 
langue  on  de  la  gorge. 

Collyre  opiacé  (¥.  H.  P.)- 

Etude  roici  IWgram. 

Extrait  d'opium  1  dédgr. 

Faitet  diMoudre  :  c^eit  le  coÛyro 
opiacé  du  Codex,  Il  conifient  daiu  les 
ophtbalmies  douloureusea. 


Collyre  anodin. 


Teinture  de  safran 
Eau  de  roses 
T«audtnnm  de  5jrdetiliam 


3  gram. 

160  gram. 

1  gram. 


Collyre  sédatif. 

Igraw. 

f  00  gram. 

Igratti. 

Collyre  calmant  (Pamarl.)* 


Bitrtitde  jusquiame 
Faite*  dissoudre  dans  : 

Eau  disliUée  de  roses 
j^oules  : 

Laudamun  de  Jloasseau 


Infusion  de  safran         )  ,.    fiA«*... 
-      de  coquelicot  }  "    ^  '^"•• 
Ilydrocblor.  morphine  5  cratîgr. 

Teîntt  tic.  de  myrrhe  il  gouUes. 

Instilles  dans  les  yeux  toutes  les  deux 
ou  trob  heures  quelques  gautti>s  de  ce 
collyre,  et  poses  sur  les  paupières  des 
compresses  imbibées,  dtnal^ophdialmie 
phlegmoiieuBe. 

Lavement  de  pavot  (F.  H.  P.}* 

Têtes  de  pttot  20gran1. 

Eau  bouillante  MO  gitm. 

Ontrea  les  têtes  de  pttol»  nrietea  ks 
seoseoees  tt  dÎTisea  le  |lériMrpe  ea  jie- 
tites  parties;  Teriot  deaitts  Iwm  bouil- 
lante  :  laisses  infuser  pendant  deux 
heures  et  passe». 

On  délaie  dansée  Itrement  16 grem. 
d^amidon  en  poudre,  et  Ton  a  le  lave- 
ment i*  pavot  et  d'aimdoH  très  employé 
dans  les  hôpitaux  pour  calmer  la  diar- 
rhée. 


LavemiHt  laudanisé. 

Laudanum  de  S^eubam 
Décoction  de  guimaute 


0  dé^gr* 


„  1...    teuiUe»'    V 


lavera*  c.  w  ^  ^^^^ 

F.  •.  •• 


I — 

tique  opi^cce  (,r  ^  ^  _ 


' .  opiacé  ca-tphr-!-   \lx..io«  »«&'". '^.«.PO- 


5dèci»r 
?i:;i  d'«Ï£  »«>  B'T 


F  '  .    .J.«lnar0t 


r.omn»«  •«;•"  :.Are d»o*  •      «iaa  sram.l  ._.:...«  *. 


I^ection  opiacé  ^tv  ^  ^^^ 

E,oordH..îre  30  gr. 

-èdèniqoc. 
«W**^  .,1 


l  Vin  •rom«t«4««' 


f^^'  ^'°C"  «lion  e»l  einçloî*« 
Celle  P'«P*n°,  cb«ncre«  et  « 

Àjottle».  '•    . 

,T:eu'toretfoP»";"^,.^„„cr  cl  î 
i     lA6\e»  1»V*  ;," 
ulcère,  canc.'-cux. 


•  < :.int 


.    -.•■•lia  a^  (pram 


HV'f  •■  — 


iheure»,  ei  •  d'op*»""' 
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Mnte  pour  faire  un  bouiUîe  épaisse. 
Couvrir  les  ulcAntion»  Mneéreutcs  de 
S  ou  9  millimètre*  d«  cette  préparation 
BiM  on  deux  foii  par  jour,  et  places 
par^Mov  un  morceau  de  papier  collé 
ou  de  taffetas  gommé  pour  empôcber 
réwporation.  Ceat  uo  médicament  dont 
il  but  attentivement  surreillcr  Temploi. 

Solution  d'opium  et  ciguë 
(Venot). 

Eau  distiUée  500  gram. 

Eitrait  aqueux  d*opium  60  gram. 

_        ..de  ci^ë  25  gram. 

Fntea  di«ioudre. 

Employée  dans  le  traitement  local 
des  Tépétationi  syphilitiques. 

Cérat  opiacé  (F.  H.  P.)- 

Cêrat  {aune  30  gram. 

Laudanum  de  Sydenliam  h  gram. 

Vêles. 

Pommade  opiacée. 

Extrait  d^opium  1  gram 

Faites  dissoudre  dans  : 
Esu  2  gram. 

Mêlez  avec  : 
Axonge  bal^mique  40  gram. 

Mfics.  Employée  i  la  dose  d^un 
gramme  pour  panser  les  ulcères  ou 
chancres  aouloureux. 

Huile  d* opium  (Neuber). 

Opium  ra  poudre  4  grnm* 

Huile  de  jusquiame  SOO  gram* 

Faites  digérer  pendant  quelques 
jours,  puis  exprimez. 

Uniment  opiacé  (F.-II.  Lyon). 

Teinture  alcoolique  d*opium  3Q  gram. 

Savon  amygdaliii  19  grain. 

Huile  d'amandes  douces  00  gram. 
M.  s.  a. 

Cérat  opiacé  {tagncau). 

OpioM  Wat  5décigr. 

Triturez  dans  : 
Jaune  d*eraf  10  gran 

Et  incorporez  le  tout  dans  : 
Cérat  de  Galien  80  gram. 

Ulcère*  et  chancre»  douloureux. 


Pommade  antixyphililique. 

Pommade  mercurielle  60  gram. 

Cérat  opiacé  50  grain. 

Mêlez.  Daiis  le  pansement  des  ulct-rrs 
syphilitiques  stationnaircs. 

Liniment  narcotique. 

Baume  tranquille  60  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  8  gram. 

Mêlez. 

Liniment  anodin  (Boycr) . 

Extrait  aqueux  d'opium  10  gram. 

Onguent  d'althna  80  gram. 

Buile  d^amandes  douces    \  ^ 

F.  s.   a.  Employé  pour  calmer   les 
douleurs  vives. 

Digestif  opiacé  (F.  A.  P.). 

Digestif  simple  100  gram. 

Laudanum  de  Sydenham         10  gram. 
Mêlez. 

Emplâtre  de  Pissier. 

Duile  de  lin  1000  gram, 
Minium          \ 

Céruse           >    aa  250  gram. 
(îire  jaune     ) 

Térébenthine  1000  gram. 

Opium  80  gram. 

Faites  selon  Turt.  Pour  calmer  les 
douleurs  cancéreuses  et  prévenir  Tulcé- 
ration. 

Emplâtre  d*  opium  (Ph.  Lond). 

Opium  dur  en  poudre  15  gram. 

Réaine  fie  sapin  en  poudre      00  gram. 
Emplâtre  de  plomb  8'0  gram. 

Eau  20  centil. 

Ajoutez  à  IVmplitre  liquéfié  la  ré- 
silie, Topium  dissous  dans  Pean.  Et*. 
porez  à  on  feu  doux  jusqu'en  consistance 
convenable. 

Baume  anodin  (Batli). 

Savon  blanc  60  gram. 

Opium  brut  15  giao». 

Béduisez  ces  deux  substances  en  pe- 
tites parties. 

Faites-les  digérer  pendant  trois  jours 

[dans  : 


Svppuiil 
JUixi.  BdoHUtg.  (Lemuiurler). 

EiudWiU.dBliutlrroiîK    Wgnm 
Ac^Uf  do  moqibtnH  A  ctiili^r 

liWi  4nUin>  on  BRFirinHF.  i  !■  dur 
il<  qniliniu  imiU»  ïi«M  trimiun  < 
d'un  IIM(  pour  Diic  hh.  CoUo  mlilut'  ^ 

Spanul,  d'opium  {Stàieulblle}. 

êwjrûmumipidiunliiHiiHti.iciii., 


œ: 


Oa  conltult  bous  le  t 
taclueiiriam  le  suc  ipai 
s'écoule  nulurcllemciit 
ïloiu  praliquées  à  la  lige  de  la 
hliuc  cuHIvAf.  Quiind 
ptlBHces  liges,  et  qu'on  oltiirat 
m  extrait  |iar  une  évapornlloii 
dn  sac,  ce  produit  eUcouuu 
■ou*  la  MHU  (le  Ihridan.  Le 
Itetucarium  est  beaucoup  plu» 


ItiRCUTlOl'ES. 

BcliF  que  lu  tliridanci  on  itt 
emptolel'un  ri  raolrenonuie 
calmant*  :  nii  emploie  PtauSt- 
nui»  de  laiiHt.  c'eM  le  tMiI- 
cale  de  plusieurs  potions  rai- 
mantes. 
Le  *«!■  de  laitue  citUii'ie  ne 
escrit  quelquefois  fi  hi  dose 
;  50  grammes  comme  un  très 
rulhlesédnlir. 

La  Uiridoce  a  compKlcmenl 
perdu  son  presliKe  lijpnolique  : 
'  ft  Kranil'peinesi,  A  tu  dose 
.iielqiics  jramnica,  on  peut 
protoquei'  i|ucliiuc indice  d'ac- 
tion physiulonique  ;  aussi  ce 
remËdc ,  t|iii  a  eu  son  mtnoent 
de  vogne,  renlre-l-il  dans  1' 
bliiil  se  trouve  encore  (gare  i 
dans  quelques  formules  magis- 
Iralci  que  l'usnge  a  consacrera. 
Mais  si  la  Ihrldace  telle  qu'on 
la  pr^pnre  est  peu  octirc,  par 
contre  le  suc  [|ui  t'écoule  dm 
incisions  de  lu  laiiae  Bireusc. 
et  auquel  on  dCTrail  donner  le 
nom  de  latiuenrium,  n'est  pas 
sans  eFTicacilé.  J'ai  eu  occasion 
de  coiislaler  des  eOels  pbytio- 
loglques  à  lu  dose  de  3Ô  cenll- 
grnmtnes.  On  pent  le  prescrire 
comme  cnlmpnt  et  hypnotique  I 
il  la  dose  de  30  ceulijramBies 

Les  observations  de  M.  Au* 
berKicr.  que  je  rapparie  en 
ttéliiil  dans  mon  Annuaire  ite 
lèk5,  prouvent  que  l'exiraU 
alcoolique  dt  laclutiirium  est 
la  meilleure  préparalian  phar- 
maceutique qu'on  puisse  em- 
ployer! et  la  (arme  sous  Jaqutile 
-'  est  préférable  de  le  prescrire 
Il  celle  de  itrop. 
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Sir,  lactuearium  (Aubcrgier}. 


EiL  aie.  laetueariun 

Sirop  de  sucre 
Y  A. 


i  gram. 
SOOeram. 
L^treit  alcoolique  doit  être  dtnoiif 
d«M  lufliaaiite  quautité  d^au  bouU- 
lauto  ;  la  soluliou  pasMe  est  ajoutée  eu- 
core  rbaude  au  airop  liouillaiit  que  Ton 
cuîl  rapidement;  le  «rop,  traneparent 
quand  il  rat  encore  cbaud,  te  trouble 
vnfuite  par  le  refroidiuemcnt,  de  telle 
sorte  que  le  principe  actif  y  «'t  plutôt 
suapendu  que  diiiou»  cepeudant  ilneie 
(Irpese  paa.  Oo  le  prescrit  à  la  do*e  de 
30  i60  ^ranimes,  soit  seul,  soit  eu  po- 
tions, daiu  les  cas  de  bronchite  aiguë 
ou  de  plitliiJe. 

PdU  de  lactuearium. 

Masse  d«  pite  de  {n|ubes  tOM  gram. 
£strait  alcoolique  de  lactu* 

carium  1  fraoï. 

Teinture  de  baume  de  tolu        S  grain. 

F.  s.  a.  30  à  60  grammes  dans  les 
broncbltca. 

Poudre  tédativt  (Gumprecht). 

Lactuearium  ^  ceutigr. 

S|^r«  de  lait  5  gram. 

F.  s  a. ,  une  poudre  di\isic  en  qua- 
tre doees.  Dans  la  deuxième  et  troinèmc 
période  de  la  coqueluche,  une  dose 
toutes  les  deux  heurrs. 

Pilulei  de  lactuearium, 

Lactuearium  5  gram. 

Poudre  d«  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  50  pilulue.  A  prendre  uue 
chaque  soir  comme  li}-pnotique. 

Extrait  de  laitue  {thrîiace). 

Laitue  près  de  fleurir  ^.  s. 

Beictea  les  feuilles  du  la  lûlue  ;  piles 
l'-s  tiges  t  «iprimex-eu  le  suc  vt  faites  le 
ifaporer  sur  des  assiettes  i  l'étuve, 
comme  il  a  été  dit  pour  Teitrait  de  ci- 
uiië  avec  fécule. 

A'irop  de  ihridaec, 

Kitraii  de  laitue  7  gram. 

Eau  pure  GA  gram. 

Sirop  einiple  fiôJ  gram. 

F«ltos  aiaaoudre  l'eslrait  daiu  Ttau  ; 
ajoute!  la  li<|u«iir  au  sirop  bouiOaut  ; 


ramenei  celui-ci  par  leTaporsUon  à  la 
eouristaiiec  ordlnidre,  i-t  paMei. 

A  prendre  par  cuillerée  à  ctÛ  touten 
les  heures. 

Sirop  de  tkridaee{Lepo^). 


£au  distillée  de  laitue 
Thridace 
Sucre  blanc 
F.  s.  a. 


1  kilog. 

40  gram. 

1  kff.  9<M  pr. 


Paâtilki  de  thridace» 

Thridace  10  gram. 

Soera  i:0  grain. 

3lucilage  q,  5. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram. 

A  prCTidre  6  à  8  par  Jour. 

Pilules  de  thridace. 

Thridace  5  gram. 

Poudre  de  réglisse  q.  g. 

F.  s.  a.  25  pilules.  A  prendre  uue 
chaque  soir. 

Potion  de  thridace. 

Tliridace  5  décigr. 

Infusion  de  coquelicot  100  gram. 

Sirop  de  lucre  90  gram. 

A  prendre  par  cuilL  toutes  les  heures. 

HaRclilicb« 

Le  mot  haschisch  f  qui  en 
arabe  signifie  herbe  ^  a  élé 
donné»  par  les  Arabes,  au 
chanvre  indien  qui  est  cultivé 
dans  la  haute  Egypte.  Il  est 
employé  dans  le  but  de  se  pro- 
curer un  genre  d'ivresse  parti- 
culier. 

A  son  état  naturel,  étant  seu- 
lement broyé  t  on  le  mélange 
avec  du  tabac,  et  on  le  fume. 

Ce  sont  les  sommités  de  la 
plante,  cueillies  à  la  fin  de  la 
iloraisou,  avant  la  maturité  des 
semences,  qui  sont  usitées* 

Mélange  avec  du  sucre  ou 
du  miel,  on  eu  ivX  OlVh^cvî:^ 


la  Ibrme  de  tiiblclLcs  i: 
fonJant,  de  couleur  ver 
[c  moins  actil;  un  auln 
sous  ieiiomde  haaekiat 
vuak  (ilrogue  musquiii 
(luiL  lie»  pliéuamËiicB  |il 
Hué».  On  ujouie  li  ccli 
versci  lubïlJiiiceti  tel 


il  celle  lie  lu  pDte 


vdIuiug  d'uue  nmaiidc 


comme  D|ilirD(lîsia(|uc 
le;  felblis;  celle  e^pt 
des  dangers  dons  ton 


lie  préparâlion  de  lu 
aat  deux  formes  <i\Bé 
n  poudre  impulniible 
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ane  espèce  de  délire  furieux. 
Dans  ce  cas»  l^admiDistration 
delà  limonade  en  détroitreflet. 

Le  haschisch  employé  habi- 
tnellenient  abrutit  Tespèce  hu- 
maine. 

On  l'a  fanlé  contre  la  cho- 
rée,  diTcrses  névralgies  et  né- 
Troses,  et  contre  le  choléra. 

Oii jpreffcrit  Textrait  grat  à  la  dote  de 
5  i  10  graïu.,  et  le  kayaiucsk  à  la  dote 
de  90  grain. 

Bascblfcbiiie  (Oastinel). 

On  traite  d*abord  une  cer- 
taine quantité  de  touffes  de 
haschisch  par  Talcool  ù  30  de- 
grés bouillant.  On  laisse  infuser 
pendant  douze  heures  et  Ton 
passe  à  travers  un  linge.  On 
renouvelle  le  même  traitement 
nombre  de  fois,  jusqu*à  ce  que 
Talcoo!  passe  presque  incolore. 
Tous  les  liquides  alcooliques 
réunis,  on  filtre  et  distille  au 
bain-marie,  pour  obtenir  les 
trois  quarts  environ  de  Talcool 
employé.  Ce  qui  reste  dans  la 
cucorbite  est  Torsé  dans  une 
capsule  à  bec  que  Ton  remplit 
d*eau  firoide.  La  résine  se  trouve 
alors  suspendue  dans  Peau ,  et 
gagne  le  fond  du  vase  au  bout 
de  cinq  à  six  jours.  On  décante 
alors  Teau»  qui  entraîne  avec 
elle  une  grande  partie  de  ma- 


tière colorante  et  de  chloro- 
phylle à  Tétat  pulvérulent.  On 
lave  à  plusieurs  reprises  la  ré- 
sine restée  au  fbnd  du  vase,  on 
la  met  à  sécher  au  soleil,  et 
enfin  on  renferme  dans  des 
flacons. 

Etendue  en  couches  minces, 
elle  est  d*un  beau  vert-pré, 
tandis  que  vue  en  masse,  elle 
affecte  une  couleur  verte  fon- 
cée. Elle  agit  5  la  dose  de 
5  centigr.  A  la  dose  de  10  cent., 
ses  effets  sont  des  plus  extraor- 
dinaires, surtout  si  elle  est  dis- 
soute dans  l'alcool. 

On  prépare  avec  ce  principe 
actif  résineux  une  teinture  qui 
permet  de  Padministrer  de  la 
manière  la  plus  commode  ;  on 
la  dissout  à  chaud  dans  Talcool 
à  àO  degrés,  et  l'on  filtre; 
10  gouttes  de  cette  teinture 
contiennent  un  décigramme  de 
principe  actif;  c'est  la  dose  or- 
dinaire pour  obtenir  des  hallu- 
cinations. 

Potion  e,  choléra  (Castinel). 

Iiifuiion  chaude  de  caiuo< 

mille  96  pram. 

Sirop  timple  82  grara. 

Teiut.  de  uatcbitchinc  40  i  &0  gouttcu. 

A  prendre  en  une  icule  fois  dan*  la 
période  calme  et  algide  du  choléra, 
c'c«t-à-dire  «Tidcmmciit,  loi-s(|ue,  dans 
la  période  de  froid,  k-s]  selles  et  les  vo- 
miwements  eut  cessé. 


Solanéed  vlrenses. 

Trois  genres  de  plantes  de  la  famille  des  ioJanées  sont  plus 
généralement  connues  sous  les  noms  de  êoianéet  viveuses^  les 
genres  datura,  ati^opa  et  hyoseyamus. 

Les  espèces  employées  sont  le  datura  itramonium  ou  «/rn- 
mcfine,  Vatrapa  beUadona  ou  la  belladone,  et  les  hyoscyamm 


peur,  \e  trouble  Je  la 
l'ugilutioH,  le  (lËlirc, 
u  élé  (louuée  ù  iluse  t< 
co!!u|i3Ut,  te  rerroidiu 
On  eiupluie  k'>  sola 


pour  Uilalci'  Ifs  |kupilli 
viicuri!  Im  Mliiiûîei  vi 
TuJie,  le  lémua),  les  ri 
•l'util owm  iucmiip 
li^iil  lia  lu^paralluiii  ( 
<!•'  rlk'lleiiieitl  incam|)i 
cliloi'c  au  ilo  l'IoUc. 

IMjur  ctiaiscr  la  euIwI 
iiiiJui'ii!,  (wur  QCUlra 
cjlincrles  ucciilt^uls  ni 

Atropine.  —  Alciill 
("ctralt  île  la  WIIdiIoih 
seiktDiU  piirruitcmeiil 
liriètËg  Dclives  îles  sol. 
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U  facUilé  d^ailmiuistraUon  <i«  ratro<| 
pÎBc,  la  sûreté  de  md  dottge  la  rendroull 
iiiflnlineiit  précieun    dana  loutef  1rs 
coaAiîoiia  où  la  belladone  et  lei  autri-s 
ulanéea  vlreusea  sont  utilo»  :  daits  Tépl- 
lepfie,    lea    halhiclualloiii,  la  ckoréu, 
rbjnlérîf ,  le  tétanoe  et  même  rbydro- 
pboltie,  les  ncvralgics .  les  rbumatismrs  ; 
pour  calmer  les  douleurs  des  caucerk, 
pour  préserver  de  la  scarlatine,  pour 
coubellre  certiânas  Incontinences  d'u- 
rine ;  eUe  sera  uUIe  di>ns  rasihme,  la 
coquclucLe     et     certaines    JironcI"^ 
nerrcusas.  Ccst  un  ageiiK  d*iAiè  iiicou- 
tcitabte  puissance  pour  dilater  ranlde- 
ment  et  ëuergTqueinenl  U  pupille  (  fl 
rendra  de  grands  services  dans  plusieurs 
onbtbaluiies  accompaenées  de  photo - 
puoliiit  intense  ;  ou  reniploiera  utile- 
iiM-ut  pour    résoudre   les  contractions 
.«pasmodiqucs   de    divers    organes  :,  le 
col  de  Putérus,  de  Tanas,  de  Turètre. 

On  peut  aujourd'hui  se  procurer  fa- 
cUement  du  Patropine  ;  son  prix  est  en- 
core i-ievé,  mais  comme  «-lie  s^admiub- 
tre  i  très  faible  dose,  son  prix,  eu  défl 
iiilivr,  est  modéré. 

A  L^fxriaiica,  ralro(dne  se  prescrit 
à  la  dose  d^in  demi-centigramme  ou 
d'un  dixième  de  grain. 

ilètkoie  endernû^u».  ~  Atropine, 
5  centigrammes  ;  diviseï  en  vingt  pn- 
v»,  une  ou  deux  chaque  jour,  sur  la 
peau  nouvellement  dépouillée  de  son 
t-piderme. 

Gouttes  ou  teint,  d^atropine* 

At4-opine  i  gram. 

lleool  i  85»  40  gram. 

Faites  dissoudre.  Se  prescrit  en  po- 
tions i  la  doae  de  une  à  cinq  gouttes. 

Cottiaaa  solution  prophylactique  de 
la  scarlatine,  la  teinture  d^atropine  se 
prescrit  à  la  doae  d'mie  goutta  par  jour 
dans  on  demi-verre  d'eau  sucrée  pour 
no  enfant  de  cinq  ans,  deux  gouttes 
pour  un  enfant  de  dix  ans,  trois  gouttes 
a  quinxe  tni,  et  cinq  gouttes  pour  un 
adulte. 

Sirop  d'atropine. 

Atropine  1  décigr. 

Faiti's  dissoudre  dans  10  grammes 
«l'eau  ;  dissolves  i  Taide  d'une  goutte- 
lette d'acide  chlorhydriaue.  mêles  avec 
•irnp  de  SHcra  blaiie  iOOO  grammes. 
*  <M)  içraiinuesde  ce  sirop  en  coutiennent 


I  eentigraimne.  On  la  prescrit  i  la  doao 
de  SO  i  100  grammes. 

Prises  d*atrojnne^ 

Atropine  5  ccnlig. 

iurr«  blanc  10  gram. 

Mêles  par  une  longue  trituration  < 
divh»  en  100  poquets.  Clia«nn  d*«ux 
coHtWndra  on  d«ml*niUligramnke  dV 
ti  opina.  On  en  prescrit  deuv  ou  trois 
paquets  pir  )«ur  anx  ehflmts  de  cinq 
ans  dans  les  cas  de  coquelnche. 

Pilule»  d'atropine, 

iin^na  10  eentigr. 

liicl  et pouilre  de  guimauve  q.  s. 

pour  faire  100  pilules  de  10  eeutigram- 
mes.  Chaque  pilule  contiendra  1  miUi- 
gramma  d'atropîné.  Un  en  prescrira 
d'une  à  dix  pilules  ebaque  ^our^progn»- 
*tu»m*mtt  dans  les  cas  d'épilepsie,  de 
chorée  et  d'autres  névroses. 

Dragées  i^atropine. 

Il  suffit  d'enrober  d*une  couche  It- 
gère  de  sucre  les  pilules  précédentes. 
Kllvs  t'administrent  dans  les  infimes  ca», 
aux  mêmej  doses  et  de  la  mCme  ma- 
nière. 

A  L'sxT&Kuua,  l'atrophie  peut  rendre 
de  signalés  services,  Yolcl  les  formules 
principales  de  son  adaûnittration. 

CoUyrepour  dilater  la  pupille. 

Atropine  6  centigr. 

Ëau  distillée  20  gram. 

Faites  dissoudre  à  l'aide  d'une  gout- 
telette d'acide  cblorbydrique .  Quelques 
gouttes  instillée*  daus  l'crU  suQUeut 
pour  dilater  la  papille. 

Collyre  d*atropine. 

Atropine  10  renligr. 

Eau  distillée  100  gram. 

Faites  dissoudre  ;  rutoulrin  le  Hacoit 
de  glace.  Dans  les  hernies  rérkntes  de 
l'iris,  traumaliqnes  ou  consécutives,  et 
des  ulcérations  de  la  cornée,  lorsque  la 
perforation  est  imminente,  en  applitiuu 
une  compresse  Imbibée  de  Hquidu  que 
Ton  rcuouveOe  souvent;  ou  InsUlle 
toutes  les  d'ut  minutes  une  eouUe  de 
celle  solution  dans  l'œil.  M.  FI.  Cuuier 
a  employé,  dans  un  cas  de  hernie,  une 
sointiou   beaucoup  plus   concentrée  -. 


Hadn  de  rMÛm  de  bella- 
doa«  i  grani. 

Miteà  exactement  et  dÎTisea  eu  06 


Contre  la  coqueluehe  dit  enfanta  el 
la  toux  ncrTeute  dei  aduhea,  une  prise 
matiu  et  toir  aux  enfants  au-dessous 
d'un  an»  trois  prises  au-dessous  de  deux 
MM.  Ou  auirmeute  graduellemeut  selon 
l^ge,  jusqu'i  la  dose  de  12  prises  en 
Tingi^quatre  heurei. 

Poudre  e,  eoqueh  (Sandras). 

PiMidrade  racine  de  bella- 
done &  ceuligr. 
Suer*                                     25  cenligr. 
Mêles. 

Une  prise  nuitiu  et  soir  cbes  les  en- 
fants au-dessous  d'un  an,  deux  cbes  les 
enfants  de  deux  i  trois  ans,  quatre  che» 
les  enfanta  plus  ftgés,  et  buit  cbes  les 
adultes. 

Poudre  contre  la  coqueluche. 

Poudre  rac.  belladone  2  décigr. 

Poudre  d^îpécacuanba  h  décigr. 

Sucre  10  gram. 

DÏTisex  en  seize  caquets. 

Un  ou  deux  par  jour  pour  un  enfant 
de  trois  aus. 

Poudre  de  Kahleiss. 

Poudre  rai*,  belladone  2  décigr. 

Poudre  Dower  5  décigr. 

Sucre  15  graui. 

Soufre  laré  3  gram. 

Divises  en  vingt  paquets. 

Un  paquet  toutes  les  trois  bcures  pou  r 
un  enfant  de  deux  ans.  Contre  la  co. 
queluche. 

Poudre  c«  coqueluehe  (Viricel). 

Poodrc  de  racine  de  bella* 

dooe  15  ceuligr 

Cochenille  en  poudre. 
Bicarbonate  de  soude, 

de  chaque  6  décigr. 

Sucre  jpuivérisé  SO  grain. 

Divises  en  quinte  prises;  on  mi  donne 
une  par  jour. 

Poudre  r.  eoqueU.  (Brachet). 

Kitraitd*opiam 
—    de  belladone  aa.        SOcentigr. 
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Sucre  de  Lût  1  gram. 

M.  s.  a.  Faites  6  prises  égaies,  à 
prendre  1  ou  2  dans  In  vingl-quatre 
heures  dans  quelques  cuillerées  de  ti- 
sane. 

Ces  prives,  dit  If.  Levrat,  sont  un 
puissant  sédatif  contre  toute  e^ce  de 
toux. 

Julep  calmant  (Baron). 

(jomme  «dragaute  en  poudre  4  déc'gr. 
Extrait  de  suc  de  belladone  i  décigr. 
Kxlrait  aqueux  d'opium  2  cenligr. 

Infusion  de  fleurs  pectorales  100  gram. 
Eau  de  fleurs  d^oranger  10  gram. 

Sirop  de  guimauve  10  gram . 

F.  (.  a.  Dans  le  traitement  de  la  co- 
queluche, une  cuillerée  toutes  les  heu- 
res. 

Potion  sédative, 

Ext.  de  suc  dép.  de  belladone  5  ccntig. 
Eau  distillée  de  laitue  400  gram. 

Sirop  de  tolu  SO  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  toutes  iv* 
heures,  dans  le  traitement  de  la  co«|iie> 
tuche. 

Solut.  prophyL  (Habnetnanu]. 

ExU  de  suc  dép*  de  belladone  1  décig. 
Eau  distillée  SO  gram. 

Faites  dissoudre.  Deux  gouttes  «|ualre 
fois  par  jour  aux  enfaiils  du  dix  ans 
pour  prévenir  la  scarlatine. 

Voici  les  préparations  usitées 
par  M.  Godeile  : 

1<*  Extrait  de  belladoue  15  cenligr. 
Eau  distillée  80  gram. 

On  donne  aux  enfants  d'un  an  et  au- 
dessous,  matiu  et  soir*  2  ou  S  gouttas  ; 
aux  enfants  de  deux  ans,  3  on  4  gout- 
tes ;  et  l'on  augmente  progrès*' vement 
avec  Page,  saus  dépasser  15  gouUes 
cbes  les  adultes. 
2"  Eacino  de  belladone  en 

poudre  i5  ceuligr . 

Sucre  en  poudre  8  gram. 

En  60  doses. 

Deux  à  trois  doses  pour  les  enfants 
d'un  au,  à  augmenter  avec  l'ûge  de 
sujets. 

Voici  comment  M.  Siievenart 


•.  a^lui" 


••.inilin,  «iM 


80UNÂES   \1IIËtJSBS. 

iHltUes  c,  épilepsic  (Leurct). 
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Kxtriit  de  itramonium  1  g/mm. 

—  de  belladoue  i  grani. 
(Camphre  5  détiigr.' 
Opium                                         5  décigr. 

F.  ■.  ••  des  pilule*  de  iO  centigram- 
met  à  prendre  1  chaque  Jour,  eu  »a((- 
mcDUnt  la  dose  et  la  portant,  «rec 
miMgement  juaqu^i  1&  et  20  pilulei 
par  jour. 

IL  Learet^  médecin  de  la  section  drs 
aliénés  «t  des  épiiepliqucs  à  lUcêtre,  a 
constaté  refficacité  de  la  préparation 
précédente. 

Pilules  c»  hyaiérie  {ûeJireyney 

Ctmplirc  12  gram. 

Atsa  fctida  12  çram. 

Extrait  de  belladone  9  gi  am. 

—  aqueux  tbébaîque  1  gram 
fiirop  de  jgonome,  quantité  sutlisante 

pour  IW  pilules. 

i  pilule  le  pteqûerjQur.  2  le  second) 
et  l'on  auraiente  ainsi  de  1  pilule  clia* 
que  jour  Jutqu*à  6  eu  TÏugt- quatre  beu- 
rrs,  2  inaftn,  midi  et  soir,  et  deux 
lieures  arant  les  repas.  Voilà  à  peu  près 
l^  seul  remède  que  M.  de  Brevnc  cr.i* 
ploie  coulre  les  attaques  bjstériqui-fl. 

PU,  calmant,  résolut,  (HaufT). 

l*uudre  de  racine  de  bella- 
done 3  dùcigr. 

Otyde  de  bismutb  2  gram. 

Poudra  de  rbubarbe  .  9  gram. 

£xlrairde  réglisse      \ 
t-     de  pissenlU     )  *»•  •' 

U.  F.  des  pUulesde  i  décig^.  Cai-dial- 

gles  opiniAircs.  Dasc,  8  par  jour. 


veusM.  On  prépani  de  niénivlei  pmtiUlu 
dt  btlladomtf  qu'on  emploie  cunire  Tin  • 
c  ^ntinence  d*urinr. 

Préparations  des   solauécs 
p»ar  rnsarc  externe. 

Collyre  de  belladone, 

Ext.  de  suc.  dtp.  de  bHIadone  10  prani. 

£au  q.  s.  pour  délayer  Tcxtrait  en 
consistance  sirupeuse. 

On  emploie  ce  niclangc  pour  entou- 
rer Tœil  «Tuc  un  pinceau,  dans  le  cas 
d'oplitbalmic  donlnuretisc  on  de  con> 
traction  spasmodique  de  la  pupille. 

On  prépare  de  même  et  on  emploie 
dans  lus  niênies  ennditions  le  coUrrt  </j 
tlranioutum  et  le  collyre  de  Ja$^uiuine. 

Collyre  narcotique, 

Ext.  do  suc  de  slranionium      2  décigr. 

—     d^opiuni  1  décigr. 

Eau  de  roses  100  gram. 

Contre  les  ophtbalmjcs  douloureuses. 

Collyre  anodin. 

Ext.  de  inc  dép.  de  jusquiame  10  gram. 
Eau  du  roses  400  gram. 

Faites  dissoudre.  Filtres. 

CoUyre  hcllad.  (Oesmarrcs). 

Feuilles  bdiadone         )  im 

}  aa     00  gram. 

1  litre. 


{usquiariiu 
user  dans  eau 


Faitei 

Délayez  extrait  de  belladone 

sans  fécule 

F.  s.  a.  Filtres. 


20  gram. 


Enloorex  de  glice. 

iDans  les  bernies  récentvê  de  l'iris, 
Iraumatiques  ou  consécutives  a  des  ul- 
|Céintioni  de  la  cornée.  Dans  ees  ulcé- 
rations, lorsque  la  perforation  est  ini* 
mincnle. 

On  applique  une  compresse  imbibée 
du  liquide  toutes  les  eiiiq  minutes,  et 
chaque  ftiis  qu''on  la  IHe  on  fnsttlle  une 
geatte  du  Hiélango  daiis  l'œil,  he  ttla- 
lade  doit  être  couché  sur  le  dol. 


Oxyde  de  aine  i  grami 

Etlrtil  de  jitsnniaiBe  1  gram. 

Flenra  de  soutre  2  ^ram. 

rnudre  de  racine  de  fenouil      9  gram 
F»  s.  e.  BSpîlulas.  lé  S  parjouri 

l^astilUs  Jusquiame  (Aighioi)! 

Sucre  fvfllDé  60  gHim. 

Eu.  de  jusquiama    1  gram.  80  centltr. 
F.  s.  a.  aTccmuctiage  i  faau  distillée 
de  laitue.  AS  paatlllcsi  utiles  4  la  dose 
•le  5  à  12  par  joor,  contre  les  toux  nei- 


Lavement  sédatif. 

Extrait  aqueux  de  belladone    1  décigr. 
Bau  200  gram. 

Faites  dissoudre. 


«lUMtKl    VtKEVMi». 


£«mhunI  lie  btUaitoiit  c.  lin 
(StanlmctBeckCT). 


Lotio*  catmanle, 

EMrtrt  d>]il>|irii>nB  SH/pi' 

EXFOn  MO»™. 

mange  p.  lotioni  (DietI). 


Mctange  p.  loliom  (Bletl). 


Pommade  li  la  belliitlMt. 


P^ÏiuhU  al  La  pirvithlniiMli. 

Cirai  beUaioaUé. 


Pommade  rCe^ir.  bttUiiooi 


Topique  bclladoué  (Hisnol 


V 


CalaplMine  calmuHi, 


ihll  Ml  pnltqiHr  isuM  la  I 


Pom-r.  névralgie {dcBreyne). 

■HjiErtta  de  mODflHDl.  Cblipit  frfcLic 

Pmt.  e.  néiindg.  (deBourgc), 
tM»i>».d,  plomb  la™. 

En»),  i,  btliLlpo,  s  ï^m. 

Itèkh  Ceu«  pominaclfl  i  «lé  Iniitrir 
iTH  HlïLe  «dire  fu  aïnalgint  facldlr». 

0«;un(  iihirti/  (de  Brejne). 

OnfiiHil  DHrcurid  dsabti       10  irim. 
EimH  4fl  btUadoM  b  arain 

<¥>•'■  >>nn  S  Enm. 

Mtln.  Bmfk^  poiu'  Brtnsnir  J<n 
HDirii. 

Litiimml  calnumt  (JoDg). 


OKCtioni  nurc.  Mlad,  (Dés- 


ir* <^bW>»l. 


//ui'lf  calmante  (nighini). 


Pommade  sédat.  (Dnpujlrc»}- 


/■Dniin(i(<e  anodine  (Bobi^). 

Til  do  Gilrcn  M  irtm. 

ilnildi.  btlMniKi  tlfrim. 


1»;  n-wli,,  IH  ;  nrcrfl-tT*»  : f'- 

Srï'.v.i'i.ïïÉ'^'i';: 

.^afe,.Vki;r;:.is,'î; 

K.ll^.r.dc   ^wrin.n,  fa„il,ï\H 

il.,  MM.  F,  i.  •;  (CrfM). 
Cniploli  i.  frictiani  <lini  1.  m  <!• 

£Ni;>riilr«  Mltuf.  (riancbe). 


Ongaemt  oKliliémerrhoîdal. 


... —  l«,rfp1„ilei„,«l.««, 

-  UnIbiok  beltaHonlit  (SMiMl 


Empl.  Bnod.  ritl.  (Roerhnavï). 
Û^klwl'.''  'S  M™ 

«Mpl.  fond.  «W.  (Dupiiïiran), 


-    imtMnqgHIo 


Cmpl.  }«!<l-  op.  (Hultland). 

On  prf'narfl  ^tmpt-Uf'  Ja  Jii*q'tJ"*'t 
ai  iKoiJortnl  pinU.  tpl«  '"""t"^^' 

fVief.  idiwi.  CF*  tSimon). 

■oit,  m  II  Ictna.  à  l'Biilt  d'uni  bcu' 
leUI  dt  E»Uni  ÉfûminH  iiuprt^néit  d* 

liim>,«i«wl  IJ. Mm  Simon. rtiB^i 
£m;>(iIIi  hillaione[SKeipion), 

TM.  iJwIHUE  bf lltd.iui         M  inl». 
Ht*..!  10  B'"" 

Or.  iw*. 

■WAttwïww  ;Vj(..;i. 


mu). 

[ci  Icn  nuinièiiM. 

Mélangt  pour  funur. 

Suppôt,  talm.  (Lebordctlc]' 

)Mp.-lll  pnp.lù.m,  H  (BU 


TABAC. 


frût  iê  Mladouê  comme  étant  betu-lEau  bouiUaiile 
coup  plu  actif  que  cdni  dn  Cniilki.     Emèllque 

TalMC  i feuilles). 

Il  se  rapproche  des  autres  so- 
lauées  vireuses  par  son  actiou 
stupéfianlci  mais  il  s'en  éloigne 
par  des  propriétés  irritantes 
plus  proDODcées.  On  remploie 
en  lavements  dans  le  cas  n'as- 
pliyiiey  de  paralysie,  de  hernie 
étranglée  ;  mais  c^est  un  remède 
dont  il  faut  se  défler.  A  Texte- 
rieur,  on  Ta  conseillé  contre  la 
gale ,  la  Idgne  et  d^autres  ma- 
ladies de  la  peau.  Très  peu 
usité  aujourd'hui. 

Nous  allons  donner  plusieurs 
formules  ayant  le  tabac  pour 
base.  Quoique  peu  usitées,  elles 
pourront  rendre  des  services 
dans  des  eus  déterminés. 

Nous  allons  commencer  par 
donner  la  formule  du  lavement 
de  tabac  telle  qu'elle  se  trouve 
dans  le  Formulaire  des  hôpi- 
taux, et  telle  qu'on  la  vante 
dans  les  cas  d'asphyxie,  d'après 
une  instruction  du  conseil  de 
salubrité.  Je  suis  convaincu  que 
la  dose  du  tabac  est  beaucoup 
trop  considérable,  et  que,  si  ce 
lavement  n'était  pas  promptc- 
ment  rejeté,  il  pourrait  occa- 
sionner des  accidents,  et  môme 
la  mort. 

La  doM  coDVMiable  pour  un  laTement 
tt  de  5  crames* 

Contrepoison  (voy.  p.   72}. 
vem.  avec  le  tabac  (K.  H.  P.). 

Iles  lèclics  (le  Ubac  30  grani. 


âOOprai 
•décifi 
F.  I.  a.  Co  lavemi'iit  ue  doit  jama 
£fre  employé,  car  la  dote  de  tabac  ri 
trop  forte  et  peut  empoisonner. 

Poudre  c.  coqueL  (Pltzcheft). 

Niootiaiie  10  cciili^. 

Tartre  slibié  b  ceiiti}»-. 

Sucre  en  poudre  10  gram. 

Gomme  arabique  2  gram. 

Faite»  vingt  paquets,  i  prendre  nu 
paquet  toutes  Iri  deux  heures.  Aux  en- 
fants  qui  abondent  en  glaires  et  qui  sont 
d'une  constitution  atonique. 

Si  le  remède  provoque  quelques  vo- 
missements, cela  favorisa  la  guérison. 
(le  médecin  assure  avoiv  «u  d'beoruu\ 
résultats  de  cette  médicaUon;  Uobaefve 
toutefois  qu*oB  ne  peat  guérir  une  co* 
quelucbe  avaut  quatre  semaines. 

Teinture  denicotiane  (Bauer). 

Feuill.  sècb.  de  ulcollane  75  frani. 
Alcool  rectillé  SOO  gram. 

Laiuex  digérer  qiielques  jours,  liltrez 
et  consertex  pour  nuage. 

Cette  formule  a  été  em{doyée  à  la 
dose  de  une  à  trois  gouttes  pour  eom* 
battre  les  bémoptysies. 

Uniment  diurétique  (Schmltt). 


Feuill.  sècb.  de  tabac  10  gram. 

—       —     de  digitale  10  graui. 

Faites  infuser  dans  eau 
bouillaule  10  gram. 

A}oulex  après  le  refroidissement  : 
Extrait  d»  sciile  5  gram. 

Easeoee  de  térébenthine  ft  gram. 

Jaunes  d'oeufs  n*  i. 

Faites  des  frictions.  2  à  S  par  Jour, 
sur  la  région  des  reins,  avec  une  euiUe* 
rè«  de  ce  liuiment,  contre  l*aseitc. 

Potion  C.  coquel.  (Pitzchcfl]. 

Nicotiane  1  gram. 

Faites  infuser  daus  eau  200  gram. 
Ajoutca  sirop  d'orgeat  40  ptva. 

Cette  potion  est  adoiinistréa  aux  en- 
fants de  uu  i  deux  ans  par  cuillerée  a 
café,  toutes  les  beurea  i  aux  enfants  plus 
Icés  deux  cuillerées  àcaft,  et  d«  buit  u 
du  aui  une  cuillerée  à  bc«cb«* 
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ACOXIT. 


Potion  c.  paralysie  (Fischer). 

Baciiic  d'aiiftéliquf  10  gioni. 

Ffeuilles  du  iiicoliane  r>  ^i  ani. 

UÛKUwe  1*  IÇ™"»- 

£mi  bouUlauie  2&0  gram. 

FlUtefl  iufuscr  ;  i  pretiilre  une  cuille* 
rc«  à  Louche  toute*  les  demibourti. 

Lav,  de  tabac  (Abercrombie). 


Feuillet  tùclies  du  tabac  1  gi-ani. 

Kbu  ^00  graui. 

Faites  infuser. 

M.  Abercrombie  logardelelaTenieiit 
de  tabac  connue  un  remède  do  la  plus 
graude  eOtracilé  contre  Tikus,  quels 
que  soieut  la  forme  et  le  stade  de  ccltu 
adectioD. 

Un  a  également  l>eaucoup  vanté  les 
laTementa  de  tabac  contre  le  tétanos  ; 
on  en  élève  la  dose  à  1,  'i,  3,  5  gram. 
«t  (lus  pour  la  même  quantité  d*eau. 

On  a  employé  le  lavement  de  tabac 
pour  faciliter  Texpulsion  d*un  corpn 
t-tranger  reteuu  daus  Tcrsopliago. 

Lavement  droitique  (IVfoIl). 

FeuiUcs  de  nicoliane  5  gram. 

Kau  bouillante  150  gram. 

Huile  de  crotou  S  goutt. 

Gomme  arabique  10  gram. 

F.  s.  a.  Employé  avi-c  succès  dans 
un  cas  désespéré  d'iléus. 

Fomentât,  de  tabac  (Mauyat). 

Feuilles  de  uicotiane  60  gram. 

Eau  commune  500  gram. 

Faites  bouiUir  pendant  quelques  mi- 
nutes, passes  et  ajoutei  s.  a.  carbonate 
de  potasse  5  gram. 

Coutrc  la  teigne  annulaire  et  la  teigne 
faveifse,  eu  application,  après  avmr 
préalablemcut  coupé  les  cbeveux. 

Teinture  de  nicotine  (Gowcr). 

NicotÎM  1  gram. 

Alcool  Caible  60  gram. 

On  imbibé  des  compresses  de  ce  li- 
quide «ton  les  applique  localement  pour 
cooibMltrc  les  douleurs. 

La  aieetM*  est  un  alcali  végétal  li- 
qutde  :  c^nt  le  principe  actif  du  tabac. 


.\conlC  napel  (racli 
fiuilles)' 

C'est  un  poison  na 
ftcrei  plus  dangereux 
frais  que  sec.  A  petite  c 
pense  qu'il  est  doué  de  i 
tés  diurétiques  et  diaj 
ques.  On  Ta  vanté  ce 
syphilis   conslitutionr 
rhumatisme  chronique 
rose,  les  affections  can 
M.  Fouquier  Ta  près 
succès  contre  les  hyt 
Flemming,  Earder,  M 
ont,  dans  ces  dernière: 
beaucoup   employé  I 
il  s'est  montré  très  eflii 
les  névralgies  récentes 
rhumatismes  aigus  e 
ques,  dans  Tangiiie, 
chite  et  la  coqueluche 
tout  dans  la  fièvre  put 

SuivantM.  Tessier,  c 

1°  L'aconit  est  uu 
ment  fort  utile,  qui  trt 
application  dans  un  ass- 
nombre  de  cas. 

2°  C'est  un  agent  st 
moins  actif  que  Topi 
belladone  et  le  daturt 
qui  néanmoins  peut  re 
grands  services  dans  h 
dies  douloureuses,  suri 
celles  qui  reconnaisse 
cause  une  fluxion  sére 
tarrhale  ou  rhuroatis 
réussit  moins  bien 
douleurs  provenant 
dies    franchement 
toires. 

3*  Le  caractère  ei 

l'aconit  est  d'agir  sui 

|tions  de  la  peau.  Il  9 


AGONIT. 


101 


priéié  élimiDalrice  spéciale  sur 
cette  membrane,  qui  le  rend 
olile,  comme  médicaiion  prin 
dpale  ou  comme  simple  élé- 
nent  de  la  médication,  dans 
tontes  les  maladies  où  la  per- 
tintatlon  de  Factivitë  cutanée 
jone  nn  grand  rôle,  particuliè- 
rement Slw  la  courbature ,  la 
lièvre  catarrhale ,  la  grippe, 
Tangioe  et  le  catarrhe  pulmo- 
naire aigu,  les  rhumatismes  ar- 
ticulaire et  musculaire,  surtout 
ceux  qui  s^accompagnent  de 
peu  de  fièvre  et  de  phénomènes 
inflammatoires  peu  marqués, 
la  névralgie  rhumatismale ,  la 
goutte,  etc.,  et  dans  toutes  les 
affections  où  un  principe  mor- 
ikifique  est  retenu  dans  les 
mailles  du  tissu  cutané  et  per- 
vertit son  organisation  nor- 
male, comme  dans  toutes  les 
fièvres  exanthématiques  (rou- 
geole, variole,  scarlatine,  m!- 
liaire,  urticaire,  érysipèle,  etc.). 

À»  L'aconit  n'est  point  un 
médicament  franchement  anti- 
phlogistique;  il  ne  peut  rem- 
placer les  saignées  :  seulement, 
dans  un  assez  grand  nombre  de 
maladies,  il  diminue  la  fré- 
quence du  pouls  en  calmant 
les  douleurs  qui  produisent  la 
fièvre,  ou  bien  en  favorisant 
Télimination  du  principe  mor- 
bide qui  l'entretient,  comme 
dans  Térysipèlc  ou  la  rougeole. 

Substances  incompatibles , 
contre'poisons.  —  De  môme 
que  pour  les  solanées  vireuses. 

Contre-poison,  —  Comme 
pour  les  autres  substances  nar- 
cotiques (voy.  p.  72). 


PaiPARAT.  OFFIC.  dVcONIT. 

Poudré  (presque  inerte).  2  décig.  en  pil. 
Extr.  (jpresque  inerte).  1  décig.  en  pil. 
Extr.  aie  tue  non  dép.  5  ceutig.  eu  pii. 
Extrait  alcoolique.  3  centig.  en  pil. 
Têiat,  aie.  (inlidèle).  1  gram.  eu  potion. 
Atcoolaiure  (bon.  prép.)  1  gram.  potion. 

PHtdes  d'aconit. 

Extrait  alcoolique  d'aconit  5  gram. 
—    gaïac  10  granu 

F.  •.   a.   50  pilules  1    à  4  dann  la 

goutte,  lei  riiumatiaines,  loa  aftectious 

syphilitiques. 

Pilules  d'aconit  (Biett). 

Extrait  alcoolique  d'aconit  2  gram. 
Poudre  de  guimauve  q.  s. 

Mêlez  et  divisex  en  4S  pilules.  1  &  2 
matin  et  soir  dans  les  sjrphilides  et  dou* 
leurs  ostéocopes. 


Potion  d'aconit. 


1  gram. 
100  gram. 
30  gram. 


Aicoolature  d'aconit 
Infusion  de  mélisse 
Sirop  diacode  dU 

llêlex.  A  prendre  par  cuillerée. 

Potion  d'aconit  c,  dyssenterie 
(Marbot). 

Extrait  alcoolique  d'aconit  10  ccnlip:. 
Eau  lOOgiaoï. 

Donner  par  cuillerée  à  boucbe  dans 
les  vingt-quatre  heures. 

L'aconit,  dit  M.  Marbot.  n'a  d'autre 
eflTet  sur  les  selles  que  d'y  supprimer 
l'exhalation  sauguiue  :  celles-ci  restent 
toujours  muqueuses ,  glaireuses,  etc., 
telles  qu'elles  étaient  auparavant,  et 
leur  nombre  même  est  loin  d'être  di- 
minué dans  la  proportion  que  compor- 
tent les  amélior  «lions  qui  te  passent 
d'un  autre  côté.  Il  semble  que  l'aconit 
n'ait  qu'une  action  très  faible  sur  le» 
contractions  intoslinalcs,  tandis  qu'il  a 
surtout  pour  cll'ct  d'agir  avec  énergie 
contre  la  sécrétion  morbide,  en  détrui- 
sant la  réaction  fébrile  et  la  surexcita- 
tion dont  les  organes  sécréteurs  sont  K' 

•iége.  '  ,  .1 

On  administre  ensuite,  suivant  Ips 
indications,  soit  Tipi'cncuanba,  soit  If 
calomel. 

0. 


Einbr.  d'aponiliiie  (Turi 
Embrac.vértilrinc  {Tiiri 
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bù 


n  iMoa  liiam  lemé  ttec  l*lilGOolt  apri* 
dctu  joara  da  nMérttioa.  4éoaDles , 
t^frimci,  filtra*  I  «t  cooierrct  pour 
lhM|e. 

CaMs  teintim  p«urr«  rem^uer  1m 
fjaffM  i'atomtin»  de  TqrnbuU  ,  et  li 
^ud^pMS  médecinf  étaient  délire  ux  de 
ijétiT  Im  cspèrieaoes  ds  Slorck,  Flfem- 
mitiy ,  Eardcr,  Tcitier  ,  ils  pournîeut 
n  ««tia  |trépar»tioo  arec  eoa- 
car  niainica  obeerfatioo»  lé- 
Yiaut  Aa  la  puÎMMMa  de  b  plaute 
dVtfonil,  et  Fmi  mit  uim  raleooi 
1  tria  bien  raeonilioc.  Oiipourmit 
pretnira  catle  alwM^ture  i  la  doia  de 
1  à  1  fraouMat  par  joar,  ^  m^mi  élôTerall 
prafnMfMuent  jua^u^à  6  et  mâme  iOi 

Sirop  ft aconit  (Ferrant). 

Ce  sirop  est  préparé  à  froid  et  par 
«lopiB  atâsuffe  >fec  l*alcoaUture  d  Nk»- 
iiit,  dont  la  rieheue  «n  extrail  alcoolique 
a  tlé  priaiuMaauni  délcrmméé.  C«  pro- 
cédé permet  d*obtciiLr  oonatamnseut  ua 
produit  identique,  «t  oiEraut  daiis  tous 
Ict  cas  un  ensemble  do  coudilioiis  que 
lie  avéapiilv  point  le  sirop  fait  a«ecl'ex- 
Irail.  Pour  faOft  gram«  de  sirop,  il  con- 
tient d'ajoutrr  une  quantité  d*al«oola- 
Uve  repi««cutaiit  1  graai.  d'extrait*  Ce 
Mropfl'sdniiuialre  à  la  doae  d'une  à  d«;ux 
cuillerées  î  boucbe  pour  les  adultes. 

Hiion  contre  la  céphalalgie, 

Aleoolaturc  d^aconit  1  giara. 

Sirop  de  sucre  80  gram. 

Kau  100  grani. 

\l'-oolal  de  canni'llc  tO  gram. 

On  prendra  par  cuillerée,  toutes  les 
lirureK  On  pourrait  augmeuter  succvs- 
tiienient  ie«  dosc«  do  Talcoolature. 

Pom,  c,  seiatique  (de  Bourge) . 

Pommade  stibiée  40  gram. 

Kttrait  d'aeonit  5  graao. 

Mêlez.  Faites  d(  s  frictions  avec  cette 
pommade  sur  le  trajet  du  nerf. 

dirnC-  —  PlielNiatfrIe. 

Plusieurs  ombelliCLTcs  appar- 
tenant au  genre  «oiiiKm,  cicutUf 
auanthe,  phellandrhtm ^  etc., 
jouissent  de  propriétés  véné- 
neuscs  très  énergiques,  à  peu 
près  scmblafaies,  et  sont  con- 
nues sous  le  nom  tVombelUfërei 
^irtuscs.  En  France,  ou  n'em- 


ploie guère  que  les  feuilles  du 
conium  maculatum  ou  grande 
ciguë.  Administrée  à  haute 
dose,  elle  cause  des  nausées, 
de  la  céfihalalgie ,  de  légers 
rertigcs,  de  la  stupeur.  Les 
muscles  volontaîrics  sont  d'a- 
bord paralysés ,  puis  le*  mus- 
cles respiratoires  de  la  poiiriue 
et  de  l'abdomen  ;  enGo  le  dia- 
phragme :  la  mort  arrive  par 
asphyile.  Domées  à  petites 
doses,  les  préparations  de 
ciguë  passent  pour  sédalifes. 
On  les  a  yanlées  contre  les 
cancers  ;  elles  paraissent  avoir 
quelquefois  modilié  heureuse- 
ment des  tumeurs  diverses  qui 
avaient  le  caractère  squirrheux 
ouscrofuleux.Onlesa  prescrites 
contre  Tasthme,  la  coqueludie, 
les  toux  rebelles ,  le  prlapismc, 
et  plusieurs  affections  nerveu- 
ses. M.  Trousseou  les  a  beau- 
coup employées  dans  une  dés- 
espérante alSection»  la  pUthisie 
pulmonaire,  et  il  prétend  avoir 
ainsi  arrêté  quelquefois  les  pro- 
grès du  mal. 

Substances  incompatibles  ; 
contre'poisons,  —  l>e  TOéme 
que  pour  les  solanécs  vlreusc^ 
p.  dO. 

Préparations  de  cîguê. 

Pamdrê  %  d/éci»  an  pU. 

&r/r.  «f.  (infldèle)        1  décif r.  an  p!l. 

•^    ttu:  ».  àfp.  (bon)  5  cevtl.  en  pH. 

—  iucdiipufé  (m£aaod«âe'. 

—  alcoolique  (même  dosi-'. 
Ttiutur*  ute,  1  gram.  dan»  nna  potion. 
.4/roo/a»Mr«  (bon)  (mêmedise. 
Twturtiihéri*  (iuuait).    (mt!ma  doae  . 

PiluUs  de  ciffuè  (S(orck). 

Ext.  desnc  non  dép.  de  c!|;uë  5  pra  n- 
Poudre  «'e  fruillc*  d*»  rîpn**'  M-  '• 


Ti°i<  pu  liHir,   ilini  U 
•  lukîtn  ;l.]c|io«iciii. 

PiiaUi  dt  ciguï',  df 


''"•<mr(i«,Uoi?L',"iI!.,!' "■"" 


SiropâepliellaiidrivinÇ 


L'ucideejanbjdrique 


dans  h  dusse  àen  midi 
cepeniinnt  d'assertion  p 

l'BcLiDLi  des  coiniiosài  c] 

«ent  spédalfniciiL  Eur  ia 
ticdL  1100  seuIcuLt'iil  l'iio. 
leui  est  le  plusdévelop 
dc9  plus  éiier]îii|ues  si 
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mal  dirigée  i  en  effet,  on  peut  prendre  de  prime  abord  les  doses 
élevéea  aaxqnelles  oto  prétendait  être  arrivé  par  Thabilude  ; 
mais  une  fois  arrivé  à  cea  dose»,  on  ne  peut  les  dépasser  sans 
les  phié  grands  daugers. 

On  a  beaucoup  vanté  les  médicaments  cyaniqucs  ;  mais  je 
crois  <ia^il  faut  Mbattre  de  ces  louanges  exagérées,  et  surtout 
ne  jamais  oublier  quMl  feot  employer  ces  préparations  avec 
one  grande  réserve* 

On  emploie  Vacide  cyanhydrique  comme  calmant  dans  les 
toux  hectiques  rebelles,  Tasthme,  la  coqueluche,  les  gastralgies 
opiniâtres.  On  l'a  vanié ,  in  Textérienr,  contre  certaines  affec- 
tions cutanées,  accompagnées  de  vives  démangeaisons. 

Les  préparations  de  laurier^cerise  et  d*amandes  amères 
agissent  par  Tacide  cyanhydrique  qu*elles  contiennent  :  on  les 
emploie  dans  les  cas  où  cet  acide  est  indiqué  ;  on  les  prescrit 
encore  oomfne  antispasmodiques.  Le  cyanure  de  potaiaium  et 
le  cyanure  de  zinc  jouissent  également  de  propriétés  sem- 
blables. 

Subêiance»  incompatibles,  —  Le  chlore  et  la  plupart  des 
sdi  métalliques. 

Contredisons,  —Faire  respirerdu  chlore  liquide  ;  employer 
la  compresse  chloro^inaigrée  ;  faire  respirer  de  l'ammonia- 
que; employer  des  affusions  froides  sur  la  colonne  vertébrale; 
administrer  un  mélange  d'hydrate  de  protoxyde  et  d'hydrate 
de  peroxyde  de  fer.  Pour  le  préparer ,  on  prend  7  parties  de 
sulfate  de  protoxyde  de  fer,  dont  on  transforme  k  parties  en 
persulfale.  Au  mélange  de  ces  sulfates  dissous,  on  ajoute,  pour 
chaque  partie  de  ceux-ci ,  A  parties  de  carbonate  de  soude. 

Préparations  eyaniqaes  pour  l'Intérieur. 

Acide  cyanhydrique  médicinal  (acide  prussique  médicinal). 

La  formule  donnée  par  le  Codex  pour  Tacidc  cyanhydrique 
médicinal  est  très  mauvaise,  car  le  produit  obtenu  ne  se  con- 
serve pas  ordinairement  plus  de  quelques  jours.  Pour  préparer 
d*après  le  Codex  Vacide  prussique  médicinal ,  on  verse  dans 
un  tube  gradué  1  mesure  d'acide  cyanhydrique  pur,  et  Pon  y 
mêle  0  mesures  d'eau  distillée.  Si  l'on  n'a  pas  de  tube  exacte- 
ment gradué,  on  pèse!  partie  d'adde  cyanhydrique  puf,  et 
Ton  y  mélange  8,5  d'eau  distillée. 

Le  procédé  de  Gea  Pessina,  |)our  préparer  l'acide  prussique 
médicinal,  doit  toujours  être  préféré.  (Voyez  Annuaire  18A1, 
page  2.) 


pur  Piemplp,  et  de  l'étevi 

L'adilc  prussique  mi^d 
dans  pluiiEurs  «ervicca  m' 
produil  pus  de  KuériMn 
soulagement  immidial  aun 
nerTeuse  ou  spusmodique. 

Je  dois  ajouter  que  l'ob 
■ne  fait  persister  cinns  l'opi 
cée  sur  l'emploi  continua 
cynnhfdrique  doit  Glre  cl 
sont  rebelles  à  ra<xauluma 
vée  et  que  j'ai  ainsi  fonnu 
mbslancea  qai  agissent  e 
l'ieluUc  organique.  " 

Sirop  d'acide  hydrncyiniii 


Eav  diit.  d'amandd  a 

T«»iluriHiild'>n<<nd<'i 


SirMd«ielu  ■ 

AeUt  cTashydr^ue  iS  goutt. 

Mlles  d«M  H»  flaeoa  bien  boocbé.  A 
prendra  par  cuillerée. 

Potion  ealmanle, 

£•«  distillée  de  laitue  100  gram. 

£aa  diatillée    de  laurier' 

cefke  10  gram. 

Sàtif  diirode  80  gram. 

lIÂlesaA  prendre  par  cuillerée. 

Poîionealm,  antispasmodique, 

San  distillée  de  laurier- 
cerise  10  gram. 
Ean  distillée  100  gram. 
Krop  de  fleurs  d'oranger  80  gram. 
Extrait  de  soc  dépuré  de 

belladone  5  centigr. 

Elker  sulfurique  2  gram. 
Mêles.  ▲  prendre  par  cuillerée  tou- 
tes les  heures. 

Mitoture  de  Kroyher. 

Ban  dist.  de  laurier*cerise         4  gram. 
Jg  Teinture  de  noix  Tomiaue      3  gouttes. 

Mêles.  On  prend  cnaque  matin  et 
chaque  soir  10  gouttes  de  ce  mélange, 
contre  le  Tomisïement  des  femmes  en- 
eeinles* 

M.  Pigeanx  préfère  le  mélange  sui- 
vant: 

Alroolà82*  180  gram. 

Eaudistill.  de  laurinr-ccrisc    16  gram. 
Eau  240  pram. 

Sucre  120  gram. 

Mêles.  Une  cuillerée  à  bouche  après 
chaque  repas.  On  peut  remplacer  cette 
potion  par  un  mélange  de  parties  égales 
de  kirsch  et  de  sirop  de  sucre. 

Émulsion  fébrifuge  (Mylius). 


PMiPABATlOIfS  CTAMIQIIBS. 

res,  contre  les 
ehroniques. 


Amandes  amères 

Eau 

S'.rop  de  sucre 

Faites  une  émulsion 
une  seule  fois. 


10  gram. 

100  gram. 

80  gram. 

à  prendre   en 


Mixt,  pector»  (Magendie). 

Eau  de  laitue  60  gram. 

('yanure  de  potassium  1  décigr. 

Sirop  de  guinuuTe  SO  gram. 

Mêles.  P^r  cuillerée  toutes  les  beu- 
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Potion  antihystérique  (Josal} 


Cyanure  de  potassium 
Ean  de  laitue  Tireuse 
Sirop  de  fleurs  d'oranger 
On    administrera    par 
bouche. 


5  centigt 
ë\  gram 
32  gram 
cuillerées 


Pilules  antiehoréiq,  (Josat). 

Cyanure  de  potassium  2  décigr 

Valériane  en  poudre  I  gram 

Sirop  simple  q.  ■ 

Pour  8  pilules  que  Ton  tient  dan<  un 
boite  remplie  de  charbon  en  poudre 
Administres  2  pilules  daus  les  vingt 
quatre  heures. 

PiUdes  de  eyan.  de  poiassiun 
(Bally). 

Cyanure  de  potassium  1  déeigr 

Amidon  et  sirop  de  gomme  q.  s 

^  Pour  faire  4  pilules  de  25  centigr 
Une  matin  et  soir  daus  Tortlu^née. 

Pilules  sédatives  (Rougier). 

Sulfate  de  morphine  16  centigr 

Cjaniire  de  potassium  30  centigr 

iluc'.lage  q.  a 

F.  s.  a,  2i  pilules.— Eu  pnndre  d'à 
bord  k  par  jour,  1  toutes  les  m  heures 
On  augmente  succfuÎTvmvnt  la  dose 
On  peut  la  porter  à  12. 

Poudre  antispasmodique. 

Cyanure  de  zinc  Sceuiigr 

Magnésie  calcinée  2  décigr 

Cann<-lle  15  centigr 

Hèles.  A  prendre  en  une  fois.  Oi 
pourra  successiTcment  prendre  trois  oi 
quatre  prises  semblables  par  jour. 

Pilules  antispasmodiques. 


1  gram 

6  gram 

q.s 


Cyanure  de  nnc 
Castoréum  en  poudre 
Sirop  de  gomme 
F.  s.  a.  40  pilules. 
A  prendre  une  ou  dem  chaque  joui 

Bleu  de  Prusse. 

Le  bleu  de  Pnissc  a  été  vanté  à  pli 

10 


PaiiiUei  bleuet  {RodTÏgvet 


Préparations  eianlqu» 
pour  leiMrlriir. 

Mélanaep.  iotiuns  (Magendii 


Topique  catiaanl  (Tompsop 


.«'Ssar*;**'"»'^***'^ 


yomr.p^iabiittni  i^  fM««>4 


Adde  fc jAoqrMiimM  méé.        t  mm. 


AnifM.  dsqnaim  ié  fMâ^uhm 


çwnm  m 


Mit 


t  grain. 


Avwn 
■ttéi.  Finir  ealmer  let 


4«w>Mi 


On 


ils  Camtn 


H»il9  4^ini|nde|  doi{|C<f 


S 


sooffpon 
tmlsktii 


.  •/ 


On  4mmê  h  Ma  de  wiédiemnemi9  AmlkfMumùdiqtm  à 

.^  «mwBt  ttur  to  ijntèqie  oerrmix  une  Mue nae  ipéw 

m4tatàMncifnr  le  iroaMe  de  let  imetiDiit  et  è  oi 

In  eaatraelioas  nnuGnltirei  désonloaiiéctt  couweifai 

BOB  de  jpeffMia 

.  JU*kiiloii»  dei  antiipasaMidlqiiei  eit  encore  pea  avei 
-Lee  «m  turilenl'OM  agents  thfeapentkinei  outre  jmi 
d^ntraif  an  eontraire,  iet  dé|iiéBlant1njniteMeBl«  ne 
wcdnnelmnt  nnenne  cOeecilér  ÙtËi  une  cle«e  foraée  |i 
■<unlfMi  d'éJémenti  ioq?ent  dteparattt  teni  phis  d>n  rap 
if  Lee  élte»ftirment  n»  fronpe  IH»  natnrel.  On  ponvrn 
iéiptei  dee  entopi  intiipeiBUDdkiues  tooi  te  nom  àeéifiui 
qncM.  Barbier  tfait  edopié.  Iliont  une  eeUon  pljrfliblei 
praneneéei  ib  aonC  Ramqoaliia  nar  Téncigteel  tenf 
dn  lent  amién.  indBaneci  eontrn  Véiat  iiwiawdiyif,  Ht 
dent  ^  lignalâiMrHoes  pont  oembauin  et  dfaiiper  tel 
icnfe  tpÊtà^i^wm  ceioot  dee  remèdei d'acinelilé»  i 
aaaiptert  tffmé  à  Inl  teni  nn  typa  Men  tranobé  dfiM  tei 
ipasfluidiiinefc  Ce  reaarqpablp  aftam  thirapeoikine  pool 
considéré  soug  bien  des  fiices.  Appliqué  localement  su 
BMaMmMB  dénudAn,  e'ertnn  irritent  éneivlqlic)  absc 
o*cit  m  anntPaati— Hint  dont  te  puiisanen  ait  inomatetf 
ationfeptinannéi  ;  éHaynépar  rappueU  mapimudae  al 
te  piant  IdéMMnaine  nna  rdaetten  bien  appidoiaUf,  mai 
est  fonvcnt  paremense  illniflMr  Atesâ ,  oh  le  voè|»  «pati 


III  «MiaruiHiinucu. 

ne  distiiieue  |>uinl  l«  rVea  dépradaDl  ite  soa  Mlkn  h» 
ton  abtiuplian,  de  ton  (limiDalion ,  on  peul  conaÛénV 
ciippbre  tour  i  lour  comme  dd  irritant ,  cornu»  no  coM* 
■limulanl  ri  comme  un  siiiDulant.  C'est  pour  sioiroMiMii 
cet  pbaaes  dans  son  ndmini'tralion.  que  les  aureun  sont  tm* 
pita  de  conlradlclinni  à  son  ^rd.  SI  l'on  considire  rKlif 
J,      ia  camphre  aur  la  téric  aDimalc,  on  trouve  qu'il  taetoiM 


^petionne 
l^oljne 
Il  cr#Bti< 


plante*,  loua  leaaolnaut  iiiffiiieura;  que 
onne  paa  ImmCdialement  wnl  d'au' 
ilsnent  plus  de  l'homme,  qui,  de 
création .  reisent  le  moins  aa  licheuse  inBuence 
tnc  vice  laquelle  il  peut  se  difendre,  aaus  ac  comi. 
lie  tous  les  paraaite.t  qui  l'entourentet  qui  semblent  alK 


te  Vkoi0^ 
réunis  fn!  ' 


'provoquer  si  On.  On  pourrait  <lîre  d'une  féçon  ginétâit,\ 
'WUpponédei  lolanirt  pîrtatrt,  U  camphrt  épargne  t~° 

Wm  let  tirn  organitit  qtt'ili  le  rapprochent  plui  itt  \'k 

9*  Plusieurs  autres  pnliBiiosmwliqui's  peuvent  ftreréunisfn!  ' 
«n  RrouiH!  naturel  :  ce  sont  la  vaUriata,  le*  •/vninui'iViiiK' 
fAidei,  cic.  Ri  l'on  ronsidtre  ces  Bgenrswua  le  nippondi  . 
^imr  compoiilion  cbimique,  ou  trouve  qu'ils  doivent  Inm  | 
■froprii^lés  i  des  principes  volalila  (essences)  et  ii  desréiiiin'  | 
'H  on  les  compare  aux  produils  d'uue  composition  analogoe, 
41  faudra  évidemment  les  rapprocher  du  groupe  des  rC«iinili 
la  médication  stimulante.  On  pourra  peut-être  inférer  dece 
■npproehemeni  que  ces  corps  sont  utiles  comme  antispasDO- 
'4lque*,  parce  qu'ils  si imu lent  et  qu'ils  déterminent  unetéri- 
Mable  subitilulinn.  On  eomprendm  alors  pourquoi  ces  «icnls 
<i0M  teni  puismnce  contre  la  réunion  lu  plus  complète  de  i'tU< 
r  qpaimoilIquG  (l'iijrslârie) .  et  qu'ils  peuvent  être  utiles,  nu 
coBlralre,  contre  les  s^mplûmes  isolés  de  cette  névrose;  csr, 
dans  ce  CBS,  la  slimululion  de  l'a^cenl  anlispaamodique  peu( 
égaler  le  stimulation  de  l'état  lijslérique. 

Les  médicaments  antispasiondiques  à  do!ie  modérée  n'agu- 
■enl  pas  comme  poisons  ;  aussi  il  est  peu  de  substances  donl 
les  elTeta  l'émousseni  plua  lût  par  l'tiabitudc;  ils  agisseot 
pramplemenl,  mais  leurs  effets  sont  peu  durables.  Quand  oc 
ne  réussit  pas  avec  un  antispasmodique,  on  ne  doit  pas  craindre 
de  l'adresser  tk  un  aulre>  qui  quelquefois  alors  réussit, 

Dxïde  de  Une.  coqueluche,  la  toui  con»uliii« 

On  l'a  administré  à  i'inté-  et  utie  foule  de  maladies  con- 

rieuT  contre  toutes  les  névro-  vulsives    essentietles ,    surtout 

.       in,ma<sparliculièrrmentcon- chez  tes  eufouLi.  MédicaiMal 

ImÊ» /'ép//epiie,    f'fijsiérie,   la  in&Me.  -^ 


Mélange  antispiam.^  (Blatlie). 

PiU   aiilitpaimod.  (MauDoïj). 
PU.  (.  rpUepsU  (Bècamier). 

Pil.  anli-rpilept.  (de  Bourse). 


Poudrt  aMiipotmBdi<jiu, 


Zincatir  {Jlhcr  zinet). 


Êiatr  Bnl [Brique. 

L'ÉLiicr  sulAiriquc  forme  la 
traiiaïlion  entre  Jes  slimulaiits 
1  les  anlisji39(Dodiques>  On 
'emploie  à  l'inlérieur  pour 
combHilre  les  accidenU  tnriés 
(ui  naissent  tous  l'empire  des 
ideclioiis  liyslériques.  11  est 
louvent  utile  dans  les  uÉrroacs 
le  reslomac.  Il  calme  ks  apns- 
iies,  les  mouïemenla  coniul- 
sifs,  les  hoquets,  qui  compli- 
quent soutent  la  (iètra  ty- 
pliolile,  le  choléra-morbus  et 
plusieurs   maladies  inflamma- 

On  administre  l'éllier  en  ap- 
plications eilérieures  contre 
certaines  oéiralgies,  et  particu- 
Uirement  la  migraine.  On  l^it 
tous  les  jours  respirer  l'^er, 
pour  combattre  les  sjiicopei , 
les  déraillances ,    Ifs   panMi»  | 


Elltirisalion.  — Le  docteur 
Jackson,  de  Boston,  Qt  la  d6- 

remarquable  q' 
insplralioDs  de  vapeurd' 

iblemenl  eonlinuée*  î 
'un  appareil  appropritv 
ploDjteaient  dans  un  étal  d'fai 
sensibilité  tel,  que  lesplusgrai 

>pf rations    cliirurgicatut 
pouroienl  Être  wifecMVfees 


îo„,_,  /queletniiladectH\acovïî*w\\^ 
(delà  douleur.  Vttiw«mVa»»*w 


"V^^T^ 


^*; 


?■»  "•* .  ,r;'-  "  ""  «tes*  '"  tal"îi'  " 
«„■•  '■"""  «ter,  '■«■/••™,'ï''"'"S«i^'^ 


DU  *1T1 

tonne  :   fanquv  ce  corpi 
pnrraileoent  pur ,   Il  ne  . 
Knl«  jamoli  de  tela  inconiè- 
nlenu,  d'«prt«  HH.  Soubeinin 
CI  HlBlhe. 

Pmpriilit  anttlhètiquei  dv 
cUorofontie.  —  Comme  ugeiil 
*nesllM»qae  Inlroduil  par  in- 
balalion,  le  chlarofornie  pM- 
■èdc  loua  In  nvantBKn  de  l'è- 
llicr  »nn»  en  amir  Im  pHncI 
paul  incontèniFnt*. 

Il  but  b«iurnu|i  inoiiu  A 
cblorararme  i|u«  d'élher  pou 
déterminer  riniwmibiliiA  :  10 
k  130  KDUIlpa  nudÎN'ot  pou 
l'ordinaire,  el  cIhe  quelque 
miladM  beaucoup  moin!. 

Bon  aclioueil  beaucoup  plu 
rapide  et  plus  complèlir.  et  gi 
nâralemetil  plus  peni étante 
Preique  loujoun  dit  â  vin^i 
aipiration»  sulDaenI,  et  quel 
quefols  moins.  Il  y  a  ainsi  ter 
□omle  de  temps  pour  \e  cbirui 
gieo,  et  celte  ptriode  d'eiciti 
lion,  qui    appartient  â    tou 

'  le*  agents  narcoUqaea,  éttin 
ràluite  de  durée,  ou  téri 
Ublement  établie,  le  maLde 
'a  pas  autant  de  tendance  ù 
t'exIilliiratlonetA  la  loquacité. 
La  plupart  de  ceux  qui  con- 
taisMol  par  une  cipéiience 
antérieure  le>  sensations  pro- 
duiUi  par  l'inba'alion  de  l'é. 
Uer,  et  qui  ont  ensuite  rei^pité 

'  le  chlororonne,  uni  Termemenl 
^-«lédaré  que  rinhalaiioQ  el  les 

•  (flel  sduclilorofonnesonlbeau- 

-coupplus  agréables  que  ceui 

•de  l-éUier. 

Il  n'est  besoin  d'aucun  appa- 
I  fW  spécial  pour  ton  ^dmini» 


IrlijiriitljÉjl 


Iratlon.  tlapcudtlifat^ 
i  l'iniérieur  d'une  (lji"((J 
léeen  creut,  onwrinvf 
ch(dr  de  poche, «ruBii*  'j' 
de  linge  ou  dep>pier,il#  * 
que  par^lemni  la  bMCttU"  ' 
demaidMtW 


pour  produire  l'e 
On  a  employé  IrcU 
'ec  un  suct^  a 

presque  luuies  le 

ehu-uT^iciles,  al' 

■rosé?,  aroputalioMI' 
'iirrachement  d»  *■■ 
mur  des  ourertarti"]' 
—  pour  annulH'  1»*' 
dans  les  cas  de  dj»*" 
et  de  névralgie,  elb  _ 
Les  InhalallcN»  ""3 
forme  tout  très  utlt^3 
duire  les  hemiel  i*^ 
pour  suspendre  IB^^ 
desaccoucliemeal*;  ^ 
ployées  contre  le  IM^ 
IrelesjmptAoKdwi^ 
l'iiyslérie.  Les  appli^ 
ternej  du  clitorolbn^ 
jliles  contre  les  d^ 
sons,  lesdouleurané»- 
ou  rbumalismalcs. 

Voici  les  coticlusioi^ 
port  de  l'Académie 
question  du  cblorolbr.  ' 
'  '  Le  chlororoime 
action  toxique  pn^ 
la  médecine  a  tourné^^ 
prolit,   en   l'arrélant  t^^ 
riodc     d'insensibilité  ^ 


qui,    trop  longtempl 


gée,  peut  a 
■\la   mor\, 


dirci*^ 


cHUMoroaiiE. 


lide  versé 
onge  ta  ii- 
un  iiioa« 
morceaa 
etappJi. 
:he  et  les 
être  lar- 
rénéraJe- 
minules 
isiré. 
rofonne 
et  dans 
ërations 
<  de  tu- 
'os    Dé- 
—  pour 
its;  — 
*abcès  ; 
iouJeur 
lorriiée 

chloro- 

ourré- 

iglées, 

»uleurs 

■sacm- 

i,  coo- 

eux  de 

ns  ex- 

ml  été 

ngeai- 

giques 

lu  rap- 
iDS   la 

ossède 
re  que 
à  son 
la  pé- 
mais 
irolon- 
emciit 
oniiét' 


à    dose    trop    eooaidérable. 

2*  Le  chlorofonne  est  un 
agent  des  plus  énergiques, 
qa*on  peut  rapprocher  de  la 
classe  des  poisons,  et  qui  ne 
doit  être  manié  que  par  des 
mains  expérimentées. 

d»  Le  chloroforme  est  sujet 
à  irriter  par  son  odeur  et  son 
contact  les  Toies  aériennes,  ce 
qui  ex^  plus  de  réserve  dans 
son  emploi,  lorsqu'il  existe 
quelque  affection  du  cœur  ou 
des  poumons. 

à^  Certains  modes  d'admi- 
nistration apportent  un  danger 
de  plus  étranger  à  Taction  du 
diloroforme  lui-même.  Ainsi, 
on  court  des  risques  d'as- 
phyxie, soit  quand  les  vapeurs 
anettbésiques  ne  sont  pas  suffi- 
samment mêlées  d'air  atmos- 
phérique, soit  quand  la  respi- 
ration ne  s'exécute  pas  libre- 
ment 

5<*  On  se  met  à  l'abri  de 
tons  ces  dangers  en  observant 
exactement  les  précautions  sui- 
vantes :  premièrement,  s'abs- 
tenir ou  s'arrêter  dans  tous  les 
cas  de  contre-indication  bien 
avérée,  et  vérifier  avant  tout 
l'état  des  organes  de  la  circula- 
tion ;  secondement,  prendre 
soin,  durant  l'inhalation,  que 
l'air  se  mêle  suffisamment  aux 
vapeurs  du  chloroforme,  et  que 
la  respiration  s'exécute  avec 
une  entière  liberté  ;  troisième- 
ment «  suspendre  l'inhalation 
aussitôt  l'insensibilité  obtenue, 
sauf  à  y  revenir  quand  la  sen- 
sibilité se  réveille  avant  la  fin 
de  l'opération. 


M.  Roux,  à  l'Uôtel-t 
M.  Velpeau,  à  la  Charité, 
ploient  constamment  le  chl 
forme  pour  prévenir  la  dou 
dans  les  grandes  opération 
les  avantages  immenses  d 
puissant  anesthésique  t 
point  été,  dans  ces  sen 
importants,  atténués  par 
morts  subites  et  imprévues 
ont  été  signalées  à  plusi 
reprises. 

Moyens  de  remédier  aux 
cidents  causés  par  le  chl 
forme.  —  Le  moyen  de  M. 
cord  consiste  dans  Vinsuffla 
de  bouche  à  bouche, 

M.  Escallier  propose 
autre  moyen  de  remédier 
accidents  causés  par  le  chl 
forme  ;  il  coasiste  à  plot 
deux  doigts  profondémen  t  c 
la  gorge  jusqu'à  Ventrée 
larynx  et  de  l'œsophage.  £ 
les  deux  cas  cités  par  M.  Eî 
lier,  il  survint  immédiaten 
un  mouvement  d'expira 
qui  fut  le  signal  du  relou 
la  vie. 

Suivant  M.  Duroy,  Tinsf 
tion  du  gaz  oxygène  rem 
efficacement  aux  accidents  < 
ses  par  le  chloroforme. 

Sirop  de  chlorof,  (Dorvai 

Cbloroforme  pur  2  gram.  50  cer 
Sirop  simple  100  g 

Agites  fortement  pour  opérer  1< 
solution. 

Ce  «irop  contient  une  goutte 
centigrammes  1/tl  de  chloroformi 
gtamme.  11  est  destiné  à  être  pri 

Setites  cuillerées  i  caCè  ou  délayé 
e  Teau. 
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UélMlRicS.  Il 

atur-^  friff.  (Larroque). 
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!•  GiclliIJoii  locale,  1°  rtda- 
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haute  dOK.  S  à  15  grammes, 

par  exemple,  1!  peut  empoison- 

ÉmuUU 

dntioD  qui  TB  jusqu'à  la  a^D- 

cop(^,  des  sueurs  froides,  t'alio- 

lilion  des  sens,  pu»  la  mort. 

l^t^fhn 

prtc*dée    quelquefois    d'une 

ShupdiHiIbled 

rénclioulitipuissiiQte.Cequido- 
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cfféti  du  camphre,  c'csl  la  se- 

» ptrndt.  v>, 

conde  ptnoAe,  la  sudation.  Il 

(iAMWUir. 


il 


Pûiion  antiseptique. 

QuinquiiM  calyra^a  10  gram. 

Serpentaire  de  Virginie  5  gram. 

Faites  bouillir  dans  eau         200  grain, 
hmri.  ajoutes  sirop  de  tolu    &0  gi-am. 
Caaopli.  dél.  dans  1/4  d'auf      i  grani 
A   prendre  par  cuillerée.     Dans  la 
pérMoe  de  putridité  des  affections  ty- 


Pilules  eamphrées. 


Conaerre  de  roses 
Camphre 
F.  s.    a.  <5  piluU'fl.  Une  toutes  les 

I  D 


I    aa        5  gram, 
trois  on  quatre  lieures. 

Pilules  eamphrées  (Ricord). 


11.  Ricord  bit  un  fréquent  usage  du 
camphre  pour  prévenir  les  érectiuni 
rhes  les  individus  atteints  de  Llennor- 
rbafîe.  Vfiici  la  OMUiière  dont  il  le  près- 
crfl: 

sais   i  ••      »«"■» 

faites  ^  pîlults  dont  on  peut  prendre 
5  ou  6  par  UMir;  surtout  le  soir. 

Lorsque  les  malades  ne  peuvent  sup- 
porter ces  pilules,  on  donne  un  demi- 
lavement  contenant  €0  ceutigramm.  de 
camjdwe  suq^du  i  Taide  d*un  jaune 
d'opiu. 

Pilules  antiseptiq,  (Kapeler). 

C  ampkre  pulvérisé  I  gram. 

Nitrate  de  potasse  id.  1  gram. 

(■oDMue  arabique  id>  1  gram. 

Mêlez,  et  avec  q.  s.  de  sirop,  laites 
d«>s  pilules  de  2  décigr. 

Trois  ou  quatre  par  jour ,  dans  les 
affirciions  gangreneuses. 

Pilules  de  Charles  Bell. 

(Camphre  S  dérigr. 

Kitrait  da  iustfuiame  2  décigr. 

Mêles  pour  oeui  pilules.  Une  à  quatre 
par  jour. 

Pilules  antitept.  (Dopajtreo). 


l'S 


('ampLre  en  poudre 
Musc  id. 

Kxtralt  d*oplnm 


IS  décigr. 
4  dédgr. 
1  décigr. 


Mêles ,  et  aice  q.  s.  de  sirop  slmpl 
Caites  six  pilules. 

Dans  la  journée ,  contre  la  pourritu 
d*hôpita1. 

Pilules  antispasm,    (Dubois] 

5  grai 

4  grai 

ftgrai 

ISdéc 

q- 


Extrait  de  quinqnina 
Cachou 
Camphre 
issa  fvtida 

Extrait  de  genièvre  ^. 

Uêles  et  Taitesdcs  pilules  de  25 cen 
trois  par  jour ,  dans  l'épilepsie ,  Th; 
térie. 


Bols  antispasnu  (Buchan) 


Serjpeutaire  de  Yirginie  pulv.  4  grai 
Camphre  )  .    <.  . 

Assafœtida  j      ""»  *  ***'^'< 

Extrait  aqueux  d*opium  5  centif 

Rob  de  sureau  q . 

F.  s.  a.  24  bols.  3  ou  4  toutes  Us 
heures.  Vertiges,  bystérii-,  névroses. 

Pilules  antispasmodiques. 

Poudre  de  castoréum  5  grai 

—  camphre  1  grai 
Extrait  d^bpium  5  centij 
Rob  de  sureau  q. 

Faites  12  bois.  2  toutes  les  tàx  ht 
res. 

PiLc,  dysménorrh,  (Pigeauï 

Opium  brut  6  centii 

Camphre  3  déci| 

ïlêlcz,  et  faites  2  pilules,  i  matin 
soir. 

Pilules  fébrifuges  (Tissol). 

Poudre  de  .iprpent.  de  Virginie  t  grai 

—  de  camphre  2  grai 
Mêles,  et  avec  suffisante  quantité 

conserve  de  ros<'S,  faites  IS  pilules  q 
Ton  donnera  dans  la  journée.  Coni 
les  ûèvres  malignes. 

Préparations  de  campliri 
poar  rasade  cxieroe. 

Nous  doiuions  à  Tarticle  de  la  mé 
cation  résolutive  plusieurs  préparatio 
où  le  camphre  est  employé. 

Poadre  de  camplire.  On  p 
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toux  Ofiiûfilrpi,  l'a<thine.  L'watrur  lef 
i^commatide  auMÎ  comme  stomachi- 
quMt  apéritires,  propres  i  calmer  les 
erampes  d^estomac ,  et  même  à  com» 
battre  le  muguet  chcx  les  petits  enfants 
à  la  mamelle. 

Atetot  emmpkri.  Alcool  à  46»      1  litre 
Caaopbre  €0  ffram. 

M.  Baspail  recommande  quelifuefois 
l'hecU^r.  de  camphre  par  litre  d'aï- 
coni,  et  même  q.  s.  pour  le  saturer. 

Ce  liquide  doit  être  apidiqué  en  com- 
pren»  aor  la  région  du  cœur  pour  mo- 
dérer les  palpitations  nerveuses,  sur 
Tabdomeu  pour  calmer  les  coliques  Ter- 
mineuses. 
Pommada  eampkriê.  Axonge    S  parties. 

Faites  fondre  au  baln-marie 
et  ajoutes  : 
Camphre  pulvérisé  1  partie. 

Remues  jusqu'à  ce  que  le  camphre 
soit  dbsous. 

Hatl«  camphré;  Huile  5  parties. 

Camphre  i  partie. 

Faites  dissoudre. 

11  £aat  joindre  à  ces  préparations 
iVaH  êédativep  dont  fe  donne  plus  loin 
la  formule. 

Halle  ¥Obitlle  de  caleput. 

Slimalantdiaphorétique.  On 
Ta  employée  à  la  dose  de  huit  à 
dix  gontlesdans  le  choléra  spas- 
modiqoe  et  les  névroses  de  l'ap- 
pareil digestif.  Cest  on  remède, 
dit-on,  t^  usité  en  Allemagne, 
rarement  en  France.  A  Texte- 
rieur,  en  frictions  dans  les  dou- 
leurs rhumatismales. 

Potion  stimulante. 

Huile  de  cajeput  1  gram. 

Ether  sulfurique  alcoolisé  4  gram. 

Eau  de  menthe  150  gram. 

Sirop  de  fleurs  d^oranger         40  gram. 
A  prendre  par  cuillerées  toutes  les 
heures. 

Poudre  de  Ragolo, 


Valériane 
Sel  ammoniae 
Magnésie 
Duile  de  eigrpal 


2  gram. 
20  centigr. 
90  centigr. 
90  centigr. 


M.  ».  a.  pour  une  prise.  On  en  d< 
de  une  à  trois  par  jour  contre  Pép 
sie.  C*est  un  remède  qui  a  eu  une  gri 
Togue  en  Allemagne. 

Valériane  (racine  de  \ 

C'est  un  médicament  qi 
quefois  utile  dans  la  série 
délerminabie  des  accidents  ii 
veux  qui  naissent  sous  Temii 
des  affections  nerveuses,  c 
nues  sous  le  nom  de  vapeun 
d'hystérie.  Il  est  employé  c< 
tre  Tépilepsie. 

PréRaratlOBs  de  valérlai 
pour  l*iiMigc  Interne. 

Poudr*,  1  gram.  à  10  ;  à  prendre  d 
Teau  sucrée  ou  eu  pilules;  5à  50gr 
dans  réçilepsic. 

Extrait,  1  gram.  à  10  ;  eu  pilules, 

Teinture,  2  gram.  à  30;  dans  une 
tion. 

Ttiniun  éihirée,  3  gram. 

Sirop,  20  gram.  dans  une  potion. 

Les  trois  dernières  préparations  s 
très  peu  usitées  ;  les  deux  première 
sont  bien  davantage.  Ou  emploie  ai 
beaucoup  la  iitano.  Les  doses  varieu 
4  grammes  è  30  pour  1  litre  d^eau. 

Tisane  valériane  quinquin 

aogn 


1200  gri 
lOOOgr) 


Quinquina  jaune  royal 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau 
Réduises  à 

Verses  bouillant  sur 
Racine  de  valériane  con- 
cassée 10  gri 

Passez.  Très  utile  à  la  suite  de  1 
gués  convalescences  ches  les  sujets 
biles  et  nerveux. 

Infusion  valériane  compas 

10  gr) 


Valériane 

Faites  iufuser  dans  : 
Eau 

Paae^  et  ajoutes  : 
Eau  de  cannelle 
Sirop  simple 
Liqueur  d'Hoifmann 

Une   ruillerée   toutes 


200  grj 

5  gri 
Mgr 

6  pr 

NX 


Éltel.  aniitpaim.  (S 


Pilults  de  l'UlJn 


JJ  [  PU.  e.  épittpiU  {il. 


rhe  l'action  au  mcjen  de  1« 
chalfur,  on  Tillrela  dissolutinn 
chaude  et  on  la  laisse  cristalli* 
ser  a  l'éluve.  C'esl  parliculié- 
rement  dans  1«  ros  de  i\È- 
\rolg\ti  Tiiuiales  rebelles  qui 
BDtispDsmodJquea  ordineirea 
que  U.  Devay  a  coaitalé  l'efli' 
c»c'Ué  du  vulérianule  de  ihic  ; 
U  l'a  paiement  appliqué  au 
traitement  de  la  céphalée  ner- 
veuse, attaque  de  migraine  vio- 
leDte,  ïaljriasis,  etc. 


t«,i„rini!Ti3 


GodIé  rCBln.  des  ambeinn 

Lra  samnie»-résitiei>  des  nm-f 

beliirËres  cmplojrëi  en  miter  ■ 

!  sont  :  1°  l'aisii  fall&r  1 

la    gomme    Dniini>niB4ll«,î:l 

3*  Vopoponax  ;  L'iegalianmf 

'~   '~    tagipenum.    Ce)  ciiiq 

gommes-r^inej  tiennent    un 

rang  distingué  parmi  lea  inti- 

spasmodiques.  Elles  sont  d'une 

gronde  utilité  dans  la  sÉrIe  in~ 

délermiiiable  dcsaccldenliner- 

!Ui  qui  naissent  eous  l'cnipire 

s    alTectiuns  hystériques  et 

iporeuses.  dans  les  coliques 

'iileuiM  avec  conslipalion,  et 

surtoul  dam  les  aOeclioiis  ner- 

teuses  des  organes  retpiraloi- 

9.  l'ostlime,  In  coqueluche, 

ingine  striduleuse.  etc. 

Le»  deux  premiËres  sont  de 

lieavicoup  plus  usitées  :  Tassa 

fœlida ,   surtout,   jouit    (l'une 

pérlorlté  incontestable.  Son 

odeur,    qui    est    désagréable 

p«ur  beaucoup  de  monde,  fait 

l'on  i'adminislt^  le  pins  sou- 

nl  en  pilules  et  en  latemeut. 

La  gomme  Bmmoniaqiie  est 

surtout  Toolée  comme  eipccto- 

Potion  d'aisa  fatida  iMlllur). 


a 


icpugi.ii.cc. 

Multê  Sau»  fatlda  eamph. 


1^1'  PMmt 


lUa.»àlT«]<>iir. 
M  /(XUa  loi.  ftr. 


:idiiluni  d>  ^ 


r. •■  •■  MbUm.  k. 


(Hn^dlbbMd}. 

^Sï-s 

ffe  i  "    r3 

IdMni.  COMf .  N 

&::: 

■isirzft.1"; 

i«Ui  oito^kl.  (AUan). 

rntet^qu*. 

mttc,  oàBWKkum, 
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Pom,  d'assd  fœtida  (Rtekien). 

AflMi  foeiida  en  poudre  5  gram. 

Axoiige  40  gram. 

Mêles.  Cette  pommade  a  été  em- 
plojrée  contre  la  coqueluche.  On  fait 
deux  Ibis  par  jour  des  frictions  tuf  le 
Teutre  et  sur  la  poitrine,  sur  la  coloime 
vertébrale  ou  sur  la  plaute  des  pieds. 

Emplàt.  gaîban,  (Ph.  Lood). 

Galbanum  purifié  250  gram. 

Emplâtre  de  pinmb  1110  gram. 

Térébentliine  40  gram. 

Résilie  en  poudre  90  gram. 

Ajhutes  d'abord,  au  ^alhanum  ,  à  la 
lérébentbiii*-  liquéfiée,  la  résine,  ensuite 
rciiiplfltre  du  plomb  liquéfié  à  nu  feu 
doux.  Mêles. 

Emplâtre  antihystérique» 

(ialbanum  20  gram. 

Assa  fœtida         1 

Poix  blanclio      ?     aa  1  gram. 

Cire  jaune  ) 

P.  t.  a.  Contre  Pbystcric  et  les  coli* 
ques  venteuses. 

Masc. 

Médicament  extrêmement 
cher  et  infidèle.  Il  est  employé 
dans  les  conditions  où  les  au- 
tres antispasmodiques  sont  usi- 
tés. On  Ta  surtout  vanté  pour 
combattre  les  accidents  nerveux 
graves,  tels  que  le  subdelirium, 
le  coma  vigil,  les  souliresauts, 
qui  compliquent  quelquefois 
plusieurs  maladies  inflamma- 
toires, teliesque  la  pneumonie, 
la  fièvre  typlioïde,  etc.,  et  qui 
sont  associés  à  la  maladie,  non 
comme  effet  direct,  mais  comme 
élément  distinct.  Il  a  été  trouvé 
utile  contre  l'asthme  et  la  co- 
queluche. 

Jrto./ru  1  dcrigr.  à  k  gram. 

I^ihlure  5  tléeigr.  à  5  grain. 


Poudre  Tanquin. 


Musc  pulvérisé  4  gram. 

Poudre  de  valériane  6  gram. 

Camphre  en  poudre  2  gram. 

Mêles.  Contre  l'hystérie,  Pépilepete, 
2  et  3  décigr.  par  jour  dans  Teau ,  ou 
en  bols  ou  en  pilules. 

Pot.  muiq,  opiae.  (Carrière)  • 

Musc  30  eentigr. 

Sirop  d'opium  30  gram. 

Infusion  pectorale  120  gram. 

F.ka.A  prendre  par  cuillerée.  Dans 
la  pneumonie  ataxique. 

Pilules  musquées  (Hunier). 

Musc  75  eentigr. 

Camphre  25  cenUgr. 

Tritures  avec  esprit  de  vin  2  gouttes. 

Incorpores  conserve  de  roses      q.  s. 

Faites^  12  pilules ,  que  Ton  donne 
dans  la  journée  comme  antispasmodi- 
ques. 

Lavement  au  musc. 

Muse  1  gram. 

Délayes  dans  1/2  jaune  d'œuf. 
Ajoutes  décocUon  de  lin   250  gram. 

Lav.  au  musc  et  au  camphre. 

Musc  1  gram. 

Camphre  1  gram. 

Dâayes  dans  un  jaune  d'esuf. 

Ajoutes  décoction  de  lin    250  gram. 

L^Ambrb  gris  se  rapproclie 
du  musc  pdr  son  odeur  et  ses 
propriétés;  il  est  employé  en 
Allemagne  dans  les  mêmes  cir- 
constances, sous  tes  mêmes  for- 
mes et  aux  mêmes  doses. 

Castoréam* 

L^aclion  du  castoréum  se 
rapproche  de  celle  des  gommes- 
résines  des  ombellifères,  et  de 
la  valériane  :  il  est  employé 
dam  les  mêmes  cas;  mais  il  est 
surtout  utile  dans  l*aménor- 

11. 


137 


iTïî^Sr"        •        "«"-In,,,         ., 

i'««/e,a««i:Ay«^Wî„„.      tel"»*"'-  /    '      """" 
£*«  fc  «léri.n.  {  «         î  ^n-  £«„„  d.  e„,„rf„„  «  l"m. 


«ni****  •  *  U  •*"*  '  4  î  ■«■  fœtida    2 . 


wi'îr«,Tf.tr^"''f'  *'   Mfran.l:   «««rail  de  quaii, 

^«/«  anti^lepu  (Podreca).  «©I»*  làm.'       ^*' 

AVfotid.  *«""»  L  ^.?  "eurs  de  Ulleiil  et  ies 

CMtortuiD  ^  *  «'•^f'"-  feuilles  dVanirer  sont  Im  ».»#« 

p.,  ,  ?"""'"'*  !«  ""«in»  «clSft.  On 


Poudre  de  falérîane 

'•  •.  •.  30  pilules   DoM  •  *  à  «a  j»'  "• 
'e.c«dVUri.S,J^,-*-««<»- 


/'«Vm^i  5frfa«/i;M  (Gucnlher). 

I    ■■     5  gram. 


l'a  TOUlu. 

Tilleul,  oranger  (Hdp.  Paris}, 


^«Miartida 
Brtraii  de  valériane 

—     de  belladone  9tk  <..^: 

0.yde  de  «„c  .ubBn,é  î'^îi:: 

m«^.bon.ogéne  divisé,  en  pSui^'ï, 

i»  cboréf .  Ou  leur  «  dU  de»  sucoST»! 
P^M.  et  «,uteni„,  da...  d«  c«  oû7a 
■»jW,e  avait  ré^ué  .piniitrémeot  au. 

midt\r:;tr*'*-*'"*»'S^"?s 


,FI«Nini  de  tilleul  i 

IFruille*  d'oranger  {  ■■      4  grani. 

Faitei  infuser  dans  eau      1000  «««. 

Ajoure.:  Sirop  de sacïo       W^!;?: 

Tisane  antispqsmodique. 

Hears  de  tilleul 

F.;;iiJ;-r„ï:;"''  j"  ««' 


On  nommu  midimn 
muniCri  aptclali!  aur  lu 
dvil  Roiitracllon)  >|iiiiiii 
■l'une  grande  tinirncc, 
ou  moins  durable. 

Lei  traii  uitillainici 
(leailrychnéei  :  lu  iir, 

La  polwni  Utpniqt 
organique,  les  |ilantci 
peut  donc  s'f  liiblluer 
ment  iiioncf^G' 

Il  «al  pluileura  poisu 
télanlquHi  nou«  cliei 
rjrailk  d«  colvJiicacCf 
erotata,  le*  eigMëi,  do 
mnvllo  tpinibre,  tnalii 

\uuii  nenouioccupi 
II'  groupe  de»  slrjcliné 

SirrekHli 

La  «irj'clinlne  est  le 
fête  Salnl-lgnace  cr  d 

acr  lu  muri  h  lu  dUM  d 
dIcBmeiiin  letaniquea. 
duna  le  Iruileratal  dei 
nom  orgunlquea  inoa 


STftYCHMNE. 


129 


l'adde  sulfurique,  soit  afec  Tocide  chlorfaydrk{uej  soit  avec 
Tadde  nitrique,  en  filtrant,  évaporant  et  Aiisaot  cristalliser. 

Contrepoisons,  ^  Il  n*exisle  pas  de  bon  contre-poison  de 
la  strychnine  :  il  faut  faire  vomir  au  plus  vite,  puis  admi- 
nistrer une  solution  de  1  gramme  dModure  de  potassium  et 
k  dédgrammes  d*iode  dans  1  kilogramme  d'cuu.  Il  se  pro* 
doit  ainsi  de  Tiodore  d'iodbydrate  de  strychnine  insoluble 
dans  les  acides  étendus,  et  moins  vénéneux  que  la  stry- 
chnine. 

La  êtryeknine  sVmploie  d  Cintérieur,  à  la  dose  de  i  centi- 
gramme, qu*on  élève  successivement  à  2  et  même  3  centi- 
gramoies  et  plus,  on  la  prescrit  fréquemment  par  la  méthode 
endermique.  On  saupoudre  un  petit  vésicatoire  avec  5  milligr. 
qu*oii  élève  progressivement  jusqu'à  25  milligrammes  de  stry- 
chnine ou  de  sulfiite  de  strychnine  en  poudre. 


PiL  strychnine  (Magcndie). 

Strychnine  pare  1  décigr. 

Con^crre  de  rose*  roagcs  2  grain. 

Faites  34  pilule». 

l/oe  à  deux  loir  et  matin,  daiu  la  pa- 
raljr^. 

Od  augmente  progrcMivcment  la  dme 
de  la  «trychuine. 

Pilules  strychnine   (Furnari). 

Strychnine  1  décigr. 

Eitrait  de  valériane  q.  a. 

F. s.  a.  S3  pilules  contre  laniauroxe 
torpide  :  en  prendre  une  tous  les  matins 
&  jeun  pendant  les  cinq  preniieis  jours  ; 
on  pourra  ensuite  en  prendre  une  le 
matiu  et  une  le  soir. 

Poudre  de  strychnine. 


uhorée.  Il  donne  d*abord  lOgranimrs  de 
sirop,  soit  5  niilligramnies  ou  1/10  de 
grain  du  sel  de  strychnine,  divisé  en  h 
on  6  doses  dans  les  vingt-quatre  heures; 
tons  les  jours  il  augmente  deSgrauinies, 
jusqu'au  moment  où  il  ne  manifeste  des 
démangeaisons  i  la  tête  et  de  légères 
roideurs  musculaires.  Il  faut  teu|ours 
aller  juK]u'Mretle  roideur.  On  augmente 
ou  l'on  diminue  les  dose*  du  sirop  en 
raison  de  Teffet  produit.  Quand  la  cho* 
rée  est  à  peu  près  guérie  ,  on  reste  aux 
mêmes  doses  pendant  quelques  jours, 
on  diminue  ensuite,  «t  Pon  cesse  enfin 
quand  il  ne  reste  plus  que  ces  légères 
grimaces  que  les  cboréiques  conservent 
si  souvent. 

Potion  c.  gastralgie  (Boudin). 


Strychnine 
Etliiops  martial 
Sucre 

Méks,  et  ditisez  en  six  paquets,  un  le 
matin  et  un  le  soir. 


Strychnine  3  ccntigr. 

I  Eau  130  grani. 

5  centigr.   Acide  chlorhydrique  1  goutte. 

5  gram.   Sirop  de  men'tbc  30  gram. 

10  gram.       a  prendre  par  cuillerée  ,  de  deux  eu 

deux  heures. 


Sirop  de  sulfate  de  strychnine 
(Trousseau). 

Sulfate  de  strychnine  5  centigr. 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

Faites  di**oudre  le*ulfate  de  atrych- 
nine  dans  très  peu  d^eau  ;  mêles  la  solu- 
tion au  sirop  ae  sucre  par  une  longue 
acitatioD. 

Employé  par  II.  Trousseau  contre  la 


Teinture  de  strychnine. 

Strychnine  10  cenlig. 

Alcool  30  gram. 

Cinq  à  dix  gouttes  dans  une  potion , 
3  à  10  grammes  en  frictions. 

Préparations  de  strychnine 
pour  rasage  externe. 

On  doit  au«vft\ULtx  %'«%'^  v»».^^^fc»' 
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oittration  de  en  itriMiMibkt  f  r*p«n- 


ti«M 


,  ft  murthr  cbpuM  Cbm  mv  Téti» 
«  ({ii^fUM  not  d«illaé«a  I  rteagt 


StiYcbntiie  1  décigr. 

A«M«  arMloiM  élradv  4  gram. 

Bm  dlMilM*  SS  iram. 

Contre  l'amauroM  torpide. 

Embrocatiam  ophtkalmique 
(Sicfacl)* 

Solution  de  35  ceulifr.  da  ttr^rcimiuL- 
dtiw  16  gram  dVKber  miifurtque. 

Tnïê  •■  ^iiam  irictlaiM  par  jour, 
•ur  le  f i-oiit,  daiM  let  aqiMifaaaa  torfidaa. 

Pomm.  apJUkàlmiq.  (Sidid). 

Cirai  et  pomiuada  a|i  gtnw, 

de  rhacuna  9  dérigr. 

Stncbniiia  i  oantigr. 

Néira.  Ce  ntilanga  sert  à  panter  li  • 
▼icioatoirea  que  Ton  a  q»timiéa  sur  le 
front  daof  la  traitamant  de  ramaaroea 
torpide. 

Lp  diiaa  de  la  itrjclinin^  peut  être 
portée  progrceaiveaient  juaqu^S  oenti- 
grammef  par  jour. 

Pommada  anti-aphtkàlmiquê 
(GurronduVillards). 

Pommade  mercurielle  double  40  gram. 
Strvcbnine  I^  décigr. 

Huile  e«MBt.  d'amand.  amir.  10  pMitt. 
MMes.  Quatre  gramme*  pour  cbaque 
frielion.  Cette  pomasade  couvient  daiii 
laa  i^btbalmiee  grarec  ;  elle  a  TaTantage 
da  combattre  Traflammatlon  et  de  tenir 
la  punille  anea  dllalia  pour  n*en  paa 
erainore  Tatréda. 

Linim,  êtrychnine  (Furoari]. 


Huile  dV>liTa 
Ammoniaque  liquide 
liume  de  Fiorarenti 
Strycbnine 


120  gram. 

8  gram. 

M  grain. 

80  Cl  Btlgr. 


.  F.  t.  a.  pour  fr^etionner  le  frtmt  et 
Ici  tempei  dana  le  cas  d*amauvoaa  IoT' 
pi  de. 

Hmie  itwpclmMê  {Cmàtr). 

t  dhb'fê  10  gram. 


Stracboiiie  1  grani* 

Quatrf  Irictiona  par  jour^vrc  douM 
goutlea  diliutla  dana  Icaeaa  < 


Pmmm,  êtrifehninê  (flaadni)^ 

!ttrycbiiiiie  '  f  graob 

Axonge  M  graak 

M.  a.  a.  EaiployieeafrlalMmaMifkl 
merabraa  parafjFiéi. 

Pommade  nitrate  strychnine* 

H.  Wendt  raoooimanda  la  nitrate  dl 
•Irycluiiiia  i  reitérieur  onnaaM  Tun  dai 
agenlt  ibérap«utii|uri  let  plni  eSeaoM 
coiiire  la  goutte  aiiomaaie ,  par  exen^ 
flontra  lea  afloctloni  «rtbritiquea  de  li 
eUonue  vartiJbrale. 

Aaoïige  8  gram. 

Nitrate  de  «tryabiriue  10  ceutigr. 

M.  e.  a.  et  faites  une  pommada  par- 
failenieot  bomogène.  En  frieliout  yur 
la  colonne  Tertibrale,  à  la  dose  di 
ï  grantmes. 

Io4are  d*lodbydmte  de 
ilrjreliiitiic. 

Oo  prépare  ce  composé  en 
fersant  une  solution  d'iodare 
dç  potassium  ioduré  dans  une 
dissolution  d*un  sel  de  strych- 
nine; il  se  forme  an  précipité 
floconneui,  d*une  couleur  ma^ 
ron  clair;  on  le  sèche  et  oo  le 
reprend  parTalcoolà  85  degrés 
bouillant;  par  le  réfroid&e» 
ment,  Talco^  laisse  déposer  le^ 
cristaux  d*iodure  dUodbydrale 
do  strychnine.  Il  se  présente 
sous  forme  d^aignUIès  demi- 
transparenles*  trune  coulemr 
rouge  rubis  fonoè;  il  estsolubte 
dans  raioool  et  dans  l'éther, 
insoluble  complètement  dans 
l*eiia,  même  légèrement  addn* 
iét.  Il  est  composé  de  : 


OUlfibniae 

Iode 

ll9diai«bM. 


W,tO 
4t,0ft 

va 


Pommade  nitrate  atrychnim, 

II.  W«»(lt  reconiDUnde  le  nitrate  A 
slrjfchiiine  à  Teiitérieur  eomoie  ruadd 
agents  iliérapeutiquti  les  plus  eflicacci 
coiiirc  la  f^utle  anormale ,  par  exeofk 
contre  les  alleclions  arthritiques  àmU 
c«*loHue  ver'ébrale. 
Axoiige  8  giaai 

Nitrate  de  strychnine  iO  centàfr. 

H.  s.  a.  et  faites  une  pemmada  par- 
faitement bomoKèue.  £n  frîclioiM  fm 
(a  colonne  vertébrale,  à  la  dosa  ta 
I  grammes. 

lodare  d^lodhydrmte  4e 
stryclmliic. 

On  prépare  ce  composé  et 
versant  une  solution  d'iodme 
de  potassium  ioduré  dans  qm 
dissolution  d*un  sel  de  strych* 
nine  ;  il  se  forme  an  prédfM 
floconneux,  d^une couleur  mu- 
ron  clair;  on  le  sèche  et  on  k 
reprend  parTalcooIà  85  degrél 
bouillant;  par  le  refinoidâse- 
ment,  Talcool  laisse  déposer  lei 
cristaux  d^iodure  dModbydniie 
de  strychnine.  Il  se  préseale 

enna   fnrmp    rl*ai<rnilli>« 


a'aW8    Bcun?»    UC9   ■ci;uuaBe» 

GonirlAltei^  <lHd  persistent  asses 
loDgUflii^s  Biâs  ranimai  se 
rCttJMt  «ompléteiiient. 

ÎMÊ,  amotases  que  présente- 
rait rtodure  d'iodhydrate  de 
stffdiftliie  tar  la  strychnine, 
sont  d*étre  beaucoup  moins 
véoiMMBi  M  de  posséder  une 
adloD.  ftaa  persiMmte  ;  c'est 
d'cUlparfa  oommedle,  un  com- 
p«aé  IMJburs  identique^  ihdie 
à  oMCiiIrirar* 

PiMf»  é^ioduTê  £iodhyàraîe 
de  êtryehnine, 

\9i/Mt%0oAhjà.à»  airycbn.  Sdécigr. 
riawaftÉ  d«  rotes  q.  s. 

F^ikjb  viagt-quatra  pilules  qin  con> 
fiaflânâ  ebKMina  1  ccntifrantine  du 
fr!M%!i  mtàt,  Una  chaque  jour.  La 
-• — =^' — ' — Hêfre  saceesHTemcnt  éUvie. 


«e  sine  el  de 
atryeliBlBe. 

ITéf  «n  sel  Ueo  défini;  il 
crfsliiUse    régulièrement    en 
Mk|l4Bnnitt4*an  Mancédai 
laMiflot  oomoosé  d^un  atome  I  aus 
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une  paralysie  consécutif  e  à  une 
npopleiie,  •▼ml  que  lii  Bolt 
M  lolefit  ta«lét  dqpiilt  ToIf 
taqoe.  Toute  tentatlfe  de  inié- 
rifon  a? ant  ce  terme  est  dange- 
râose  et  peut  entraîner  des  ac- 
cidents i^rafes  par  suite  d*une 
action  toiique  de  la  brocine 
sur  le  sTStème  cérébro-spinal. 

M.  Brieheteau  emploie  la 
bracine  à  la  dose  de  i  cenligr., 
et  il  augmente  ehaque  Jour  de 
i  cenligr.,  (ouf  pi'il  n'y  a  pas 
(tefftt  prodiiit. 

Lorsque  la  brudne  déter- 
mine les  conTulsions  à  une 
dose  donnée,  il  ne  ftiut  pas  de 
suite  augmenter  celte  dose, 
mais  attendre  ane  diminution 
dans  ses  efléts;  lorsque  cette 
diminution  est  notable,  on  re- 
commence à  augmenter  de 
1  centigr.  (i/5  de  grain  chaque 
jour).  Il  est  des  malades  qui 
ont  pu  prendre  jasqu*à  20  cen- 
tigr. (4  grains)  de  brucine  par 
jour, 

PiiuUt  de  brucine, 

Brucine  pure  S  d^l^r. 

Conserve  de  r9MM  2  gram. 

H*\e%   trée    esMttment ,    «t  faitet 
3^  pilules.  Une  I«  mttbi  et  une  le  «oir. 

Agit  par  la  strychnine  et  par 
la  bracine  qn*ellecootient;  s*ad* 
ministre  dans  les  mêmes  cas; 
le  contre-poison  est  ie  même. 
(Voy.  p.  119.) 

P9udr»  i  i  a  4ée.  en  pilules 

Mmt.  aie.         h  eeotigr.  ft  fl  déc.  ca  pU. 
*'*'  aJf,      5dée.llgrMn«dHiwuii« 


Poudre  amère  (Schlesier> 

Poudre  de  noîi  voatl4|u«        5  oratici 
Bvtef  de  lait  agnii 

Peilee  MiepovdrelMUMféaa,  £,ia4 
PO  aeiM  Mi|urU  éfaut  :  om  en  doai 
un  ioutei  les  trois  heures  dans  le  Bèti 
typhoïde,  et  un  au  principal  r«pas  du 
la  gastralgie. 

Pilules  d^ extrait  aleooiùfueà 
noix  vomique  (Fouquier). 

£ir.  alcoolique  de  noii  Tomiq.  a  ma 
Poudre  de  giiimauTe  « 

P.  s.  a.  «00  pilulea.  Unt  à  deus  pi 
|o«r.  On  éMre  snoewsivMMiit  la  dei 
jusqu'à  neuf  par  ^oar  tt  nlua.  Pir« 
Ijsie.  '^ 

PihUes  contre  le»  inearnihunet 
d^urine  (Moodièiv). 

Ext.  alcooliq.  de  noii  Toaalq.  5d4eici 
BthiMs  martial  5  van 

.  Mêfpt,  et  faites  M  pOnlea.  Unepa 
jour.  On  élève  successivement  la  dose 

Pot.  antidyssentér.  (RIchter) 

**i  ?}*•  i*  "°'*  ^onwqua       a  décigi 
raites  dissoudre  dans  : 

*•;.     .  aOOgrair 

Ajoutes  :  "^ 

Mucilage  sbgnm 

Sirop  d*allbaBa  6t  grani 

Deux  cuillerées  toutes  Ica  beur^. 

Gouttes  amèreê, 

Alooolaldybsî,,lhe  1000  gram 

Féres  d«  Saintlguaee  SOt  gnoi 

Carbonate  de  potasse  liquida  fSgrtn. 
■>*"*p(*re  imnm 

Faites  digérer  au  bajatonario  pwdaa 
quinsoiours;  exprimes  et  aHresT 

Uue  i  hait  gouttes,  an  plus,  dans  m 
tarrt  de  lisaiie  améro^  dus  lesonliauc 
Tanteuses.  ^ 

Friet.  stimuiemtês  (M agendie} 

Teintnra  de  noix  TOflsiqae      40  imm, 

Uêtmk  Pa«r  firietloM  danslo.  S7 
ptralyide  yartielle. 

On  flrietlenoe  souTent  les  membre 
ftniph  tvet  la  teinture  mlmU^e  â 


-  iiliiiBEUTHnri. 


MMIrmtUin  M 


S^On  doune  le  nom  demidicamenis  sfimulanlii  à  ceux  quiouË^ 
pour  effets  d'augmenter  rËnergie  îles  foiiclkins  vilales.  de  àtfi 
lerniiner  une  espèix  de  liËvre  passiigïre.  Les  Vimuiants  gâufh, 
rauiL  sont  ceux  qui  n'ont  poini  de  voie  spËcinle  d'élimiiialtoa^jj 
cl  qui.  une  fois  Introduits  dans  la  circulation,  rÉagissent  "~ 
tous  les  organes.  On  les  situs-diiise  en  diffaiibtea  el  m  " 
siblfi.  Les  prenijers  développent  leur  puissance  avec 
trème  c£1érilé;  les  seconds  oui  une  action  pus  tardite.  uq 
effeli  des  premiers  passent  1res  vile  ;  ceui  des  derniers  dureat 
plus  tnngleiups.  Les  diflusibles  suscitent  dra  elTels  sympnlU- 
ques  remarquables  ;  les  phénomènes  sympa lliiqucs  des  excilaoU 
sont  moins  prononcé^.  Les  ditTusibIcs  agissent  roriement  vof 
l'encéphale;  ils  développent  les  fucidlési  ils  nielteal  en  je* 
toutes  les  puissances  du  systiine  nerveui  ;  de  fortes  doses  dA> 
terminent  de  plus  une  coogeslion  sanguine  vers  te  cerveau  ■( 
l'Ëlat  morbide  que  l'on  nomme  ivresse. 

Les  substances  eicitanlcs  n'ont  pas  le  même  mode  d'actio^ 
sur  l'ene^pliale  ;  elles  ne  provoquent  jamais  une  vËrilablt 
ivresse.  Leadiffusibiessoiit  :  l'arool,  le  tin,  les  élhers.  Nonl 
avons  parlé  de  ces  derniers  en  traitant  de  la  médication  aDl{* 
spasmodique. 

Les  médicaments  sliiDulants  ont  étë  préconisés  sans  megurt 
el  pTOscrils  sans  raison  ;  on  est  revenu  généralement  à  un  sage 
juste  milieu  ;  on  est  moins  effrayé  des  prétendus  ravages  qulôii 
peuvent  occasionner,  mais  aussi  on  ne  les  rtf  arde  plus  eomn» 
des  remèdes  ï  tous  les  mnui.  Ils  manlU-slenl  surtout  leur  p" 
sance contre  les  maladies  aignësquimenacentouqui  comi 
cent.  Ils  peuvent  ainsi  les  prévenir,  mais  ils  sont  ordinal rei 
sans  puissance  contre  les  aOeclions  chroniques,  les  tMbett^ 
■Il  In  es  et  les  balsamiques  exceptés, 

la  sécrélion;  ellessont  très  ulila 


l,es  différentes  lérébenlliines 
sont  employées  depuis  Hippo- 
pocrale.  Administrées  i  i'tni^- 
T-ieur,  ces  substances  agissent 


de  la  ' 


s  les 


'■[arrhes  clironiquci 

rbéesmuqueuseh 
On  les  a  vantées  dans  les  <>•■ 
tarriies  chroniques,  el  pour  rf 
tarder  la  Tonte  tubercoieute 
chec  les  plithisiqi 
A  i'fjnfrieur, 
sautent  conlre\e*¥\eaio4'S' 
et  lesrbiiinuVismeBmawaiV- 


I  :l  t  STLHUI 

Le  baumt  de  tu  Mtcqae,  le 
(ida«M  du  Cauada,it  fMtén- 
lUtu  dt  CUo,  la  UMcHtMiu 
J$  VMm,  h  iMtotiUu  ia 
ntget.  Il  UUbauhiiKie  Bor- 
item*,  ont  dts  proprlMi  mé- 
ilicik*  I  pm  prts  Kinblable», 
et  dH  nlcnn  lénalei  trb  dlf- 
[ênntesi  on  Ici  preKrit  aax 
ititiact  dam  t|ue  in  Urébcn- 
thiop. 


SUmolant  énergique,  utile 
ponr  combattre  la  Kialiiiui!  cl 
d'tnirti  Démlgrcs,  pourcliai- 
»er  laTen  cl  sunoui  le  imnla. 
On  l'a  tUDtéc  pour  illnouilrc 
le*  GoncrélliHiii  bî  lu  ires,  pour 
conKalIre  le  lélanoi,  la  |iéri- 
toalÛ  paerpfa-ale,  ta  latWalion 
UercurMIf,  Im  llèvr«9  iiiier- 
mltleate»,  etc. 

H  liarall—    de    tertben- 
IfelM  I  paw   l'aMse   la- 


«BiApttt*  ^HAH  âdn  dt  l'piacikCD.  Or 

btiUihn  sulM.  Di  1 1  M  piF  jour. 

Eau  téribenthiaie. 


JUxoalat  i'aienct  térièeaif, 
iStprit  anit-iclirique'}. 


]rM.  CmirtlH  iMlulIndllIbU. 

Savtnét  Starktg. 


tuUioit  liritenlkinde. 

nÛ.int<l»T«|>         M  pu 


ï.rf.  tèrétentk.  op.  (Rayer). 


M«t  (tFr^tMlUa^  (Hartinel}. 
I  ir  iMhHilhln*         la  ino. 


toiTcA  léritmtUitHlltminei). 


tan  ti  jitifw  Ipan  ; 


^^                                       TBMBEK 

Polion  dt  Carmchael. 

'p.r  MilhT*.  1  kiHicb-.  mnlr.l«  Irl. 

Sir  t  de  nt^U»  pal.ri          38  iirjiii. 
D™.  cuiJlirén  1  Mupr,  Ugii  tgii  fir 

*"É'  d             1  [■  1     ■         '■'■ 

tb.à'l.  loni™  û,  te.'il.''    °'"""" 

£(cf  JUflire  l«W4«B(Mwf. 

F^<cVd>"m>ML>                    I  lltaî^i 

Opial  léfibMibiHUmniael). 
fij*(r(.  .:.  épitafitie  (Teaâer). 

lUJNb:^.                                         13» 
l4>mV^:  MM  klnK>            M  f^ 
^  ..  •,  .u.  il.clu>ir>  d'un  '<mM- 

q»lqU>J.:û  UUI.    d'nUrlT  i  C.IU  rDT- 

5;.;.ïir:-s-ifi,ss;.r 
ïïx;:,-i—- ■■  "r^ 

Pilxl»  (<i'ur£'(>9K«  (Oehaen). 

TMbiiil1.iiie                        M  mn. 

H.  •.  •-  Pr<B>dn,  iiBndRlvIwiii» 

d'eu  dV|r,  dair.  lu  ukuiU  ïilliim 

/Iein«te  <I<  Z}uraiiif£  (ither  16- 
rébeotbiDé]. 

FiilH  diiKHi*!.  4»wi  ■- 

13». 


9IIIIIL1M9. 


Sou  êfirUmmu^AnJudU 


TéffibradiiM 

Nofaii 


Rhc«m 

f«;arae«  de  CbdovH 

Mm  4«  laurier 


)■ 

I- 


Mgmn* 
16 


m§uiifmmûm  {¥.  H.  P.)- 


Digestif  amimé  (Usfrue 


caiMbqiM 


Sfnni. 


Irajeto 

MfCMir  ■MTcwrlel.  DSgMtir 

•iMle  I»  mm.; 
1»  fran.  Mélei. 


Safraii  4t  urtn. 

MMe  *5  cmOgr. 

F.  ■.■.  •>llèfS|tr»«.,*MiiHMpo- 

tioa  ifprapn'At.  Centre  les  débililM. 

FrCpanit.    de   lér«beatlUM 
po«r  l'oNifc  exierae. 

La  lérékenthineet  InbaoDies 
boiil  de  précieux  ageiiU  de  la 
méUiodesubftUtutiTC;  ils  ont  été 
eHfloy^s  pour  modifier  les 
plaicf  et  ulcères  de  mauTaise 
nature,  dans  les  époques  les 
plus  éloignées  de  la  oiiéîdeciDe  ; 
ils  sont  bien  délaissa  aujour- 
dliolf  et  peut-être  à  tort 

L'essence  de  térébenthine  en 
frictions  sur  le  raehb  a  été  ulUe 
pour  combattre  les  convulsions 
de  renfance,  le  téUnos  et  les 
ttèvrcs  intermittentes  rebelles 
on  quinquina* 

Digestif  simple  (F.U.P.). 


Digestif  ojriaeém 


Opium  en  poudre 
Dicntifiinple 


Sgram. 


Térébrnthtiitt 

Jauuei  tl'woCi 

UuUt  blaiiclie 

▼rlturei  la 


CO  gram, 

n*  3. 

15  gram. 

tirébeulUue  avao   lea 

-w  d'auùf  et  âiUyn  peu  à  peu 


Digestif  de  PleHck. 

Térékeiitliiiie  de  VenÎM  40  gram» 

Trilurvs  danf  > 

Jaune*  d'œub  M  gram. 

Alcool  100  gram. 

Miel  coiamua  ftô  gram. 

Eau  80  gram* 

Giirgar,  térébent.  (Geddings]. 

Uueilagede  gomaae  arabi- 

aue  250  grana. 

QuOe  rolatUe  «érébenlhine     10  gram. 

Mélangei  en  agitant.  Dan«  b  laliTa» 
tion  fondante,  camée  par  lea  pripa« 
ration*  mercuridlet.  Dnegorfèe  pour  m 
aargariser,  et  a^ter  le  OBilange  ckaque 

Collyre  térébenth.  (Laugier). 

Térébenthine  de  Teniae  SOgram. 

£aMnct  de  térébenthine  10  gram. 

.  Mettes  la  térébenthine  4ani  un  mor* 
tier  de  nerbre  <  feite*  ebenfbr  lente* 
menti  etlonque  la  téffébenlhine  sera 
devenue  fluide,  ajoutes  K>essenee  par 
petites  potions. 

Instilles  matin  et  soir  entre  les  pau* 
pières  trms  ou  quatre  gouttes  de  ce 
CoUyre.  Empl^  dans  les  conjonoliTes 
ieaUrrVi%V«a%\faK»cl«hioatqfMS.  kéra- 


F 

Iiij.  Urébenili,  (DelhardlDg). 


Aleoolal     de    ] 


wel..  98,  ivni  lifiOdi  «B,  umnii» 
rèitnc  ■■Ibmuui  9».  Hjnhg  «£  ilgû 
SI  UU  d.  l.i.p(«  lii,  Mi«|t.  »», 
AH,  iVoILti  Ut>  DHKudv  4B,  feuiltu  dt 
dktinie  di  (MIc  H  ilï»]  Si-  SMO. 
F.  >.  I.  ;Coile>l.  Es  rric«Hi<  Mimulgn- 

Liiihamt  tiitniUaat  (Fliiie]. 


£au  de  U.  U  Premier, 


Liitinunl  réeolitlif. 

-    t,  B4li»t  SOlBp.    (  » 

EmArDcof.  itûnul.  (Roui). 


!..-£., 


Linim.  t.  héntorrh.  {Andrj). 


i:;s 


sriMlLANrb. 


Linimcnt  térébenthine, 

Kf>we«  <!•  tèréb^DlUiM        fOitnm. 

Iluil*  dt  camomille  90  {(ram. 

Laudanum  de  Svdeubam  3  gram. 

îfiltv.  Maladie!  arthritiques,  tciatl- 

r,UC. 

Un,  anti^arthritique  (Home). 

Camphre  3  Rram. 

Bupnce  de  tcri-brulblne  10  grim. 

Savon  noir  30  grani. 

Baume  Nrrtal  15  gram. 

Cumin  10  gram. 

Carbanate  d*ammoiiiaque  1  gram. 

Méli'r.  Rn  {rictious  dans  Ici  aOeclioDs 
rhuinatUnaleF. 

Linim,  fcbrif.  (Btllencontre). 

Rimenre  de  t^rébeiitliiiie        120  gram. 
Laudanum  Kouaaeau  4  gram. 

Deux  cuillerée*  i  boucbe  pour  fric» 
liont,  matin  «t  aoir,  sur  le  rachia. 

Graisse  tcrcbenth.  (Debreyne). 

Kascnee  de  térébentb'ue  80  gram. 

Ammoniaque  10  gram. 

Alcool  otnipbré  40  gram. 

Aznnge  320  gram. 

Mélea.  Employée  en  friction!  contre 
la  Bciatique.  On  prcaorit  en  même 
tempa  le  loocb  téiébenthiné  de  Mar> 
tiuet. 

Baume  acoustique, 

Alcnolatde  FioraTi>nli  5  gram. 

Huile  d^^mandea  doucca  10  gram. 

PirI  de  boraf  SÔ  gram. 

Mêles»  Qutiquca  goultea  aur  du  co- 
ton. 

PoU  de  Boorgogoe* 

On  radroinistre  très  rare- 
ment à  l*inlérieur;  elle  jouit 
cependant  des  mêmes  proprié- 
tés que  la  lérébi'nlhine,  et  tion 
adunnisiration  est  facile  On  en 
fait  des  emplâtres  qui  dôterini- 
**eot  une  escilalion  de  la  peau 

*rpfvno/fcéCf  îrrcompagnée 


de  rougeurs  et  de  petits 
tons.  Ils  sont  utiles  dan 
rhumatismes  chroniques 
pleurodynie,  les  affection! 
tarrhales  et  les  pleurésit  se 
niques. 

La  résine  élemi  jou'ii  de 
priélés  analogues. 

On  ajoute  quelquefoii 
quart  de  cire  jaune  à  la  po 
Bourgogne  ;  on  obtient  aim 
emplâtres  moin^  actifs  et  n 
adhérents. 

fUiiopiiaiic. 

On  remploie  en  poudre 
arrêter  les  hémorrhagies 
en  recouvre  de  pilits  écui 
d*amadou  qu'on  applique 
tement. 

Poud,  ficmostat,  (Bonafc 

Colophane  en  poudre  100 

(jomme  arahiqur,  id.    \ 
Poudre  de  cbarbon  de  >  aa    25 

boiii  ) 

M^lez.  Pour  aaupoudrer  les  pb 
lea  lurfacet  aaignantca* 

Halle  de  cade. 

C^est  une  huile  pyrogé 
provenant  de  la  dislillalioi 
troncs  des  vieux  genévriers 
remploie  dans  la  médecine 
pulaire  contre  Todontalg 
une  goutte  dans  la  dent  ca 
Elle  est  efficace  contre  les  ^ 
à  la  dose  d*une  vingtain( 
gouttes.  Une  ou  àeu\ 
tions  complètes  avec  Thuil 
cade  suffisent  pour  guéri 
gale,  et  c*est  un  bon  moj 
elle  est  très  utile  dans  beau( 
de  iiia\aè\es  ^^tVT«l\x%^^  ^ 


I 


.f«f  tfiift  |né 
'lM0e#wMMM««  HdiéDolée 

">épMli«i  ahaqve  dénz  JMn  sor 
•les  mrlim  mêMm.  Soitaiit 
If.  Defosit,  Hiatte  de  oïdc 
•ar«  pM  tMiM  ks  fnaHtét  quç 
qiwlqaes  pratklau  ont   I6II 
IPMMMir  iHittr  tal  lUnipeiiti- 
^«ÉdtsaiMIii  dt  la  peau. 
I  '■arlliiâ  dà  c^ji  oonpie  ie 
ploa  de  foecès,  c*eit  rcetÉm 
nBpèdgliieax  ou  simple.  Eilé 
pçilt  |iaiiléU«fmiH>jréedaii8  le 
treiteineot  des  maladies  squa- 
mcufiet  dans  «lui  du  lapus. 
Att'dâl  tl  n^  4  qalnêérlîtode 
ou'ftfcfpltoiùCestsiirtoatdaiis 
lai  ophdialmief  scroAileiises  re- 
btfteiK  à  tbvi'les  oM^ens^  que 
TMX^  dé  eade  •*«!  montrée 
eflkaee.  «  Gàea  les  enftûts,  dit 
V.  dett^  Je  n'ai  jamais  eu  be- 
toin  di  ilorter  le  remède  sur 
VMon  las  paupières  pour  gué- 
rir Ipl  opI^Wmies  le9  plus  opi* 
liHnai  de  aimplesooc&Nissur 
b  iJBMt,  le»  tempes,  les  pen- 
Wteii  al  ç^lérieareoient  sur 
ka  paaméa»  ont  le  plus  sou- 
«m  aflavr  l'aBild*uae  manière 

r^jpemirqoable  pour  aviener 
fMaMB«  Dans  queif|ues 
eiSf  fal  aethré  les  résultats 
|»r  l*îQ|nN|qcii0a  d'mie  goutte 
<fhnile  de  cade  dans  ehaqne 
aaiiMBi 

>  nwtsmmui^sip^de 

la  pluagiMÎdB  talenr,  e^estqae 
»i  la  gu^rlsoii  ou  une  amélio- 
ntkm  leMenieiit  noiable  qu'on 
paisse  Pespérer  prochaine  ne 
Muit  MS  obtenues  aq  bout  du 
dnqAfiW  ou  shi^  jciur,  oq 


1^9 

hhie  dplt  ptuicoQiplersur  llinile 
•idexade;  H  ftnt  rabendonnett 
et  paaser  à  on  moyen  ihérapeu- 
tique,  à  Taide  duquel  ou  aura, 
dans  ces  eircooslanees,  dix 
chances  conXrt  une  pour  o^e- 
nir  19  gotri^oo  :  ce  tpojài»  c*est 
fe  bain  de  sublimé.  > 


0&  a  employé  Teau  de  gou- 
dron &  rintérienr  dans  la  pre- 
mière période  de  hi  phlhW» 
dans  les  bronehitrschroniqoes, 
daOs  tes  afllsçtlqps  cbloroUqii^ 
ou  scorbutiques.  Le  goudron 
est  prescrit  à  l'extérieur  pour 
combattre  la  gale  et  plusieurs 
affectioosdela  peau*  Nous  don- 
nons les  recettes  à  rartide  des 
antipsoriques, 

Traitem,  gotunThée  ffiertov), 
iiuo  }  '•  a»s»». 

Poudra  d»  rA^4M  f«a. 

'  F.  •.  a.  ^  jl^iflei  ^e  8  dieigramn». 
Oa  «dittiiistre  a  à  té- de  tes  pih^s 
dwqne  joar^ 

Pitule9  de  goudron  (Migiiot]. 

Goa^ran  10  irvin. 

ioM  t«  {Mttilre  lorrain. 

llaKiléde  q.'>. 

F.  t.  •.  laa  piiulM  l  prendra  de  i  à 
tO  fniffur,  dan*  la»  ta»  da  branchor- 
riila,  da  cjttorrliée,  da  kucoiTbéa,  de 
fonoiibaa» 

EUct.  goudron  (Migool). 

15  grain. 
Ib  grun. 


oar. 


Ooudran 
BdMMU  du  Péroa 

Eau  de  goudron 

Goudron 


laoa 
ia 


ani< 


Sirop  di  goudron  (Céi 
Onudiou   _ 

ïï';  ï|il."°ûiu.ï  t-t.dd.r, 


OndljiillL'dubon  g( 
011  luel  dans  le  produ 
ilislillalion  un  D'aEiuen 


degoudronboul  à  70°  i 
alors  A  la  distillalion  u 


s  propriaés 
I   fc   ia    lérÉbeotliiiie 

fcriHw.  O»  In  emploie 


TTmuk  ^  tourgeoni  de  in^ii 

CM  11  Ccr^t  la  allu  lulli  <  Itovu 
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NMktaliDC. 
Cclienu  produit  pyroitéiléa 

étéuauvfUementinrruduildaiM 

la  lli(ra[>eu tique  :  on  lui  a  le- 

UHinu  les  propriÉlts  stimalan- 

les  qui  l'ont  Tait  employer  h  l'ia- 

lérjpiir    comme    expectorant, 

dans  lei  bronchilei  et  les  broD- 

cliorrhées,  il  t'cilérieur  comme 

isLiluliÉ  On  le  prescrit  ilaat 

loocli  ît  la  dose  de  SO  ce»- 

■.  à  1  gramme. 

i'DDiiR.   uaphialiHC   (Ëmerj). 


Mjfiifl  (Sauïé). 


ïS^  - 

Bm  âl$pfijiu  à*  Broechitri. 

OWL-tlL  VarUii,  rmu  iltpli'iua  J. 
fcwfaf  t  ■  irlfai..  d<  i;  uuiMir. 

On  Ht  MEtnr  pnJim  d<»u  bcii- 
■«  taMi  d>  i^a  «HVi  ■"<"  1  coi- 
liiil  an*  k  J«iM>  I*  »>■  pal*  d'un 

in  «a  THdari  li  t«M>  ïn  Mi  in- 
|la]4,0ii  ■budimw  »I  bjdnJii  lu 

M.,.,H™«niii»ri.^c"isiic'r!"  '" 


BBBme  de  copaliti. 


:dts  pri 


pritilài 


lèréllenlliiue,  n 
rccomniaiidc  aiirlout  par  une 
sclion  spéciale  plus  proiioDo'e 
sur  l'appareil  |t<inito-urin[ilrc 
Son  usage  dominant  est  pour 
comlmttre  la  bleonorrbagie  i 
m  le  preiicrit  quelquefois  cou- 
re les  leucorrhées  rebelles,  les 
bron  chorrliée*  elceriaine«diar- 
rbées  BtODiqueS- 

ipihu  d.  w'k  lA^imiDn  par  jaH 


CaiMUIca  de  ba 
pahn  Ile  HoHiet 
■(aln.  —  m--'  «  T' 


'*ftï*ïï ^ . 


■«4  M>  fcln  Ih  Fiwailrtrmo  dli-^n 
KMwbM4rfHfnaibel1<m,ndim 

flHilr  M  llw  ImiMlilll».  On  ftM 


~U>  rivula  d4  MMn  Mit  pilpurtM 

Dra^éin^tvpalm  (Fortiu). 
■'Oà'tmnmmMM  t—  .1  J«  >u. 

'      ■Ca^MCil»',  H  Hl  IH  Biluindi 


.^Kïxrj 


BAUMi  -m  mnmv. 


t  Vmààiûaù 

la  «vaut  éa  bninMchifl*. 


cr,**^""- 


M.  Pudke  y  lait  irfooter,  par  MO  oraaa. 
tbfieia 


^ ••  mm. 

Gaatn  k  rilantioD  d*iiriaa2par  dèftot 
^  léeiMaa,  à  la  doia  dm  m  feutlet 
^Bg^B  Mi,lni«Mapir}aar. 

CbprA»  «o/û/t/W  (Miillie) 

•iaMdacopahii  .  M 

Mi|aÉ<>  iiaiéi  Mgmi 

Mtfaiu  ■  Aut  Me  A  ëis  jwm  powr 

que  la  aafidiOeatlon  s'opéra.  Dota  :  1§ 
■  M  amm.   par  jour,  dam  du    pain 


8inf  d*  luere  et  nwdla|w  de 


U^ 


q.  •. 


du  U|ft  «ne  __ 

d'kpial.ftA  «•Vmb. 
lu  et  toir. 


T«r*aiiiUiia  dtf 


I 


Laqua  caraiiuée 
■m  de 


i>taa  aeinrilé.  ■ 


ina  prépara 
BpaCa  per^ 


•  V  ij.     .  ... 

F»*     ftpaAii  •didifié  magUirtd^ 


Mgram. 

CMMMMa  dâflMcadib  q.  t. 

P*ar  fiira  ou  élaetudn  de  ' 


M    VOgr. 

araMq«a  '      Mrtoi. 

irailuée  6  graai. 

•e  mmmm  peffMe  '    q«  il 

F.  a.  a.  JfaUn  et  toir,  5  à  10  RM. 
BOTrloi^és  daut  un  morceau  d^hoetje 
MBlé«.'  Contra  In  goMrrliéaa  r»; 
bdles. 

Opiat  antiUûeorpk,  (niomaï 
dfSaliabUry). 


OUban  en  poudre 
Capalm 

Bbubarbe  puUérMie 
Gentiane  oulrèritée 
Cottienre  de  rotes 
f^rop  da  gingembre 


I 


aa 


46  graaiu 

h  gram. 

llgnutt. 

q.a. 


, ^ ,_  que 

poarla  pr^^aralioo  précédente. 

EImmàht  tûfàku  (BeaUgny]. 

TMrtMJfe  d*amttdct  doue«    M  «raok 
CÊtÊlm  laa  gonorrbéet.  A  preadra  au 
a»|iTlgaialeifc 

EUctuaire  nntibtennon'hag, 

ilofékm  60  gram 

Kmmc*  Ae  metitbe  1  giaw. 

Mydraddotata  de  morpbine      S  eanti. 
TMMani  d^anMUMlta  amicm  q.  a. 

IMes.  —  Divitea  en  neuf  dotes.  A 
IMTMMbh  iRiia  uliaqwg  }Mjr. 


•h-    0)»Mf<fiit^onorr.(Swédiaur). 


Rérineia  eopalra 
Sum^aasoiulra 
IMaaet  ' 


SSgram. 

aoorw. 

è|a«s 


F.  s.  a.  A  grain,  toir  et  matin. 

Elixir  anHpénér,  (Leflwrt). 

Alcool  racUlié  tM  gram. 

S*^"  A*  gram. 

BesMedettiae     .  ttgram. 

Huile  Tolatile  de  tattafrat        2  gram. 
Mêlez,  filtres.  5  i  10  gram.  par  jour. 
CKWorrhée. 

Mixture  bréailknne  (Lepèine}« 

Bitima  «è  la  Uecque  épaisti  1»  gram. 
Copafci,ép.l^i  AOQaïam. 

Extrait  de  safran  |  inm, 

Ifèles.  S2  gram.  par  Jour  mt  d«ut 
fois,  dans  la  blenuorrbag^e. 

0»p*ut  ruwplétffi  le  baume  de  ta 
Mecque  par  de  la  bonne  terébeiubine 
do  méléa».  On  Tépaliiit  «Ins!  que  le 
Mfibu»  en  la  faisant  boalUir  arec  dé 
refttt,  poar  ebatnr  une  ^ftlie  de  Vi». 
WBce» 

Mixture  babamique  (Faller]. 

Baunaa  da  capaha  9ft  gram. 

Tritorrx  dans  jaune  d^«uf  n*  1. 
AjanMàpeu  à  peu  t 


1 


l'ilutrs  de  copahv  (I 


Pilulei  anliblenm 


Pilules  anlihémary 


'■sr,:i-.'2SE.™.,',.'ï;. 

Supposa,  ropnhn  {Colombat] . 

-=ii"--  i  ..  =.. 

Eilrijl  d'Oman                      1  eciilifr. 

„£■"■*'•■■'■"■"■"-'• 

Ptron. 

Ces  produits  naturels  9e  rap- 

leur  Dction  eicitanle  ;  on  peut 
les  employer  dans  les  mêmes 
cas  qu'elles,  muis  on  [ps  pres- 
crit surtout  d3D9  les  bronckiles 
cl  ironiques,  les  broncborrbées, 
les  phlliisies    commentâmes; 
en  un  mol,  dans  toute»  les  ma- 
ladies chrooiques  de  l'appareil 
respiraloire.  Ils  entrent  dans 
presque  lou»  les  tucaiics  prë- 

J  rVnlJriVùr.  E.ipiioUrtdideriçr. 

Bln»«ebaanad«Tola.  - 

B>u<iH  tU  Tdu,  IIS,  .H.  pure,  SM- 
>u»>  Ini  W...r,  q.  t,™.i™o  ION. 
PiIlH  dip|b>r  ■•  fcluDii  Ji  TdIu  ,„t 
T.,,..  .u  l.iJDmiric,  DDU'Hl  pndinl 
Jwu  lieum.  «1  njnil  1.  iDir,  d'ieilci 

.i.ui^  1.  d«,îl.  d,  «„  r3d,  A, 

a.i«,irîî«ÏTu  Mp--"  ïïîl^,™i 

Gora'inojmblqoiMp<^dn"ibp^ 
iî.Ul..p,„Jp..U, 

Crème  pectorale  (Plerquin). 

■•K;î.";s.;ï...s,r"- 

/iV-fcliox  acomliqai  [mieil\^ 

Mlxl,  c.  tngei 


|>ir.d^  1(  Ci". 
J'iip^r<fll. 


HTBHHE. 
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Slynx  purifié  S5  gram. 

Baume  de  Tolu  40  gram. 

Al«ès  Mgrun. 

Esprit  rectifié  1  litre. 

F.  ••  >»  Employée,  étendue  dVau  pour 
combattre  la  brûlure  au  premier  de- 
fri,  et  quelques  maladies  légères  de  la 
peau. 

Lait  virginal. 

TcÎBtHre  de  benjoin  lOgram. 

Eau  de  rose  ou  de  mélUot        400gram. 

Mèlea  et  agi  tes.  Cosmétique  agréable. 

Huile  balsamique, 

Uuile  d*amandes  100  gram. 

Aauine  de  Tolu  et  benjoin  aa    1  gram. 
Essence  de  citron  et  de    >    _   « 
roses  I    ««eoutt. 

Faites  digérer  pendant  trois  heures,  à 
une  température  de  60<»,  les  ba unies 
pt  rbnilc  ;  laisses  refroidir;  ajoutez  les 
easeneea,  filtres. 

Très  utile  en  injections  dans  les  ma- 
ladies de  Toreille,  et  en  onctions  dans 
les  ou  d^érysipèle. 

Poudre  fumigatoire. 

OUbao  en  poudre 
Mastic  id. 

Sueein  id. 
Stonuc  ealanite 
Benioin  l 

Labdanum  I 

Mêles.  Quantité  nécessaire  sur  des 
cbarbona  ardents.  On  dirige  la  vapeur 
sur  les  parties  affectées  de  douleurs 
rhumatismales. 


ment  les  cigantttê  bal»omviuu  d» 
M.  Golfin  qui  ont  pour  base  le  tolu  au 
lieu  de  benjoin. 


FumigaU  arom,  (Dcbrcyne), 

! 


aa  15  gram. 


aa 


aa 


20  gram. 

iOgram. 
5  gram. 


Cigarettes  au  benjoin. 

On  prend  une  feuille  de  papier  brouil- 
lant et  épais  que  Ton  imprègne  avec  une 
solution  saturée  de  nitrate  de  potasse, 
puis  cettefeuille  est  mise  isécher,  et  une 
lois  sècbe,  on  étend  dessus  une  couche 
de  teinture  composée  de  benjoin.  Enfin, 
le  pa^er  est  taillé  en  petits  morceaux 
de  trois  pouces  de  long  sur  un  pouce 
et  quart  de  large,  que  Ton  roule  comme 
des  cigarettes  ordinaires.  Le  papier  en 
Itrûlant  répand  des  Tapeurs  blanches 
épaisses  qu'il  Caut  aspirer  autant  que 
poMÎble. 

<À>s  cigarettes  ont  vté  vantées  contre 
raphoiiie:   elles  rappellent    complète- \ 


Benjoin 

Styrax 

Gomme  ammoniaque 

Mêlez.  On  projette  q.  s.  de  ce  mé~ 
lange  sur  des  charbons  ardents,  et  Ton 
expose  à  la  vapeur  qui  s^en  dégage  ma- 
tin et  soir,  et  pendant  un  quart  dvenre, 
la  partie  engorgée.  Ces  fumigations  ont 
été  employées  dans  les  engorgements 
opdémateux  et  indolents  des  articula- 
tions. 

Voy.  Injection  térébenth.  ésniolfa*. 

Myrrhe. 

Administrée  à  rintérieur, 
elle  jouit  de  propriétés  toniques 
stimulantes  assez  prononcées , 
qui  la  rendent  utile  pour  faci- 
liter la  digestion  ;  usitée  dans 
la  chlorose  et  Taménorrhée, 
dans  les  catarrhes  chroniques, 
dans  la  première  période  de  la 
phlhisie ,  dans  le  scorbut.  On 
1  emploie  à  Textérieur  dans  les 
angines  gangreneuses ,  dans  la 
carie  et  la  gangrène.  A  peine 
usitée  en  France. 

A  L^iiniBiEca.  Poudrtt  S  décîgram.  à 
t  gram. 

Teinture  aleooHqaê^  1  à  ft  gram. 
Extrait  alcoolique,  10  cent,  à  5  gram. 

Pilules  stomach,  (Tronchin). 


MjrriM  10  gram. 

Extrait  de  petite  centaurée       5  gram. 
Baume  du  Pérou  2  gram. 

Faites  des  pilules  de  15  centigr.,  8  à 
12  par  jour,  daits  le  eas  de  débilité 
d^estomac. 

Tlnalgre  de  myrrbe. 

Myrrhe,  1  ;  vinaigre,  16. 


14S 


•«TIMILANT5. 


iiiélé    (le   i|iiatrc  f<>i« 
pour  loUoiit  •Umulantes. 


loii   11  lidi    il'vau 


l 


Gargaritm»  antUeptiquê, 


DéeoeUon  d^org* 
Ttintun  de  mjrrrlie 
Sirop  da  niiel 

IfflCE. 


fOO  icram. 
fO  gram. 
10  grani. 


Gargarisme  antitcorimtiquc, 

Tfinture  de  myrrhe  i  .-  *  .— «. 

Teiutun  de  caniirlle       j  ■*  *  ''•^ 
Tciuture  de  bois  de  MÏ*^  8  grem. 

Alcoolat  de  cocbléaria  SO  gram 

M^lec.  L'iie  cuillerée  i  café  étendue 
de  deux  cuilIcrieadVau. 

TfiDtnre  balsamlqoe. 

Racine  d*angéliquc,  16;  bypericum, 
82:  alcool  i  M*,  lil5(  myrrbe,  16; 
olibaii,  i6;  baume  de  Tola,  96;  hen- 
Joio,  96;  alors,  16»  F.  s.  a.  (Codex.) 

Celte  teiniurei  connue  aous  le  nom 
de  buinnt  éa  eommoMdtur  4b  Ptrmëi,  est 
•mployée  m  applications  résolutives,  ou 
pure  ou  étendue  de  deux  fois  son  poids 
d'eau.  Contre  les  contusions. 

Poudre  c,  ulcères  cancéreux 
(Rust)* 


I 


aa 


aa 


8  gram. 
16  gram. 


CiDiphra 

Myrrne 

Poudre  da  quinquini  1 

jaune  ( 

(«amplire  I 

Cbarbon  végétal  SI  gram. 

Fi  s»  a.  une  poudre  pour  saupoudrer 
et  panser  les  luoéres  cancéreux. 

LlquIdamlMir,  styrax  llq. 

Ces  deux  baumes  jouissent 
de  propriétés  analogues  avec 
leurs  congénères.  On  les  em- 
ployait presque  exclusivement 
pour  rcxtérieur*  On  a  vu  de- 
puis qu'on  pouvait  les  substi- 
tuer au  copahu  dans  le  traite- 
ment de  la  bicnnorrhagie  et 
4e0  /eucarrbéei*'  Voici  les  for- 


mules qu'on  a  données  h  cet 
eflet. 

PiMes  de  styrax  (L*Héritierl. 

Styrax  purifié  50  g^aa> 

Poudre  de  ré|(li9se  q.  |. 

Mf les  et  faitrs  des  pilulea  de  h  déeif. 

3  le  matin  et  S  le  soir.  On  augmrats 

ErogressiTemenl  jusqu'à  12  dans  IcstI 
eurcs. 

Sirop  de  styrax  (L'Héritier]. 

Styrax  liquida  00  gram. 

Faites  digérer  pendant  12  heures  su 
bain-marie  dans  : 
Kau  simple  1000  gram. 

Passcx,  iiltrez  et  Caitea  fondre  : 
Sucre  2000  gram. 

Six  cuillorces  par  jour. 

Styrax  solidifié ÇLcp^.'gç). 


Styrax  puriliô  120  ^ 

Clisux  liydratve  10  gram. 

Mêles.  CbaulTes  pendant  une  betm 
au  bain-maric  ;  préparas  240  bols.  On 
peut  ru  prescrire  de  5  i  20  par  jouf 
contre  les  blennorrbagies. 

Gnbèbe  {poivre  à  queue). 

Le  cubèbe  participe  des  pro- 
priétés des  poivres;  mais  il  a 
de  plus  une  action  spéciale  sur 
l'appareil  génito-urinaire ,  et 
qui  le  rend  précieux  dans  le 
traitement  des  leucorrhées ,  et 
surtout  des  blennorrhagies  i 
même  à  Tétat  aigu. 

On  le  prescrit  en  poudre ,  à 
la  dose  de  15  gramm.  par  jour, 
divisés  en  trois  prises  »  qu'on 
délaie  dans  Teau  sucrée.  Je 
préfère  la  formule  suivante. 

Électuaire  de  cubèbe^ 

Cubèbe  en  poudre  16  gram* 

Sirop  de  sucre  q.  f. 

A  prendre  en  trois  fois  dans  la  four* 

tiée,  dans  du  pain  azyme ,  dans  It  pé< 


^^^^^^                     ponvEs.                        ^^^^B 

Oa  fTMCrll  HUXIil  IH  IS  ITtln.  d 

i  OUI  pci^piiilion  qu'un  ebarliltn  a 

poiTrt  d.  cibUic  en  poudre  ifu'oii  i 

eonno'a  ^ndo.  a»lébre  en  Fn>n<^ 

^^.nm.d.rop.h>.             q.qarfl 

pr«ldM.l  «1  ii-u  Hdi,..  dt»e>ULI.. 

FoudredccuMc'                  \ 
mi'A^^m,  pn[.4ri.(.  de    1   1»|[ 

<„».!.  Kd.^duVx-%^ 

s;e-,..._,«.„„'  . 

3||J^^d^»,dWF.,  qa.  l'on  n« 

Oi.   li^H  quilaucfoU  i  l'ilecUMn 

Or  moqilitne,  «■  M  inn.  fnlun,  lu 
..ol]..URep>ibllll^3el'..l«..c 

.i<».ba|{ri. 

Ittjtction  aiieclejfoifrecabili 

pMdred.  cuWbD                    «l|U« 

FiSle>ii>ru..rrpcnitinliiDel;lb<n» 
dau: 

Eri^j        -            ....          S"™^ 

Em  bouillante                        900  grM 

pDudrcda^iiri  cubàbi        tSpriid. 

Alc-J  nllrique                            i  pin. 

"l'^renii!^!.!  Mil  on  quiUt  fou'™, 

<)•«  1.11  paiD  n.jflic.  C-.il  ose  pcoo 
mlin.i  ui»  rSctee  ri  d'un  rniploj  fa 

i.n«meiii  eubébe  {Ve]pean)f* 

Eiiraii  ei<o-reilBEui  M 

^l«(.  mb.  copah«  (CoïenBTe). 

CnbfbF.S'obUri.l.hMiradirenenH 
de  cul.tb.  aiHl'eilrait  .Mucoi  dacu, 

«tulei  fflilu.   Ou  dirfille  pa.  nniS 

Copabo                                       lOsrom 

uitde  de  l'eau  p«>r  oblenir  l'an^V 

p™d,-d<cub*l.e                    IMjnun. 

TrlnlUKdo  I. c                               q.  ». 

bilernr]'i^uUe''paH-Jdd«i'l','i>'n'?3^l 

MtIa.L  Uo..  :  i  p.am.  rïpélé.  Loi. 

(oi.  p.r  jou.. 

Opi«(   blennorrh.    (Diilart. 

"Ell^LM'decnhew    So       *  1 

Ba«ii>o  lie  cop.liu                     lî  ^..n. 

oril  qntlqueï^  En  oapiub^ijq  dtw    1 

P«..a  de  dol.Ibo                     IS  E"in. 

£i-.V,,S-'        «".i* 

Eitenee  contintrée  de  cubéi^  1 

Bire|ida»>i>Hl«                         4.>' 
PaiirUrc  ili>  oflll  qna  fonpiiod  an 

llconl«eUIiai».                HMrco»     1 

deui  su  l»ii  foli  |l>ui  la  journée.  L'on- 

^«sî'°'n^''aîU''"''°'*''""'"  1 

Boi>  i'ArmMe. 

Toicï  *-t  nilulH  qui  iml  emolniu 

£xlrai(  de  cubcbe  yV^itWy  J 

.„  [^  -ïi«  W.  V.oJ.r  ,:^" 

p™.ic.  pnuil.c  Ac  cuV.1.1,  '«'^^1 

i:>() 


MlMl'LANr.x. 


demi*  ton  poiUa  dVau,  uiia  paU  mnlle 
qu«  fOui  iiietirrs  à  U  fnme  au  bout  de 
queli^iMi  liruresde  rootofll;  loumetti!! 
le  rémdu  i  plutirun  repriite  à  i'fecUoii 
de  Peau  «-t  de  la  pra«et  |uH|u*i  ce  ifiM 
vou«  ayei  nbirnu  un  poids  de  liquide 
àffiï  à  eelui  de  ciibèlte  employé. 

Ajoutas  un  hiiitit-nii!  d*alo(ioi  rrctUiri 
«t  ci'iiaerrcx,  pour  Tusagn,  daiu  un  lieu 
frait. 

Extrait  alcool  cuhi^be  (Pudip). 

Cet  élirait  iiVst  autre  gIiom  qu'une 
trinlure  de  ciibèbc  préparée  dam  un 
apparril  à  déplacenieut,  aT«>a  du  cu< 
lielin  i>u  piiudie  f  t  de  Pslcool  à  72",  i-n 
quantité  noiiTrnable  pour  obteuir  un 
fioidt  dVxtralt  liquide  (>§«l  à  crluî  de  1.1 
piiudre  entpl()}éu. 

iS'irop  de  cubéhc  (Puchr). 

Sirop  RÎmple  30A||rani. 

K»lr.  alcKol  lii|.  de  cubébe  300  gram. 
Mf'Im  vi  faitm  «•Tapnrnr  iPabord  au 
bain*niarif>  d'un  alambic,  puis  à  bain- 
marte  drcoiivert,  juiqu'à  cm  que  vous 
ajras  ranitiiu  le  tirop  à  son  poids  pri- 
mitif. 

Poivre  nolr«—  Poivre  blanc. 
—  PIpértB.  —  Hatllco. 

Le  poivre  et  son  principe 
actif,  le  pipérin ,  sont  des  sti- 
mulants énergiques  qui  ont  été 
employés  uvec  succès  pour 
combattre  les  fièvres  intermit- 
tentes rebelles.  Le  poivre  a  été 
quelquefois  utile  dans  les  cas 
de  relâchement  de  la  luette  et 
d*anginc  gangreneuse.  On  rem- 
ploie également  comme  rubé- 
fiant. 

Le  poivre  long  et  le  bétel 
jouissent  de  propriétés  analo- 
gues. 


F.  s.  a.  f  8  pilules  à  prendre,  S touU* 
les  iitnres,  contre  les  uèvres  intermit- 
tentes. 

Potion  expectorante. 

Poivre  long  concasii-  5  grain. 

Faiti'S  iuTuK'r  dans  i  £an  200  gram. 

Passes;  ajoutri  : 
Sirop  de  Tolu  50  griro. 

A  prendre  par  cuillcrces  toutes  les 
demi-heures,  dans  1rs  alTrctious  calar- 
rhalrs  des  tieillards,  quand  la  poitrine 
se  remplit  de  nmcosités  bronchiques 
qui  ne  pruvent  être  expectorées,  et  qui 
causuul  la  mort  par  aspbjxia. 

Confcct.  poivre  (Ph.  Londe). 


I 


Poivri!  noir 
Année 

Scnn'iice  de  fenouil 
Miel  ( 

bucre  purifié     ( 

Réduisri  en   poudre 


aa 


aa 


370  grara. 

Il  10  gram. 

"40  gram. 

les  subfttaneeS 


IHlules  de  pipérin. 


de  fiiiiiuauri 


igrtm 
% 


solidrM.consrrvcx  dans  un  tase  bien  bou* 
ebé,  et  quand  tous  rn  aurea  besoin, 
lirojcs-lu  a«ec  le  mirl  jusqu'à  ce  que  le 
mélanpu  soit  bien  identique. 

r.etto  préparation  est  connue  sous 
le  nom  dV/«rfuaire  «uitUachtcti^u*  i» 
Ward. 

ft  à  8  gram.  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

Caebaiie  bémorrboïdale  t  djspepHa  \ 
catarrhe  inleslinal  chronique. 

Cataplasme  antipleurétiquê. 

Gingembre  en  poudre^  I       -i|„.„ 

Poirre  long  en  poudre  J  "•  «Igram. 
Blancs  dVuCi  q.  %. 

Ilélea  selon  Part. 

Pommade  poivre  (Caicnave)» 

Poirre  eu  poudre  2  gram. 

Axnnge  80  gram. 

M.  (^azenare  l'a  employée  avec 
avantage  dans  le  traitement  du  porrlgo 
faroÈO* 

MattICO*  On  donne  le  nom  de 
maW'fO  aux  feuilles  du  p//>«r  anguntifo- 
lium  de  la  flore  péruvienne:  elles  fouis- 
sent d'une  grande  célébrité  parmi  les 
Vud\e\ift«  ^>û  Vaa  «toe^qUuI  comme  as- 


Bram.\\r\n«,enVai  «t.  %>\iwAww\ua%. 


;\3\W«"%  »V  \\\%,V 
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tieo  Mot  Surme  âî'infiuion^  lOgram.  pour 
I  Ktre  d*eau,  et  de  ieinturt,  100  gnm. 

Eoar  MO  gram.  d^alcool  à  85*.  Contre 
I  leucorrhée,  la  diarrbée  chronique,  la 
dyMcnterie. 

Genièvre. 

On  remploie  comme  stimu- 
lant dans  quelques  hydropisies 
passives  avec  atonie  du  canal 
digestif;  dans  les  catarrhes 
chrwiiqaes  de  la  vessie.  Il  est 
sartoat  usité  aujourd'hui  pour 
fomigacîons  excitantes,  dans 
les  douleurs  de  rhumatisme 
musculaire  ,  le  lombago ,  la 
courbature  et  les  œdèmes  par- 
tiels. 

Extrait  de  genièvre.  Conune 

tonique  et  itomachique.  Dote  :  1  à  15 
Krank 

C*«at  on  cscipient  très  employé  lors- 
qu'il a'agit  d'aomiuiftrer  dv»  prépara- 
tions toniques  énergiques. 

Potion  expectorante. 

Infuâon  d'hyiope  150  gram. 

Ertrait  de  genietre  iO  gram. 

Ozymcl  seillitique  50  gram. 

Mêles.  ▲  prendre  par  cuillerée. 

Etp,  genièv*comp.(Ph,  Lond*). 

Baiea  de  geniéTre  500  gram. 

^i       }    ..  eo^m. 

E^t  bihle  k  Ktres. 

Eau  1  litre. 

Mélex.  et  distilles  lentement  h  litres. 
15i  30  gram.  Comme  diurétique  et  sti- 
mulanL 

Fwmigationê  de  genièvre, 

(leniévre  concassé  250  gram. 

On  les  met  dans  une  bassinoire  garnie 

de  charbons  ardents,  et  on  la   passe 

entre  le*  draps. 

\b%\allie  {.feuMles). 


dasté  ou  parmi  las  slimulanti 
généraux ,  ou  parmi  les  toni- 
ques ;  il  se  rapproche  des  pre- 
miers par  son  essence  et  des 
seconds  par  son  principe  amer. 
De  Tunion  de  ces  deux  proprié- 
tés ,  il  résulte  qu'il  est  utile- 
ment employé  pour  relever  les 
forces  digestives  dans  les  dys- 
pepsies, la  chlorose, Taménor- 
rhée,  les  fièvres  intermittentes; 
il  jouit  de  propriétés  anthel- 
mlntiques  non  équivoques. 

Varmoise  se  rapproche  de 
rabsinthe  par  ses  propriétés , 
mais  elle  est  bien  moins  active. 

Tisane  d* absinthe  (F.H.P.) 

Sommités  sèehc^  d^bsintlie  A  pram. 
Eau  bouillante  \  litre. 

Faites  infuser  pendant  une  heure  ; 
passes. 

On  préparera  de  même  les  tisanrs 
aTcc  la  m«nf  As  poterie  ;  la  taug»,  1c  thè. 

Préiiar.  off.  d'absinthe. 

Extrtdl  i*ab$inth«,  1  i  4  gram. 
Fin  d'abiinthe,eO  à  135  gram. 
Sirop  d'«to*»l&«,  00  gram. 

KisoHCê  rf'aé«fn<&«,  10  giHittes,  sur  du 
sucre  ou  dans  une  potion. 

HuUê  i*abùnth»  employée  en  frictions 
sur  le  rentre,  comme  rennifnge,  à  le 
doM  de  20  gram. 

Conserve  d'absinthe. 

Sucre  blanc  eo  poudre  500  grem. 

Absinthe  20  gram. 

Eau  distillée  d^absinthe  q.  s. 

Faites  une  conserve  simple ,  selon 
Part. 

A  la  doac  de  10  i  20  grem.  dans  la 
journée. 

Absinthe  suisse  (Virey% 


I  Grande  absinthe 
1  Petite  absinthe 


.^     {Racine  d'angélir|up 

Ce    lofedicamcni   peut  être^  ~   ds^  ^i^^v^xw 


1000  gram. 

500  grtl»' 

60  grani' 


■ 

■ 
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1                     DLiriciJiHtIcurtoulBaiFiiU 

Camomille  romaine. 


(l'cill 


Stimulant 
plus  usilés  pour  relever 
forces  (ligcstites  [loin  .la  cl 
rose, les  fiftïreaiiilermilluiJ 
pour  combnllre  les  c<ilir|i 
On  la  prescrit  le  plus  soui 
MUS  forme  àclisanes,  <ii 
prépare  par  infusioi 

bouillante. 


-ts. 


TUitnt  carmiaaiive. 


Potion  antifpatmodique» 

Ettence  d*ania  iO  goutteB. 

Eiber  solfurique  20  goaltes. 
Laudanum  de  Sydeubam    f  2  fcoutte». 

Sirop  de  sucre  fiOgram. 

Kmi  450  gram. 

F.  a.  a.  Dans  le«  coliqoes  vanteuaei 
•pamodiquet. 

Etfrii  de  earvi  (Ph.  Lond.). 

Cinri  oonc«iaé  GTOgram. 

£^prii  faible  4  litre*. 

^■u  1  litre. 

Hèles,  et  diatilles  lentement  h  litres. 

Pnvll.  M.  Peraire  assure  que  le 
persil  rst  un  agent  social,  antipériodi- 
^a  et  fébrifuge,  qui  doit  prendre  place 
Seule  du  quinquina. 

IL  Pcrairc  jprescrit  plusieurs  prépara- 
tions ajant  pour  base  le  persil  :  mais 
je  crois  qa*on  peut  se  borner  aux  sui* 
*snlea: 

Pmirt  de  pêrtH.  Celte  poudre,  ob- 
tenoe  par  la  pulrérisation  des  feuilles 
«iMiéetées  avec  soin,  est  administrée  à 
Is  dose  de  2  gram.  par  jour. 

Sae  exprimé  d* persiU  Ce  suc  est  pres- 
crit A  la  dose  de  100  à  120  gram.  par 
jour 

Sirop  de  per$H.  Ce  sirop,  préparé  arec 
le  suc  récemment  obtenu  et  le  sucre 
dans  des  proportions  convenables,  est 
enniojé  à  la  dose  de  3  à  &  cnillerées  à 
catt  par  jour,  pour  les  enfants,  ou  de 
4  cuillerées  à  bouche  pour  les  adultes, 
00  bien  encore  éteudu  dans  une  po- 
tion. 

Extrait  depertil.  Cet  extrait,  que  Ton 
obtient  en  faisant  évaporera  uue  douce 
chaleur  et  au  bain-mari e  le  suc  récent 
du  persil,  jusqu'à  ce  qu^I  soit  arrivé  î 
uiM  consistance  convenable,  e»t  admi- 
nistré ordinairement  sous  la  forme  pilu- 
laire,  I  U  dose  de  60  ccntigr.  à  I  graro. 
par  jour. 

Byiope*  —  Lierre  terrestre. 

Ces  deux  plantes  jouissent 
de  propriétés  stimulantes  peu 
énergiques  ;  on  les  administre 
très  fréquemment  dans  les 
brouclille«  chroniques  et  les 
autres    DiSecUons   dironiqucs 


des  poumons  ;  leurs  infusions 
servent  le  plus  souvent  d'exci- 
pient à  d'autres  médicaments 
plus  actifs. 

La  véronique  jouit  encore 
de  propriétés  stimulantes  moins 
prononcées  :  elle  est  quelque- 
fois usitée  dans  les  mêmes  cas. 

Ces  trois  plantes  sont  em- 
ployées sous  forme  de  tisanes): 
on  les  prépare  avec  une  pincée 
(1  gramm.  environ)  de  planle; 
on  fait  infuser  dans  une  tasse 
d*eau  bouillante ,  et  Ton  sucre 
à  volonté. 


Tisane  hysopc ,  lierre. 

Lierre  terrcîtro  5  gram. 

Ilysope  5  gram. 

Pattes  infusi>rdans  :  Eau  iOOO  gram. 

Ajoutes  :  Sirop  de  sucre    100  gram. 

Sirop  (Vhysope  (Codex). 

Sommités  sùclies  cl'lijsope       .^2  prani. 
Eau  distillée  dMiysopc  1000  gram. 

Sucre  blanc  q.  e.,  environ  'iO'JO  prani. 
Faites  dipércr  rhvsope  dans  Peau  dis- 
tillée d'hysnpc  nu  bannniarie  couvrrl 
pendant  deux  heures  ;  laisses  rrfroitiir, 
passes  et  ftllrcx,  ajoute»  à  la  liqufur  \n 
sucre  blanc,  dont  le  poids  s«>ra  doulilu 
de  celui  dcrinfusion  ;  fuitec-lv  dissoudre 
à  la  chaleur  du  bain-marie  dans  un 
vase  fermé;  passes  le  sirop  apr(>s qu'il 
sera  refroidi. 
On  préparera  de  mCme  les  sirops  de  : 

Menthe  crépue, 

Marrube, 

Scordinm, 

Lierre  terrestre, 

Slo^chus, 

Diclame, 

Aclip, 

U^rte. 
Ces  sirops  sont  employés  pour  éduU 
corer  des  tisanes.  Dose  :  60  gram.  pour 
t  kilogr.  de  tisane. 

MentlieB* 

La  plupart  des  eipècei  du 


que  cselusivemn 
«t  utile  dans 

tonisc,  les  colique 


PmstUlcs  de  m 


PLÂNTtt  ABOXATIQUES. 
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kespMdeSt  esêeneeê  de  citron , 
de  bergamote  f  cédrat ,  limettCi 
orange  y  etc,^  se  rapprochent 
beaucoup ,  pour  leurs  proprié- 
tés médicales,  des  essences  pré- 
cédentes. Voici  deux  formules 
(|ui  peuvent  senrir  d^exemple 
pour  leur  administration. 

Potion  aromatique,         \ 

EMence  d'orange  6  gouttes. 

£«Koee  de  romarin  à  gouttes. 

BiiSolTes  dans  alcool  lU  gram. 

Mâles  avec  sirop  dégomme  50  gram. 
Ean  150  gram. 

Od  prendra  par  cuillerée. 

Frictions  stimulantes. 


Esseoec  de  romarin 
—      de  citron 

Alcool  rectifié 
Mêles. 


tO  gram. 

20  gram. 

i50  gram. 


Plantes  aromatiques. 

Je  comprends  sous  ce  titre 
une  foule  de  compositions  où 
il  entre  plusieurs  plantes  aro- 
matiques qui,  jadis,  ont  été 
presque  toutes  préconisées 
comme  des  remèdes  à  tous  les 
maux  ;  elles  sont  en  général  à 
peine  employées  par  les  mé- 
decins ;  quelques  unes  jouis- 
sent de  propriétés  stimulantes 
utiles. 

fiaséces  aromatiques  Feuil- 
le* sèclM'S  de  sauge,  32  ;  thym,  33;  ser- 
polet.  32:  hysope,  32;  menthe  aquati- 
<<ui',32;  origan  commun,  82;  absiulhc, 
31  Ueiez. 

Espèces  pectorales.  Feuilles 
lèches  de  capillaire  du  (Canada,  3*2;  yé- 
roninue,  32;1iysope,  32;  lierre  terrestre, 
•^2.  H^lei.  h  gram.  pour  iOOO  gram. 


Espèces  pour  thé. 


aa  50  gra». 


aa    10  gram. 


Feinlles  sèches  de  ré- 
ronique 

Feuilles  de  lierre  ter- 
restre 

Feuilles  de  scabieusc 

—  de  tussilage 

—  de  mélisse 

—  de  sauge 
Incisez  toutes  ces  substances  et  faites- 
en  un  mélange  exact. 

En  infosion,  à  la  même  dose  que  le 
Ithé. 

Faltrank, 

Feuilles  et  sommités  d'absinthe, 
feuiUes  de  bétoinc,  feuilles  de  bugle, 
feuilles  de  calament,  feuilles  de  cha- 
msBdrys,  feuilles  d^ysope,  feuilles  de 
lierre  terrestre,  feuilles  et  sommités  de 
millefeuille,  feuilles  d'origan,  feuilles 
deperTencho,  feuilles  de  romarin,  feuil- 
les de  sanicle,  feuilles  de  sauge,  feuilles 
de  scolopendre,  feuilles  de  scordium, 
feuilles  de  ihyni,  feuilles  de  téronique, 
fleurs  d'arnica,  fleurs  de  pied-de-chat, 
fleurs  de  scabieuse,  fleurs  de  tussilage, 
aa  parties  égales. 

Ce  mélange  est  connu  sous  le  nom 
de  thi  de  Suiae. 

£n infusion,  commoJethé  ordinaire, 
il  jouit  de  propriétés  stimulantes  et 
carmin  ati  tes. 


Thé  Tunka. 


] 


aa 


100  gram. 
30  gram. 


Fleurs  de  mélilot 

—  de  camomille 

—  de  sureau 

—  de  botrys  ) 
Macération  pendant  huit  jours  dans 

deux  litres  d'alcool  à  20"  ;  passes,  puis 
mélangez  : 

Teinture  ci-dessus  50  gram. 

Sirop  de  eapîUatre  100  gram. 

A  la  dose  de  50  gram.  pour  500  gram. 
d'eau,  comme  stimulant  carmins tif. 

Boisson  carminative. 


A 


5  gram. 
aa    2  gram. 


Feuilles  de  mélisse 
Semences  d'anis 

—  de  badiane 

—  de  coriandre 
Eau  bouillante  iOOO  gram 

Faites  infuser  pendaut  dix  minutes 
passez  et  ajoutes  : 
Sucre  50  gr. 


PLANTES  A&QHATIQUES. 
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Alewlii  VkMrtnvti  W  gram. 

Biber  «pAlIque  5  gram. 

HUn.  En  embrocolton  Mir  le  front, 
contre  Pamaurose. 

Teinture  aromatique, 

Noix  muieadea,  6A  ;  profk>t,  64  :  cao- 
BcIIe,  hS\  fleurs  de  granadiur,  &H  :  alcuol 
à  SI*  Cart.  1(I0IL 

Faites  maoérerpendant  quinze  jours; 
paaex.  Cette  teinture,  connue  tous  les 
toonts  Vtttenee  eépkalî^ue  ou  bon  ferme, 
ett  employée  A  la  dose  de  quelques 
gontlas,  conima  stimulanti  dans  Teau 
sucrée  et  en  fnctions. 

Teinture  dite  vulnéraire. 

Feuilles  fraicbes  de  basilic,  de  cala- 
BMUt,  bysope,  marjolaine,  mélisse, 
Bwntbe.  origan,  romarin,  sarriette, 
Mugf,  serpolet,  thym,  feuilles  d'absin- 
the, d^angélique,  de  fenouil,  rue,  bypc- 
ricnm,laTanae,  aa  32;  alcool  à  Si"  Oart., 
1000.  Faites  macérer,  (il  très. 

Employée  comme  l'alcoolat  Tulnéraire 
[eau  rulméraire  rouge). 

Bouteille  rouge  de  Taylor, 

Alcool  à  31»  SOO  gram. 

Cochonille  iO  gram. 

Essence  de  marjolaine  5  gram. 

F.  s.  a.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
Trrre  dVau  sucrée.  Stimulant  dilTu- 
sible. 

Elixir  américain  (GourccUes). 


Alcool  A  310 
Racines  d'aunée 
rieurs  de  millepertuis 
Feuilles  d'orauger 
Fleurs  de surcsn 
Feuilles  de  baume 
Fleurs  de  tilleul 
laciae  de  canue  de 

Prorenoe 
Baies  de  genièirre      }m 
Fleurs  de  romarin 
Opium 
Bacine  d'asarum  500  gram. 

Faites  macérer  Luit  jours  ;  après 
aToir  ajouté  asses  d'csu  pour  ramener 
la  liqueur  à  24",  on  obtient  200  litres 
d*éUÙT%  Vanlè  dans  ransénorrhéc,  la 
leucgnb^^r,  la  cblorofe,  pour   releter 


120  litres 
8000  gram. 
4000  gram. 
SOOO  gram.. 
2600  grain. 
2000  gram. 
1250  gram. 


1000  gram. 


les  forces  digestites.  Une  cuillerée  à 
café  dans  un  demi-Terre  d'eau  sucrer. 
On  Ta  aussi  employé  comme  anlilai- 
teux. 

L.  C.  Cadet  composa,  il  y  a  70  anii, 
le  remède  de  Courcellessur  lluvitation 
de  Hounier,  premier  médecin  du  roi, 
d'après  la  formule  précédente  qui  doni.e 
un  produit  beaucoup  plus  actif  que  lors- 
qu'on emploie  la  distillation. 

1  centilitre  de  cet  élixir  contient  lu 
matière  active  de  5  centigrammes  d'o- 
pium brut. 

Elix.  antiapoplect,  (Jacobins). 


Alcool  rectifié 
Cannelle 
Semences  d'aiiis 
Baies  de  genièvre 
Macis 
Béglisc 
Galanga 
Impérate're 
Girofle 
Santal  rouge  pulvérisé 
—    blanc 


3500  gram. 
50  gram. 


aa     30  gram. 


25 


gram. 


ad      20  gram. 

10  gram. 
15  gram. 


—    cilrin 
Contrayerva 
Semences  d'angélique 
Cauia  lignea 
Aiiis  étoile 

Racine  d'impératoire  )    ..       n,  ,^^ 
BoUd'aloès  }    ■•       flgwm- 

Faites  digérer  pendant  un  mois,  fil. 
très.  Une  cuillerée  à  eaféde  temps  en 
temps  dans  un  véhicule  approprié.  Dé- 
bilités, pour  releverles  forces  digcstives. 
Composition  qui  était  loin  d'atteindre  le 
but  qu'on  se  proposait. 

Elixir  de  Raulin, 

Racine  de  gentiane 
,  —     de  rhubarbe 
Écorce  d'orange  amèrc 
Absinthe 

Teurriom  chamsedris 
Follicules  do  séné 
Cascariile 
Aloés  succotrin 

Faites  macérer  le  tout  pendant  huit 
à  dix  jours,  dans: 
Alcool  A  21*  1000  gram. 

Filtres  et  conserves.  Une  cuillerée  à 
bouche  avant  chaque  repas.  Si  cette 
dose  prise  ne  procure  pas  quelques 
selles,  on  le  réitère  le  lendemain. 


aa   33  gram. 


aa     2  gram. 


»;.S 


:>llMULAMs. 


Baume  de  vie  d'Hoffmann, 

Alcool  i  37*  MORram. 

nniU  ToUm*  do  lavande  S  Kram. 

—  —      do  maijoUIno      Ipraru. 

—  —      do  giroflo  tgram. 

—  —      de    macU  2  uram. 
-.        —      de  cannelle  3  gnmi. 

—  —  do  citron  %  grani. 
Baume  >iu  Pérou  3  VTV»- 
Ambre  (crii  «  gra'"- 
nulle  Tolatile  de  nio  1  Kram. 

_         —       de  succiii  1  gram. 

LaÎMfE  digérer  dans 'un  niatras,  en 
agitant  de  teinpi  en  temps,  juscfu^i  ce 
quo  les  substances  solides  soient  distou- 
tea;  flitrei. 

10  i  10  gouttes  dans  un  verra  d*eau 
sucrée,  contre  les  coliquei  Tcntouses. 

Baume  saxon. 


Iluilu  concrète  de  muscade    126  gram. 

(!M«nlicUe  dt;  lavande       6  gram. 

_  —  de  surcin  0  gram. 
^  —  d'origan  h  gram. 
~        de  marjolaine     h  gram. 

—  —        de  sauge  ^  h  gram. 

—  —        de  romarin        4  gram. 

—  —  demaois  Mdédg. 
.—  —  de  meiitlie  S6  dédg. 
_        —        de  rue              M  déolg. 

Uélanfcuzà  froid.  Djr<l>epale,  faiblease 
des  membres  cbes  les  enfants.  Trois  ou 
quatre  gouttes  sur  du  mcre  pour  l*u- 
sage  interna,  3  i  ft  ou  10 grammes  pour 
frictions. 

¥lii  arouuitt^ae.  B^c«>  •"<>- 

niatiques,  125;  via  rougOi  iOOO  ;  alcoo- 
lat vulnéraire,  Oi;  faites  maoérer,  (li- 
tres. £n  fomentations  toniques  et 
résolutives. 

Vlnalffre  aromatique.  Espè- 
res aroniatiqucs  100  gram. 
Vinaigre  blano  1  litre. 

Failes  macérer  dix  jours  ;  paases,  fil- 
tres. £mployé  à  la  doae  de  10  i  20 
grammes  pour  '200  grammes  d'eau, 
pour  combattre  le  prurit  qui  accom- 
pagna plusieurs  maladies  de  la  peau. 

Poiton  aromatique,    sirop 

d'œiUet,  82,  alcoilat  de  caimalle,  10: 
confeotiou  d^hyacintlie,  8;  eau  de  men- 
the poivrée,  04;  eau  de  fleun  d'oranger, 
4f  (Codex).  Mêlex,  à  preudre  par  cuil- 
léit  toutej  ies  beureê. 


Sirop  d'armoise  composé. 

Sommités  flcurirs  et  fraîches  d'araaoise, 
192;  racines  fraîrbes  d'aunée,  16 ;  ra- 
cines de  livèche,  16  ;  racincade  fmoaili 
16  ;  sommités  fraîches  de  pouliot,  101; 
sommités  de  cataire^  192»  aomnités  de 
•abiiie,  192:  nnmmités  de  marjolaine, 
tri;  tommilés  d'bvsope,  112 ;  somtniti-i 
de  matricaire,  112,  sonimités  de  rue, 
112;  sommités  dit  banilic,  112;  auis,  86; 
caunelli',  36;  miel  blanc,  1000;  sucre, 
3500,  F.  s.  a. 

Propriétés  rtimulantea.    Utile    dam 
l'aménorrhée.  Dose  :  60  grammes. 

Sirop    d'éryslmom  eoM- 

pOSé.  Orge  mondé,  64:  raisins  secs, 
6^;  racinH  de  réglisse,  64;  feuilles  sè- 
ches de  bourrache,  96  ;  feuilles  sèchei 
du  chicorée,  96  :  érysimum,  1600;  ra- 
cine d'année,  125;  cajpiUairc  du  Cs- 
nada,  32:  sommités  de  romarin,  10; 
stKchas,  16;  nnis,  24;  sucre;  MOO: 
miel  blanc,  500;  F.  s.  a.  Bronrbitci 
chroniques.  Uose  :  60  grammes. 


Sirop  de  stœcliat  composé. 

Fleurs  sùcht's  de  sla'chai        500  graBi. 
Thym  50  grav. 

Calament  56  gram. 

Origan  60  gram. 

Sauge  15  gram. 

Bétoino  15  gra» 

Romarin  15  gram- 

Sameuces  de  rue  15  gram. 

— ■        de  fenouil  15  gnun. 

Cannelle  10  gram. 

Gingembre  10  gram. 

Calamus  10  gram. 

Eau  4000  gram. 

Suore  2560  gnun. 

On  fait  infuser  les  plantas  dana  Paaa 
pendant  vingt-quatre  naures,  et  l'on  re- 
tire 260  grammes  de  liqueur  aroBoati- 
ques  ila  distilliitioii  ;  on  la  eonvertit  n 
sirop,  en  vase  clos,  avro  500  grammes 
de  sucre.  Avec  le  résidu  do  la  distUli- 
tion  et  2003  gi-amioes  de  sucre,  on  pré- 
pare un  sirop  par  coction  et  clarilca- 
lion,  que  l'on  mélange  au  prenaien 
Jadis  employé  contre  les  broiichilra. 
Dose  :  60  grammes  dans  une  tisane  ^- 
propriéo. 

Pilules  de  MachiaveL 


lAloès 
iCavdamome 


6 


PLANTES  AROHATIQUES. 

Adû  >    M     1  grain. 

Bétmoe 

Bold*Anii4me 

Mélex,  et&ites  de>  pilules  de  SOcen- 
ti(T*mines.ToBi-purgativcB;  utileipour 
rdbfer  Im  forces  digestivis. 
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Bais  earmimatifg  (Desbois). 

Extnitda  petite  eenfaurée  )     ^    ^  «r 

Auis  en  pondre  i  gram. 

Racine  de  gentiane  pulv.  |    „  5  j^^ 

—  d^ugelique  pulr.    ) 
Cutorèum  3  décigr- 
Huile  esflentielle  d*anU         10  gouttes. 

—  —  de  cannelle  4  goutti-s. 
Sirop  de  menthe  q.  s. 

F.  s.  a.  80  bols.  Trois  de  quatre  en 
quatre  heures.  Hystérie,  llatuosités. 

Optât  antiépileptUfue  (Idler). 

Indico  puif  érisé  15  granOé 

Pondre  aromatique  i  gram. 

Sirop  q.  s. 

Mêles.  Celte  quantité  te  m-end 
d'abord  en  deux  jours  :  puis  on  la  donne 
toutes  Ice  Tîngt-quatre  heures. 

Cet  opiat  réussit  aussi  contre  l'hyilé- 
rie,  ^aménorrhée  et  des  douleurs  né- 
pbriètiques. 

N.B,  L'indigo  a  été  vanté  contre  Té- 
pilcpde  à  la  dose  de  t  i  20  grammes  ; 
mais  e^eat  un  remède  d^un  eflet  dou- 
teux. On  Passocie  soit  à  la  poudre  d'ar- 
moise, toit  à  une  poudre  aromatique. 

Poudre  antiépilept,  (Gutlette). 


! 


aa  10  gram. 

5  gram. 

aa  3  gram. 

10  gram 


tes  depuis  90  centicrammes  jusqu*i  2 
grammes  dans  Tépilepsie. 

JTai  rapporté  textuellement  cette 
vieille  formule,  pour  montrer  commn 
autrefois  on  employait  des  remèdes  ab- 
surdes. On  ne  doit  pas  hésitera  icm- 
fdacer  les  hyacinthes,  Pongle  d'élan  et 
e  crâne  humain  par  des  os  calcinés. 
Toutes  les  recettes  actuelles  ne  men- 
tionnent pas  le  musc,  et  c'est  peut-être 
la  seule  chose  utile  dans  ce  vieux  re- 
mède. 


Bain  aromatique  (F.  H.  P.). 

Espèces  aromatiques  1  kilogr. 

Eau  bouillante  12  kilogr. 

Faites  infuser  pendant  une   heure, 

passez,  et  mélangez  avec  Peau  du  bain. 

Bain  vap,aromat,  (F.  H.  P.). 


Espèces  aromatiques 
Eau 


60  gram. 
q.  s. 


Douche  ({romatique  (Plenck). 


aa 


200  gram. 
50  gram. 


Espèces  aromatiques 
Baies  de  laurier  ) 

—    de  genièvre       | 
Eau  commune  3000  gram. 

Faiter  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure,  passez,  et  ajoutez  s.  a.  à  la 
colature  : 

Sel  ammoniac  125  gram. 

Esprit  de  genièvre  500  gram. 

Fomentation  aromatique. 


Espèces  aromatiques 
Eau  bouillaute 


50  gram . 
1000  gram. 


Baolne  de  tnvoîna 

Semences  de  pivoine 

Dktame  blanc 

Gui  de  cbène 

Semences  d^arroche 

Corail  rouge  prénaré 

Hyacinthes,       id. 

Ongles  d'élan  préparés 

Crftue  humain  '20  gram. 

Musr  1  gram. 

Feuilles  d'or  2  sram. 

Pulvérisez,  mêlrz.  On  demande  en- 
core quclauefois  cette  vieille  poudre 
dans  les  pnarniacU-s.  On  la  donne  aux 
pel\\s  «nfanls  à  la  dose  de  1  décigram., 
•^an^Ve»  C»*  ^^  convulsion»,  t>{  aux  adul- 


Lotions  aromatiques  c.  la  gale 
(Gazena?e). 

Essence  de  menthe 

—  de  romarin 

—  de  lavande 

—  de  citron 
Alcool  à  S2« 
Infusion  légère  de  thym 

La  moyenne  du  traitement  de  la  gale, 
i  l'aide  de  ces  lotions,  a  été  de  8  jours. 


! 


aa  20  centigr. 


50  cram. 
5  litres. 


Pomm.  aromatiq»  (Cazenave). 


Moelle  de  boeuf 
Tciiitnri!  arom«.^l<v>N«' 


30  gram 


ÏHi) 


STIMULANTS. 


Méias.  Kinpl«yée  mi  onclioiM  ooolrt 
!•  fwrrto»  imlwm»,  h»  iitlii  •! U  wir , 


OMUMlle. 

CeA  an  excitant  général 
reoomniandablo  et  M' 
qaeinmefit  employé  toutes  les 
fois  qu'il  s'agit  de  stimuler  Tor- 
ganlsme,  et  particulièremenl 
rappareil  de  la  digestion,  dans 
les  cas  de  prostration  générale 
des  forces,  de  gastrat(^  indo- 
lenle-C'cstunesabitoncc  agréa- 
ble qui  peat  servir  à  masquer 
l^odeur  de  plusieurs  médica- 
ments désagréables,  et  dont 
diverses  préparations  sont  asscs 
sonvenl  employées  en  France. 

Je  ne  iml  que  mentionner 
diverses  autres  substances  qni 
jouissent  de  propriétés  médi- 
cales très  analogues  :  Le  eaëaia 
Hgnea  ;  —  la  eMnei(e§frofié$s 

—  la  cannelle  blanene  ;  —  la 
mmeoaée  !  —  le  mœU  ;  ^ 
Vécorcede  Winter  ;  —  la  eai- 
cariUe  ;  —  la  panilU  i  —  le 
girofle  ;  —  le  petit  et  le  grand 
eariamone;  —  lanumimMfte; 
—les  zédoaire$:'^\eêgManga9; 

—  les  eurcmmoÊf^licaUamu 
aromatieu»;  —  ]it  gingembre  ; 
-—  le  pimmit  ou  poivre  de  U 
Jamaïque.  Je  me  contenterai 
de  donner  les  préparations  les 
plus  employées.  Les  formulai- 
res étrangers  en  sont  encom- 
bré»; mais  en  France  Tosage 
de  la  plupart  de  ces  substances 
'-*nul  ou  très  restreint. 


Mtticinent  ia  cannelle.  On  pourra  ap< 
■H^ner  m  que  J*en  (K<  à  toatw  les  Mft> 
irai  tabelaiicct. 

Préparation»  de  eammlle» 


Smm. 


ffMi4rw,ft  dAcîcr.  A  5 

m  iUtii 

potion. 

Tiêm^t  8  gnm.  pour  f •§•  fHm.  d^Mo. 
Ttintmrt^  1S  Hram,  daoa  una  potion. 
dicmiat,  4  i  la  snim.  Dmm  «m  po- 

tron. 
Etêtmet,  1  goutto  4  11.  Dm»  om  po< 

tlon. 
Siropt  SI  è  64  grtm.  D«M  mw  potioo. 

Uqueur  de  eannellem 

Cannello  Ci'^lan  ItSfrMn. 

BeaiM  •au*ue>vie  i  Mtre. 

IâAêuh  macérer  hait  fount  diilBle« 
•ubaiii*inarie;  «iouttK  linm  de  avère 
bUue  1  litre.  Ilâei.  On  olnienl  éJMÎ 
une  liqueur  excellente  qui  était  oonaoe 
•ooa  le  nom  de  li^m$ttr  4c  merfeie  ^ai* 
/>AMU^  utile  A  la  doae  do  Si  A  ISS 
gremtnef,  pour  rvierer  lei  Corece  «bel* 
toee. 

Ou  obtient  vree  Iw  entrée  eubalMiOM 
■ronatiqaae  eonprbca  duM  le  aeéwe 
•rtiele  que  la  canneHe,  dee  peépantione 
•Hdo|tiiee,qtti8epreeeriTeBt«Mi   ' 


tr  êsemplê  t/u  dons  et  dot  (ormet 


Il oue  allone  donner  nubitenaat  dci 
fonMitee  ploi  eompoeéw»  où  eninnt 
tottrent  des  aubueneee  atimuUntes  d» 
deeiue  éneiMAea. 

Aieootat  de  Garas.  aioAs  tue- 

eotriiu  Sjli  myrrbo,  16j  aafiria,  th 
cAoneUe,  16;  giroffce,  IV;  noix  anw* 
e«le«,  iS  (  alcool  A  il*  Cart,  asiateaa 
de  fleura  d^oradger,  SM.  F.  a.  a.  fW  A 
as  aram..  coanne  tonique  stfnMilattt|. 
SI  à  cette  liqueur  ou  ajoulo  :  iaftan, 
a,  pour  colorer,  et  nrop  ca|llliih*î 
*^  on  aura  VélLrlr  de  G«r«i«.  ^ 

Alkermèi  liquide  dee  luUkm* 


Cannella  15  yvaflL 

Mady  f  6  graai» 

Muaoadfa  égraoï. 

Girofle  k^  yraoe. 

Alcool  A  86*  4QPQ  Miiif 

\    UôiMi  ââijkmi  faudtM  etoq  jMrfi, 


wrm§eôicfi9  «Implei,  J«  dlcfil\dkaBmillknmftMiAYM4Mi^ 


cumuA. 
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ColOfM  k  AhCIW  KVM  VBA  IdIbIiii"» 


Ma 


1- 


|OVi|t  BRni»'  90Ê%^ 

fSitmtfèâB  ffngembre 


ffStini*. 


fSHSl 


^""^jTisi 


iSSSOi 


t  dit  ^MM!% 


Mi0!^||«^0tt^r0  (Pli.  Loii4>> 

'SB  onnMitiv 


v9d^  9WuH 

F»ltM  InfoMT  !■  ghigettibr»'''Ainii 
■umdmt  vlngU|iMtr«  hëurcd^  U* 
uiUt»  feadn  le  tnérè. 


Poiirf.  iC^f  •  âhnpl,  (Duc), 

Cwiaclii  en  faudra 


MMts.  8  i  IS  monmes  ea  M  mettant 

Pûairê  êHmMUmîe* 


89 


td 

lUtes,  divUesen  fa^ueU  deOdéci^. 
Un  «o  dtMn  par  jour,  danala  dyqMpda. 

Pomdrt  diaramaton  angtaue» 

Gmndk  lOdgraoB. 

CafdaaMMM  I 


F.  !•  •*  Djrq^cfaU  mm  chaleur;  fla* 
tMilfif  ;  èfuelalfmia  <  aalfcéaSe.  Sdéeig. 
èlyram. 


APgraiB. 

Mvrelang  MfErM». 

Betfpa.  faMMMa  m  foadn.  trèa 
mMUc.  Sate»  f .  fraUBe,  comma  tani- 
qHa. 

jPùMâ*  «rakwmp»  (Pk  Umd.). 


aa  IMi 


Cndaavtfaria 
Cnmdle 

Baa.datanDetttina 
ClowBaa  aiabl^ua     ■ 
t*irfTraIpM  '  ISmaij. 

''ruvaniea  Mpanmant»  nelca  la  tout 
eMamfcla.  Daee,  H  >  ii— iimi,  JJtWe 
«OBtia  iaidiarrliée»  dbtmfoeai 

Pimâre  croie.  eomfiïMée  avec 
ophim  (Ph.  Lond.). 


Ploadfa  da  ecaia  ooei^  tM  gram. 

OpittOA  dvr  en  poudre  5  graaa. 

M êiea.  Doie,  1  gnnaune.  Tràa  utile 
eantia  1m  dlarriiéei  dbronkpiei. 


Confection  aram.  (Pb.  Lond.). 

I» 


Cannelle 

Noixmnieade 

Gérofla 

Cardamoauun 

Safraii 

Criia  préperéa 

Snaraponlé 


C9  grand. 

M.grem. 

15  gram. 

OOgram. 
1^0  gram. 
740  gram. 


lédubaa  «n.  poudra  trèa  ine  eei 
anWtencae,  conser? e»lea  dans  un  raee 
iMToeèt^nement  fermé,  et,  i  mewrc 
du  beeejlr/  Incorpàrea  arec  :  Eau, 
q.  *. 

Confection  <ChffacUtthe, 

Terra  «iipliée  M  gram> 

Pbrra  d'AereTÎMe  parpVyr.  M  gram* 

CamMlla  Mfliam» 

DIrtame  da  CrHa  %%  fywm 

flaolal  cHrin  ^J?<" 

MrriM  ^* 


h.j 


.llMlLANr>. 


Vt  ê»  ■.  imc  poMiIrs  Inu  Urc.  U'iutn 
piiliMirl  iéOffraai 

Hirop  il'fpillpt  4M0  ptram. 

On  fait  fniKireU  uiîrl  iiir  un  fru  trc« 
iloiii,  Pt  t*oii  y  îiieorpAn)  : 
Hafraii  m  |>oii(iri>  :  10  grtni. 

Au  hniit  dp  iloiixf  hpiiri'i  on  ijout* 
|p  rPBtr  ili*i  iiiiiirlrpf . 

(^•■•1  iiii  linii  vîpiii  itiHiliraniPiit  Iri't 
iiliid  liaiii  li-t  Niri-ntioii*  Htoiiii|iiPB  dp 
l'ap|iaip||  illgpatif.  I<p  llndvx  a  pu  iPaii- 
iNiit  |(liu  liiK  Ha  lp  •imprimpr  qu'il  Ip 
lait  piilriT  daiia  la  pntiKii  aroiiialii|un, 
paKP  lAH. 

On  lu  lurpirrit  à  la  iloae  de  5  i  40 
liraiii.  PII  iiiip  «iii  dpiit  priaPK.  On  y 
aiiiiila  f|ui-li|iHTnii  9  on  4  guuttca  de 
landanum  dp  Hjrdpiiliain. 

Pilulft  ntomach,  (Parmrnlior). 


Mairn^tln  dArarlMHiat/-<i 
Mafiaii  PII  piiiiUrp 
rmiiipiln  pulvAriféi' 
l"*.  ■,   u,  IH  liida  aviT 


3  graui. 
2  Kraiii. 
I  io^aiii 
■irnp  dn  nirrp, 


il.  «.  'A  H  II  liant  In  ronraiil  dp  la  jouriiAa, 
iliin*  l'alonln  rii*  nrfiattna  dlpcpilir*.  Fia* 
liimil^i. 

/hU  iiiffrHiifa  (Hchmilli). 

l'oinlra  dlarninatuii  1  mm. 

I^ifiariianlia  1  uéplg. 

Hirn|i  du  raiinpllu  q.  a. 

¥,  ■■  ■■  druR  bola, 

lin  I*  Miir  au  nionieiit  de  se  coucher, 
(iiililra  la  dyipepalai 

Alcool  {e^ptU'iif-vin). 

HllmiiluiiL  dilTuHiblc  des  plus 
«•fllcofîCH.  On  iViiiploieiurlout, 
convonubloment  étendu,  dans 
In  période  dn  collapitus  de  plu- 
HieiirH  maladies,  parmi  les- 
quellcR  nouscllcrons  surtout  le 
choléra  asiatique  et  l'empoison- 
nement par  Tarsenic.  A  Tcxté- 
rieur  c'est  un  stimulant  utile, 
qui  peut  détcrger  la  peau,  fa- 
ciiiter  par  là  la  diaphorèse,  et 
rendre  )es  crises  heureuses  plus 
fac//es  dansbeaucoupde  fièvres 


plus  grand  succès  les  alcooli* 
ques  pour  remplaeer  la  ftca« 
lents  dans  la  glDOomle. 

Punch. 

Thé  10  fnm. 

Faites  infuser  dans  :  Eau      25ê  gnmu 

FaMPB  et  ajoutes  : 
Alcool  à  33*  ou  rhum  150  paa. 

8fic  d*un  citrt  n 
Sirop  de  sucrr  190  gtan. 

(/psI  le  punch  des  malades;  oa  Ffed* 
ministre  chaud  par  petitea  tatsca.  Il  eM 
moins  alcoolique  que  le  pandi  ardi* 
naire.  Il  convient  dans  la  période  Bl|^a 
du  choléra  asiatique,  da  rempoisonna* 
ment  de  Tarsenic,  et  dane  les  refrM&' 
pcnif-nts  et  collapane  extrêmes  qui  pré* 
relient  ou  accompagnent  plurieurs  ma- 
ladicsaigu^^. 

Umonadc  alcoolique  (F.  H.  P.) 


Alcool  rpctifli'; 
Sirop  tarlrique 
iSau 
M^lez. 


60  gram. 
880  grank 


Mixt,  d'eauHU-vie  (P.  Lond.)* 

Eau-da-Tie  de  France  A 
Jaunes  d*œufs  /   aa    10  cei^l. 

Khu  dfi  cannelle  } 

Sucre  purifié  15  gram. 

Huile  de  rauueUe  %  goutt. 

Hèles. 

Fumigat.  alcoolîq,  (F.  H.  P). 

Alcool  du  commerce  100  gram. 

ColU  aoétiq.  alcool,  (Scarpa). 

Vinaigre  30  gram. 

Alcool  i'ïlP  m  pram. 

Ran  distillée  de  roses  50  grani. 

Teinture  de  safran  1  gram. 
r.onire  les  ulcères  des  paupières,  en 

lotions,  plusieurs  fois  par  jour  sur  le 
point  malade. 

Vin. 


/rr/jycs.  J'iii  employé   avec  lelpar   VvxXcooV    <\>x^v\    çtt\\V\<ïw\ 


éninte  hndque  par  ietunlB     ^" 
et   par  ta  matière  colorante.  ^°,"_ 
Le  TÎn  léB&remenl  Dslringenl,  j 

comme  le  vieui  bardeam.cau- 
vient  dans  les  diarrbéeii  cbro-  vin  iba 
Dîques  oïcc  utoDie  du  canal  *'";=;  ' 
digestif.  —  Les  Tina  légera  oi     "•"■ 
acides,  comme  le  vieux  boui^  ^^  g. 
gngae,  goot  trti  bons  étendus 
d'caadamledfibutdecertainBi  tid  lai 
lièTres  adjnamiqjes,  mai»  fit  ^i\^,^ 
$aat  surtout  ulilea,  pris  purs, 
ponrrétahlir  les  forces  aUotlues  i 
par  Dite  longue  maladie  dira 
dessDJelitiBâapar  lesioulTrjn' 


foneni.  via  [f.  H.  P.}. 


is  réjtimc. 
Les  tins  alcnoli que)  du  Midi 
sontaiuii  trësconvenublEa  poui 
raniner  l'écfHiDmie,  pour  rele 
ver  les  (brcea  dÉruillunies  dani 
les  fièrret  Ijphoides  adynaml 

Îues,  dans  les  canvalesceuL-es 
s  longues  pneumonies.  Daiu 
in  lUhiilaui  cîrils  de  Paris,  au 
lieu  de  vin  de  Malaga,  on  pres- 
crit le  vin  de  Bagaot  on  liavyuU 
h  la  dose  de  13S  ^t.  par  joui 
&  prendre  par  euillerées. 

Potion  cordiale  (F.  H.  P.). 


P«  tlUriacal  (A.  t.  H.  D.). 


J^eW.Hiiip.fttrr 


Leboncn/VrsIlepluaetrÉa- 
bte  et  l'un  dts  mcilleun  ad- 
inu  qu'on  connaisse.  Il  bciHU 
.  digestion  et  dispose  merT^I- 
teusemeot  auilmraui  (TaMirU. 
In  l'a  emplojS  eu  midediK 
our  combatlre  les  fiferrei  te- 
ermilteales,  mais  sur  tout  pour 
'opposer  A  la  sonutolenea  qnl 
uit  les  empoisonnement*  par 
les  opiacés  ;  et  ceui  par  leï 
narcotiques.  Je  rat  loa* 
:rDQv£  utile  dans  la  |tli- 
coiurie.  U.  Honora  le  pTMcrlt 
avec  SUCCÈS  dans  l'albiiminn- 
U.  J.  Gujol  cMIre  la 
coqueluche. 

Le  citrate  de  caféint  R  M 
«nalé  !i  ia  dose  de  50  centitT- 
I  grain,  pour  combaurelH 
CES  de  migr  ' 
:  airop  de  ci 


Le  lAc  est  uu  stimulant  dei 
plus  efficacesisurio  lit  utile  pou  r 


Jr.j  ?TIllLOT>. 

digeaives  3  snmioes  pour  une 


Titamc  de  cafc, 

1  af«  lerrrfic  ^^ . 

Faîtr»  trfu»*  r  d«ii»  :  t»u       5Ji  frram- 
Tm^k  1  ■i'»ut«  :  Em-dr  «••     M  pr»»- 
IIbii«  1*-fl  ifnpoÎHHitiriiirnU   par  lo 
piutn. 

Potion  fébrifuge, 

Cafc  l'*«ri«  30  cram. 

Fi'KM  mfutrr  daM  :  Eao        100  lEram. 

ratwY  et  ajoute!  :  Suc  de 
citron  W  P""»- 

A  prendre  ckaad  et  ■  ieun. 

Décoction  fébrifuge. 


S60|V«ni. 

ftflO  gram. 
IM  ((raiu 


dents  qui  suivent  les  chutes, 
les  rontasioiis  :  il  a|;it  \k  éri* 
EBUMBi  oonime  agent  de  sob- 
stilalion. 

La  racine  d'arnica  a  été 
beaacoap  vantée  comme  anti* 
leptiquo,  pour  combattre  les 
accidents  qai  saÎTeot  la  ré- 
sorption purulente. 

La  titane  est  la  forme  la  plas 
employée  ;  on  en  prescrit  aoe 
pincée  pour  une  tasse  d^eao 
bouillante.  On  suit  encore  la 
formule  p.  61. 


BoIm  stimulante. 


Cale  non  torréfié 
Eau 

Faites  bouillir  jusqu'à  ré- 
duction df 
Ajoutei  airop  de  Micre 

BoUion  antinarc,  (Van  Mons). 

VtnaÎKre  de  vin  M  gram. 

Café  torréGé  90  gram. 

Faitra  bouillir  ;  panei,  ajoulci  : 
Sucre  tO  gram. 

AccideiiU  qui  suietnl  les  abus  d'o- 
pium ou  (le  ■<■>  préparations.  3  cuille- 
rées chaudes  toutes  les  quatre  heures. 

(!ette  préparation  pfct  couiiuo  sous  le 
nom  de  tinaigrt  it  café  dt  Swédiaur. 

Arolea  (  fleurs  d). 

L*arnica  est  un  excitant  assez 
énergique  dont  Faction  pre- 
mière se  porte  d*abord  sur 
l'appareil  digestif;  nausées,  co- 
liques, etc.  ;  puis  sur  le  système 
nerveux.  On  remploie  comme 
agent  perturbateur  dans  les 
rhiiinulisines  chroniques,  dans 
lu  paralysie,  l'amaurose;  on  le 
conseille  dans  les  fièvres adyna- 
miqiics,  c*cst  un  remède  popu 


! 


Camphre 

Fleurs  d'aniica     I    aa  t  gram. 

Thériaqur  ) 

Faite*  12  bols.  A  prendre  loatcf  \f% 
heures. 

Etectiudre  stimulant. 

Poudre  de  racine  d^aniica      50  gram. 
Pondre  d^opium  brut  5cfnti|;. 

Sirop  de  su'.ra  q.  s* 

Divises  en  dis  doses.  A  prendre  uiio 
toutes  les  heures  dans  les  cas  de  ré* 
sorption  purulente. 

Teinture  d*arnica  aromaliqueB 

Heurs  d*aruica  50  granu 

Giron  e  \ 

Caiiiielle  V 

Gingembre  | 

Aiiii  *W>  g««»^ 

Alcool  t  IHre. 

Faites  macérer  huit  jours;  passes. 

Une  cuillerée  dans  un  demi-Terre 
d'eau  sucrée  réitérée  deux  ou  trois  fois 
par  jour,  dans  les  cas  de  rhute  on  de 
contusion. 

Serpentaire. 

La  racine  de  serpentaire  de 
Virginie  {aristolochia  serpent 
taria^  est  un  excitant  asseï 


10  gram* 


Hro  pour  remédier  aux  acc\.\éncT«Vc\ue  <vvCwi  ^  >û<wxkr»5^ 


Borptioo  paralente. 
Lafûaiveesllftfi 
employée;  on  ea 
pincée  poar  one 
bouillanle.  Oo  sait 
formule  p.  6i. 


BoU  stimHUmt9m 


laplB 

■ 
b 


Camphre 
Fleun  d^arnica 
Thériaqae 

Faites  t2  bob. 
heures. 


! 


•• 


Aprenire 


EUctwdre  êtimmtmmt, 

Poadre  de  raciue  d'arnica       5#  b 
Poudre  d'opium  brut 
Sirop  de  sucre 

Divises  en  dix  doses.  A  _ 
toutes  les  heures  dans  ks 
sorptioD  purulente. 

Teinture  d'arnica  cmnnglif 

(Fleurs  d'aruica 

Girofle 

Cauiielle  \   aa 

Gingembre 

Atiis 

Alcool 
Faite*  macérer  huit  jours; 
f     Une  cuillerée   dans   on 


1 


Radne  dt  aeipeat.  de  Yîrg.     40  gram. 
£mi  bmilllaQte  1000  gram. 

PUfca  Infiiser  pendant  deux  heures  ; 
I  ;  laisseï  déposer  et  décantes. 


Bots  fortifiants  (Aliberl). 

I 


aa     2  gram. 


Pondre  d«  terpeut.  de 

Virginie 

—    de  eoatrayorra 
Acide  aocdnique  8  déctg. 

•  MtlWf  at  arec  s.  q.  do  sirop  d'écorce 
d*bràiifev  ftitas  S  beii.  A  prendre  dans 
leJDianée. 

Graeireres. 

T6iiles  les  plantes  de  la  fa 
aiUle  deicrncifières  contleniieni 
db  KNiIre  DO  nombre  de  leurs 
principes.  Presque  (ouïes,  ad- 
■iniatrées  à  ritiiéricur,  jouis- 
sent de  propriélés  slitnulantcs 
anef. énergiques  qui  les  ont  fail 
énplDjer  surtout  dans  les  di- 
teraaecidents  qui  dénotent  ou 
aooooijKignent  rétatscrofuleux 
et  •eoirbuUque,'ct  dans  quel- 
^iMWàvdc  djspepsie,d'Jiydro- 


ir 
le 
di 
U 


Si 
A 


to 


Fi 
Va 


ra 


Te 


air 
les 


EmuUmaitcmedtla  Vrilliért. 


Sirop,  de  raifort  çompoKé 


eODlal  'du   rnelitiiini    iDnip^.    HO. 
F.  1.  L  (dJ».)  Dut  :  It  Tsi  p.m.   * 


■  iMpj^,  tl.  ï.  >.  a,  Trti  mpW. 

flUre  anfiirorft.  [lapincltc). 


Potion  AnlûCorbMtf  IM. 


tout  pendtut  %  ou  5 

iserrei. 

que  anglaiêe, 

irde  en- 

iOO  gram. 

50  grank 

50  gram. 

jinie  20  fxna. 

;  tout  pentiaut  deux 

elle  SOOOO  gT«D>' 

.  Céphalalgie,  h; >• 


OWVJWW^^* 


ez 


qiie  anglaise^ 


de 


cou- 


aa     ii5  ^t. 


I  100  grave. 

rendant  deux  ou  troi* 

MkO. 

Tcirts  par  jour.  Ca- 

ropiaie. 

ilfort  compcMé 

jue].   Feuilles   de  co- 

le  d'eau.  509;  cre«oa> 

oranges  amèrea,  5M; 

blanc,  2000;  sucre 

nmcs,  comme   «niH 


rfd  Para  (Béral). 

500i 


Coiuervê  antiscorhuu  (8elte)« 


Cochléaria 
Cresson 
Trèfle  d*eau 
Sue    récent    de 
grand  raifort 
$uc  de  bigarade 
Sucre  blauc 


aa 


5  gram. 


q.  s. 


F.  a.  a.  5  à  10  gram.  par  jour.  Soor. 
bHt,  acrofules. 

Gargar.  antîscorb*  (F,  H.  P.)« 

Eapèeea  «mires  ^  gram . 

Eao  bouiilaota  350  gram. 

Sirop  de  miel  SO  gram. 

Teinture  «iitisoorbutique  cO  gram. 
Failat  infuser  les  e^èces  améres  pen- 
dant une  beure  ;  passes,  et  ajoutes  la 
sirop  de  miel  «t  la  teinture  aoUscorbu- 
tique. 

Gargarisme  de  Quarin. 

Ilydrochlorate  d'ammo- 
niaque 

Pyritàre 

Sauge 
FailM  nMcérer  dans  : 

Eau 


Passex,  aioutex  : 
eoooléaria 


Esp.  de 
Miel 


40  gram. 
5  gram. 
5  gram. 

250  gram. 

25  gram. 
15  gram. 


ïtson  de 

«k«%Al  Mrk      «I^S»  V  «»aa««t     «1 


Inertie  ou  parai  }-sie  de  la  langue. 

Gargarisme    antiscorbulique 
(Grammaire). 

Akin  2  gram. 

Faitat  dîaaoudre  dans  : 
Vin  blanc  250  gram. 

Puis  ajoutez  : 
Teinture  de  quinquina  10  gram. 


Il  faut  toujours  go 
en  augmenter  ou  en  d 
suivant  les  circonslauc 
da  tempérament,  de  ce 
social,  etc.  On  doit  si 
ou  bttit  fois  par  jour, 
fois  pendant  la  nuit. 

Mixture  antise 

Miel  rosat 

Alcoolat  de  cochléaria 
Teinture  de  quinquina 
Mêlez.  On  portera 
surles  genrives  nialad 
très  efficace. 

HobM 

Tonique  stimu 
ployé,  chez  les  et 
des  dispositions 
sous  forme  de  ( 
prépare  a?ee  un 
houblon  pour  un< 
bouillante;  on  <! 
sirop  antiscorbutî 

Tisane  contre  U 

Racine  de  garance 
Houblon 

Faites  infuser  dans  : 
Eau 

Passes  et  ajoutez  ; 
Sirop  de  quinquina  jau 

au  vin 

Par  petites  tasses  da 

Poudre  lupuUne 


u»s 


STlMt'LANTS. 


CaiapU  hoMon  (TroUer). 


H— fcian 

IttlM.  AffflIflMtMrktlrfofMtgMl' 

griiMus. 

Pommadé  lu^mlku  (Freftke). 

Lupulina  M  KrMN 

FHitefl  dijcértr  «o  bain-matM  pnoduA 

tàm^  à  sis  birarM  ^oê  : 

Asotifa  flOOgrnn. 

PtMM  et  eoiWMrtct. 
Comme  «édatfvt  dani  l«t  doulMtn 

eancéreuMi. 


mérileut  (oui  à  hAi  i*«tleaUoo 
des  praticieiifl.  Voici  lei  pt- 
mutes  qa*il  enploie. 

JHione  de  feuiUtê  de 


Peniltef  tèclie*  de  ii»yer  §  !>*■** 

Ftlles  iiifuMr  datis  i 
Em  «Mfram. 

Ednlcorei  «Ttc  du  mM  o«  tnt  du 
■îrqpdu  noyer. 

Extrait  de  nogar» 

Où  U  préptni  «TM  tmOamtêAà  d* 
noyer,  par  It  méthode  de  MbeMMii; 
on  if  «pore  àu  bite-miri*.  Il  m  fNMrit 
MU  forme  de  /rfiafMeontaattt  Âmhm 
M  oenU«mmo«  d^nU«ll  «t  «.  ••  de 
poudre  de  no jer.  On  oo  pr«Mnl  1 1 1 
par  joar. 


Déeoet.denajferp€mr44iHmii. 

VmiUn  lèolm  de  noyer  |pjr—. 


Failae  bouUlir  t  on  imUbo  dea  ph- 
roaMeaus  pour  panaar  !«•  «Ww  iiro- 
fnlous. 

Sirop  de  no}fer  (MMifM. 

Cxtrak  de  ftaOlm  d«  Myir  f  mtP. 
MtM  dÎMoadra  danstrèejMà  Am. 
ifoutei  daaf  :  Sirop  linJIm  Jlf 


Plnsieiirt  ptrties  do  noyer 
ostéléetsoattiioofeeaptoyéet 
en  ibérapMlkine.  Lesfeoilleii 
TUUées  aalrefi>itooDtrt  Ticlèrt 
etletexanthèflies  eatniéi,  umi 
la  base  da  remèdêantivèôériên 
àe  Mittié^  qai  est  eonstUné  par 
le  sue  de  cet  féuUIci  afee  cens 
d*acbe  et  de  trèfle  d'eau,  rap- 
prochés en  eitralt  et  convertis 
en  pilules  dont  on  peut  donner 
8  on  &  par  jour.  La  seconde 
écorce  a  été  regardée  comme 
véiicattte  et  Tomitlfe;  enfin  le 
brou  de  noix  est  répnté  toni- 

Sue,  stomachique  et  anUsyphl 
tique.  Ladéeoction  de  PoUIni, 
si  célèbre  en  Italie,  et  qui  a 
réellement  en  sonTcnt  des  suc- 
cès inespérés  dans  les  cas  de 
STphilis  constitutionnelle,  con- 
tinit  une  grande  proportion  de 
brou  de  noU.  Nous  en  donne- 
rons plus  loin  la  fiNrmule» 

M.  Négrier  a  publié  un  tra- 
vail remarquable  sur  remploi 
des  préparations  du  noyer  dans 

Ms  affections  scrofUleuses  Ui   h.h^^w  vba*u,  «^ 

toutes  les  période».  Ces  e88a\s\\t««si,  «ut  \%  ti^«««Mk  ««\i. 


Se  prfMfflt  m%  pallli  mfimn  Ah 
doea  de  3  i  S  euttlerim  à  MA.  W* 
lot  MfnHra  en  n*i  faaanb  dipMfttM 
Krammee.  La  doao  ^■'^■nln  nH  J*'^ 
iprammea. 


Pommade  de  Mofir» 


■îi* 


Estroil  de  feuiUoa  de  naiyer 

Aaonfie 

Buenee  de  berfamota 

Faite*  dm  IHolkma  àam^ 
no  quart  d^kenre,  deui  Ûk pnr] 

CoUjfr.  e,  ophiluâm,  iérùfil» 

Décoction  de  noyer  MOgrHu 

Eilrah  de  belladone  f  |Mh 

Laqdanom  de  Boustemi 


ACIDE  CAHBONtQITK.                                 Kia 

tai.  Lh  noTHii  qu'il  tiidiin»  okl  ti> 

o>  n^  dMiodrc  r.dd^  cit.iqu.t 

d™b™.i«(d.  r™.  «1  i.j.uifi.. 

M   pn»qn>    Uut»   Im  iDrna  d> 

nrniii   on    duioul    d^iutre  pKrl   dm- 

?..,plu..              '                      "^ 

,Ti[i™»  "l"*"^  '°  '""'''^  '^"" 

■  d>cannd[>                ,    IM  gr»!!. 

rAoofe  (Gaubius). 

»r'd^jrW»d.l&lM=^BliB.. 

i^d'oni  (n(ra-u((frinM  de 

noyer  (Vida!  de  Cassis). 

Il  a.iam  k  lojl. 

yaia  lèiiiti  d.  uoj»     w)  £">">' 

PolionrfeDïiain.. 

tHmiJUHg                                       j|,  ■. 

si4p  'i«  u™  ""     30  i^ri.' 

.rit»  ^G.1.un  m.l.lii»  chr°..i- 

ai  l'uM'Ui. 

K."=.s;-"-    u;r,: 

AeMe  carbonique. 

"■:',•„:£",„— ÏK; 

Conque  ce  gm  es\  mèit  en 

;rsr:ï,,=S3r  "■■*•- 

a  grande  quantité   i,  l'air 

(m   respire,    il   détennlne 

Soda  powders  (Paris). 

Iphyiie.  Dissous  dans  l'eau, 

Inilc  lirl.l.|u<  palT«rl>i         Itenin. 

totil  A  l-Bide  de  la  compres- 

n.  Il  compose  uns  boisson 

nue  s(iu«  le  noni  A'caa  ga- 

W-iK.  i;ii  tî  p°-u|u°  u  diiii  du  pipler 

KM,  Irèaulilepour  conibatlre 

Uiillci   un   pûqiicl  fiEldi   diiu  un 

sUoinler  l'appétit.  Nous  réu- 

jnnd  Ht'?.'''"";    "joulct  uupKiuel 

OOB  les  dÎTerses  esun  et  li- 

,l"..V""'-"'"'  "•"'""'" 

Oades  SBieuses  dans  notre 
graphe  des  eaux  minérales 

timoiiade  gaieuu  en  poudre. 

Sucnrii»                                Mgniu. 

IlenDine  ce  formulaire. 

HionnHti-émèlique  de  lUuiére 

F.ilii  uu  piqu-l  liHu.  D'miCK  pjul: 

^            (F.  H.  P.). 

Larlqu'ou  Itul   en  l»llt  u«ï»>   'i™ 

ftii  di-oudc»  iB  «it>=  ''■'«■^tiS""; 

K^'i-Tr."     ^               3lr.n,. 

f.OM  («m.  il'ou,  «"'•  "î  *'™^1' 

d>.|ra..|m.Mcu. 

Vî. 

I7<» 


STIMULANT!). 


JHei'e  de  gingembre  eu  poudre. 


Bi«iriMMUto  <•  Mué* 
taira  llMMfMlitfrfift 
QlMtAhn  •■  fMiit  ft  §nm 

H&Mtt  dniM  M  4mm  dtM  n» 
fennéMiiaiM  im  ftflif  Umi. 

0*MtM  put,  difiaM  36  iram.  d^ 
eiiU  târtrlsM  MihérM  dans  11  ptliu 
pn^iMtt  «k  p*pl«  Umm. 

G^lorore  «•  loëliini. 

Excitant  employé  MWTent  à 
Vextérieur»  On  a  vanté  le  sel 
marin,  adminlMréà  rintérteur, 
pour  eombattre  la  nhthbie.  Oo 
dmerit  5  gram.  de  lel  marin 
dans  one  petite  taue  de  bouil- 
lon, et  duDœurgriUé bien  salé t 
ce  stimniant  peut  angmenter 
Tappétlt  et  AicUiler  la  diges- 
tion» oaqul  eilblen  Important 
dans  le  traitement  de  la  pkthi 
sie. 

M  marim  dont  lapkthUie, 

%  A.  Latoar  Imiito  mm  ritMn  mu. 
Im  annUigM  d'un  ré|taM  eonroboranti 
d*uii«  «limMiUtloo  forlMuent  tégiutk- 
trie«i  mr  rutUité  de  PeieniOT,  d«  Hn» 
•oistioo,  du  grand  air.  n  dit  d«f  ms  d« 
niiriian  oManiM  par  Mi  moyam  et 
rcMploi  du  m1  marin  à  doae  graduée. 
Veia  la  formule  qa*U  emploie  i 

PUtâ.  antipkthitiq.  (Latour). 

ael  maHtt  il 

TMHria  ta 

CoDMrre  de  rotei.  f.  •. 

F.  f.  a.  100  pilulet.  A  prandre,  um 
pRille  tonte*  les  henrei  pe*d«nt  nu 
ntk^Qm  fait  en  même  tempe  uiafe  de 
l'inftwon  de  quinquina,  de  creMon  et 
d^ilM  aUmeataUoo  forte. 

Boisson  dtf  JRuiseL 

on  de  quinquina  )         ^ 
^mer  S         "^^ 

«  4  doên  iuu  lu  vio|l>qBttN 


Baindcsel{b\^.V,). 


•al'frfa 


tUegrw 


Bain  as  pieii  atue  U  $dL 


IJM 


Sel 

Ban  eiiaude 


q.a. 


Chlorure  de  eahhm  (Btetl). 

HfdrocUorale  do  obaus  10  ««m. 

Baudiiimée  aeagnm. 

DImoItm,  ajoutei  : 
Sirop  éo  faïadane  ttO  grom. 

Une  on  deux  ooiUeréea  wtUu  ot  aeir. 
Daw  le  Inpw  aerofalens. 

Gblore  9  aUlMtvn  dim 
eioMorvre  «• 


On  «nplole  la  oUon  U^oide 
et  Im  chlorures  de  sonde  el  4e 
chaos  (AynociUoWlei)  ponrdéi- 
Infeoter*  On  les  a  qoai|aeMs 
conseillés  heurensenMttt,  à  1^- 
iMeur^  dans,  les  (l(nrres  ty- 

Ûoldes,  adyiAnriiiàért  t  mais 
I  osages  principaiiK  do  «s 
pféparatkNis  sont  «tfsriMi»  Ua 
ont  été  ttUlm,  en  dlmoïnliaQ 
très  éteodne,  poor  posahMln 
la  ponirUnie  d^hôpUai,  les  ml- 
oftfis  léaériens  dégéndidit  las 
plaies  offlrani  nn  miafaia  on- 
raelèro,  les  hrùinrasi  leo  oag»- 
lores  oloéréeib  les  ■WdBiUuiS 
de  la  bouche  ntoe  haleîbi  ft» 
tide*  On  s*eD  oiiservi  liengmii 
sèment  povr  oombattm  I3is* 
phyiio  prodako  pmr  le  m 
des  fosia  d*aisaiieeSi  ÛB^Idi 


respirer  le  chlore  mâé  à  rafar« 
dans  des  cas  de  phiMsie  %  aarfs 
c'est  un  agent  imtant  qid  nent 
être  nuisible  et  doni  Pemaar 

eilèeStloind*étregénénl6MiA 
.VBQQimne* 


CHLORE. 
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CblOre  liquide.  Emi  nlnrée  de 
chlore  i  la  température  ordinaire.  Elle 
en  contient  l'Dviron  deux  fois  et  deaiie 
«on  Tolume.  1  à  8  gram.  dans  un  Tébi- 
cule  approprié. 

Employé  pur  pour  désinfecter, 

Hypoclilorite  de  cbaax  11- 

qaUle  {chtorim  d»  ekwx  liqtùie). 
OUorure  de  chaux  iec«  100  :  eau 
coxamune,  4500.  Tritures  le  chlorure 
de  chaux  danc  uo  mortier  de  porce- 
laine avec  de  Peau,  iuxqu^à  ce  que 
tous  ayes  parfaitement  divisé  le  chlo- 
rure. Filtrez. 

Le  rhlorure  do  chaux  liquide  doit 
contenir  deux  fois  son  volnme  de 
chlore.  On  dit  alors  qu'il  a  vOO  drgréa 
clilorométriques. 

Employé  pur  ou  étendu  d'eau  pour 
désinfecter. 

Hypoclilorlte  de  sonde  II- 

SlVlde  (  chlorure  de  $oude ,  chloriU 
•  toudtf  liqueur  de  Laharraque).  Chlo- 
rure de  chaux  sec,  iOO  ;  carbonate  de 
MMide  crisUillisé,  iOO;  eau  commune, 
4&00.  Délayes  le  chlorure  de  chaux 
dans  les  deux  tiers  de  la  quantité  d'rau. 
n*autre  part,  faites  dissoudre  le  carbo- 
nate de  soude  dans  le  tiers  d'eau  res> 
tant  :  mélanges  les  deux  dissolutions,  et 
Ultrcz.  Le  chlorure  de  soude  liquide 
doit,  comme  \»  chlorure  de  chaui, 
contenir  deux  fois  son  Tolume  de 
chlore. 

Utile,  pur  ou  étendu  d'eau,  pour 
désinfecter  et  pour  modiGer  certaines 
dartres. 

Potion  au  chlore* 

Chlore  liquide  10  gram. 

Eau  filtrée  200  gram. 

Sirop  de  sucre  blanc  60  gram. 

Mêles.  A  prendre  par  cuillerée  dans 
les  fiéfrci  putride^. 

Boisson  chlorurée, 

Chlorure  de  soude  1  gram. 

£au  filtrée  1  Ltre. 

AIélf>s  ;  sucrez  &  mesure  de  l'admi- 

iiialration  avrc  sirop  de  sucre        q.  ». 


Tisane  chlorurée  (Chôme)). 

Chlorure  de  soude  ^  grani. 

Décoction  d'orge  1000  gram. 

Sirop  de  gomme  100  gram. 

A  prendre  par  verre  dans  la  journée, 
dans  la  période  de  putridité  des  lièvres 
typhoïdes. 

Collutoire  antiseptique. 


10  gram. 

100  gram. 

en  collutoire  daii.^ 

les  cas  d'ulcérations  avec  fétidité  des 

contenue  dans  la  cavUû  Lui:- 


Chlorure  de  soude 
Eau  filtrée 
Hélfz.  Employé 

'  m»m  ^MM  BB^  ft  ■  «%  • 


organes 
cale- 


Collutoire  antisept,  (Angelot), 

1  grain. 
50  gram. 
10  gram. 

Lavèm.chlor,  (H.Labarraque). 


Chlorure  de  chaos  sec 
Faites  dissoudre  dans 

Eau  de  gomme 
Ajoutez  : 

Sirop  d'écorce  d'orange 


Chlorure  de  soude  10  gram. 

Ëau  filtrée  très  peu  chaude  500  gram. 
Mêlez.  Employé   dans  la  fièvre  ty- 
phoïde. 

Inject,  de  chlorure  de  chaux. 

Chlorure  de  chaux  1  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  2  gram. 

Eau  200  gram. 

Vantée  par  H.  Rousse  contre  la  bien- 
norrhagie. 

Injection  chlorurée. 

Chlorure  de  soude  20  gram. 

Eau  500  gram. 

Mêlez.  On  augmente  graduellement 
la  dose  du  rhlorure  ;  on  peut  la  porter 
à  50  gram. 

Cette  iniectinn  est  très  utile  pour 
corriger  la  viciation  du  pus  et  pour  jpré- 
venirou  pour  faire  cesser  les  pernicieux 
effets  qu'elle  peut  occasion uer  sur  Té- 
cononue.  Employée  plusieurs  fois  par 
nous,  dit  M.  Payan,  contre  les  suppu. 
rations  fétides,  nous  n'avons  eu  qu'é 


On  augutAVc  M\cc«Mivrmcnlla  doaejnous  louer  deson  usage  :  elle  eulèva  au 
du  c\i\orUTC  A<&ioude  -.  on  peut  la  por-Ipus  sa  mauvaise  odeur,  ainsi  que  «o^ 
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SriML'LANTS. 


suppuralidii  lie  larde  pas  u  reprendre 
»rs  qualitrs  normalcff  ft  lei  accIdeDU 
lin  OèTrc  rt  du  réwrptioii  purulents 
infime  ae  diwipeiit  aouTont  arec  un« 
rapidité  vraimmt  aarprenante,  quand 
la  maladie  n'eat  pas  au-deiaus  dea  m- 
aourera  de  Part  par  aa  nature  ou  par 
l'-a  léaiona  cziatantca  déjà. 

Lotion  excitante  (Alibort). 

(Ihlorc  liquide  100  gram. 

£au  pure  500  gram. 

Hulea.  Kn  topique,  à  l'aide  d^ln  plu- 
niaiacau  de  charpie.  Dam  lea  darln-s 
rebcMcf. 

Fomentât,  chlorure  de  soude, 

Rau  diatillée  300  gram. 

(Ililorurc  d*oxydc  de  sodium  100  gram. 

On  augnii-iite  la  dose  du  chlnrurv 
juM|u'à  Cl*  quM  produise  un  léger  pi- 
Ci'ti'UMMil,  du  la  cli.ilcur  et  un  peu  do 
cuiMin. 

D.uis  le  tra'tcnii  nt  d^s  tul)crcul'>fi 
iiiiji|ijcnx.  Lu  cliloruiu  d'uxydt;  de  >n> 
dinni  élnidn  rnt  aii»si  tri-s  utile  ponrlr 
panNimcnldcs  |)lni<'8  1 1  uie'cri't  dt  wau- 
rahe  tfualiU,  et  celui  des frni/urrs et  dis 
«■«^r/iires. 

Fomentation  c.  engelures, 

rlilore  liquide  r>0  gram. 

£iiu  dr  fonlaino  1000  gram. 

Méitc. 

Compresse  chlorée  (Mialhc}. 

Compresse  de  toile  plée  rn  quatre, 
trempée  dans  du  vinaigre. 

On  fhilaTrc  cette  compresse  un  sa- 
chft  avec  s.  q.  de  cblorurr  de  chaux. 
Ou  place  cctic  compresse  sons  le  ui-a 
du  malade  dans  le  cas  d'uspliyxie  par 
It-s  fosses  d'aisances. 

Acide  nitrique  (  eau  forte), 

A  Télat  de  concentration, 
c^cstun  poison  corrosif  (les  plus 
énergiques  ;  étendu  d^eau  jus- 
qu'à ogréable  acidité,  on  i^a 
ifeaucoup  vanté  dans  un  grand 
Dombre  de  maladies  :  le  dia- 


bètes, le  scorbut,  les  maladies 
du  foie.  Hausen  le  prescrit  à  la 
dose  de  10  gouttes  pour  une 
potion  de  200  gram.,  associé 
avec  2  gram.  d'éther  nitrique 
alcoolisé  contre  ralbuminuric 

AcMe   nitrique  uleoollse. 

(eiprit  de  nitr*  duleifié.)  Acide  nitrique 
i  S4*,  100  (  alcool  i  85"  (Cart.  85  cent.  ) 
800.  Mêles  dana  un  flacon  et  conaerrex 
pour  Tusage. 

Eau  oxygénée  (Alyon). 

Acide  nitrique  pur  2  gram. 

Ka»  1000  gram. 

Rlt^lex.  2  on  3  Terres,  le  matin  à  jeun. 
Syphilis,  dartres. 

Limonade  nitrique  (F,  H.  P.), 

Eau  1000  gram. 

Sîron  de  sucre  CM)  gram. 

AJoutix  acide  nitrique  jusqu^â  agréa- 
ble acidité,  environ  l'i  pouttra.  Km- 
plojrre  par  M.  Biett  dana  les  éruptions 
.«vec  pmrit,  avec  exaltation.  L  chen, 
rnéma,  qiitrlques  syphilides. 

Tisane  diurétique. 


Acido  nitrique  alcoolisé 
Kau 

Sirop  de  sucre 
MOlcs. 


5  gram. 

i  lilrr. 

100  gram. 


Collutoire  détersif. 


Acide  nitrique  alcootiaé 

Kau 

Sirop  do  mûrea 

Âliilrosat 


I 


2  gram. 
200  gram. 

M        20  gram. 


Acide  clilorliydrlque. 

{hydrochloriquâf  muriatique). 

A  Tétat  de  concentration, 
c'est  lin  poison  corrosif  des  plus 
énergiques;  étendu  d'eau  jus- 
qu'à  i!gréal)le  acidité,  c'est  un 
stimulant  qu'on  a  quelquefois 
cm\»\oyè  dans  les  fièyres  ty- 


CHARBON. VÀSÂTAL  EN  PODDRE. 


les  affections  de  la  peau.  Il  esi 
beaucoup  plus  usité  pour  gar- 
garismes  détersifs  et  bains  de 
pieds  excitants.  Pour  préparer 
des  bains  de  pieds  à  Vacide 
chlorhydnque,  il  suffît  de  ver- 
ser 100  gram.  de  cet  acide 
dans  quantité  suffisante  d'eau 
chaude. 

Contrepoisons  et  substances 
incompatibles,  —  Alcalis  et 
carbonates  alcalins. 

Décoction  d'orge  acidulée* 

Sirop  de  turre  100  gram. 

Décoction  d'orge  1000  gram. 

Acide  hydrocUorique  jusqu'à  agréa- 
ble acidité. 

Hêlex.  Par  taMes  dans  la  journée. 

On  prépare  la  limonade  hjdrochlorique 
eo  remplaçant  la  décoction  d'orge  par 
de  IVau. 

Garg,  ac,  hydrochU  (Riconl). 

Eau  distillée  de  laitue  200  gram. 

Acide  bydrocfalorique  pur  1  gram. 
Miel  roaat  50  gram. 

PoHr  les  affections  aphthenses  et  la 
atomatite  mereurielle. 

Contre  le  ptyalisme  mercuriel,  M.  Ri- 
cord  emploie  de  préférence,  et  à  toutes 
les  période»,  l'acide  bydrochloriquc  fu- 
mant, porté  sur  les  gencives  et  sur  la 
langue,  quand  celle-ci  est  ulcérée.  11 
faut  éviter  de  toucher  les  dents  avec 
Pkcide. 


Collutoire  détersif» 

Uiel  blanc  40  gram. 

Acide  bydrochloriqoe  10  gram. 

Mêlez  et  agites  chaque  fois. 

Employé  contre  le  ptyalisme  mercu- 
riel, en  application  sur  les  gencives  ;  il 
faot  étiter  do  toucher  les  dents. 

Bain  acide  (F,  H.  P.). 


Acide  bvdrocblorique 
Eau  tiètie 
MêlM. 


1  Lilogr. 
q.  s. 


Sale. 

La  suie  est  beaucoup  |; 
employée  à  Textérieur  q 
Tintérieur  contre  les  darti 
la  teigne,  etc.  Nous  donnerc 
dans  les  paragraphes  suivai 
plusieurs  médicaments  où 
entre;  elle  jouit  de  propri< 
stimulantes  assez  prononcé 
elle  fait  partie  de  quelques  | 
parations  déjà  citées. 

Teinture  de  suie» 

Suie  5  gi 

Cannelle  et  gingembre,  ana     10  gi 

Faites  macérer  pendant  huit  ] 
dans  : 
Alcool  à  22»  50  gi 

Filtrez.  Employée  comme  sliniul 
à  la  doM:  dn  5  gram.  dans  une  ti 
appropriée. 

Pilules  toniques  (Ockel) 

Suie  brillante  S  g: 

Extrait  de  auaMÎa  amara  8  gi 

—     de  pissenlit  15  g 

M-  et  f.  s.  a.  des  pilules  du  poid 
15  centigr.  On  donne  Ode  ces  pilul 
matin,  autant  à  midi  et  lu  soir, 
ployécs  contre  les  descentes  de  mat 
par  suite  de  relâchement  des  ligan 
larges. 

Charbon  végétal  en  poail 

11  est  quelquefois  emploi 
la  dose  de  i  à  10  gram.  p 
s'opposer  à  la  fétidité  des  sel 
pour  combattre  des  cas  de  < 
pepsic,  de  cardialgic  et  de 
rosis  accompagnés  de  féti 
dMialeine.  C'est  un  dentif 
souvent  usité.  A  Textérieui 
remploie  soit  seul,  soit  ass« 
au  quinquina,  pour  comba 
la  gangrène  et  la  pourril 
d'hôpital. 


ni 


STIMULANTS. 


Charbon  depeuflier  laué, — 
Oo  le  Tante  dani  ni  alfectioiis 
nenmiMi  ée  feittinMtt  el  de 
Itlltiliû,  pour  MreeuMr  lei 
doiileiin  •  réUbUr  ta  digeitioD 
et  iiiire  lupporter  les  alimeots* 
La  doie  eit  de  i  à  8  cuillerée» 
à  boache  de  charboa  aprèi 
dnqaerepai* 

Éieeirlcli*. 

Moyen  exdtatear  très  puis- 
sant, fanté  SMS  mesore  pour 
combattre  ane  fonle  de  mata* 
diet  I  et  presque  généralement 
abandonné ,  pent-étre  sans  rai- 
son. On  doit  dhtingner  sous  le 
point  de  vue  thérapeutique  trois 
modes  prindpam  d'application 
du  fluide  électrique. 

i^  Slêctridté  iàvéloppéê  par 
frottement  et  accumulée  au 
moyen  de  la  bouteille  deLejde; 

S*  GcivanUme ,  on  électri- 
dlé  déreloppée  an  moyen  de 
lapilei 

f  Aimant. 

EêêcirUité  Hwdoppée  par 
frottement ,  et  accumulée  au 
moyen  de  U  bopteiUe  de 
LCTde. 

G*est  lemodetaphis  puissant 
peut-être  d*appliqiier  à  ta  thé- 
rapeutique TélBeblelté  i  on  a 
fait  à  cet  égard  une  fimie  d*olK 
aérations,  et ,  si  beaucoup  de 
feils  doivent  être  taxés  d'exagé- 
ration, il  en  est  cependant  un 
bon  nombre  recneiltb  par  des 
obsenrateurs  oonsciendaix  qui 
éuMhêent  l'utilité  de  l'étoetri- 
eJtép  dans  dea  cas  de  rhnma* 
tfsaie,  de  névraJffie  et  depnra 


lysie.  Généralement ,  plus  les 
Mslotts  des  brtncheset  rameaux 
nenrenx  sont  légères,  phiseltai 
cèdent  ftieiicment  au  trahe* 
ment  électrique  i  surtout  les 
paralysies  et  les  douleurs.  Les 
afleeUons  coovulsifcs  sont  plus 
difficiles  k  traiter.  La  eompli- 
calion  de  douleur  et  de  convul- 
sion offre  plus  de  difficulté  que 
la  doutanr  seule  oo  la.eonvul- 
sion  seule.  Les  affiectiana  qui 
dépendentdela  moelle  épinière 
cèdent  moins  ftieilement  que 
celles  qui  dépendent  des  cor- 
dons nerveux  ;  ceUes  qui  dé- 
pendent  du  cerveau  sont  en- 
core plus  rebelles. 

Galvaniême.  L'élcarioité 
développée  par  contact  est 
ai^jourd'hui  plus  souvent  mise 
k  profit  dans  le  traitement  des 
maladies  que  l'électricité  dé- 
veloppée par  ftt»ttementi  les 
eflfists  généraux  senties  mémcat 
et  on  l'emploie  également  pour 
combattre  les  paralysies,  les 
riiumatismet  at  phisieura  né* 
vralglesw 

Mmant,  Il  a  quelqaefbla  été 
employé  dans  quelques  «as  4î 
névroses,  de  névralgies  et  dani- 
les  rhumatismes.  Ce  mode  d'ap* 
plication  du  fluide  électrique 
est  infidèle  et  peu  en  naaffs 
atyouM'hui ,  si  Ton  en  eioeM 
pourtant  la  machine  nmiDeBH 
électrique  de  Clarke,  qiUMralt 
plus  employée  si  son  prii  étaM 
moins  élevé. 

Aeupuntiure»  On  entend  par 
ce  mot  la  piqûre  méthodlqua 
de  oe(\»\uM  ^T\tai^  i  l^>|il^ 


MÉDICATIOR  EIPBCTORAlfTE. 
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bat  d*obleiiir  un  effet  cnratif. 
Ce  moyen  est  utilement  em- 
ployé dans  le  traitement  d*af- 
feclions  rhumatismales  apyré- 
tiques  et  dans  certaines  mala- 
dies spasmodiques. 
On  a  employé  Tacupuncture 


pour  rappeler  à  la  vie  les  noyés 
et  les  asphyiiés.  On  stimule 
les  fibres  du  cœur  et  du  dia- 
phragme ,  à  Talde  d^aiguilles 
qu*on  y  enfonœ  pour  quelques 
instants. 


MédIeAtlon  expectorante. 

On  donne  le  nom  d'expectorants  ou  à'incUifê  à  des  médi- 
caments stimulants  qui  agissent  secondairement,  d^une  ma- 
nière spéciale,  sur  la  muqueuse  de  Fapparcil  pulmonaire,  et 
dont  radministration  a  pour  but  de  favoriser  Texpulsion  des 
matières  contenues  dans  les  canaux  bronchiques.  La  plupart 
des  médicaments  qui  entrent  dans  cette  classe  appartiennent 
aux  excitants  généraux;  mais  Tindication  des  expectorants  est 
si  fréquente,  que  nous  avons  cru  devoir  rassembler  tous  ces 
agento  dans  uu  chapitre  commun.  Nous  devons  dire  que  les 
balsamiques ,  que  nous  avons  rangés  dans  les  stimulants,  pour- 
raient tout  aussi  bien  être  classés  parmi  les  expectorants. 


Polygala  de  Virginie. 

La  racine  de  polygaki  est  un 
excitant  énergique  qui ,  à  dose 
élevée ,  occasionne  des  vomisse- 
ments. On  Ta  employée  contre 
la  pneumonie  et  d'autres  afiec- 
ions  du  poumon,  et  surtout 
^ans  la  dernière  période  des 
ronchites,dans  Phydrothorax, 
ins  le  croup,  dans  les  affec- 
>ns  rhumatismales  et  dans  le 
itement  des  ophthalmiestrès 
;nses ,  contre  lesquelles  les 
'iphlogistiques  échouent  si 
enL  On  Ta  également  van- 
'i)mme  cmménagogue. 

fiw,  t  tlécigr.  ■  1  gram. 

lit,  S  reiitiicr.  à  1  ((ram. 

«r«,  5  d«:c\\fLT.  V%  %r«m. 

«.  Cvil  \ft  ^T«^TtUon  preique' 

«m«'«V  viw^V^vt-t.  V(»>.  p.  5*.^ 


Potion  au  poltfgala, 

Poljrgala  5  grain. 

Faites  infuser  daoa  eau  lAO  pram. 
PaMcs,  ajoutes  nrop  de  Tolu  30  gram. 

▲  preudre  par  euiUaria. 

Pilules  au  polygala, 

Pojgala  en  poudre  5  grani. 

SaTon  médicinal  10  gram. 

F.  «.  a.  36  pilules.  A  prendre  une 
toutes  les  deux  heure». 

Sirop  dcpolygala. 

Poh  pila  de  Virginie  100  gram. 

Faites  digérer  pendant  Tingt*quatro 
heures  dans  eau  s.  q.  pour  obtenir  ro- 
lalure  900  gram. 

Faites  fondre  sucre  1800  (iram. 

Dose,  30  gram.  daus  une  potion, 
comme  expectorant. 

Année. 

Tonique  stimulant,  jadis  très 
employé  ^  ^  ^^vt».^Mà^te.vw;>p«wx 


Hj/irçmcl  txpccU  (A.f.ll.D.).  ' 

"2un..n«r  dm  .  Eaa     1043  prix..   -, 


PrtpaniilMiB  opeeiaraiiM* 
compoatc*. 

Epéccs  pcttar.  Wirtemberg. 


Jalqi  exjuticranU 
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trc  les  alVvclious  caUrrbaloa  chroniques* 
dette  mixture  rat  désignée  par  quelques 
auteurs  sous  le  uomdo  lait  ammouiaral  ; 
c>st  un  médicament  bien  désapréaLle 
i  prendre.  J'en  dis  autant  de  la  pré- 
paration suÎTante. 

Mixture  pectorale  de  Quarin. 


aa 


Eau  d'bysope 
Ozymel  iciUitique     I 
Sirop  d'bysope  ^        | 
Goinoie  ammooiaque 
Jaune  d'trnf 
Extrait  d'aunéo 

F.  s.  a.  Dnc  cuillerée  toutes  les  demi- 
heures.  Dans  les  apoptenes  accompa- 
gnées do  touv,  etc. 


250  gram. 

M  gram. 

6  gram. 
n«  1. 
3  grnm 


Élixir  anti-asthmatique 
(BoerrhaaYC). 


ai 


aa 


SSOgram' 
Ogram 

4  gram. 

2  gram. 

S  décipr. 
1  prani. 


Alcool  rectifié 

Rvi:lis5e 

Calaïuus  ammalicus 

Année 

Iris  de  Florence 

S<*niencrs  d'anis 

<  ianiphre 

Kicines  d'a'anini 

F.  s.  a.  10  à  30  poultrs  dans  une  tasse 
d'infusion  de  thé  ou  d'une  tisane  appro- 
priée. Asthme  humide. 

Sirop  d*lp«cacaanba  com- 
posé 'tiropde  Dtftcfsar/).  Ipécacunnha 
pris  32;  «cné,  06;  serpolet»  32:  co- 
i|iiflicol,  1**5;  sulfate  de  magnésie,  86: 
^in  Itlanc,  /50;  eau  de  fleurs  dWanger, 
"îriO;  .au,  30)0;  sucre  blanc,  3000.  F. 
t    a.  f(!odfx|. 

Ce  sirop  est  ntile  dans  les  afTeclions 
catarrbales  des  enfants.  Dose  :  une  cuil- 
lerée à  café  répétée  trois  ou  quatre  fois 
par  jour. 

Sirop  e,  coqueluche  (Boullay). 

Ipéracuanlia  pulrérisé  48  gram. 

Quinquina  en  poudre  gros* 

sière  32  grsm. 

Mélex.  Places  la  poudre  dans  un  vU' 
tnnnoir,  lcs«vet-ia  avec  eau  q.  s.  pour 
retirer  : 
CoUture  1800  gram. 

Dissolret  d'autre  part  à  froid  : 
Opium  brut  4  gram. 

Ûsns  eau  q.  •,  jtour  ohUnlrde  : 
lÀ^ueur  ÛJtréu 


Ilénnisiies  à  la  première  liqueur.  Prc» 
nez  enfin  : 
Sirop  de  sucre  9090  gram. 

Evapores  promptcracnt 
de  2000  gram. 

Que  TOUS  reraplacerei  par  les  2000 
graui.  de  la  teinture  ci-dessus.  Ajoutez 
au  sirop  à  demi  refroidi  ; 
Sirop  de  fleurs  d'oranger        750  gram. 

Ce  sirop  réussit  très  bien  à  la  dose 
d'une  cuillerée  à  café  matin  et  soir, 
pour  les  enfants  d'un  à  deux  ans. 

Sirop  pectoral  balsamique^ 

Sucre  concasfé  1000  gram. 

Infusion  de  coquelicot  56)  gram. 

Vin  rouge  de  Bonrgogne  500  gram. 
Teinture  de  baume  de  Tolu  12  {^ram. 
Ipécacoanha  concassé  10  grsim. 

Kxtraîl  d'opium  1  gramif 

F.  s.  a.  32  à  &8  j;ram.  dans  une  tasse 
d'infusion  pectorale.  Contre  les  toux  opi- 
niâtres, etc.  (Charles). 

Sirop  pectoral  (Lamouroux). 

ïïou  de  veau  n»  12. 

Lichni  d'Ihlundc  3  kil. 

Jujubes  3  kil. 

Ualtis  3  kil. 

Kvglisse  ralisséc  3  kil. 

Pulntonalro  des  boiii  1500  gram. 

Pleurs  de  coquelicots  3  kil. 

—  de  violettes  2  kil. 

—  de  niauvrs  2  kil. 

—  de  guimauve  2  kil. 
Extrait  gommeux  d'opium  24  gram. 
Sucre  180  kil. 

F.  s  a.  un  sirop  bien  cuil.  A  prendre 
1  à  4  cuillerées  par  jour,  contre  les  ma- 
ladies chroniques  de  poitrine. 

Je  dois  cette  formule,  dont  la  réputa- 
tion est  si  bien  établie,  à  l'obligeance 
de  son  auteur,  qui  Ta  déposée  à  Técolc 
de  pharmacie,  en  1821,  pour  y  être 
examinée. 

Sirop  adoucissant  (Selle). 

Suc  do  réglisse  50  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Ëau  de  camomille  50  gram. 

Ajoutes  :  Sucre  1000  pram. 

Par  cuillerée,  plusieurs  fois  par  jour. 

Sirop  pecU  dit  d*  ^au<\ueVV1^. 


300  frim.  )  Ifou  do  veau 


t^BÉPARÀTiOllS  CO|I»08BBS» 


179 


>o 


i. 


sUiiCes  quo  nous  Tenons  d^iodiquer,  en 
suÎTSut  les  règles  presorites  pour  la  pré- 
paration des  pâtes.  U  est  Lien  entendu 
tjuMl  faut  ajouter  2500  gram.  de  sucre. 

Pâtepect,  balsam,  (Baadry). 

Gomme  arabique  S  kîl. 

Sucre  bJanc  2  kii. 

Tbridtee  'extrait  de  laitue;        8  gram 
Sucre  CD  morceaux  80  gram. 

fiaume  de  Tolu  40  gram. 

£au  de  fleurs  d'oranger  180  gram. 

Essence  de  citron  4  goutt. 

Blaiics  d*œu£i  n»  &. 

Extrait  de  réglisse  préparé  arec  le 
Lois  de  réfdisse,  par  macération  à  froid, 
et  rapproché  ensuite  en  consî:itance  au 
iiain-morie,  40  gram. 

F.  a.  a. 

Pâte  pectorale  au  mou  de  veau 
(Dégenétais). 

Metteal  kilogramme  de  mou  de  veau 
dans  3  kilogrammes  d^eau  bouillante 
pour  lu  larer,  et  jetés  cette  première 
eau;  mettez  ensuite  le  mou  de  reau 
<laus  7  kilogrammes  d^eau,  et  faites 
Louiliir  à  feu  doux  pendant  six  heures 
eniiron  dana  un  baln-marie  d'étaiu; 
passas  cette  décoction. 

D'autre  part,  faites  bouillir  pendant 
une  h.'ure  SOO  grammes  de  figues  et  500 
grammes  de  dattes  dans  3  lûlog.  d^cau  ; 
passex,  et  ajoutez  : 

Sirop  de  pavot  hlano  500  gram. 

(iumme  blanche  pure  3000  gram. 

Sticre  blanc  1250  gram. 

Kéuiiisaea  U  tout  ensemble,  et  faites- 
)«;  rapprocher  jusqu'à  consistance   de 
]>àte.  Ajoutez  vers  la  fin  : 
Kau  de  fleurs  d'oranger  92  gr.  6  décig. 
Teinture  de  Tanille  3  gr.  82  cent. 

Et  quelques  blancs  d'œufs  bieu  battus 
atec  rcnn  de  fleura  d'oranger. 
-•  F' 

»  ^      Pa$t^  c.  toux  nerv,  (Lepère). 


>. 


Sucre  en  poudre 
Ipéracuauha,  id. 


501  gram. 
,  8  gram. 

(.ampbre  1  gram. 

P.  s.  a.  des  pastilles  de  50  cectigr. 

Tablettes  pectorale»  incisives. 

Sucre  e»  poudre  QQO  (nun. 


Manne  en  larmes  125  gram. 

Thridace  10  gram. 

Ipécacuauha  en  poudre  ib  gram. 

Scille  en  poudre  5  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragante  q.g. 
Mêlea.  Faites  une  pâte  bomogèoe  que 
vous  divisez  en  tabieltes  de  1  gramme. 
Cinq  à  six  par  jour,  contre  les  rhumes 
et  les  catarrhes  chroniques. 

Pilules  incisiv,  expectorantes. 

Scille  en  poudre  )  .^ 

Ipécacuanha  }    "*      JOgram. 

Extrait  de  belladone  2  gram. 

Beurre  de  cacao  15  gram. 

Sirop  de  gomme  q.s. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  15  centigr.  Une 
le  matin  et  une  le  soir  dans  les  catar- 
rhes chroniques. 


Bols  c,  les  catarrhes  (Baliy). 


aa 


Beurre  de  cacao 

Gomme  adragante      1 

Safran  I   aa 

Miel  de  Narbonne       i 

Extrait  de  réglisse 

Baume  de  >ouf.  anisé 

Extrait  de  jusquiame 

Acétate  de  morphine  *  ««vis* 

F.  s.  a.  36  bols  de  consistance  un  peu 
molle. 

Un  toutes  les  trois  ou  quatre  heures. 

PU»  anticatarrh,  ca/m. Telil) 


5  gram. 
2  gram. 

1  gram. 

3  décig. 
1  décig. 


Beurre  de  cacao  )  , 

Gomme  arabique       {    "  «gram. 

Extrait  d'opium  igram. 

Mêlea,  et  ajoutes  :  Sirop  d^péea- 
cuanha,  quantité  ^uflSsante  pour  faire 
des  pilules  de  20  centigrammes. 

Contre  les  affections  catarrhales  chro- 
niques qui  troublent  le  sommeil. 

PU,  anticarrh,  de  Pariset, 


aa 


5  décigr. 
15  centigr. 


Gomme  adragante 
Emétique  1 

Opium  gommeux     \ 
Conserve  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  60  pilules.  Deux,  matin  et 
soir,  dans  les  anciens  catarriies. 


Bols  de  PringU, 


IHO 

l|>éfîacuaiiliij 
('raiff  prépart'K 
Ftitn  4bolt. 


MÉDICATION    vniRODISlAOlIK. 


1  décigr. 


Deux  li>  luatiii  et  UeUk  i«  soir.  i'Mét 
let  calai  rbe»  et  lea  dytacntcritfl  an 

llî(|UCt. 


On  donae  le  nom  A'aphrodisiaauet  à  des  médieaiiicntiril* 
mnlanU ,  qui  onl  pour  but  de  relever  les  forces  de  rappanB 
ffènital.  Il  entre  dans  cette  classe  d^agents  certaines  — **i«— 
dont  rodministration  imprudente  a  causé  de  très  grafcs  a«i- 
dents  ;  le  médecin  qui  croira  devoir  y  recourir  devra  empkmr 
les  plus  grandes  précautions  pour  administrer  ces  mdonniln 
agents. 


fkBilwrMea. 


Lescanthorides  sont  presque 
eidttsi?enient  réservées  aux 
usages  externes  (voy.  Médi' 
eanoH  rétmUive)  i  adminis- 
trées k  l'intérieur  ,  h  dose  un 
peu  élevée,  elles  constituent 
un  poison  Irritant  des  plus 
énergiques,  eUes  nrovnqnent 
d*a])ord  une  irritation  gastio- 
Intestinale  des  plus  violentes  ; 
elles  réagissent  ensuite  sur  i'ap- 
.  pareil  génitourinaire,  qn^elles 
stinmient  vivement.  L'urine, 
après  TadministratioB  des  ean* 
tnarides,  contient  souvent  de 
l^albmnlne  et  laisae  déposer  des 
ftnsses  membranes.  On  cUe 
un  nombre  aaei  considérable 
d^empoisonncmenls  qui  ont 
suivi  TadminlsUatlon  impru- 
dente ou  coupable  des  cantba- 
rides.  Malgré  ces  redoutables 
propriétés ,  on  conseille  quel- 
quefois les  cantharides  à  l'in- 
térieur, dans  Tanaphrodisie, 
dans  certaines  incontinences 
d*urine,  dans  les  écoulements 
JUennoiTbagiqnes  rebeUes^dans 
i'épilepsie»  Mais  on  empMeV 


rarement  les  cantharides  à  Pis* 
térieur,  k  cause  des  danten 
qui  peuvent  suivre  leur  amai- 
nistration.  Il  ne  fiint  p«s  prth 
crire  la  poudre,car  des  pnreèlla 
peuvent  se  fixer  sur  qUeIna 
points  du  canal  nllmentalrei 
et  y  déterminer  des  aoddeBli 
locaux. 


PrépnmiloMatfe  ramfcarlin 
paor  y  wange  toier— < 

P<Hi4r«,leffrtlgr.  à  t4éd^  (|rt- 
paratioM  dangtraoaa;. 

Ta/af  ww  «<nM%  a«,1  ^filjri  &  fm» 
daM  iiiM  teUoa  oo  ém»  laa  tlMmi 
Caat  la  prfyarttiMi  la  piqa  «MMt  à 
llnUriMir,  «t  qui  mérita  d«  Vitn, 

SmtréU  a(M«Jlf  «••  i  mhI^  à  t  «► 
ti|r.  en  pHulaa. 

Mixture  eanthar,  (Biywjb 

fialiiliaa  *•  ioonm  111  j^ 

Teinture  de  «anfliatidea  tt  00L 

Laudanum  Uqnide  de  8j- 


A  frfodM  par  euHIaiéaa  •»  ^It^ 
«mra  iMorea,  daaa  kt  •■•  4»  pri^ 
Ijdê  da  la  Taaaie. 

Mixturt  ihuréiiquê  (Rayei). 

InOiaiondaraUîart  tlipi|Hi 

Teinture  éa  oautharidea  S  gavU. 


PHtiSPHOAE. 


18i 


Sirop  simple  16  {(ram. 

A  prendra  en  Irois  dotes  en  viugt- 
quatre  heure»,  dans  riiydropûie  censé- 
cutîve  à  la  néphrite  albuoiiDeuae  rliro- 
nique. 

La  dose  de  la  teinture  de  eantbaridet 
prut  être  graduelloment  porté  à  36 
Koutte*,  en  augmentant  la  dose  du  l.iu- 
danum  jusqu'à  i8  gouttes. 

lÀtkontripîUfue  de  Tutp. 


(3anlharides 

I*elit  cardamome 

Alcool 

Acide  nitrique 


5  grain. 
3  gram. 
40  grani. 
icide  nitrique  20  gram. 

Faites  macérer  et  filtrez.  12  gouttes 
dans  un  demi-verre  d'eau  sucrée. 

f^in  de  cantharides, 

Cautharides  1  gram. 

Vin  blanc  généreux  &00  gram. 

F.  s.  a.  16  i  Zl  gram.  dans  un  Terre 
d'eau  sacrée. 

Mixture  c»  inconiin,  d*urine. 

Teinture  de  cantharides  5  gram. 

Sirop  de  cannelle       j    ^,     JQO  gram. 
Sinm  de  gomme       (  ° 

llêtcs.  Une  cuillerée  à  ca/é  le  soir  eu 
se  cmtdiant.  On  augmentera  progrcs- 
sÎTcment  la  dose. 

Poudre  itimviante  diurétique, 

Cantharides  en  poud.  impalp.  2  décigr. 
Camphre  &  dérigr. 

Sucre  de  lait  10  gram. 

Mêles;  diTises  en  six  paquets.  Un 
toutes  les  trois  heures.  Remède  dange- 
reux* 

Bauwiê  de  Giléad  de  Salomoii, 

Cardamome  30  gram. 

CaDDelle  80  gram. 

Baueao  de  fai  Mecque  l  gram. 

Teinture  de  cantharides  1  gram. 

Alcool  i  21«  500  gram. 

Sucra  250  gram. 

Une  cuillerée  à  café  dans  du  vin  gc- 
néreus,  contre  r^naphrodisic. 

Tablettes  de  geng-seng. 

Sucra  tn  poudre  2ft00  gram. 


610  gram 
80  gram 

10  gram 
25  goutt 
10  goutt 


Vanille        id. 
Gcng-sciig  id. 

Mêlez  et  ajoutes  : 
Teinture  de  cantharides 
Huile  es-^eiit.  de  cannelle 
Teinture  d'ambre  conceut. 

MC-lez  (le  nouTeau,  et  btcc  - 
Mucilage  de  gomme  adragant         q.  s 

Faites  des  tablettes  de  1  gram.  5  ou  ( 
par  jour  dans  l'aDaphrodisic. 

Pastilles  aromatiques. 

Proto-sulfate  de  fer  5  gram 

Teinture  de  cautharides  1  gram 

Sacre  en  poudre  200  gram 

Mucilage  a  la  cannelle  q.  s 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram  ,  dan 
ranaplirodisic  et  l'asthénie.  Une  tablctl 
chaque  jour. 

Pilules  de  Leiger, 


5  décigr 


Poudre  de  cantharides 

Extrait  de  bourrache  10  gram 

Mêles  et  faites  40  pilules. 

Une  tous  les  soirs,  contre  les  inconti 
neuccs  d'urine.  (Bcméde  dangereux.; 

Phosphore. 

Administré  inléricuremcn 
à  haute  dose,  le  phosphore  es 
un  poison  très  violent ,  qu 
brûle  et  désorganise  les  partie: 
avec  lesquelles  il  est  mis  ei 
contact  ;  mais  lorsquMl  est  em 
ployé  avec  les  précautions  qui 
nous  indiquerons  plus  bas,  i 
peut  être  conseillé  à  Tinté 
rieur;  il  agit  alors  comme  ui 
excitant,  prompt  et  puissant 
son  action  se  porte  sur  le  sys 
tème  nerveux  et  sur  Tapparei 
génito-urinaire.  On  le  prescrj 
surtout  dans  les  flèvres  adyna 
miqucs,  avec  prostration  e% 
tréme  des  forces ,  et  dans  1 
dernière  période  défsespérée  d 
tontes  les  maladies  qui  revéteii 
si  souvent  ce  cw^c.v^^^  '^Aî^xs! 


]8i  UtbUZ.KThjy    C1I1LNAI><>GIL. 

«t'Cipamnid.    AjJiroJi'itquis    itoma*  Poudr«dcmu«c  ipt:i 


DiabtoiinB  (Virej). 

Miftic  en  larawt  ISpram- 

l'uiidri-  da  larnii  biitiital         (f  Fram. 


Sina- 


-  d*a.bt«fria 

—  d«  |iivfl«  4 1 
Sucre  au  puiidf* 
lufuiion  d«  leur  ri  ma  tMaram      ~f .  (• 

Failli  dn  ublf Ura  aciou  rkiV  iai- 
I»hrodi»ie. 


Uédleaikm  cniDiénacovae. 

On  donnait  le  nom  de  médicaments  emmcnago^e»  à  des 
•gcnu  qui  étalent  censés  jouir  de  la  propriété  de  proToquer 
récoulement  menstruel. 

11  est  certaines  substances  qui  ont  une  action  spéciale  sur 
Tulérus  :  celles-là  fiennent  au  premier  rang  des  emménogo* 
gnes ,  quoique  souvent  elles  soient  inefficaces  pour  proToqaer 
les  menstrues. 

Les  véritables  emménagogues  appartiennent  soofCBt  aas 
classes  les  plus  diverses  ;  ainsi  les  régies  sont  supprimées  ou 
par  débilité  générale ,  ou  par  défaut  dans  la  compodlion  du 
sang.  Donnes  des  corroborants,  le  fer,  les  viandes  noires ,  les 
amers,  etc.,  Ils  seront  alors  les  meilleurs  eBunéoagopies: 
devra-t-on  pour  cela  les  ranger  dans  cette  classe  de  média* 
ments?  Évidemment  non  ;  mais  on  ne  devra  pas  mollit  avoir 
recours  à  eux  dans  le  plus  grand  nombre  de  drconstaiion? 
Ils  n*ont  pas  pour  effet  de  provoquer  les  menstrues  d'une  ma* 
niére  intcropàtive,  mais  de  mettre  l'économie  dans  un  élattd 
que  cette  fonction  puisse  s'accomplir  d'une  manière  normalCi 
ce  qui  est  bien  préférable. 

Ainsi,  suivant  les  indications,  le  fer  et  lesautres  corroborants 
constituent  des  agents  précieux  de  cette  médication.  L*aloès 
et  d'autres  purgatiCi  sont  souvent  employés  dans  ce  but.  Les 
préparations  d'iode,  d'or,  ont  été  préconisées  avec  raison. 
Tous  les  jours  on  emploie  les  émissions  sanguines,  la  Tapeur 
d'eau  et  les  cataplasmes. 

Les  cmniénagogues  classiques  sont  fort  négligés.  Quoi  quMl 
en  soit ,  sous  le  titre  d'emménagogucs  on  trouve  encore  con- 
fondus duns  les  ouvrages  de  thérapeutique  des  agents  divers 
qu'il  est  important  de  séparer  en  plusieurs  groupes ,  quand 
on  veut  se  rendre  compte  d'une  manière  générale  de  leur  ac- 
tion. 

La  première  section  sera  composée  des  emménagogue»  pro- 
^»mnint  dit»  y  et  on  n'y  rencontrera  plus  cuère  que  quelques 
MtsgénémiXf  tels  que  le  safran ,  V«iTmo\^ ,  ^v\.^!&v^ 


pea  active ,  et  quilecèdeiarinimeot  Ù  l'aluiaiiie,  agent  pré- 
cieui  et  trop  ptu  employé, 

La  secnnile  lenlon  comprend  ilcs  inêilica menti  sutquels 
□n  peut  donner  le  nom  i'aborlifi.  On  y  trouve  deux  :  ' 
staaci's  «énéneuses  qui  inlËresseut  plutûl  oujourd'liui  le  m 
cÏD  législc  que  le  lUÊrapeu liste ,  lu  tabine  et  la  iiie.  Ces  deux 
pbiiles  contiennent  des  Imila  essentielles  et  des  résines  extrfr- 
iiieineiil  irrilsnles  qui  agissent  comme  poison  sur  les  êtres  in* 
firicurs ,  et  dont  l'action  funeste  |)cul  bien  recevoir  celle  ei- 
plicalion. 

Lelroisidnegraupcdesemmi^nagogues,  de  beaucoup  le  pini 
iiupartanl  aujourd'hui ,  compreud  les  e^ cilalciiri  de  l'ulérul. 
Ces  ogenls,  dans  des  circonslaiices  donnil'es,  provoquent  1m 
cotilrac  lions  ulirines.  et  peuvent  ainsi  rendre  de  signalés  ser- 
vices quand  raccoucliement  languit  par  iiierlie  de  la  matrice. 
Celte  sectiou  comprend  le  scngle  ergoté.  Ce  pnicieux  médira-  • 


Sabine.  —  ine, 

La  Sabine  est  un  violen 
DiËnogoguc  qui  a  donné  lieu  b 
un  grand  nombre  d'empoison- 
nemenlE  lorsqu'un  a  loulu 
l'employer  comme  alwrlir;  très 
r<i  rein  eut  iisilde  aujourd'liui, 
Trëconiiée  dans  l'atonie  dt 
l'utérus  .  dans  les  métrorrha- 
gicsrebellesâliioiautre  moyen. 
M.  Arana  publié  plusieurs  liiiti 
qui  témoignent  de  l'efficBcilê 
de  la  Sabine  employée  dans  les 
métrorrljagics  qui  x  produi- 
sent liors  de  la  grossesse;  il  la 
prescrit  sous  forme  de  poudra, 
A  la  dose  de  1  gramme  ou  de 
1  gramme  1/2  dans  les  vingt- 
quatre  beures.  La  rue  s'admi' 
iiiiîLrc    comme  emméiiagogue 


iruserâgramm.  de  ces  planlM 
fraîciies  ou  3  gramm.  de  om 
plantes  s6t;lieadans1(IOOgram. 
d'eau  ;  on  pusse  et  ou  édnl 
avec  50  gramm.  de  sucre. 


I>('U  nsilA:  aujourd'tliji. 
On  préjHire  Ib  IhriHe  He  rue 

'I Iaiiiaafile$abiiie,vu  f;' 


Potion 


muénagoguc  (Desb.). 


£ 


Viablùlinl  (  T/r^ 


On  donnait  le  nom  de 
■Ki^ntg  qui  élalenl  censéa 
l 'écoulement  rarnebuel. 

11  e!J  cerlDÏiica  subita' 
l'ulérut  1  cclk'S'Ii  vienne 
gnn ,  quoique  souvent  ( 
les  menstrues. 

Len  véritables  emméni 
clatat'i  les  plu»  dlrerBC*  ; 
par  iléblDlé  générale,  ou 
tang.  Donnei  6a  corroix 

devrn-t-on  pour  cela  les  i 
menls?  Ëvidemineat  non 
recours  &  eux  dans  le  pli 
ih  n'oDl  pas  pour  effet  i[< 
nière  intcropcslive,  mais 
que  celte  foiiclion  puisse 
ce  qui  e>t  bien  prélërjblt 
Ainsi.  >uiv»nl  le»  incllc 
constituent  îles  agents  p 
et  d'autres  pui^atirs  soni 
|ir*parnliona  d'iode,  d'o 
Tous  les  jours  ou  cmplo 
d'eau  et  les  cntaplasmes. 


soit ,  s< 


s  le  lil 


s  ouvrage 
qu'il  est  important  de  s 

on  veut  se  rendre  compli 
llou. 

La  prcinitre  spction  si 
premt'il  di''« .  cl  on  n'y 
i-icilnntsginOranx,  tels 


.«g^i 
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HÉDICATION   EMMÉKAGOGl'E. 


Potion  Stéarm, 


Bciilt  crKoté  tn  poudra  2  gram. 

Failri  iiifiMcr  aans  eau      200  gram. 

Una  cuillrrca  i  eafi  toutei  lei  dit 
minutai,  conime  obatétrtcale. 

Potion  hémostatique. 

Elirait  de  ivigle  ei  g.ité  h  Rrani. 

Eau  diitilléa  de  caunrlle        100  uram. 
flirop  diacoda  10  grani. 

Sirop  de  lucra  20  prain. 

A  «rendra  par  cuillerée  toutes  les 
dcnii-lieurei. 

Eau  hémoitatique. 

Seigle  ergoté  eoncaiai  100  gram. 

Eau  bouillante  ftOO  grain. 

Traitci  par  lisiviation  \  ajoutes  i  la 
i^olature  : 
Alcoolat  de  citron  &  gram. 

&nployée  en  application!,   comme 
mojr^ii  autibémorrbagifjue. 

Poudre  ocy tique  (Schmidt]. 


aa  SOeentlgr. 


Bai^e  ergoté 
Borate  de  loude 
Oléoaaecharum  de 

camomille 

F.  •.  a.  une  poudre;  diTlaei  en  six 
paquets  à  prendra  un  tous  les  quarts 
d*beure. 

Scbmidt  prétend  que  le  mélange  pré- 
cédent est  un  spécifique  infaillible  pour 
I  éveiller  les  douleurs  de  roulsntemcnt 
sans  Dorter  aucun  préjudice  à  la  mère 
ou  irenfant 

Sirop  de  Calear  (Martin). 

Seigle  ergoté  100  gram. 

Eau  750  gram. 

Faites  bouillir  dans  un  vase  clos  pen- 
dant une  di-mi-heure  :  passes,  et  ajoutes 
sucre  Liane  1000  gram. 

FaiU's  fondre  en  Tise  clos  :  passes  et 
ojoutez  teinture  de  seigle  er- 
gota- 50  gram. 

La  Ui/if  Mi'«  dg  teiglê  ergoté  se  prépare 
avec  : 

JSclf'lf  erfioté  100  gram. 

Alcool  à  '22'  260  gram. 


Sirop  de  teigle  erg.  (Hébert). 

Seigle  ergoté  puWériaé  M  pvm- 

Vin  blanc  de  Bourgogne        SOQ  nus. 

Faites  macérer  pendant  hnHjow. 
liltrec  ;  traites  le  résidu  par  reoa,  f» 
trois  décoctions  aucersaivcs  \  réuiMin- 
les,  décantes,  et  ajoutas  : 
Sucre  blanc  SMgriBL 

F.  s.  a.  un  sirop  cuit  A  la  pbMw: 
laiues  refroidir,  puis  dt^cuiseï  avceli 
teinture  vineuse.  48  i  00  gram.  dantuu 
vébicule  approprié* 

Pilulei  de  seigle  ergoté. 

Poudre  réc.  de  seigle  ergoté      1  gran. 
Extrait  d'opiu  m  2  ceulip. 

Sirop  de  gomme  ^.l. 

Mf les  et  faites  six  pîlulei  :  dcui  fu 
jour  dans  la  leucorrbée. 

Mixt,  c.  la  paralysie  (Payan). 

Ergot  de  seigle  1  gna. 

Eau  bouillante  150  gram- 

Faites  infuser;  ajoutes  airop  siniplr, 
15  grani.,  i  prendra  dans  la  journée  en 
deux  fois. 

M.  Payan  em^te  cette  iufusion  can* 
tre  les  paraljsies  des  nambrcs  ioCé- 
rieurs.  Elle  est  utile  daus  les  paraljrfin 
de  la  vessie  et  du  rectum.  La  dose  du 
seigle  ergoté  peut  être  auecrasirenunt 
élevée  à  2  grammes;  d*autres  foit, 
M.  Payan  prescrit  des  paquets  d\ra 
gramme  et  demi  d*ergot  da  aeigle  i«- 
oemment  pulvérisé,  dans  un  peu  d'eau 
sucré. 

Potion  d^ ergot  (Boudin). 

Ergot  de  seigle  I5  dédgr. 

Eau  60  gram. 

A  prendre  en  troii  foia:  i*  dHa  Is 
diarrhée  cbroniqucavee  atoula  dniae- 
tum  ;  S*  dans  la  paralysie  ou  la  jparoie 
du  rectum  ;  S°  dans  la  paralyaie  de  ta 
vessie  ;  4»  dans  le  but  dVixpulser  quel- 
ques petits  calculs  vésicaux  ou  urétrau; 
&•  dans  la  faiblesse  et  la  paralync  dei 
membres  inférieurs. 

Bf .  Boudin  prescrit  aus<i  i/4  de  /«*•• 
m«nl  avec  la  même  dose  d^crgot. 

Piluleâ  contrO'Stimulantef. 

\faV  aW  Ae  %e\%\«  W|,o\fe  t»  ^^««b. 


Ilots  làialifs  (DesruelleB). 


F,  «-  lu  Afl  boli  JipFF|l4Pï  d«ut  tOULAI 


PU.  de  itigte  trgoU  (Robert). 


Pavdrede  Kalriner 


iMvemtitl  obitctrical. 
Eau  hémotiadqae  de  Pltljabin. 


ExI.  nq.tdglt  erg,  [BonjcaB]^ 

On  épuise  parl'ea 
plncem  tDt  delà  poudre  (lé  le^ 
ereolâ.ell'oncliaulTeaubfÂ 
mprie  la  illssalulion  aifoeu 
pur  l'ucIiDn  de  la  clialcnc 
tantôt  celte  dissolution  ge  cas 
gule  par  la  prËsenre  d'un 
cerUiiiie  quantité  d'albumine. 
iBntdt  elle  ne  se  coagule  pi 
Dans  le  premiercas,  nu  tépi 
le  co^ulum  par  le  fllli'e ,  < 
concentre  au  balD-mane  la 
qaeur  flllrée  jusqu'en  corn  , 
lance  de, sirop  clair,  puijoi 
BJoate  un  grand  exc^  it'akuK 

'précipileloulesIcamallËie» 
gotomeusi-}  ;  on  abandonne  hr 
"         au  repos,  jusqu'à 
clagonmesesoitp  . 
'     liquide  Bit 


a  Ira 


limpidité,  cl  l'on  décaule  a|b 

lile  la  liqueur  pour  lu  réduti 
a  baln-marie  en  consiilaM 
'extrait  mou.  Dam  le  si 
19,  on  aiD^ne  directement  i 
dissolution  aqueuse  km  "''_ 
dunii'Sirupeux ,  et  on  la  IraiM. 
par  l'alcool,  comme  je  viens  (Mt 
le  dire  pour  eu  oblcnir  IV'ilratt. 
Enprucédanl  ainsi,  l'onublieBl 
un  extrait  mou,  rouge  brun*., 
IrOs  boiuog^ne,  d'une  odeiM 
agréable    de    viande    rdlle. 


,plu% 


vieniK    ruiiCT 
n  peu  piquonU     I 


100  MÉDICATION   EMMÉNAGOGl  t. 

tir>n  d'un  beau  rouge ,  limpide 


t't  transparenle.  500  gram.  de 
seigle  ergolé  fournissent  70  à 
80  gram.  d'extrait. 

L*ergoline  est  employée  con- 
tre les  hémorrhagies.  Des  obser- 
vations publiées  par  MM.  Bon- 
net rtPétrequIn ,  de  Lyon,  sont 
très  dignes  de  llxer  Tatlention 
sur  les  propriétés  hémostati- 
ques de  Tergotine. 

Potion  d'ergotinen 

Ki-potine  i  (tram. 

RflU  commune  100  gram. 

Simp  dt  fleuri  d'')raiiK«r  M  grau. 

F.  t.  a.  UM«  potion  à  prendre  par 
cuilkrée  à  boticli«  dam  la  iouniée, 
|Vi)ur  nue  héniorrlta^lc,  al  de  quart 
<l*beure  en  ouart  d'beure  dan*  un  ea« 
d^uurlîc  de  la  niatrii'c,  juw|u*à  ce  que 
\fA  doulenrt  (xpuUifcs  aient  amené 
raccnucbemonL  jLorM|uMI  «*agit  dt  per- 
tiS fiiudrojiantefl  qui  lurriennent  aprè* 
l^accMUcbementf  la  potion  devra  conte- 
nir (lu  5  à  10  gram.  dVrgotlne,  ft  Ftre 
admtiiifelr6e  par  cuillfrée,  i  de  l'ourta 
iiilervailea. 

Sirop  d'crgolinc, 

Krgutine  10  Riau. 

DiMoule  daui  : 
Kau  de  fleun  dWaugur  iU)  f;raiu. 

Sirop  simple  MO  gram. 

Faitrs  bouillir  lo  lirop  et  ajoutes  v 
la  diuolution.  Ou  obtient  ainsi  ftOO 
gram.  de  sirop  nui  contiennent  pour 
30  gram.  SO  centigr.  d*ergijtiue.  l)oie  : 
2  4  4  cuillerées  i  boucbe  par  jour, 
et  plus  ou  moins,  suivant  l'urgence  du 
cas. 

Pilutea  d'ei^gotine, 

Ergotlue  5  gram. 

Poudre  de  rigliwe  q.  a. 

F.   1.  a.  90  pilules,  qui  peurent  être 

argi'utées  au  besoin,  et  que  Ton  peut 

Î rendre  à  la  dose  de  6  i  10  par  jour. 
I.  Anial  Ica  a  employées  contre  dei 
aflTrctinns  cbroniaucs  de  Tulérus. 

N.'B.  Le  nom  aergittin»  que  M.  Bou- 
leau adopte  ue  parait  pas  coutenable  i 


il  s'applique,  «-n  clFet,  i  un  produu 
complète,  et,  il  faut  bien  le  reconnaitrc. 
maldriiiii. 


Pilulet  c,  ulcérations  dm^tr. 
(Âmal). 

B>l.  aqueux  de  seigle  ergoté  £0  centigr. 
lodure  de  soufre  20  rculigr. 

F.  1.  a.  4  pilMlea.  A  prendre  dans  1>  * 
cas  d'ulcératious  du  col  de  rutérus  de 
naturv  dartreuae. 

PU,  de  cigw  et  d'ergot  (Arnai). 

Kxt.  aqueui  de  seigle  ergolè  M  eentigr. 
£if .  du  cigtiii  20  eenl^r. 

F.  s.  a.  4  ^lulet.  A  prendre  en  deux, 
puis  m  un  jour;  pour  dlniinitrr  lea  an- 
t(-rulgies  qui  accompagnent  quclqurfoit 
l'emploi  du  seigio  ergoté. 

PiluUi  d'ergot  et  d'iode  de  fer 
(Amal). 


a  a         20  centigr. 


lodure  de  fer 
Kttrait  d'ergot 

F.  •.  a.  4  pilulet.  A  prendre  dans  la 
journée  cbev  les  femmes  rblorotiqucSi 
ijrmpbatiqnrs,  ou  épuisées  par  le  ci- 
larrbe  utérin. 

Solution  hémottatique, 

Kau  100  gram. 

Ërgoline  10  gram. 

Faîtes  disfoudrr,  filtres.  Pour  arrêter 
les  bèmorrbapiis,  on  imbiba  dcf  tau- 
pnns  de  celle  soluliou. 

Salftire  de  carbone. 

Stimulant  général  très  éner- 
gique qui  agit  d*uue  manière 
spéciale  sur  Tutérus*  On  Ti 
vanté  comme  emmênagogne} 
on  l*a  employé  contre  les  aflèc- 
tlons  rhumatismales  et  poor 
résoudre  les  tumeurs  arthriti- 
ques chroniques.  Presque  in 
site  en  France. 

A  Yiniériêurt  deux  gouUea  dam  UDC 
tatie  de  gruau  sucré  i 


11ÉDICA.TI0N  iHÉllÛI-'e. 


iîilange  imminag,  [UuriMd]< 


HCdleallon  cmCllQue. 

0»  <1i)nnc  le  nain  i'imiiiqutt  aux  midloamciiLs  qui  iMle^ 
niini-nt  le  vomissemciit  et  qu'on  admluietre  doni  ce  Lui.  J^ 
joule  il  ma  déanUlon  celle  denilére  parlie ,  car  In  plupnrt  (T 
]HiiiMina , mfmcs  lEsnorcatiquei,  intraduilsdunsla  circiilalioi 
(lÈlcrminent  le  TomlManeut,  et  cepcadHnt  on  ne  les  oda 
iiiitrc  [las  ordinairement  dani  ce  but- 
es tésicalolres,  les  sjnnplsm^ 
ut  àa  bai  ni  de  piôls  souvO 


ËiuCIlqDe. 


I.'dmèlique  appliqué  Â 
lérjeur   est   un  irritiLt  asseï 
éiii^rgiqup.  Ailminîstfé  ù  1' 
téiieur ,  il  peut  agir  ou  eom 
ïomitirou  coinme  purgatir, 
romme  DlléraBi ,   ou  coin 
cantro-stimutaul.  Nous  allons 
seulement  indiquer  Ici  les  pr£- 
pïrBtiontt  qui  sont  ctaploxiieE 
r   provoquer  \e   vomisse- 


L'émdiique  est  un  de*  i 
tirs  les  plus  commodes  el 
plus  casployis  ;  il  est  sui 
ulUe  larequ'unsdépIÊtioo  i 
plËle  et  rapide  est  nécessaire 


réitérés.  Son  si 

igir  promptement   e(   éne 

quement.ImmédlatenientDp 

des  saignées  locales  el  g:énél 

les,  Il  applique  un  large  YMk- 

ire  k  la  partie  anlérlenf 

ipêrleurede  la  pnilrine,' 
admlnlslrR  l'tmélliiue  lin  dôi 
de  3,  10  et  mPBie  15  ceiltif 

I  étant  hit  dans  l'e-"-' 

i«  fci-ui-e 


demi;,  il  eïaminc  les  mal*» 
vomies  ,  cl ,  s'il  y  aperçoit  il 
I  jmbeaui  de  (busse  membrad 
il   est  S  peu  prés  ccrlafn  \ 
pouTolr  se  rendre  mnitrc  i 
iiwls  (Tesl  un  ngenl  qui  trrite|tom  In  accidents  ;  si  les  aei 
liiilaiMiinl   II  qui  iiilailnlilif 'ilnil  i  |ii  i  ilili  iil  ,  Il  In'is 
nnl  t  propos  et  cliei  eerlaliM  les  vomitif  ;  fl  lui  est 
tmDoIdus,  peut détermUicrde'de  donner,  dans  l'espuce  d* 
rcdonublEt  nc«ideul>.  vingt-quatre  heur»,  neuf  Mê 

llutplaiie  lUm^tirjiu  «oiiirs  cet  évacuant,  et  c'eti  par  coïq 
le  croup.  —  W.  Larroqne  pré-  mèlliade  hardie  qu'il  wt  pt(^ 
tend  n'an^  point  iierclu  de|vennï  faire  rendre  de*  masM   * 
malade*  alleints  du  croup  en  de  pseudi)-mem\wai\p». 
empiojnnt  su ccessi reoient  Jesl     Àub>ianreii"<ioi«iiaiil^^>' 
naOpbloglfaqots,  ht  vomttir*.  Le  tannin  « \e» »oto*'*™*^^W 


\\)1 


en  conliciinciit ,  le  savon  ,  etc. 

Coût  rc'poi  ton.  —  Uneinfu- 
Mon  de  quinquina  eu  de  noix 
de  galle. 

Le  kcrmôê  et  le  ioufre  dore 
tVantimoinc  jouissent  oussi  de 
propriétés  vomitives:  mais  ils 
sont  rurcmcnl  employés  dans 
ce  but:  il  faut  alors  les  admi- 
nistrer &  doses  dix  fois  plus 
considérables  que  Témétiquc. 

On  prescrit  souvent  le  ker- 
mès comme  expectorant  à  la 
dose  de  2  à  iO  centigr.  dans 
un  iooehovL  unepotion  kermé- 
tiséc  (voyez  p.  170).  On  For- 
donne  encore  comme  contro- 
ftimulant  dans  un  loocli  ou 
dans  une  potion  ix  la  dose  de 
30  centigr.  à  1  gram.  (Voyez 
Tariicle  Antimoniaux  dans  la 
section  des  contro-slimulants.) 

M.  Herpin  a  reconnu  que 
c^est  surtout  dans  la  bronchite, 
avec  respiration  normale  à 
Tauscultation ,  que  le  kermès 
jouit  d'une  incontestable  utilité; 
c'est  à  rétat  aigu ,  à  Tépoque 
la  moins  éloignée  du  début  de 
la  maladie,  quMl  a  mieux  réussi. 
Dans  les  cas  aigus  de  laryngite 
simple ,  le  kermès  a  rendu  de 
grands  services  à  M.  Herpin  : 
à  lu  dose  de  5  à  15  centigr.,  et 
au  plus  60  centigr.  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Pour  faire  Toniir  «tcc  réniitii|tiU|  on 
ri)  fait  dî:»sou<lrc  5  •  15  criitisrammei 
dans  un  duiiii-Tvrrc  d'eau  ticoc.  On  le 
donne  en  une  ou  deux  foii,  A  on  quart 
d'Leuri!  d^ntcrralle.  On  boit  beaucoup 
d'eau  tièdo  pendant  Tciret. 

VJn  aAllmODlé   {fin  4méti(fu*.\ 
Tarirale  de  poiautt  et  d'aiiliuio'iu«|  1; 


MKDUlAnoN    KMKfiyi  I.. 

vin  dr  MaldRa,  r>()).  l'aile»  di-^'>U'ii'. 
(Ciiaque  oncr)  Si  ((l'ani.  contieniicutl 
décip[r.  d'énivtique.  Doae  «omiliTe  :  30 
gramniei. 


Mélange  émctiqw. 

Kuuti(|nr.  Sceutlp. 

Aniîdmi  en  poudre  I  prani.  M  rrniifr 
M.  ()»Minr  aHure  que  Teflct de rimt- 
tiquc  manque  beaucoup  iiioin»,  coniw 
Pavait  Ai\*  dit  Sydvubani,  un  lu  niclW' 
avec  Taniidon. 

Potion  vomitive, 

Rniëtiqur  1  déct^r. 

Eau  dîfttillée  dr  menthe  M  iiraw» 

Eau  diitilléc  kimplu  200  grtiu. 

Sirop  d'îp^cacuanha  &0  eram. 

Kn  troi*  foi*,  à  une  petite  demi-nrui* 
d'inter>alle. 

Potion  avec  rem^d'^tcc  (CayolJ. 

Kmétiqun  1  déafr. 

Eau  de.  cuniomille  150  gi*»- 

Sirop  d'ipécacuanba  M  sn*^ 

Eau  de  fleurt  d'oranger  iO  Rnei* 

l)nnnrk-en  deux  ou  troil  Coii  à  uot 
denii-bcure  de  diitanca. 

Potion  contre  le  croup» 

Eraétiouo  f  dédgr* 

Sirop  n'ipécaruanha  30  gram- 

Oxîniel  icilliliquu  10  pi** 

Infusion  de  polygala  IM  gra» 

Par  ruillRréc,  pour  faciliter  l'a:^»!' 
lion  dea  fauuet  membraiica.  £inplo}èe 
i  rbûpilal  ûth  EnfauU. 

Potion  c,  le  croup  (Albat)* 

tHaniphre  35  iiriligr< 

Tartre  itibié  10  centifr. 

Vin  d'ipécaeuanba  S  gram.  40  otntifr* 
Mucilage  10  sn* 

Sirop  de  guimauve  35  ■!•■• 

Eaudlitilléu  OOgraBi' 

Ou  donne  toutes  le*  dix  mlnutaawK 
ouiUerée  de  cette  potiou  \  dana  llntM* 
vallfl  on  fait  boire  de  l'eau  tiMa. 

Potion  émétiêée^ 


Einélique  4  iiitt\f,r- 

InfuMoik  d'mnvica  950  gnm* 


Polion  éndio-calharliqiu 


"  r|Ucl(|ucrais  un  eilrall  ]>arlt__ 

ne  truiie,  mais  l'ipécacuan^ 

idil  A  toutes  les  intUcationsi  ' 

IpécacuBiiha  en  pouàrt. 


Pilalei  d'éméiiq.  (E.  Bouilcl). 


J«^  i  pr.'i.dn  i  in  qi.n  d 
Ji-il^llr,  0..(KiIll.r.lMp. 
'   '    >ll<nd..r>«illM» 


MéJîtampnt  (Ire  plu 
commaiidBbJes,  non  leulemeol 
comme  émétiquc ,  mnli  encore 
comme  eipcclorant  et  ci 
ugent  de  subslilalinn  ,  c 
r'iaal  les  doKS  et  le  mode  il'ad- 
jiiiaistrjliDii.  S'il  procarc  i 
mûrement  le  Tomls-veuimt  que 
le  tarlre  slibiâ,  il  eut  au»i 
luoiita  sujet  i,  délenainer  des 
accideuls.ctsonsGliDuest  ptui 
dtiralile. 

L'ipécaruanha  a  été  pattiru- 
fitrcwciit  recommandé  dans  la 
péritonite  puerpérale,  dar 
•"linltira  spa-iinod>qiie ,  duut  les 
•liurrlii«  et  les  dj-ssenluries 
cliroDÎqties  ;  dans  cet  dcraitrcs 
maladies,  11  se  cotoporlecomnre 
ugcnt  de  subslituUan. 

ËHiiTiNK.  C'est  le  principe 
a  cl  i  rdc  l'i  iHÏcacua  n  ha.  On  i  ' 
ploie  \iaiVémciiHefiHre,  parce 
'(u'ait  ne  connaît  p^s  de  pll)- 
ciilé  pour  robteuirftfd/eiuelit; 
<Jn  se  coolcnle   de  /ircacrirej, 


Uirii-,  d'Hun  (uH,  piirRi  le  ilf'Ktt' 
riliuUlllDii  I  •jauui-j  II  dUolulH. 
d'[ilrail!»nlr.:l'>nnrit,ull!n«i;ivi«i|' 


Iî»2 


MiiiicArioN  KMLrigi  >:. 


cil  roiitk'iiiu'iit ,  W  .sjvoii ,  elc. 

Coutrc-poixon.  l  iicinfu- 
^i()!i  (le  quinqiiiiui  eu  de  uoix 
(Ir  (callc. 

Lp  kcrmcê  et  1g  soufre  dore 
i{*a»tinwinc  jouissent  oussi  de 
propriétés  voinitivcs;  mais  ils 
^0Ilt  rurcmenl  employés  dans 
ce  l)ut:  il  Tant  alors  les  admi- 
itislrer  ik  doses  dix  fois  plus 
considérables  que  Témétique. 

Ou  prescrit  souvent  le  ker- 
mès comme  expectorant  à  la 
dose  de  2  à  10  centigr.  dans 
nu  loochow  une  potion  kermé- 
tiséc  (voyez  p.  17()).  On  Tor- 
donne  encore  comme  contro- 
ftimulant  dans  un  loocli  ou 
dans  une  potion  à  la  dose  de 
AO  centigr.  à  1  gram.  (Voyez 
Tariicle  Antimoniaux  dans  la 
stxlion  des  contro-slimulants.) 

M.  llerpin  a  reconnu  que 
c'est  surtout  dans  la  bronchite, 
avec  respiration  normale  à 
Tauscultation ,  que  le  kermès 
jouit  d'une  incontestableutilité; 
c'est  à  l'état  aigu ,  à  l'époque 
la  moins  éloignée  du  début  de 
la  maladie,  qu'il  a  mieux  réussi. 
Dans  les  cas  aigus  de  laryngite 
simple  »  le  kerm^s  a  rendu  de 
grands  services  à  M.  Herpin  : 
à  la  dose  de  5  à  15  centigr.,  et 
au  plus  60  centigr.  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Pour  (dilrc  Toniir  avrc  réinélHiuc,  on 
m  faîl  dhsoudre  5  à  15  criiticrammvt 
dam  un  demi-Terro  d*rni  llèdc.  On  le 
donne  en  un«  ou  deui  fbit,  A  nu  quart 
d'Iirure  d^ntcrralle.  On  boit  beaucoup 
d'eau  ticdo  pendant  PelTet. 

Vin  BiitlmoBlé  (r^N  iméti^ut,] 

Tarirai*  de  polaiie  et  d'antiiuoiue,  2; 


fin  <Ir  MalrfRa,  •V)).  rAÏlet  ()i-<"U(li'. 
■,(!liai|iiu  Diirrï  32  pram.  cnntit-iiiiriit  1 
(Ircipr   <IViiirti<|Ur.    Dose   >uiniti«i:  :  30 


graniini'f. 


Mélange  émctique, 

Klurlii|liR  ScffOtip* 

.Iniiilmi  ru  poudre  1  (n'uni.  SOcentip'. 
M.  OMirur  auiire  que  rellkldercmc- 
lîqui'  nianqnr  lieaucoup  iiioinii,  romat 
l'uvail  dv)H  dit  S)dunbam,  en  lu  inêUnt 
avec  ramîdoii. 

Potion  vomitive, 

Emêtiqur  I  drdfr- 

Eau  dUtilIrc  de  menllie  50  gra«. 

Eau  diilllléc  kimple  200  gran. 

Sirop  d^p^cacuanha  90  pw*. 

Kn  trni»  foii,  à  une  petite  dcini-beui* 
d'inter>alie. 

Potion  avec  T^mef  i^iic  (Cayol). 

Kmr  tique  1  décipr. 

Eau  di'  cuniomille  150  gnai- 

Sirop  d*ii)ccacuanba  30  fiMk 

Eau  de  fleura  d*oraiiger  iO  Ktaaii 

Donnrx-en  dfui  ou  troii  fbia  i  OM 
demi-bcure  de  dîitanco. 

Potion  contre  le  croup» 

Eméliouo  f  dicip. 

Sirop  d^ipécaruanha  30  groai' 

Oximi'i  iicillilique  10  gra» 

1iifu>inn  de  polygala  150  fraafc 

Par  ruillrréc,  pour  faciliter  l'o^ul- 
lion  dea  faunaet  membrauea.  Ëmplosrt 
i  rbi'ipiUl  de»  Enfanta. 

Potion  c,  le  croup  (Albert)* 


(•aniphre 

Tartre  ilibiâ 

Vin  d'iprcaeuanba 

MocUan 

Sirop  de  puimauve 

Eau  distillée 

On  donne  toutes 
cuillerée  de  cette 
«aile  on  fait  boire 


SSBMlb'gr. 

10  Gent^> 

Sgrani.  40e*ali|r< 

lOgrt» 

35  IN» 

OOgnai- 

les  dii  minutaauBe 

potjotif  dmialliilt'r* 

de  Teau  tiéda. 


Potkm  éméthée. 

Ein^ltqun  ^  déflpr. 

lufuaioD  d^niica  f  M  |iain< 

Ajoute»  :  Sirup  diacoda        30  g<aiu. 


H'ëCACUANHA. 
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par  cuiileive  tuiiiit  l«->  heures  dam 
le  traitrmcnt  du  léUtioa. 

Potion  éméto-calhar  tique. 


Emélinue 
Sulfate  de  soude 
£au  cliaude 

Eli  trois  doses. 
d*iiitt!r\aUc. 


à  un 


1  décigr. 

1 A  gram. 

250  cram. 

quart  d'heure 


Pilules  d*éméliq,  (E.  Boudct). 

Einétiquc  1  prain.  GO  ccntigr. 

(vonimc  adragaiit     fl  grain.  60  nnitigr. 
Poudre  de  guimaure  1  gram. 

F.  a.  a.  itf  p'IulesqueU.  Boudi-t  pré- 
fère aux  polions  stibices  à  haute  dose, 
qui  ont  des  iiicomènieiita  graves  eu  ir* 
rilant  les  premières  voles  digestiTt-s. 

Ipécacnanba. 

MéUicament  des  plus  re- 
commandables,  non  seulement 
comme  émétlquc,  mais  encore 
comme  expectorant  et  comme 
agent  de  subslilulion ,  en  va- 
riant les  doses  et  le  mode  d'ad- 
ministration. S*il  procure  iroiiis 
sûrement  le  ?omlsseuicnt  que 
le  tartre  stibiét  il  est  aussi 
moins  snjet  à  déterminer  des 
acddcDts,  et  son  action  est  plus 
durable. 

L*ipécacuanha  a  été  particu- 
liîTcment  recomniandé  dans  la 
péritonite  puerpérale ,  dans  le 
rlioléra  spasmodiquc,  dans  les 
•Jiurrbées  et  les  dyssenteries 
chroniques  ;  dans  ces  dernières 
maladies,  il  se  comporte  comme 
ag;cnt  de  substitution. 

Éh^tinr.  C^est  le  principe 
actif  de  ripécacuanha.On  nVm 
ploie  pas  Vémétine^ure^  parce 
qu'on  ne  connaît  pas  de  pro- 
cédé pour  l'obtenir  fucilemcut; 
00  se  contente  de  prescrire 


quelquefois  un  extrait  particu- 
lier connu  sous  le  nom  dVi/te- 
tine  brune  t  mais  Tipécacuanlia 
sunil  à  toutes  les  indications. 

Ipceacuanha  en  pomlre, 

Cval  la  préparation  à  laquelle  on  a  le 
plus  souTvut  recours.  Ou  prescrit  i^ 
ilérigr.  d'ipecacuaiilia,'  on  divise  en  trois 
dosL-<,  à  prendre  à  un  quart  d'h'ure 
d'iiitcnallt-.  Oii  facilite  IVlTet  par  Tad- 
inini-stration  do  Peau  tièdei 

Teinture  alcoolii/ue,  10  granimrt  en 
Irnin  dosvK,  comme  émitique. 

Extrait  alconUquej  S  décigramnics  ro 
pilules,  comme  éniétiqae. 

Sirop  d'IpéCaCHanllB.  Extrait 
alcoolique  d'ipécacuaiiha,33;  eaupurr, 
2-*j0  :  sirop  simple,  4500. 

Faîtes  dissoudre  Textrall  dans  Teau. 
filirex  ;  d*autre  part,  portes  le  sir  «p  à 
rébullition  ;  ajoutes-y  la  dissolution 
d'extrait;  entretenez  Fëbullition  {nsqu'a 
ce  que  ce  sirop  ait  repris  sa  consistance 
première,  et  pa»sez. 

Chaque  50  grammes  de  sirop  d''ipé- 
CMcnanha  conlienneul  20  cent'gr.  d'ax- 
Iriiit,  ou  la  substance  de  SO  ccntigr.  du 
racine. 

C'est  nn  médicameut  émclique  pré- 
cieux pour  les  enfants.  15  gr.-iniines,  ni 
deux  fois,  sulliient  pour  un  enfant  de 
trois  auj. 

Bmétlne  médicinale.  [Hmé- 

fine  irunti).  Poudre  de  rarinir  d'ipécH- 
cuanha,  600;  alcool  à  89°  cent.,  2000. 

Faites  macrter  pendant  qui-li|ucs 
jours,  passrx avec  expression,  it filin x. 
Verscx  sur  1k  marc  trois  nouvelles  par- 
lies  d'alciiol,  et  opérex  de  même  ;  rrn- 
iiisscx  les  liqueurs,  et  di»till<-«  :  fait'-s 
dissoudre  le  lésidu  dans  quatre  parlits 
d'eau  froide  ;  liltrrx,  évapores  en  con- 
sistance de  sirop,  ct^ache^es  la  dessicca- 
tion à  PétuTe. 

Deux  dée'gr.  en  deux  fois,  connnc 
Tomitive. 

Tablettes  (Tcnict,  vonu  (Mag.}. 

Sucre  eu  poudre  AO  gram- 

Emétiue  unnie  i  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragaiit  q-  s. 

F.  s.  a.  desUbIcttes  d'un  gramme. 

Une  à  deux  sulHseiHpour  faire  vomir 
bD  cofant  dn  Uo\%  «m« 


p.m 


■BmCATK}^  PI  BOATIVC. 


l'fau  vl  d*élatériiie«  qu'on  mhi- 
nid  à  raclîoD  d*uiie  lolutioo 
de  potBMo.  Cie  llquldt  dlMMl 
Ift  deut  pramlèrm  Mikitafic«| 
f*i  laisse  l«  deriiièrffoui  ferine 
d*iiiic  poudre  crisUlllne  blai- 
(  hi*.  Klitf  rai  liiodore,d*uneM- 
uMir  «mire  i  elle  rat  prraquc 
iiiMiliihlf  dans  l'eau,  mais  l'ilv 
M'  (lisMitit  rn  pi'lîte  proporliuii 
(luns  i'oiiHiol  I  et  si  la  holulioii 
Il  ii(^  raitc  ft  raidp  de  la  clia- 
leiir ,  de  tvllc  sorlc  qu*ello  u» 
tiouu*  vn  ricèii  elle  se  pr^i- 
pii(*  par  II*  rciïoldissrnirnt  du 
iiiriislriii* ,  car  H  grain.  d*ulcooi 
rrcliiii''  pi'U\(>nlh  |H>iiiu  en  tmir 
Ti  (-i'iili);ram.  rn  siiiiitioH*  6  la 
IciiipOialiirt'  ordinaire.  Kllccst 
peu  Koliiblc  dannlVllier  ft  froid; 
i'faii  lu  prc^cipltc  de.  Si*s  solu- 
tionn  alrodllrpir  et  (^lli^rôc  ,  ft 
niuiiiH  (piVilt'  n*y  soit  contennt* 
en  pctilu  quantité.  Kilo  parait 
insoluble  dans  les  acides  éten- 
dus et  dans  la  solutiou  de  po- 
tasse. 

Poudre  d'élau'riuc  (Drl(^lit}. 

Klatfrliie  90  omiliisr. 

Cit-mo  (k>  tartre  4tt  |rain. 

Divi^ei  ni  60  pa<]iirt*.  Adiiiiiiutrcx 
nii  pRqiirt  ioiiii>i  Ift  deux  ou  troit  hen- 
rr»,  MiiTRnt  rvlTi  t.  (:«lle  pouilr*  doit 
unuiiicr  de  trùi  ahiiiidaiilri  It-lliM  lii|iii. 
di»^  Mii8  duiilfuri  ni  cdiSqufi, 

ConHrillée  dans  In  miladie  du  Brtglit. 

Teinture  d'élatérine, 

Kblérine  A  rentltr. 

^'•i?»'  .   .  aOftram. 

Acide  oitnquc  2  déeigr. 

F.  s.  a.  30  à  40  gouttes  dam  un  demi- 
*crre  dVau  lucréc,  comme  drastique. 


énerRiquesa  11  oe  Mal  èM 
cnplové  que  lonqu*u  t^agitée 
fNvduIre  une  dérivallBi  fâ^ 
satiie  lur  Tappareil  gHtM* 
lestinal  doua  quelques  hydro- 
pisies  et  dans  qudqun  écoale 
menls  chroniques  opiniâtRi; 
maifl  la  plus  grande  priidnec 
doU  loujoura  présider  i  m 
emploi.  Il  agit  surlout  inr  le 
Kioi  intestin,  et  sjmpalhlqBe 
ineiit  sur  Pulérut ,  et  devicat 
rniniénagogiic.  11  est  jieu  usité 
en  France.  Il  partdtqu*ii  l'M 
tlavaniuge  en  Angleterre. 

Pttuilre,  S  décipr.  A  1  (rai».  tawiC 
tlrjMii|ui*,  «iMidii  dan»  uim  paM^n 
iiMTli'.  (lu  a  rmpliiyr  la  pnudrf  raim* 
niirnalUi*  p»r  la  iii^-Utoilt  fMlerml^uP,! 
la  riiiM  da  30  ri-iilt|tr. 

txlmit,  1  &  3  dècigr.  vu  pUuIi-*i 

liii-n\  eoloq»  c,  (Plu  LoodJ* 

Pulpr  d«<  coliii|uiiilf  |K0  ||fM>> 

Kkti-ait  d\ili>r»  ).iirillé  STOgrim. 

Scammniitc  cniinMi'ii  191  prUt* 

(lardaiiiniiiiiin  SO  fraaii 

Sa? nu  dur  (0  pnMk 

Kurit  bilila  |  liiiti. 

Fait**  macérer  dam  lV]i|irit  la  pidpi 
de  cul<M]iiiii|«  pindaiU  Iroia  jouni  pM* 
s«a  la  ili|urur,  lyuuMi  Tiiloèii,  It  ictm- 
menée  «t  le  aaiiHi  ;  fiilci  Araporctfii 
CHiisîntaure  coiivriialile,  an  ^outaitl  l< 
canlaïuomum  «ur  la  lin. 

On  prépare  airo  ci  t  étirait  dr«  p>lu- 
les  de  2  déclitr.  On  eu  itrcltrll  depdii 
uncju»i|u'i  %\x. 


Pilule»  hydragoffmâêi 


Assa  firtida 
Srillem  poudre 
Kitralt  de  coloquinte 


tpnnt. 
a  Kfiiu* 
s  fram. 
S  Kftm. 


Coloquinte. 

^^miq„c  Initain  des  pluslX-"' 


Poudre  de  disîtale  ,  ^ 

Mêle  t  rt  faites  30  pilules.  Deut  toutes 
U'.$  trois  heures,  dans  les  enftorgenMnîa 
..  ...      .  .      g_|„p|o. 


I lymphatiques,  les  hydropiiilci  •  ...^, 


ttonjB  os  atoroR. 
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Vértirliie. 


Bue  organique  d'une  ei« 
ime  ôcreté  ;  portée  sur  les 
.ses  nasales,  elle  provoque 
)  étemumeiits  des  plus  vio* 
its«  Adminislréc  à  Vintérieur 
rès  petile  dose,  elle  provoque 
I  TomissemenU  et  des  selles 
Mmipagnées  de  violentes  co- 
ues.  Ou  l*a  employée  dans 
cas  do  paralysie ,  où  il  faut 
r  promptement  et  éuergi- 
ement  sur  les  intestins  ;  mais 
8t  un  remède  dangereux,  k 
ne  employé.  On  Ta  vantée 
lis  le  tic  douloureux,  les 
imaUsmes  et  les  névralgies, 
us  avons  douné  (p.  i02)  les 
mules  de  vératrinc  em- 
>yées  dans  ces  conditions.  On 
proposé  remploi  de  la  véra* 
ne  contre  Tauasarque ,  la 
itle  et  les  rhumatismes. 
La  doêe  de  vératrine  est  de 
cenligr.  toutes  les  quatre 
ires  pour  commencer  :  on 
lit  pousser  la  dose  jusqu^à 
«nUgr.  par  jour. 
La  vératrinc,  employée  sous 
forme  de  pommade,  a  réussi 
grand  nombre  de  fois  à 
érir  des  hydropîsies,  des 
uleurs  rhumatismales  et  né- 
ilgiques. 

Contre-poison,  L'eau  iodu- 
u 

VelUborc  blimc,  ou  véralre 
tnc,  agit  comme  drastique 
r  la  vératrinc  qu'il  contient. 

Les  ellébores  noir  ou  vert 
U  encore  des  drastiques} 
dragogucs;  ù  peine  usités 


dans  lea  hydropisiea  et  les  dar- 
tres rebeltet  et  étendues* 

PiU  de  vératrine  (Magendie], 

Vératriae  5  centigr. 

Poudre  d«  gomme  andiilqae     3  gnai. 

Sirop  q.  s. 

V.  I.  a.  t%  pilulM,  1  à  8  par  jour. 

Teinture  ou  aUooU  de  vératr, 
(Magendie). 

Vératrinc,  2décigr.;  alcool,  52  grain. 
12  goutte*  daiia  une  potion  gommeusi', 
ou  &  l'intérieur  eu  frictions. 

Pommade  «e  Térattiae.  T^- 

ratrine,  2  décif^.;  aïonge,  Si  gram.  En 
friction»  dans  Tanasarque  et  la  goutte. 

Pomm,  e.  néonûgiâa  (Gavé)« 

Vératrine  9  eCiitigr. 

Axonga  rance  h  grim. 

On  augmente  ftifccessif  enient  la  doiK 
de  vératrine;  on  peut  la  porter  à  G,  7 
et  10  eentigf.;  ou  faii  dei  fffolions  sur 
le  point  douloureux,  au  point  de  dcpait 
de  la  douleur. 

Hnlle  de  croton. 

Irritant  très  énergique  qui 
demande  la  plus  grande  cir- 
conspection dans  son  emploi. 
Purgatif  infidèle  ,  parce  que 
cette  huile  est  souvent  falsifiée, 
mais  précieux  par  sa  grande 
énergie  toutes  les  fois  qu'il  faut 
obtenir  une  dérivation  puis- 
sante sur  le  canal  intestinal. 
Spécifique  de  la  colique  de 
plomb  :  très  utile  dans  la  lypé- 
mauie,  dans  certaines  hydropi- 
sies  passives,  dans  la  cépha- 
lalgie opiiiiùtre,  et,  en  un  mot, 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de 
purger  vivement ,  et  qu'on  ne 
craint  pas  d'irriter  la  muqueuse 
gaslro-lale»\\nvx\Q« 


Duse.  Il  no  Roullc  dans  une    J»^,^^        ^^  ,pj,^i„,  iéçér.o,r..t 
lassiMlelM)uiHon;dè8qucl  eliel  ...^  „„r  pUque  àf  frrbLnc  c»«^"« 

purgolif  se  mouifislcro ,  boire '"^  ^" 

du  bouillon  aut  herbes. 


Piluleê  dratliquei, 

|luil«  Je  crotoii  (1  SoutUf)      5  rcnlîv. 


If.  I. 

Aflmi* 


CliaqiirUblettc  eonUeiit  l/ft  de  pu«e 
dWiU  d«  crutou.  Il  eu  faut  6i  It  pour 
oIitKuir  uue  «if*  purgatiou 


l'ouilredes"*'"'"^*  j    aa 
Miicilapr  • 

at\n  rt    Wlr»  «luatrf  b-l* 
ii;»»rei  lou*  les  ijuarU  aVuii-,  J"^|"  • 
i-rCrt  purgJtif. 

Pilulci  de  cvotnn, 

lliiilr  dt  eroloii  :!  goulU-)      6  eeuliyr. 
Mir  de  pain  q*  •• 

Pour  une  pilule. 

Mixlurc  purgative  (Cliomel]. 

Huile  d'ainan«lri  douce*  60  grani. 

»rop  de  gomme  M  gr»"»- 

Huila  de  erolon-tiglium  '  poutU 

PatliUes  de  crolon» 

(.kocolat  H  lu  vanille  10  praiu. 

Sucre  *  g""»- 

Iluilc  de  crolon  iO  goutt. 

Mêles  le  sucre  à  Thuile  de  rrolon  t 
incorpores  rapitlenienl  dan<  la  pâte  de 
cliocolal  rawollic  par  une  douce  olia- 
leur,  difiicaen  vingt  puilillci  à  preudre 
de  une  à  troii  cliaque  jour. 

Savon  crotoH  (Cavenlou). 

lïnilB  do  croton-tiglîum  «0  gram. 

Lriaite  det  faTonidari  fi  grani. 

Mélus.  LorMue  la  eombiDaitou  a  ac 

3ui»  de  la  coiunUntce,  on  la  coule  dam 
Ci  moules  de  carton,  ou  bien  ou  la 
réduit  ru  piluln  de  15  cenUgr. 

Deux  ou  trois  pilules  suOUent  ^r 
lurccr.  Cest  uno  très  bonne  manière 
l*adminislrer  Iliuile  de  crolon. 


S 


Tablette»  d* huile  de  eroton, 

n  ulle  de  eroton  5  gontt. 

Divises  dans  un  mortier  de  porcelaine 
avec  t  Amidou  1  Bram. 

gucre  6  gram. 

Incorpores  le  tout  dans  : 
P;kle  de  cliocol  à  la  fanillt     10  fram. 


Mixture  fmrgatîM. 

Huile  de  croloD  B  entàr- 

Tritures  «ver  Jaune  «TiMrf  18  f» 
Ajoutes  «au  de  a*«udM        M  pt»* 

Sirop  de  Orurs  d'or«u|rr  1t  prsia. 
£n  une  fois  à  jeun,  le  mtAn. 

Potion  au  eroton^ 

Huile  d«  crolon  {%  goult«sl      1  décigr. 

l'riturrs  daus  un  mortier  avae  : 
Sucre  blanc  ïigra». 

(ionmw  arabique  pia?érlaé«    15  pra» 

Ajoulvs  peu  à  peu  : 
Triiilure  de  cannelle  I  gi 

Eau  distillée  Mp 

Par  CHltlri4e  i  café  toutta  laa  k«ve(. 

Teinture  de  eroton  tiglhm» 

Huile  de  crotoii  1  g»*** 

Alco»!  recliiié  30  gram* 

F.  s.  a.  20  gnuUes  dans  uoa  tasse  «s 
gruau.  1&  à  )6  gouttes  dans  un  véhlciile 
convenable.  30  gouttes  ne  canticnncnl 
pas  tout  à  bit  1  goutta  d^uile» 

Uuiie  ricin  artif.  (Huféland). 

Huile  de  pavois  80  gw»- 

de  eroton 'tigllum  t  goi^t- 

Méict  esaetement.  If  eues  prapviéts> 

que  rbuile  de  ricin  Téritablc. 

Pour  l'aiare  externe. 

FricUoM  d'kmil»  à*  ento».   Ou  eia- 

{»loiu  lliuilu  de  eroton  en  frictions  sar 
'abdomen  à  la  dose  da  6  gouttas  cooMoe 
purgatif.  Cotte  huile  agit  plutôt  coaui* 
irritante  révulsive  i  la  maniera  de  !■ 
pommade  d*Autcnrieth. 

Uniment  purgatif. 

Carbonate  du  soude  5  dédgrt 

Tritures  dans  un  mortier  da  verre  et 

ajoutes  peu  i  peu  : 

Alcool  de  rocutbe  10  graofi* 

Huile  de  croton-ti^um  5  décigr. 

JSu  frictions  sur  TabdomeD. 


iUTiuuM.  v  ÈLAtiÊsm. 
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Liniment  irritanu 


ail*  d«  CM  ton 
jil«  blanche 
Uêlcs. 


1  pranu 
dOgram. 


Emplâtre  de  croton, 

nplfttre  diadi)-!.  gommé  100  gram. 
lue  de  croton  ÎO  gram. 

F.  a.  a.  On  étend  tur  de  la  peau  pour 
oir  un  emptitre,  et  sur  du  eiJicot 
lur  obtenir  le  tparairap  d»  ertton. 
iTulnf  utile  contre  les  bronchite»  chro- 
ques,  les  entérites  chroniques,  etc. 

Halle  «'épvrse. 

Cette  huile  agît  comme  celle 
3  croton ,  mais  à  une  dose 
)oze  fois  plus  considérable  ; 
le  mériterait  d*étre  employée 
los  les  cas  cités  à  l'article 
(Ui7«  de  croton ,  parce  qu*eilc 
>ftte  bon  marché  et  qu*elle 
'est  point  sujette  à  être  fal- 
Qée. 

Potion  purgative  dVépurge, 

aile  d*épurge  10  goutt. 

>msne  adragant  en  poudre  f  gram. 
lere  20  gram. 

Tritures  dans  un  mortier. 
Ajoutai  :  Eau  de  menthe  iOO  gram. 
A  prendre  en  deux  fois  à  un  quart 
heure  d'iutervalle. 

Looeh  purgatif  d  Vépurge. 

uile  d*épurge  10  goutt. 

uile  d  '  amandes  douces  20  gram. 

Verses  sur  : 

oniroe  en  poudre  10  gram. 

Ajoutes  peu  à  peu  : 
rop  de  sucre  20  gram. 

au  100  gram. 

Icoolat  de  citron  10  goutt. 

A  prendre  vu  une  seule  fois  comme 
irgatif.  Eu  remplaçant  les  dix  gouttrs 
huile  d'épurge  par  une  goutte  d'huile 
s  croton,  on  obtiendra  le  looeh  pur- 
liif  au  nvion^ 


Étaférlam.  -  Éfaittriiie. 

On  connait  sous  le  nom 
d'élatérium  Texlrait  du  fruit 
du  momordica  elaterium:  c'est 
un  drastique  hydragogue  des 
plus  énergiques;  vanté  contre 
rbydropiaie  ;  à  peine  usité. 

Extr.  d'élaténum{Ph.L(md.). 

Coupes  lei  fruits  mûrs  de  concombre, 
exprimes  légèremeutle  suc  dans  un  ta- 
mis de  crin  serré  ;  recelés  le  liquide 
dans  un  rase  de  Terre,  laisses  reposer, 
rejetes  la  partie  supérieure,  faites  éra- 
porer  Tautre  à  une  douce  chaleur  en 
consistance  convenable. 


Poudre  d'élatériwn. 


Elaterium 
Tartrate  de  potasse 
Gingembre 


S  déclgr. 
5  gram. 
1  gram- 


Divises  en  douze  paquets.  £n  prendre 
un  tous  les  quarts  d'heure  jusqu'à  cirit 
purgatif. 

Pilules  drast,  op.  (Langley). 

Extrait  d*élatériuni  1  gram. 

Opium  purifié  1  gram. 

F.  s.  a.  20  pilules,  contre  les  coliques 
saturnines,  à  la  dose  d'une  pilule  toutes 
les  heures. 

Élatérine,  C'est  le  principe 
actif  contenu  dans  l'élatérinm  : 
c'est  peut-être  le  drastique  le 
plus  énergique  que  l'on  con- 
naisse. La  plus  grande  pru- 
dence doit  présider  à  l'emploi 
de  ces  produits. 

On  fait  d'abord  bouillir 
l'élatérium  dans  l'alcool  ;  on 
filtre  et  Ton  fait  évaporer  jus- 
qu'à siccité  la  teinture  qui  ré- 
sulte de  ce  traitement;  alors 
on  a  pour  résidu  un  mélango 
d'une  résine  terte,  avec  un 
peu  d'une  ww^Iâ^t^  wiVaX^ft  ^^\!a 

M. 
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Tcau  et  d^élatérine,  qu'on  sou- 
met à  Inaction  d'une  solulion 
de  poiaMe.  Ge  liquide  dissout 
les  deux  premières  substances, 
et  laissa  la  dernière  sous  forme 
d'une  poudre  oristalllne  blan- 
che. Elle  est  inodore,  d*une  sa- 
veur Amère  i  elle  est  presque 
insoluble  dans  l'eau,  mais  elle 
se  dissout  en  petite  proportion 
dans  ralcooi  j  et  si  la  solution 
a  été  faite  ft  raidc  de  la  cha- 
leur ,  de  telle  sorte  qu'elle  se 
trouve  en  excès ,  elle  se  préci- 
pite par  le  reft-oidlssement  du 
nienstrue ,  car  8  grain,  d^alcool 
recIlHé  peuvent  h  peine  eu  tenir 
T)  ccntigram.  en  solution  %  6  la 
température  ordinaire.  Kllë  est 
peu  soluble  dansPéllier  ft  froid  ; 
l'eau  la  précipite  de  ses  solu> 
tiens  alcoolique  et  éthéréc  ,  ft 
moins  qu'elle  n'y  soit  contenue 
en  petite  quantité.  Elle  parait 
insoluble  dans  les  acides  éten- 
dus et  dans  la  solution  de  po* 
tasseï 

Poudre  d*élatcrine  (DHght). 

Klatérliik  90  Mnliiir. 

Cièni*  de  Urlre  H  |tani. 

Diviws  en  tO  paquctt.  Adiuîuutrex 
un  piquet  toutes  tei  deUi  ou  troii  hen- 
rèf,  «uhrint  Vtttvt,  Cilttf  poudr«  lioll 
ttUMner  ilc  trct  aboiidaiilvi  tvllMliqui. 
dff  Mm  douleuri  ni  edilquei. 

ConMilléfl  dam  la  fntladie  d*  Brt^hl. 

Teinture  d'élatirinCé 

EUiMm  a  fcentigr. 

Alcool  ao  fnta. 

Acide  nitrique  S  décifr. 

P.  I.  a.  90i  40KOuttci  AàM  un  dend- 
rem  dViD  auerée,  comme  drattique. 

Coioqulute. 
Drastique  Irritant  des  pins 


énergiques.  Il  ne  peut  être 
employé  que  lorsqu'il  s'agit  de 
produire  une  dérivation  puis* 
santé  sur  Tuppareil  gastro-ln-' 
testinal  dans  quelques  hydro- 
pisies  et  dans  quelques  écoule- 
ments chroniques  opiniùtres; 
mais  la  plus  grande  prudence 
doit  toujours  présider  à  sou 
emploi.  Il  agit  surtout  sur  le 
gros  intestin,  et  sympathique- 
ment  sur  l'utérus  ,  et  devient 
einménagoguo.  Il  est  |>eu  usité 
en  France.  Il  parait  qu'il  l'est 
davantage  en  Angleterre. 

PiHtilrt,  s  ilucipr.  à  1  graiii.  roiuiiia 
drrf»lii|Ui*,  «Ifiidii  diiit  une  poudre 
ilii-rlo.  On  a  eniplnjè  la  poudré  rom  m« 

[tnrualif  a  par  la  inélhodt  f  Bdernilquf  «  n 
a  diiM  de  80  rcnliftr. 
Kxlroit,  1  &  S  décigr.  eu  pilultf. 

Exu\  eohq,  c.  (Ph.  Lond}« 


IKO  pr^tti. 

370  grani. 

190  itrani. 
SO  fcrani, 
90  |iruni« 
4  lilrei. 


Pulpe  di>  C(>lin|niitti' 
K&trait  iruliH-k  |.nr!iié 
Scamnionie  eohta»ii*« 
(lardanioMunu 
Sbtou  dur 
Biprit  bible 

raitet  macêrrr  dan*  l'cuprit  la  pulpe 
de  coloquinte  pi  udanl  troii  juur»|  pat- 
sea  la  liqururi  ajoutea  Paloùai  la  Kain- 
luoiice  et  le  latnu  ;  fiiilc*  ivaporcr  en 
contittanru  convenaMu,  en  ajoutant  le 
cardaniomum  »ur  la  lin. 

On  prépere  aifC  cet  rxirail  de*  p'.lu» 
le*  de  2  d£'clf;r.  Ou  eu  prvIfcrU  depui« 
uucjui<|u*i  lit. 

Pilule»  hydragogues* 


AMa  firtîda  Sprani 

Seille  en  poudre  S  gram 

Eatrait  de  colnquinlo  1  gram 

Poudre  de  digitale  I  gran 

Mêlea  et  faltee  30  pilulci.  Deux  tout* 
Ici  Irai*  heurei,  dan«  lei  engorgemen 
lyni^hai!ic\acv  \t%  Vj^AtotXAei  t^tw^t 
mtuqoet.  l?f  %\  «n  tfwedt  t\\«tt^^w 
leRicacv. 


0OHU  «unti 
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*g.  ihir.  (Frank). 

amte  comp.         1  grtm 
nina  |ult«  1  gnau 

irlté  5  déclçr. 

rec  q.  *  <  â«  tlrdp  de  ^Tn* 
1S  pilulet,  6 1«  matin  tt  6 
to  tnilemmit  d«  Tbydro- 

2/eiiies  (fe  Barelajf. 

B^liinte  comp*  8  Kniiii* 
P^  4  gruu. 

Urti  0  gram. 

11  grim. 

4  Uicigr. 
eiiiètre,  de  cRnrt, 
,  d«  chaque  4  goutt 

rtc  quantité  luffitaiita  de 
ruii,  faites  Jet  pilules  de 
I  ptr  Jour,  comme  purga' 


hlorot,  (HamiltOn). 

mmouée  S  grem. 

oiiiel  1  griin. 

oquinte  comp.  I  graiil. 
iTec  quantité  (uffitante  de 
«tubre,  faitci  M  pilulel.  3 

• 

rgaiive»  (Pilicliaff). 

ii|uiul«  oomp.  i  gram. 
«pbiiie  b  eeiitigr. 

1.  a.  uuamaue  bomogéue 
^ulef. 

prendre  une  le  loir,  et 
coDSlaiiccs  Une  lecoude  le 
•tiu  au  réveil.  £uiplojée« 
ird>. 

goguêi  (Pb«  Lond). 

Ire  10  grem. 

iquinte  10  gram. 

•pUuleft. 

7n  de  coloquinte» 

5  gram' 
lir  petidaiit  5  niiii.  dan*  : 
OCOgranu 
outet  t 

à'onnfii  50  gram. 

19  Hcoollêé  A  itraiii. 


Traia  «dUariea  taillai  toi  deui  heu- 
re*, Attaalaeliyilrflfliiae.  Oa  en  «loanera 
de  6  A  il  cuillerie*  dam  la  journée. 
■ui?anir«fbl. 

Fin  de  coloquintêé 

ColoMiinla  %  $nb\. 

Vin  de  Mala^  IM  arim* 

Faitei  meaérer  pendant  i|«alre  Jo«m, 

CMea.  Une  euilleréa  torilai  lee  MWrca, 
iqM*É  eflet  purgatif  «MOeaut. 

Pomnu  coloquinte  (Ghregtien}^ 

Axooge  40  gram. 

Coloquinte  en  poudre  b  gram. 

Ou  fkit  avec  cette  pommade  dea  fric* 
tioM  fiir  Fablomen,  que  Téu  tépéte 
plui  ou  nioiiM  louDiainpi  salon  l'action 

Surgative  obtenue.  Dans  le  Uaîtamenl 
e  manies  de  (armes  f  ariéesi 

Purgatif  drastique  bydra- 
gogue  des  plus  édérgiquës.  Où 
l'a  prescrit  toutes  les  fois  qu'il 
était  indiqué  d'obtenir  des  éva- 
cuations séreuses  très  abondau- 
tes  ;  ainsi ,  dans  i'bydropisie , 
totttei  les  fois  qu'il  s'agit  de 
produire  une  dérivation  sur 
les  intestins  )  dans  la  paraly* 
sie ,  rasthme ,  le  catarrbe  pul- 
monaire ;  c'est  encore  un  ver- 
mifuge assez  actif. On  l'emploie 
rarement  seul  |  on  l'associe  or< 
dinairement  au  oalomel,  à  Ta- 
loès ,  au  savon ,  au  jalap,  à  la 
rhubarbe,  àlaocamBionée,etc* 

Ou  peut  la  prescrire  seule 
en  pilules ,  à  la  dose  de  1  à 
à  décigr.  On  l'a  donnée  de 
i  gram.  à  i  gram.  i/3* 

PiluleM  de  gomme  gutte, 

OommacOUa  ^*W>v. 

CaimaUa             )    ^^  n.^fcèv%T. 
.(sin^amVte         \ 

p\rop  fie  »ucTa  ^" 
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lléDICATION   PUIGATIVK. 


F.  ».  ».  SpiiuiM.  A  prendre  tous  lei  scammonée  la  rend  {(récîeuse 

quarU  d'heure  jusqu'à  effet  purgatif.        ^^^^  ^^    ihérapCUtiqUC  dC8  CD- 

fants. 

Doie:  SOoentigr.  à  1  grom. 
pour  UD  adulte. 


PU.  g,  gutte  op.  (Malgalgne). 

(iomnM  gulU  3centigr. 

Estrait  gom.  d'opium  i  eentigr. 

Fdtet  une  pilule.  On  doundt  A  inter- 
vallei  égaux  trois  à  six  de  era  pOiiles 
dans  les  tingt-quatre  heures.  Ces  pilules 
ont  été  empfojées  arec  un  mnd  succéa 
contre  les  dyasenteries  et  lei  diarrhées 
cbrouiques. 

Savon  de  gomme  gutte. 

Gomme  gutte  5|ram. 

SaTon  médicinal  19  grani. 

Faites  dissoudre  dans  alcool  i  :!!•  q.  s. 

Distilles  et  éraporea  le  résidu  eu  con- 
sistance pilulaire. 

Mêmes  propriétés  que  la  gomme  gulte 
pure  ;  teulement  cette  préparation  a  une 
action  plus  douce  ;  il  faut  en  doubler  ou 
en  tripler  la  dose. 

On  en  prépare  des  pilules  de  2  décig. 
On  en  admiuistre  4  i  13  comme  dras- 
tiques. 

PU»  g*  gutte  comp»  (Pli.  Lond). 

Gomme  gutte  en  poudre  é  grani 

Estrait  d'aloèa  tf  gram. 

Gingembre  S  granu 

Savon  1  gram. 

Aèduiseï  les  substances  en  poudre, 
mélangea  avec  le  saron,  et  formes  eu 
broyaut  un  tout  bien  homogène. 

Faites  des  pilules  de  20  ceut.,1  é6 
comme  purgatives. 

Seanunonée. 

Purgatif  draitique  hydra- 
gogue  excellent ,  d*un  emploi 
aussi  sûr  que  commode  toutes 
les  fois  quMl  est  utile  de  provo- 
quer d'alMndantes  et  fociles 
éYacuations  alvines  séreuses , 
comme  dans  les  cas  de  consti- 
pation opiniûlre,  d\iiiasarquc 
ou  d*autres  hydropisios  pas 
BÎrcs.  Sou  action  se  porte  prin- 


lBlap9  réatae  île  Jttta^ 

Purgatif  sûr  et  éiieigi(|ue 
très  employé  dans  la  médecine 
des  pauvres.  A  doses  exagé- 
rées t  il  peut  déterminer  une 
vive  irritation  dans  Pappandl 
gastro-intcslinai.  —  Dote:  i  à 
k  gram. 

Le  turbith  et  le  méehoaean, 
la  toldanellef  sont  des  produits 
dont  Taction  se  rapproclke  beau- 
coup de  celle  du  jalap. 

La  résine  de  Jalap  agit  comme 
le  jalop.  —  Doac:  80  centigr. 
à  i  gram. 

Poudré  de  Jalap,  i  i  S-gram.  délayée 
dans  un  bouillon  aux  hcri»es. 

Blectiialre  «lapliceiilx.  Pulpe 

de  dattes,  950;  amandes  douces  mo» 
dées,  112;  poudre  de  gingembre,  8  ;  de 

r>ivre  noir.  S;  de  macis,  8<  de  caonelle, 
;  de  safran,  8  décigr.;  de  dancus  de 
Crète,  8  ;  de  fenouil,  fli;  de  rur,  8;  de 
turbitli,  125;  de  scanimoiiée  d'Ajept 
48  :  de  sucre,  250;  miel  dépuré,  IMO. 
llèiex  I  i  M  gram.  dana  une  potioa  \ 
fait  partie  du  traitement  de  la  eoliqus 
des  peintres. 

TeiBtare   île   Jalap   eomt- 

posée.  Kau-dt-viê  allMmatidê,  Jalap, 
■J50|  turbilh,  30:  scammoné*  d'Akp, 
64 ,  alcool  à  21*  (lart.  90M.  P.  a.  a. 

5  ù  10  gram.  dans  un  véhicule  cob- 
venable.lO  gram.  avec  10  gram.  aoitde 
sirop  de  séné,  soit  de  sirop  do  nerprun. 

Remède  Leroy^  purgat,  Lerag, 

Scaoïmoiiéc  d'Alcp  60  graoi* 

'C^acine  de  Vv\tV>\>&  If 


cipadement  sur  l'inlestia  grè\e.\ï*y;^' 
La    presque   insipidité  de  \a\    Va\ve»  à\%<»Tci  v*^^^\\  vw^^^hisï* 


SCAMIiONéE,   JAUP. 
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b«orM   au   motnf  lea  troif  tultfUncet 

prieédentrt  daui  : 

Akonl  i  M*  Cartier         '    6000  gram. 

Passes  ;  ajoutes  un  sirop  (ait  avec 
Séné  2!M  gram. 

Influes  dam  eau  q.  t.  pour  obtenir 
Colalure  1000  gram. 

Faite*  fendre  :  Sucre        1250  gram. 

DoM»  :  i  à  4  cuillerées  par  jour.  Ce 
remcd«  drastique  peut  coiiTeuir  dans 
taa*  lascaa  où  le  médecin  aura  aperçu 
oeMamant  Tindication  des  draati«|ues  : 
naria  «n^piorants  empiriques  en  ont  tant 
abasA,  oue  de  nombri-uses  vii-tJafies  ont 
inroemii  mut  suite  de  son  administra- 
tion improdanta,  et  ont  diserédité  cett« 
formim,  qui,  qurlquefois,  peut  être 
utile. 


Elixîr  antiglaireux. 


90  gram. 
20  gram. 

a  a      5  gram. 

10  gram. 

350  pram. 

f  000  gram. 

cuillerées  à 


ScanmonAt 

Jala» 

Rhubarbe 

CalamiM  aromaticus 

GeniéTra 

Nitrate  do  poUsse 

Sucra 

Alcool  i  10* 

P.  s.  a.  Dose  :  1  A  2 
bouche. 

Cette  formule  a  été  donnée  par 
M.  Clary  pour  remplacer  Vélixir  anii- 
glainux  ie  GuiUé. 

Savon  de  jala]9. 

Rétine  de  JtlfP  en  poudre  5  gram* 
Saron  médicinal  ràjpé  10  gram* 

Faites  dissoudre  a  une  douce  chaleur 
dans  :  iUcool  à  32*  q.  s. 

Evapores  jusquVn  consistance  pilu- 
laire,  et  conserves,  5  décigr.  à  1  pram. 
Ches  les  enfants,  comme  purgatif. 

Emule,  furg,  (A.  f.  H.-D.}. 


d* 


i  décigr. 
un  jaune 


Résina  dejalap 

Délayes  dans  la  moitié 
d'autt  ajoutes  : 
I^iit  d^amaudes  douces  200  gram. 

Sirop  de  guimaure  80  gram. 

A  prendre  en  une  fois.  Cette  prépa- 
ration est  attribuée  dans  le*  formulaires 
à  V.  AiiherL  Hytàigait  êjoulcr  6  goût- 
tes  d'alcoolat  de  citron. 


Lait  purgatif  (Planclie). 

Résine  de  scammouée  k  décigr. 

Sucre  blanc  10  gram. 

Tritures  ensemble,  et  ajoute»  peu  ù 
peu  :  Lait  pur  100  gram. 

Eau  de  laurier  ccrisa  3i  4  gnutt. 

En  une  seule  fois  pour  un  adultf . 

C'est  une  médecine  très  agréable  et 
d'un  eiret  certain. 

Purgatif  laiteux, 

Scammonéc  décoloréf  60  centigr. 

Lait  de  vache  120  gram. 

Sirop  de  Heurs  d*oranger  30  gram. 
Pour  une  dose. 

Potion  purgative  (Baralau). 

Amandes  douces  mondées  u'  8 

Sucre  80  giani. 

Eau  100  graui. 

Faites  une  éniuUion  :  d*aulre  parL 
Résine  de  jalap  S  décigr. 

Sucre  1  gram. 

Amandes  n*  1 

Goar.me  en  poudre  5  grani. 

Tritures  la  résine  avec  le  sucre,  pislis 
avec  l'amande  privée  de  son  épidcrint*. 
ajoutes  la  gomme,  puis  l'émuision  pi  ii 
à  peu.  La  résine  est  ainsi  très  bien  di- 
visée. A  prendre  en  une  foin. 

Mixture  purgative  (Andry). 

Scammonéc  en  poudre  8  dccipr. 

Alcoolat  de  romarin  2  prani. 

Tritures  dans  un  mortier  de  porce- 
laine, et  ajoutez  peu  à  peu  : 
Eau  de  fleurs  d'oraug<'r  50  gram. 

Sirop  de  fleurs  de  pècber         50  prani. 

En  une  fois  le  malin  à  jeun. 

Potion  purgative. 

Feuilles  de  séné  10  gram. 

Faites  infuser  un  quart  d'beure  dang 
Eau  bouillante  120  gram. 

Passes  et  faites  fondre 
Sulfate  de  soude  15  ^ram. 

Ajoutes  : 
Poudre  de  jalap  1  gram. 

En  deux  fois  lo  matin  A  jeun. 

Mixture  drQ»UqiU,ft  V.^xAt^. 

Bau-de-^ie  aWemm^a  \   »»     ^  ^^<a\. 
Sirop  d«  nerçTuw        S 


203 


MEDICATION 


A  prriidré  f  n  iiiic  fois  le  fiiatin  à  jnui- 
t>  purKNlir  produit  de»  «ellff  iLon- 
dsDtvi  laiis  coI'mium,  et  qui  ne  •'acvom 

fttftiiciil  d'aucune  réactiuii  aur  la  circu- 
a  lion  générale. 

Potion  purgative, 

£aude>«U  aUenanda  10 gnm* 

Sirop  de  nerprun  M  graui. 

Kau  100  grain. 

Alcoolat  de  titron  ^     2  gram. 

Mêlea.  En  une  fois  le  matin  à  jeun. 

Poudre  eornaehioe  oa  de 

irIbVi.  Poudre  de  •camnionée  d'A- 
lep,  125;  poudre  de  Miartrate  de  po- 
iBiiM',  125;  antimoine  diapliorélique 
laté,  125. 

Mélei.  6  iléclgr.  2  4  4  gram.  Comme 
purgatif» 

Poudre  de  Jalap  compoaé» 

Jalap  lOOgraui. 

ItiUrIrale  de  polaatc  200  gram. 

Kaciiie  di>  gingembre  10  gram. 

llAles.  Don  purgatif  à  la  doee  de  4  gr. 

Poudre  purgative, 

Poudre  de  Jalip  15  dccigr. 

Sulfate  de  souda  20  grain. 

DÎTisex  cil  tro's  parties  égales.  A 
prendre  toutes  les  demi-heures  jusdu'à 
effet  purgatif.  Ou  délai»  chaque  dose 
dans  un  rcrre  de  kouillon  aux  Iierbes. 
CVst  uu  purgatif  aussi  eUInaca  qu*éco- 
uomiquv. 

Poudre  scamm.  cqmpoBèe* 

Résine  de  scamiiiouée  20  gram. 

Résine  do  {alap  20gi-&iu. 

Racine  do  gingembre  5  (iruiii. 

Uélex  et  pulvértsei.  S  i  5  décigr. 
dans  un  Tébicule  coiiTenoblo.  Purgatif 
drastique.  Formulaire  an^lah. 

Poudre  purgative. 

Poudre  de  jalap  1  dédgr* 

-~     de  rbubarbo  5  nenligr. 

—     de  cannitlla  5  e«nllgr. 

lléles.  Bu  une  ftuU  ddse  pour  les 

enfants. 

Poudre  d'AUhautt 

Scammonèe  5  gtfni. 


PlRtiATlVE. 

guir  tOfiraoï. 

Cnlophaiiv  lOaram. 

Uéloai2  gram.  Comme  purgatif  dra»- 
Uqup. 

Pauirê  i{7r0c(IioUM). 


lalap 

{«aque  earariaé* 
Créaae  de  tartra  M  gtasn. 

8ucra  B  fraas. 

Rhubarbe  A  gras». 

Dd  dWrméiiie  14  gram. 

Camidlr  •  irraaK 

Iiia  da  KloraDea  4  tftm» 

MAlaa  atlMleadM  pa^oalida  B  fr* 
Employée  caarasa  mîrgalhra.  VaUft  la 
recette  «^ue  donnent  la  plupart  dr«  pbar* 
niacolngiiitrs.  Je  no  sjii  ai  «lia  niié' 
seule  fidèlement  le  vrai  reméd*  accrrt 
coiniu  loui  le  nom  de  pauirê  é'imd. 

Pondre  catliartloae.  Jalap, 

1 1  icauinniiée,  1  ;  crème  de  lartroi  !§ 
Mélui.  Dose  :  3  i  4  gram.  CuuaoM  pH^ 
galiC. 

Tablctles      dloeartlifttil 

Scammonér,  12;  séné,  llh  rbubarM|li 

ÎiroOrst  4  \  écorcci  de  citnm  coiifilift 
0;  sucre,  215:  mudiage  A  l'eau  de 
cannelle,  q.  s.  F.  s.  a.  des  tabletlas  de 
I  gram. 

Sucre  orang.  purg,  (Gadet)« 


Essence  d'oraugca  8  grau. 

Sucre  4iH  gram. 

Poudre  de  jalap  61  gram. 

Crénie  de  tartre  soluMe  48  g^ani. 

8  gram.  dans  500  gram.  d'oranjfrtdf. 


Sirop  antigoutteruD» 


-] 


aa     f  0  gram. 


Extrait  de  galao 

—      alcoolique  d< 
salsepareille 
Résine  de  jalap 

Délajes  arec  soiu  daus  : 
Alcool  A  2t*  lot  graai. 

Versea  dans  sirop  de  iucre  lOOB  gram. 

Mélanaez  eiactemeut,  faiiei  étaporer 
Tolrool  a  une  très  douce  ehal«ur  en 
agllanl  eontinuelleaoent.  Admlnislret 
par  cuillerée  dans  un  Torrtf  d*eatt  jus- 
qiTl  tfM  purgatif.  Tal  propocé  «aile 
recette  pour  remplacer   le  iiad»   ai 


SCAHMONÉE,   lALAP. 


SOS 


10  gram. 
5  j{r«ni. 


•r 


|Midni 

jalap 

t  ajoutes 

leraniii  n.  i 

écigr.  par  jour.  HjdropUfe. 

,  hydragog,  Quarin. 

40  gram. 


ai 


uivrre    j 

iUiljque 

Jtlap 

urnp  de  nerprun 

k  dasinterTalliis  frèf  rappro- 

•*i  ce  qu'on  oblieinic  d'abon- 

cualioii». 


30  gram. 

10  giani. 

5  gram- 

q.  « 

V 

UOI)- 


Ire  jmrgaHf  {^equm), 

Jalap  puirérisétf        1  gram. 
la  vapeur  80  ceutigr. 

1  gram. 
réglisse  1  gram. 

SOgiani. 
a  poudres;  ajoutes  quclijufis 
iau  pour  les  buniectcr,  puis 
n.  de  miel. 

g,  fondantes  (Saiffer). 

«  10  gram. 

?uf  IftgrMa. 

pvnliane  20  pram. 

300  pilulfS  avec  poudru  de 
)d  eu  preud  4  par  Jour. 

drastiques  (Rayer). 

•udre  9  graine 

c  en  poudre  2  gram. 

I,  STUC  quantité  suAkante  do 
e,  faites  12  pilults,  que  l'on 
iir  combattre  la  constipation 
ans  la  coliquo  d«  plon>li. 
ir  jour,  jusqu'à  ck  qu'cllia 
jil  une  abondant*  évacua* 

«cro/".  (HenrIjGuib.), 

B  ^«ârjféa  45  gram. 

ncral  lA  grpfu, 

diapborétiqne  4  giam. 


gram.  4  par  jour. 

PU,  antichoréiques  (Rasori). 

Extrait  de  jalap  }  j.        .. 

Scammonée        |    "  1»  centigr. 

Mêlei  pour  2  {ulules. 

Uqa  Ipua  les  jour»,  jusqu'à  guérison. 

Pilules  purgatives  d'Althef, 

Bou'ne  de  jalap  ft  graiu» 

SaTon  médicinal  5  grana. 

Alcool  à  'li^.  —  31*  B.  10  gram. 

Faites  dissoudre  la  risine,  puis  la  sa- 
von dans  Talcool  )  ivjiMrez  îautemeot 
jusqu'en  consistance  d  extrait. 

Faites  des  pilules  deSOcentigr.,  dont 
on  prendra  'i  le  soir  en  se  conciiaut,  «l 
'2  le  matin. 

Biscuits  purgatifs, 

Rcbinc  de  scammoaée  10  gram. 

Incorpores  dads  q.  s.  de  pâle  pour 
59  biscuils  ordinaire^. 

Chaque  biftruit  contient  2  d^cipr.  du 
résine.  Un  bincuit  pour  mu  enfant  de 
srpt  ans. 

Vin  hydragogue  (A.  f,  H.-D.]* 

Iris  de  Florence 
Ëcorco  intérieure 

de  sureau 
Racine  d'auiicc 
Pruilles  de  lâjjé 
narine  de  jalap 
Vin  blanc  généreux 

Fuitei  macérer  pendant 
fîllrex.  Un  rerrt:  le  matin  à 
les  lij'dropisies. 


aa         £0  gram. 


oa 


50  gram. 

10  gram. 
1000  gram^ 
huit  jours; 
jeuu  contre 


Vin  hydragogue  (de  Breync). 

Jalap  eoDcaas4  S  gram. 

B<-ilIa  coiic^ssôa  8  firani. 

Nitrate  de  potaiM  15  grpiu. 

l(êla».  Ou  fp{t  trafnpcr  cas  suliftapcrs 
dans  un  litre  de  vin  blanc  pendant  tingt- 
quatre  heures;  «ela  fait,  on  fu  pi  and 
3  cuillerées  par  jour,  une  le  matin ,  ft 
midi  et  le  soir,  et  deui  heures  avant  les 
repas.  Au  bout  de  deux  jours,  on  en 
preudrp  f  euH|eréft|  S  maiiq,  midi  et 
^iri  e(  eqcoro  lûus  jours  après  on 
portera  la  dote  t  9  cuillarén  ;  éfaie» 
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MEI)lCAiU»N    1''  lU.ATlVK, 


tiinil  111  IroiA  fois.  Ou  ('(uiliiiiic  aiiiM  , 
^i  l'estomnc  mipportu  hini  ci'  re«iu'd« , 
•  niplo\c'  pour  combattre  les  li.xlrupisiea 
n.'bL-llcs. 


Seconde  écorce  de  sureau. 

Drastique  hydragogue  asscx 
précieux ,  jadis  1res  employé , 
mais  un  peu  délaissé  aujour- 
d'hui. On  a  cherché ,  il  y  o 
quelque  temps,  à  réhabiliter 
ce  médicament. 

Doae:  30  à  150  gram.  de 
suc,  par  calUerée  à  bouche. 

Potion  hydragogue  (Gaubius). 

Suc  d^écorce  fraîche  de  furciu  80  gram. 
Sirop  de  violettct  15  gram. 

Crtte  potion  n  été  employée  contre 
riiydropifie  par  BoarbiaTe. 

Apozéme  diur,  (Van  derBergh). 

Ecorce  moyenne  de  sur  «au      10  gram. 
Baies  de  genièvre  30  centigr. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  q.  i.  pour  colalure         400  gram. 

AjoulcB  : 
Extrait  de  genièvre  80  gram. 

A  prendre  une  cuillerée  toutes  les 
heures. 

fin  diurétique  hydragogue. 

i'.n(é  très  légèrement  torréfié, 

puhériiié  500  gram. 

Vin  de  (IbablU,  q.  s.  pour 
obtenir  parlixiTialionli- 

Ïueur  de  café  1000  gram. 

léleis  avec  suc  de  seconde 
érorce  de  sureau  400  gram. 

Mêlez,  filtrei.  A  prendre  en  six  joun 

1>ar  dcmi'Terrées.  Diniinnex  la  dose  si 
Vflet  purgatif  est  trop  prononcé ,  et 
Ton  continue  plus  longtemps.  On  sucre 
au  gré  du  malade. 

EIKkore  noir. 

Drastiqae  jadis  très  employé 


Il  petit  cepondanl  être  utile 
dans  certaines  maladies  de  la 
peau  et  dans  quelques  hydre- 
pisics.  On  n'emploie  plus  au- 
jourd'hui que  les  pilules  de 
Bâcher. 

Minics  tonlQues  de  Bâ- 
cher. Ilacinn  sèebe  dVIUbore  noir, 
500 1  cariioiiate  de  potaam  puriHé,  1)5; 
alcool  i  21*.  2000  ;  thi  LUiic,  2000. 

Faites  de  tout  ceci  un  oxlimit  Âirme 
et  prenea  alors  : 

Extrait  ci-desius,  6t  ;  extrait  do  myr* 
rho,  51  (  poudra  de  cliBnlon'bénit,  51. 

Faites  une  masse  pilulaire  ane  vous 
dhiserea  en  pilules  de  S  dèagr.,  que 
TOUS  tiendrcB  renfermée!  dans  laa  façon 
bien  bouché  ;  1  ou  S  par  jour,  comne 
tonique ,  8  i  5  comme  drastique. , 

Agaric  blanc. 

L^agaric  blanc  {boletuê  tari- 
cis^j  n'est  plus  guère  employé 
aujourd'hui  comme  drastiqae; 
on  le  prescrit  encore  quelque- 
fois pour  combattre  les  sueurs 
nocturnes  des  pbthisiques;  c'est 
la  poudre  qti'on  emploie  à  la 
dose  de  2  à  3  décigr.,  en  une 
prise,  le  soir  en  se  couciiant. 

PiMes  drastique»  (Burdach). 

Agaric  blanc  1  gram. 

Mucilage  de  gomme  arabique    I  grani' 
Extrait  de  gentiane  q.  f. 

Faites  IS  pilules,  k  le  soir  contre  K-( 
sueurs  nocturnes  et  colliquatitea  dcf 
pbtbluîqurs. 

PU,  d^agarie.  bU  op.  (Rayer). 


Agaric  blano 


f  gram. 


Extrait  gommeux  d'o|Mum    15  centigr. 
Mêles.  Pour  6  pilulca.  Uns,  puia  dlmx 
le  soir,  dans  la  plitbisie  pulmonalrv  ac- 
compagnée  de  sueurs  abondaulot. 

Aiœs. 

L*aloès  est  un  excellent  pur- 


uraniqaejaaa  ires  employé,      Li'aioes  est  un  excellent  pur- 
iDii/5i&/eoc/é/als8éeujourd*ha\.\gaitî(  drasKÀtyoe  ^V  ^Aaueraktt^ 


iïiUi  tl  incnrporei  dum  1 
ci.n,.  6  Ul,l>:ll«  ™  4  p*...  dontltn. 

PUulcM  purgaliva  (Allberl^ 


/■if.  «Wiidoine  piirjnl,(RBth.). 


sa 


de  lèhicule  aqueux, est 

illeura  purgatifs  el  l'i 

X  qu'on  emploie  le  plu 

il.  On  cou  naît ,  miiib  \t 

de  veau  émélîié,  iCorgt 

Usée,  bouilloH  a«r  herbes 

ligue  en  laiiiige.det  bousMf 
préparées  atec  un  litre  au  dy 
houilloode  TfiBti,  oudel'  "^ 
d'orge ,  ou  de  bauUlon 
Lertkês  ,  dui»  lesquelle) 
ajoate  S  centigr.  d'émétiqitffi 
on  tes  boit  par  petites  tauea, 
dans  la  msiinée,  jusqu'il  e^ 
purgalifsu  rdsanl.  ^ 

Sel  de  Cuinira  (CadetJ. 


Poudre  purgative  Itmptra 


iM  la  p^ii  tM,  i 


bneilqne  (Tartre  illtilé). 
L'tmeiiquc  adrnloistré  ii 
dosed'un  oMifeiu  grains  f' 
tigr.  A  i  décigi.},  dans  ut 


fat. 

Sirs- 


E.mde  Tvo 


206  MÉDICATION 

Faifc<  inaccrei  priidaut  sept  i  huit 
joui'K  dm»  : 
Kaii-di -vie  ordinaire  1§Û00  graiii. 

PuRtrz,  ajoutez  : 
K«u-de-Ti«  d«  geuiivr*         6M1  grani. 

Filtri'x  «I  coiMcrvcs* 

10  à  40  ftniin.  dans  une  potisa  ip* 
proprièe ,  ilùs  le  début  du  eholéri  aaia* 
tique. 

Blw.  aloéu  fébrif,  (Récamier). 

Aloj's  auccoiriii  eu  poudre        6  gnni. 
Myrrhe  choisie  6  priin. 

Rhum  150  grain. 

Alcool  à  220  20  |r«m. 

Faites  macérer  pciideut  Tiiigt-quatre 
licurut .  filtres  ensuite  1   et  diui  !•  H' 
iiueur  MÎtcs  diMoudre  : 
DulCile  de  quinine  5  gram. 

fit  PiiguiMUt  avec  l'iicide  sulfiiriqua  au 
quart,  q.  a. ,  cVst-à-dire  etiTijron  25  i 
30  goultes.  Aioutei  enfin  t 
!<iiudaiiuni  de  Sydeiiliam  2  |;rani. 

La  dose  de  o«t  élhir  eaC  d'une  cuil- 
Irrùn  à  café  pour  Iks  enfants  et  d'une 
cuillerie  à  bouche  pour  les  adultes. 
Après  chaque  prise  ,  le  malade  doit  se 
tunir  bien  chaudement  dans  son  lit,  cl 
rester  au  moins  deux  heure»  sans  rion 
boire. 

Etixir  de  RadcUff. 


Aloùs 

Caiiiiella 

Zëdoaïrc 

nhu  barbe 

<!oclieuillc 

Sirop  de  nerprun 

Alcool 

Eau 

F.  s.  a.  Dote  :  15  gram. 
gatif  touiquto. 

DécocU  d'aloéê  comp*  (Ph,  L,). 

Ëitrait  da  r«gli«a 

—     d'aloèh 
Tuirboiiate  de  ^laite 
Myrriie 
tmin 
Eau 


25  gram. 
S  granit 
2  gram. 
5  gram. 
2  gram. 
60  gram. 
150  gram. 
160  gram. 
,  COMOM  pur- 


95  gram. 

6  gram. 

•  gram. 

Ogniai 

Ogram. 

760  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  riducUo*  de 

MO  gf«M.  FilU^  et  tûaviaa  i 

Tvinlun  de  ctidamonw        100  pam* 

i#  é  JO  mm ,  comme  emmcnuMiiA 

•tpargaUi  tonique.  ^^ 


PUBGATiVK. 

Pilules  aloétiques  (Requin). 

Voici  une  des  formules  extraite*  de 
la  Vathitlo^ié  mUic^l»  de  U.  Rcquia, 
page  401. 

Fnrroulp  pour  pror oqncr  ou  rappeler 
le  flui  bémarrholdal,  pour  aiarear  iiae 
réTulfiou  par  rinteatiii  1  à  peu  près  Li 
uêmaquc  celle  que  Pinel  avait  aaoptée. 
Alo^•  succotrln  1  graaB. 

Faudra  da  règlJMa  1  graas. 

Hi'l  q.  s. 

F.  s.  a,  20  pilulea  :  da  5  i  10  le  wir, 
avant  da  le  ooucbar. 

PUulef  c«  blennor,  (Sandras]. 

Aloiê  B  gram. 

Tbridaea  2  graok 

l?oudra  d«  |ula)Ri)va  q.  ». 

F.  a.  9.  50  pilules.  En  prendre  de* 
ptris  1  jusque  8,  malin  at  aoir.  Trea  rfl- 
aaeea  contra  la  Ucnnarrhagia  algua,  rt 
•ouvent  mUIm  dans  U  bUi|Hiorrfaa^r 
cbroniquo. 

PHulœ  vitm  (0.  Belieri). 

Aloi'S  k  gram. 

Iljrrrha  M  gram. 

Hastia  10  gram. 

Safran  5  grain. 

Tlhubarbe 

Cubébe 

Qérofla 

Vinaigre  dblillà  q,  s, 

F.  s.  a.  des  pilnlea  da  20  crnStgr. 

J'ai  rapporté  catta  viciila  formule  , 
qui  est  lu  t^-pa  de  toute*  lea  rcrclU-s  de 
grains  de  ne. 

Graint  dé  tante  (Cadcl). 

Alo^  sueeétrin  100  gram. 

ialap  lOO  gram. 

Hlmbarbe  05  graa^ 

Oirop  d*abdiitha  q.  a. 

F.  s.  a.  des  pilules  de  1&  oenllgr.  ar- 
gentées, t  ouOpar  jaur. 

Os  pilulrs  paavaui  rrmpiaaar  lea 
Grmimt  dt  —nâé  dg  iêttnr.fnuik. 

Graine  de  vh  (Meiué). 

AlMf  aueoAlfffn  10  gram. 

Bowa  roOgaf  10  livii*. 

Uçpp  f  iM^Vb%  <^  t. 

\     r%\lca  &rs  ^>Ac«  &<t  V^  cctAÀv» 


aa         2  gram.  l/t 


Sue  H'hefSeï  puraatif, 

Mixlure  fondanll  (Hulicr). 
t.u.ii  d.  a.tiu  eiuuu'ci       5  in... 

CoiltMfWtlMl  tlh  llll^lilli' chri^ 

l'h^11;ii.«i*ftoi^'d1'isj,!'"„;" 


iltu.'bilhi 


Mua  le  de  inaBnénIc. 

Ces  deut  substances  D|[liscnl'i 

Aime  absorbant  dei  nddei'' 

(fiil  oeilârcloiipciit  ifuelquelMi  ' 

trop  obandammeDt  iaas  Iw  ■ 

(Olc«  illgeslives ,  ellei  aoat     ' 

es  dans  le  pyrosis  pt  lians  lei 

cDipolioaaemeiib  par  Im  ad- 

iles  ;  elles  purgent  légËremenl 

celte  Helioa  ,  doucenenl  l>i»> 

est  d'un  gmnd  lecOUIt 

dans  le  traitement  de  «ertalnot 

Irolgies.  On   les  a  Tanléë»  ' 

ii«  Eomnie  IHbDntripllqHHiJ' 

3n  associe  1res  sautent  ta  I 

mngnÉsie  à  la  rliubarbe  :  i    .' 

iliHinerons  plus   loin  m  bi*i 

mulea. 

A  l'urliclt  Eiaiji  minJraUi',, 

lus  douQerotu  la  (wtplnUaii  ' 

'9  cnum  niagnilitmica. 

ilagaètie  faiblement  taief- 

net)  irCs  mile  i  la  dose  de  3(1 

gram.,  caulre  l'tni|U>lfon-  . 

eut  par  l'adde  artÉnier'" 
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MEDICATION    PURGATIVE. 


fncMe  purr,  96;  aucra  blanc,  407;  mu>|b(4r«  un  demi-Ttm  ilVau  CroMle, bti 
cUact  de  iobiim  Mlra|t«ut,  q.  •.  |p«a  plua  (MiallM) 


F.  a.  a.  d«a  UUattra  de  8  décigran. 
Chique  tablette  contiendra  flft  ccnligr. 
de  roagniaie. 

TttbL  de  mag,  et  de  caehoiu 


Catle  nièdedue.  d'âne  adminialrtdN 
commode,  réuaait  trèa  biont  aUai^ 
dnq  A  ail  baorae  apr*8  avoir  M  f» 

Ckoe,  àlamagnéêieÇpoméîl 


Uagiiétîe  pure,  64;  noudre  de  ca- 
ibou,  SI:  cucre  en  pouclre  ,  407:  niu* 
i-ilaK*  de  gnminc  adragmit  à  Teau  di* 
raiiuellr,  q.  s. 

Faitea  s.  a.  dea  tabicitea  de  S  décinr. 
Cbaque  Iwblette  contiendra  S  ceutigr. 
de  cacliou  et  i  décîgr.  de  wagu^-aie. 

Poudre  pour  leê  enfanté  (Huf). 

Safran  en  poudre  46  centigr. 

Valêriana  (    _.       •  -..,. 

llagnMe  carbonatée  {  ^  *»"'"• 
Irie  da  Florviire  4  grani.  50  ecntlgr. 
Rériiaaa  6  grara. 

H^lai.  F.  a.  a.  une  poudre  que  Pou 
diritc  ^u  doaea  plu*  ou  moina  fortea , 
aelou  rige  dea  enfanta. 

Poudre  antigastralgigue» 

Maguf  aie  5  gram. 

r.annelle  <  gi^am. 

Opium  brut  6  centigr 

Mfilrx.  DiTiaescn  ISpaqueta.  A  pren- 
dre 1  ou  S  cbaque  jour  avant  le  rrpaa. 

Priaea  purg,  êîrych,  (Ossieur). 

Slrycliuine  2  ceutigr. 

Sucre  blanc  f  gram. 

Uagiiéaie  calduAe  4  gram. 

llêles.  Di«iaea  en  10  priaea  qui  aeront 
admiulatréea  d'heure  en  heure. 

Médecine  de  magnésie, 

Magnéaie  calcinée  8  gram. 

Sucre  60  gram. 

Eau  40  grim. 

Eau  de  fleura  d'oranger  20  gram. 

Broyei  dana  un  mortier  la  niegné*ie 
et  l'eau  :  faitea  chaufTer  juaqii'i  èbuUi- 
tion  dana  un  poêlon  d'argent.  Betirea  le 
poêlon  du  feu  ;  ajoutei  l'eau  de  fleura 
d'oranger,  et  paaaes  i  trOTer*  une  éla 
mine. 


MagnAaIo  calriiiée 
Cbocolat  ramolli  par  U 

chaleur 

F.  a.  a.  dea  tablettea  ou  dea  partillw. 
Chaque  tablette  de  30  fEruna.  cuutieD^ 
8  gram.  de  magnétie,  ri  chaque  ^-t'Ib 
de  I  gram.  en  contiendra  I  dipgnm 
IMirgatif  agréable  et  eflicace. 

Potion  du  docteur  Godit* 

Infuiton  de  fenouil  )         .^ 

Eau  diatillée  de  feuouil    (    •■'•l'* 
Ifagnéaie  carbonatée  i  pan. 

Ijiudauum  do  Sydeuham  5ga«tL 

Sirop  M  gnu. 

Par  cuillerée  i  café  chaque  haare. 
Contre  lea  ccdkiuea  dea  «ofanta ,  iadi- 
quéea  par  lea  aellea  Tertea. 

Magnésie  [efferveêc»  (Mou»). 

Carbonate  de  magnéaie   \ 
Sulfate  de  magnéaie  i 

Bicarbonate  de  aoude       >  aa  16 
Tartrate  potaa.  do  aoude  I 
Acide  tartrique  •/ 

Toua  cea  produila  deaaécliéi  août  pal- 
Y ériaéa,  mêlea  et  enfermée  dana  dea  ta- 
ooiia  bermétiquement  fermée.  Deai: 
une  cuillerée  i  café  que  l'on  boit  au 
moment  de  reOerreacenco  (Duiand). 

dtnite  de  ■uiynétle,  Itf- 
tratc  4e  oMiffnêeic, 

M.  Rogé  de  La  Barre  a  fok 
la  remarque  curieiuc  que  k 
citrate  de  magnésie  n*aTait 
qu'une  saveur  fhible,  rappe- 
lant à  peine  la  8a?eur  ainère  da 
sulfate ,  et  qui  pouvait  étretrès 


igras. 


faciiement  masquée  dans  une 
limonade.    Des    malades  qui 

llette  médecinedolt  étreprl.e  en  une  I  r^^Swlfi?"  difficilemeill 
•t //>;.,  /.mal/ni jeun,  rt  immédiates  médvaMûftlkto  ^tiveut  êlrt 
Jil»/ï/Mjn/ifldiniiM>trn|ion,ilfa«l\oÇVfeamemWiX.  V^T%^  ^  VvÀ^ 


35grua. 
15  gram. 


""abL  purg.  (chocolat  purgatif 
Charies,  Pierquin). 

iMÎne  de  jalap  en  poudre 
rotocUorure  de  mercure 

porpb. 

llèlM  et  incorporez  deni  : 
luMM^t  de  Miité  encore 

cbuid  350  grain. 

FaitM  de«  tablettei  de  6  décigr.  cba 
une.  6  tablettet  ou  h  gram.  contien 
root  9  décigr.  de  jalap  et  S  décigr.  do 
rotocUorure.  1  ou  3  par  jour  cbei  les 
a&nti  {  S  ou  4  cbei  les  adultes. 

Pilules  purgatives  (Alibert) 


itfaa  de  jalap  5  grana. 

Icrcuro  doux  5  gram. 

hiTon  blanc  5  gram. 

Iuil«  casent.  d*écoreed'oranç.  Sgoutt. 

Fsdtes  des  pilules  de  3  décigr. 

Cne  toutea  les  demi-be ares  jusqu'à 
;flet  purgatif. 

Pilules  contre  l'hydropisie,. 

:alomcl  5  décigr. 

^«u     \   »      *'^- 

Sirop  de  cinq  racines  q.  s. 

Faites  4  pilules  que  Ton  donnera 
lans  la  journée* 


éMÉTIQUE.  S09 

de  TéhScule  aqueax,  est  un  des 
meiUears  porgatife  et  Tan  de 
ceux  qu^on  emploie  le  plus  sou- 
vent. On  connaît ,  sous  le  nom 
de  veau  émétisé,  iCorge  émé^ 
tisée,  bouillon  aux  herbes  émé- 
tiséf  tamarin  émétisé ,  dVmé- 
tique  en  lavage,  des  boissons 
préparées  a?ec  un  litre  ou  de 
bouillon  de  Teau*  ou  de  tisane 
d*orge,  ou  de  bouillon  aux 
herbes ,  dans  lesquelles  on 
ajoute  5  oentigr.  d'émétique  ; 
on  les  boit  par  petites  tasses , 
dans  la  matûiée ,  jusqu^à  effet 
purgatif  suffisant. 

Sel  de  Guindre  (Cadet). 

Sulfate  de  soude  effleuri         25  gram. 
Nitrate  de  potasse  5  décigr. 

Émétique  SS  milligr. 

Mêles.  En  une  seule  fois ,  le  matin  i 
jeun,  dans  un  Tébicula  eonrenable. 


PU,  ehélidoine  purgaU  (Rath.) 

I 


ÉmétO'Cathariique, 

Émétique  5centigr. 

ISuldite  de  soude  20  graui. 

Faites  dissoudra  dans  : 
Bouillon  aux  barbes  1000  gram. 

Par  Terre  tous  les  quarts  d*beure , 
conune  purgatif. 


aa  75centigr. 

iScentigr. 
40  centigr. 
q.  s 


Bxtrdt  de  cbélidoine 

—     de  rbabarbe 
l^alomel  à  la  Tapeur 
Résine  de  jalap 
Poudre  de  rbubarbe 

Faites  une  masse  bien  bomogène  et 
diriseï  en  15  pilules  bien  égales  et  rou* 
lées  dans  la  poudre  d^iris  de  Florence. 

On  donne  5  de  ces  pilules  toutes  les 
deuxbeures  jusqu^i  ce  que  Teffet  désiré 
ait  été  obtenu.  Il  est^  dit-on,  très  doux 
et  très  prompt. 

Ces  pilules  conTieonent  dans  let  af- 
fections bilieuses. 

ÉméUqne  (Tartre  stiblé). 

L^émétique  administré  à  la 
dose d*un  ou  deux  grains  (5oen- 
tigr.  /»  i  décigr,),  dans  un  litre ISuUate  A«  w»|,nfcA« 


Poudre  purgative  tempérante, 

Nitre  5  gram. 

Êmétique  5  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  un  litre  et  demi 
de  bouillon  aux  barbes.  Boire  par  lasse 
jusqu'à  effet  purgatif  suffisant. 

Eau  fondante, 

SuUate  de  soudo  80  gram. 

Nitrate  de  potasse  5  décigr. 

Emétique  25  milligr. 

INssolTas  dans  eau  iOOO  gram 

Par  Terres  d^heure  en  heure;  pour 

purger  doucement. 


Eau  de  Tvever, 


^A  VC^'C* 


'2\i 


Limon  purg,  au  tari»  magn, 
^Qrnier). 

Carbonate  d«  Biaiaérfa  15  fnm. 

Aeida  tlrtriquc  Si  gram. 

£aii  600  grain. 

PailM  dîMciHlra;  fiUreii  «diilcorca 
arae  60  grain,  de  «imp  tarlriqua  aro- 
maiivé  i  l'itrauga  eu  au  ^îlrunl 

Tfià.  au  cit,  m/r^.  (MarcbamI). 

(lilrale  de  magiiêilp  50  prani. 

JJ'Mre  blaiN*,  aranialhé  à 

roiaiiga  50  gram. 

UueUage  q.  t. 

P.  a.  ai  tOOUbletlai,  conlrnaiit  cha- 
eiiiia  50  rtnUfram.  de  citralr  de  ma- 
guéilti 

f!rènie  ât  tartre.  —  Grène 
de  tartre  soiaUle. 

Purgatif  peu  énergique  ;  on 
le  donne  dam  le  but  d*entrc- 
tenir  la  liberlé  du  tenlre*  Ses 
propriétés  purgatives  et  tempé- 
rantes les  rendent  précieux  dans 
certaines  conditions.  Tandis 
que  tous  les  pugatlfl)  augmen- 
tent le  ûux  menstruel  et  hô- 
morrholdal ,  la  crème  de  tartre 
k's  modère. 

On  imploie  presque  exclusi- 
vement aujourd'hui  lu  crème 
de  tartre  solublei  surtout  lors- 
qu'on la  prescrit  à  dose  pur- 
gative. 

Ciinims  purgatif  0,  doua  15  à  30  gram. 
Cumula  ti^nipéraiile  S  à  10  giam. 

Limon,  crémt  turtre  (F. H. P.) 

4irî-ntO  de  tnrire  luiuMe  lA  gram. 

Eau  l'OuiDniitc  lORO  gram. 

Faites  diuoudre.  Employée  danah-i 
eiicépballtri. 

Bouillon  aux  herbes  purgatif, 

Crttne  (f«  Mtli«  lolubie         80  gram. 
^mUImi  BUt  herbrf  lOOQ  |rini. 


MÉniCATION    PinOATIVE. 

Boiiion  Umpéranti, 


l  = 


ilp» 


CriOM  de  tarir*  anliaUe 
NilnM  de  potUM 
Sucra 
Ban 
A  prcudr*  par  vcrréc. 


Elceiuairede  Moufrt» 

Soufre  ■ubiini^  laré      I 
Crime  de  taHre  |    " 

Sirop  de  fucre  ^.  >• 

Ou  ri»  prendra  un*  cuiUarM  ■  ttk 
deux  ou  truii  foie  par  jour. 

Mixture  rétolut.   (Sdiwarti). 


(!rt-mr  de  tartre  MilubI*  1 

Kklrait  mou  de  piMeulit  liffaM. 

—      de  chrtiuoiii*  5  |nBi 

Eau  dltt.  de  niéllMc  tSf  pia. 

(^niitrv  rhépatite  rhronlqila*  i  11  éM 
dNinr  ruillirûc  toutet  lea  delis  00  Irai*  ! 
Ijvuri-t. 

RhalNiriM. 

Eicellent  toui-purgatU  qui 
ne  cause  pas  de  coliqav  d  m 
fiitigue  ni  Testomac  ni  les  in* 
tcstiiis  ;  il  relève  plutôt  Tappè* 
tit  et  stimule  toute  réconomie* 
CVst  le  meilleur  purgatif  dei 
jeunes  enfants.  A  Tefliet  puffs- 
tlf  succède  bientôt  une  comtl* 
paliou  souvent  opiDÎfttrc.  La 
rhubarbe  n*est  pas  indiquée 
dans  les  maladies  Ihindiemait 
inflammatoires  ;  mais  eile  coa* 
vient  dans  rétatadyoamiquei 
quand  rindicatlon  des  évs* 
cuanls  se  présente.  Elle  eit 
utile  dans  les  diarrhées  atonl- 
ques  et  bilieuses ,  dans  le  tnl- 
meut  de  la  dyssenterie  épi* 
démiquc;  elle  est  indiquée 
dans   les  dysj^psies    apyréti- 


éUtPATI  DB  HAGtlÉttl* 


lit 


pouderè  t)?4  Sedliti). 

ri^uft  Mgraok 

dUuM  ëaiiM  p«<|a«ts  daui  du 

ic. 

M  d«  Mlide  .  SA  grani. 

B  potane  et  de 

100  grain. 
i  divÎMS  an  dauie  paquati 

E'er  bleu. 
MOudra  oo  paquet  d'acldr 
«ra  d*ean.  On  ajoute  un  pa- 
•t  on  agi  te.  BoÎMon  gaaouM, 
I  et  lautifo. 

!  de  Sedlitz  composée 
(Planche). 

nagnéfie  en  poudre  lOgram 
,e  de  touile  3  graui. 

:acteiuent« 

part,  dans  un  second  paquet  : 
ri(|ue  en  poudre  'i  gram. 
M  deux  paquets  dans  250 
lu,  et  pienea  au  mouirnt  de 
née. 

d*herhei  purgatif, 

urrache  et  de 

135  gram. 
■oUda  ^  16  fnm. 

re  en  une  aeule  foU,  le  matin 

<*€  fondante  (Mutcer). 

luua  iOO  gram. 

c  polasie  15  (;ram. 

petite  CGUtauréa  5  gram. 
gtflitlilrie  5  gram. 

hépatite  et  la  •pl^uUf  chro- 
dépénércsceiice  dus  rliictrrcs 
IX,  a  la  doia  de  l5  gr.  toutes 
ittr<*B. 

'^au  purgative. 


de  souda 


que 

ta  de  soude 


40  gram. 

6  gram. 

k  gram. 

6tt  gram. 

le  koutellla  birn  bournic  et 

prendre  par  Terrée  jusqu'à 

itit 

u  Mtmohiê  désagréable  que 


Sel  iê  Chdtinkam  tompoié^ 

Sulfite  da  souda  106  gransi 

Sulfate  de  magnésie  lOO  gram. 

Sel  romtnun  100  gram. 

F.  s.  a.  une  poudre  emslojréa  coaiaae 
purgaiWe,  1  la  dose  do  M  grtm. 

Lavement  purgatif  au  télé 

Sulfata  de  soude  M  graat. 

Déceetioo  de  gMiroauTa        500  gram. 
On  prasarit  quelquelirfa  le  double  da 
<ul(ate  de  soudo. 

aiâtttêtie  «il«liié«.  -^  CMir- 
bonate  de  magnésie. 

Ces  deui  substances  aglsBciil 
oomme  absorbant  des  acides 
qui  se  développent  quelquefois 
trop  abotidamment  dafls  les 
voies  digestlves  »  elles  sont  uli« 
les  dans  la  pyrosis  et  dans  les 
empoisonnements  par  lés  aci- 
des ;  elles  purgent  légèrement 
cette  action ,  doucemeni  laia" 
livé ,  est  d'un  grand  leéAtKli 
dans  le  traitement  de  certaines 
gastralgies.  Ou  les  a  vantées 
jadis  comme  Uthontrlptiquês. 

On  associe  très  souvent  la 
mngnésie  à  la  rhubarbe  :  nous 
donnerons  plus  loin  ces  for- 
mules* 

A  l'article  Eauûo  minérales, 
nous  donnerons  la  préparation 
des  eaux  magnésiennes. 

Magnésie  faiblement  calri^ 
néet  très  ulilc  à  la  dose  de  30 
ô  50  gram.,  contre  Tempoison- 
nement  par  Tacide  arsénieUx. 

A  riiitérienr,  on  emploie  la  magnésie 
à  la  dose  de  4  à  15  gram.  conuna  pur- 
galive   et  anti^acide  ,  «\  k  Nai  ^«m  ^« 
3  décigrdm.  à  1  g,T%aA.t  ««vosoft  ^Nm««* 
banl  anti-acide. 


Itliuburlir  m  iiDudir  3  iltripr. 

M.  Eli  une  Nule  doM  tout  lc>  ma- 
lins, ebes  les  enfanta  attoioti  du  car- 
reau. 

Poudre  de  rhub,  et  de  magn, 

I    u     5  graui. 


MLimiArio.N  nubAnvi-.. 


Magnoue  ralcinéf 
Rbubnrkc  en  pnudrr 


DivÎMZ  en  quiiiie  pritea.  A  prendre, 
ivant  ebai|ue  repai,  dans  l«  traitement 
dr  la  p} rosis,  du  la  gastralgie. 

Poud»  craie  et  rhub,  (Nicolal). 

Poudre  de  craie  compoaie  5  gram. 
—      de  rhubarbe  50  rrutigr, 

Uèlai  ;  en  une  seule  fnia,  le  noir ,  dans 

W  traitement  du  la  pyrosis,  de  la  rir- 

dialgic. 

Poudre  de  rhubarbe  opiacée. 

Rhubarbe  en  poudra  5  grani. 

Opium  brut  en  poudre  1  déoigr. 

M£lei,  diviseï  en  quinxn  paquets. 

A,  prendre  un  chaque  Jour  ayant  le 
repas  principal.  Contre  les  gastralgies 
■toniques.  L't  st  une  excellente  prèpa- 


prépi 
ration.  Quand  il  se  déreloppe  beaucoup 
V'stouiaCt  on  ajoute  à  cette 
ft   grammes  de  magnésie 
calculée ,  et  on  obtient  ainsi  la  poudré 
é»  rhubarbe  et  dt  mafii^s/tf  opiacée. 


■toniques 
ration.  Oi 
diacide  dans  1 
composition 


Pilules  laxatives  (Hufeland). 

Extrait  de  fiel  de  bœuf  ) 
Savon  médicinal  >    aa     S  gram. 

Rhubarbe  puirériséc      ) 
Extrait  de  pissenlit  q.  s. 

F.  a.  a.  des  pilulM  de  10  ccntigram., 
contra  la  constînation  due  i  un  dé£iut 
do  la  bile,  &  la  doae  de  cinq  à  dix,  ma- 
tin et  soir. 

Boit  purgatifs  (F. H.  Lyon). 

Rhubarbe  en  poudre  2  gram. 

ialap  2  gram. 

Twtre  acidulé  de  potasse  4  gram. 

F.  $.  a.  des  bols  de  40  centifr. 


Pilules  de  MonUy, 


<"-"Vwli«  de  Chine 


5  gram. 

5  gram. 

q.  t. 


F.  tm  a.  40  pilule*.  Lue  à  ijualiep^r 
jour. 

Mné  {JevXHeê  ef  fàUleuUs  ii. 

Un  des  purgatifr  les  phu 
sûrs  et  des  plus  employés.  Le 
évacuations  sont  rendues  pim 
abondantes  et  plas  faciles  vm 
être  plus  séreuses.  Il  détermiiie 
de  fréquentes  coliques,  dou- 
tant plus  Tîfes ,  que  le  sujet  est 
plus  constipé.  IH>ur  dinriooer 
l'intensité  oie  ces  coliques,  m 
Tassocle  quelquefois  à  quel- 
ques substances  aromatiques, 
tels  que  Tanis  et  la  oorindre. 
En  Angleterre  on  préfère  k 
gingembre ,  le  cardamome  oa 
la  cannelle. 

Aposéiiie ,  dit  Fourni  par- 

gatfve.  riUédeclDc).  Séné,  8;  mibu 
de  soude,  16;  rhubarbe,  4;  manne,  St; 
eau,  112.  F.  s.  a.  (Coda»].  A  prendre  en 
une  fbh,  le  matin  i  joun. 

Potion  purgative  (F.H.P.) 
(Médecine  commune). 

Séné  8  grau. 

Sulfate  de  loude  16  graou 

Sirop  de  nerprun  Sfptai. 

Eau  bouillante  148  gran 

F.  s.  a.  A  prendre  en  une  fois,  le 
malin  à  Jeun. 

Pot.purg,  à  la  mantie  (F.ILP.] 

f  pm. 

16piai. 

eOgnak 

160  gram. 


Séné 

Sulfate  do  soude 
Uaniio 

Eau  bouillante 
F.  s.  a. 


Tisane  rojale.  Séué,  18:  wi- 

(aie  de  aoudr,  16;  anis,  4:  eorlwidfe,  k; 
cerfeuil  frais.  16;  eau  ft«kle,l88l: 
citrons  n*  1.  F.  a.  a.  [Caéew)» 


Médecine  au  café, 

16  gram 


Séu4 

&u\U\%  d«  in»ixk«M« 


'          Sotupii  purgalioe  an  thé, 

"v-i-.  U-ilHr  .p..l,«.  „.in»l«,'ïr^ 
.«,  .;=iB«!S.rofdtiOd«    Mb™». 

Cafi  purgatif. 
FTiÂM  Mbw  m»»:  Eh (13 moi. 

fK.Î.'3SS.T.5": 
VSl.X.lf" '■■""""""■ 
Ï;E-" '"•■•"• '•-"■■- 

Pttit-UitiU  Wân. 

iï;ri?u  i  ■■  '•■- 

^SSK-  1  

,S3Ê"-i.,.,.  p.'... -... 

S'.„.,           "îp: 
._L„.,. ..,.,,..,.,„  ,..„.. 

fcVwnce  île  liné  de  Silvay. 

Orlionxc  Je  »udr                  lOenm. 
Fiilnihfuicrdim^ikciol 

■  H'                                    tM;T>rD. 

F^HiInfiMrcdiu.:^.»   1«HId''i^'> 

Rin>Fd<«crel.e»3ll.ol      I>Mb.>..i. 
i  r."™° d"  M    SSï"     '^^^°l, 

Sirop  dciini  au  café. 

U.(éU>^«                           .M  [,.„,. 
Siiop  di  luen                      lOW  t'Jiiii 
^Epui«.1.MniMI,e.Kjwqg;r,.^. 

Sinw  M  poDwMM   cain- 

2IH 


Sirop  iU  une  (Ph.  Lond.) 


MÉDICATION  rURGÂTIVE. 

MClai.  Une  dvnii*cuiUeri«  (oulM  k: 


Séné 

KrnouU 

Manii« 

Sucre 

Eau  bouillante 


75gnai* 

40  grain. 
100  Kram. 
OOOKram. 

1/3  litre. 


PaitM  mactrcr  a  iino  «loucc  cbalaur 
le  acDc  et  lu  fenouil  dans  Teau  ,  paaaci 
la  lii|uaur,  ajoutez  la  manne  et  le  auere. 

Faites  évaporer  i-n  conaiitaoce  ilru- 
|>euae. 

Lavement  purgatif  {h\  H.  P.). 

Keiiillcf  de  icni'  15  gram. 

Sulfate  de  ■oude  15  gram. 

Elu  bouillante  ftOO  gram. 

Faiiciinfuier  le  léné  dam  Peau  pen- 
dant uuo  heurr,  passes  et  faites  diiiou* 
dru  le  lulUtu  de  auude* 

Lauem,  purgatif  {\,  f.  H.-D.). 

Sûné  12  prami 

Faites  bouillir  dans  :  Eau       500  gram. 
Ajoutai  miel  de  mercuriale    120  gram. 

Nerpnui. 

Les  baies  de  nerprun  sont 
ucttvemcnt  purgatif  es  à  la  dose 
de  10  ou  15.  Le  tue  ou  le  tirop^ 
({ui  seuls  sont  employés,  sont 
moins  énergiques  :  on  admi- 
nistre le  sirop  à  la  dose  de  20  à 
00  gram.  dans  tous  les  cas  où 
les  purgatifs  sont  indiqués. 

Sirop  de  nerprun.  Dose  :  de 
20  à  60  gram. 

Potion  eathartique» 

Sîrop  de  nerprun  60  gram. 

Décoction  do  pruuoaux         §60  gram. 
Mêlez.    A  prendre  en  deux  iom   le 
niati»  I  }eun. 

Mixture  antihydrop*  (Rust) 


6irop  de  ucrprua  ^ 
noA  de  gtuitff     l  M 
—   de  aiireaù      J 


Mgnun. 


deui  à  ttoii  beures.  UjrdropÏMe  rignc. 

■nllc  tfe  rIclB  (ffuHe  de  pdm 
chrisli  0u  de  castor). 

Purgatif  i)on  et  ft-équemmeot 
employé  t  cependant  on  pevi 
lui  reprocher  son  &creté  dén- 
gréoble,  son  action  purgatife 
inégale,  qu^on  peut  attriboer 
à  quelques  vicea  dana  sa  pré- 
paration. Les  eOlets  pnigiUfc 
de  riiuile  de  ricin  le  (ont  assez 
promptement  sentir,  les  en- 
ouations  aWinet  commenent 
trois  ou  quatre  hearas  avis 
radministratlon  da  uédMi- 
ment  ;  elles  continuent  dnq  ou  ' 
six  heures.  Cette  liulle  Jotit  | 
d'une  assez  grande  efficacité  i 
comme  anthelmlQtlqae.  * 

Comme  purgatÎTe  ^  SO  i  60j|rua< 
Dana  uao  tasaa  do  bouillon  dégnusé. 

Énnuiott  wnwMifc  ifef 
l'halle  de  rlela.  litiUo  de  rido, 

SI  ;  Jaune  d'œuf  n°  1  ;  MM  do  meatbe, 
10;  aau  commune,  64;  ilrvp  itinpla,  Il 
F.  ••  ■•  {Codex).  A  prendre  en  um  fctt 
le  matin  à  jeun. 

Potion  purgat.  (GnirelHiier]. 

Uuile  d'amandea 

80  grau. 


luile  d'amandea     \ 
doaces  {   .. 

—  da  ricin       (   " 
ivrop  da  guimau^o  / 


Sîrop  da  guimauve 

MilleB.  A  prendre  en  ano  gu  deux 
fois.  Péritouite  puerpérilc. 

Potion  purgative* 

Huile  do  ricin  60  gram. 

Sirop  de  nerprun  iO  graai. 

£au  de  meiitoe  AQ  gnai* 

Mèlci ,  en  trituraut  le  lont  «foo  w» 
jaune  d'ffuf.  £n  deux  ou  troii  leii  k 
mitÏD,  à  jeun. 

Potion  huile  ricin  (RigUoI). 

\Hu\\«  à«  ncw  -çuïc  ^  %x«^. 


•  tu  Miigrilbk, 

BoJMon  purgative  au  Ihd. 


BoImoh  purgative. 

'■'■       buf        d  l*«nm 

Ir,  Cnt  OH  nupicr*  taatmtàt  « 

U^deciNC^Ju  en  re  i«  DtuiL 


Café  pm-gatif. 


reiii-Iuii  dt  Weia, 


Eacnce  de  litii  de  Selrag. 


;oauiig  purgAI'kf. 

Sirop  de  acni. 


"^  iî.™oul«"  Ûidm     ui£Il!l.' 


Sirop  de  ténc  nu  cafi. 


-" 1:  lucn.  «MD.  F.  >.  •.  M  Ç"» 


2I« 

Sirop  de  êené  (Ph«  Lond.) 


M£DICAT10!<  nUGATIVE. 

Mêlez.  L'ue  (Il  mi<uillerê«  tould  Iti 
deui  ■  troii  Leurrt.  IIjdropiMe  ûpiC' 


l'i-iiouil 


75  firam. 

40  prani. 
Manne  *W  fraïu. 

Sucre  600  f  ram. 

Eau  boqillanlc  t#3  Kir*. 

Failaa  macérer  à  une  douce  ckaleor 
le  aenv  tt  le  fenouil  dana  Teau ,  p«iaei 
la  lM|U«ur,  ajoutci  la  maune  cl  k  werc. 
Faites  t« apurer  eu  cuinitUace  •bii' 
(leute. 

Lavement  purgatif  {Y.  H.  P.). 

Keullki  de  Kiie  15  gram. 

Sulfale  de  ««udc  15  Sraoï. 

Eiu  bouillante  600  gram. 

Failvi  iiifuier  le  if  né  dam  Peau  péti- 
llant uue  heure,  pastet  et  faitea  dinou» 
dru  le  Millate  de  loude. 

iMvenu  purgatif  {\.  t  H.-D.). 

.Séné  **  g"«n« 

Faitei  bouillir  dam  :  Eau       500  gram. 
Ajoutuoiiel  de  mercuriale   i20gniin. 

Nerpnrn. 

ha  baies  de  nerprun  sont 
uctivcment  purgatives  &  la  dose 
de  10  ou  15.  Le  ëuc  ou  le  ëirop, 
({ui  seuls  sont  employés,  sont 
moins  énergiques  :  on  admi- 
iiiftlre  le  sirop  ix  la  dose  de  SO  à 
00  grara*  dans  tous  les  cas  où 
les  purgatifs  sont  indiqués. 

Sirop  de  nerprun.  Dose  :  de 
SOàeOgram. 

Potion  eathartt^uei 

Sîmp  de  ucrprun  60  gram. 

OAeoctioH  4m  pruneauft  tM  ^ram. 

Mêles.  A,  prendre  en  doux  (om  ie 
luatÎH  à  leUD. 


Unllc  de  ricin  {Bulle  de  palma 
christi  eu  de  caeior). 

Purgatif  i)on  et  ft-èqneniMiit 
employé  s  «pendant  on  peal 
lui  reprocher  son  &crelé  déH^ 
gréable,  son  action  puifitiTe 
inégale,  qu*on  peut  attribaer 
à  quelques  Yîoet  dana  sa  pré- 
paration. Les  efSsts  poigattt 
de  rhuile  de  ricin  le  lont  as» 
promptement  sentir,  les  en- 
cuations  aWines  commeacwt 
trois  ou  quatre  henra  aprts 
radmlnistratkm  da  médiea- 
ment  ;  elles  continuent  dnq  oa 
six  heures.  Cette  huile  JÔ«U 
d*une  assez  grande  cflkîdtf 
comme  anthehnlntlque. 

Comuie  purgative  19  à  60jpi*' 

Daiii  uae  taaae  do  bouillon  digraiMé. 

Émouion  purtaitivc  afce 
malle  de  rieln.  Hniio  de  lietB, 

3S  ;  Janne  d'œuC  n°  1  ;  ea«  4m  monibc, 
10;  eau  commune,  64;  ilropiliiiple,  IL 
p.  I.  t.  (Codex).  Â  prendre  en  ua«  fab 
le  malin  i  jeun. 


Potion  purgat.  (GruTelHiler). 

) 


•M        sa  gram 


âUxtnrc  antikifirop*  (Rust) 
]  Il        10 


bintp  d«  fteipruii 
nob  de  gMtlêfM 
—  detureau 


Uuile  d'amaudea 

doaccs 
—  de  ricin 
Sirop  de  guimau^o 

Uâlei.   ▲  prendre  en  uue  4W  d«ut 
foit.  Périlouile  puerpéralo. 


Potion  purgative» 

Huile  de  ricin  50  gr«ni> 

Sirop  de  nernrun  tO  graiS' 

£au  de  nientlie  AO  giMi 

Mèicz,  eu  trituraul  le  lont  viut  m* 
Jaune  d*nuf.  £n  deux  ou  troia  bU  le 
malin,  à  jeun. 

Potion  huile  ricin  (RighinQ* 


\ 


t.nialif  l^r,  emplofé 
isïemeiit  et  dëcoclloa  k  la  doie 
lie  ts  (tram-  pour  300  E'^iti< 
■l'eau.  Il  ne  faut  pus  reuplacei 
la  mercuriale  annuelle  par  la 
mercuriale  TÎTiice .  car  cette 
dcrni^  est  drastique  el  dan- 


Eau  de  caaie  avec  lu  grains. 


'222  MÉDICATION   SUDOftlFIQl'E. 


rite  ;  il  M  compose»  comme  on 
le  voit,  d'émétiques  énergi- 
qoct,  de  purgatifs  très  eflfiCB« 
ces,  de  diapliorétiques  nareo- 
tiques.  En  somme,  ce  traite- 
ment réussit  très  bien  ;  U  est 
journellement  mis  en  usage  h 


Bol  calmant  du  peintriê^ 

Tbériaque  is**»* 

Pouiln  d'epiam  S  CMiUo'. 

Voil&  le  détail  de  ce  traite- 
ment fameux  de  la  colique  des 
peintres  des  frères  de  la  Cha-|VUùtel-Dieu. 

MtfdIcailoB  sadorlQqne  oa  dlapliorétlqve. 

On  donne  le  nom  de  tudori figues  aux  médicaments  qui  ang- 
mcntent  la  transpiration  cutanée.  On  comprenait  jadis  dans 
cette  dosse  de  médicaments  une  foule  de  substances  qui  ne 
jouissaient  de  propriétés  sudorifiques  que  parce  qu^on  les  ad- 
ministrait dans  un  véhicule  aqueux,  chaud  et  abondant.  Je  ne 
reconnais  pour  vrais  sudorifiqueë  que  ceux  qui  ont  une  action 
manifeste  sur  la  peau,  et  qui  sont  éliminés  par  cet  organe  i  le 
nombre  en  est  bien  restreint,  et,  pour  plusieurs  qui  sont  rangés 
dans  cette  classe,  ce  résultat  est  bien  équivoque.  Ils  devraient 
pent-étre  faire  partie  de  la  classe  des  altérants. 

Les  véritables  sudoriGques  sont  plus  rares  qu*on  ne  le  pense 
communément;  la  plupart  des  tisanes  qu'on  emploie  comme 
sudorifiques  ne  doivent  cette  propriété  qu'à  Tcau  chaude;  et 
il  est  important  d'observer  que  les  sudorifiques  les  moins  équi- 
voques, tels  que  les  ammoniaeaitXt  les  opiaeéê,  n^agissent 
comme  sudorifiques  que  lorsqu'ils  ont  été  secondés  par  une 
température  convenable  et  par  des  vêtements  de  laine  suf- 
liiants. 

Veau  prise  en  grande  quantité,  pure,  édulcorée  et  aroma- 
tisée, a  une  action  sudorifique  incontestable  :  à  elle  seule  on 
doit  attribuer  les  eHèts  de  la  plupart  des  médicaments  sudo- 
rifiques. 

De  Vhydrothérapeuîique.  —  L'bydrothérapeutique  compte 
en  Allemagne  de  nombreux  chefs,  de  nombreux  établissements, 
surtout  de  nombreux  malades,  et  à  ce  titre  elle  doit  fixer  notre 
attention.  Voici  comment  on  procède  : 

Vers  les  quatre  ou  cinq  heures  du  matin,  le  malade  est  enve- 
loppé jusqu'au  cou  dans  une  couverture  de  laine  grossièrement 
tissée,  avec  addition  de  nouveaux  entourages  de  duvet  ou  de 
fourrure.  Il  y  a  des  malades  qui  ont  tout  inondé  en  une  demi- 
heure,  d'autres  qui  transpirent  à  peine  au  bout  de  trois  on 
quatre  heures.  Si  la  peau  est  rebelle,  on  a  successivement  re- 
coan  aux  frictions  sôchcs,  aux  loUons  (rondes,  a^m.  draps  de 
^nUlésvt  rrokls;  de  telle  sorte  (vv\c  Yotçvvwfi  T<i\v^^^\K<& 


HlPBiWW|M!<lipl 

■rojti^  de  UqtiidK 


«Vkatar  M  JtmmMfmM  WW^miriii 


^.-,-nqit'U*  «m  tnMfW,«  Il  fenaMÉM  MMri 

VM»««riUe  ëi«i  u>eto  IMi  pHpiN  i  l^ww*  Mti  «> 
t' mAm  iriMilii  lofÊtHtm.  mmmÊ%,,hm  .makim  f 
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on.  La  durée  mce  baiii  varie  el  exige  A'èXre  cumpléi!  pur  le 
ïdedn  en  personne,  Cerlaiui  malades  ae  re^tenl  qu'une  mi- 
te au  baÎD  froid  ;  d'sulii»  y  restent  jmtni'Ii  PappartHlm  du 
^ODd  Iriuoo.  Four  ceui  qui  sont  Ir^s  dêliesle  on  élève  la 
npèrature;  d'autres  fois,  au  conlrnire,  on  la  baisse  aiUU- 
Uleinenl  autant  que  pouiblc 

Imaiâdiatemeot  aprfs  le  bain,  te  malade  commeaceuaepro- 
:nade  pendaut  laquelle  il  boit  de  l'eau  abondaniineiit,  jus- 
'ïcaqu'il  aeule  une  pesanteur  inconimode  fi  l'esloouic  ;  et 
lObiludc  fall  tant,  que  l'on  volt  les  iudivldus  naturellenient 
u  Bmoureuï  de  l'eau  en  avaler  ensuite  avec  rapidité  tingl  li 
mie  Terres  par  jour,  La  promenade  est  suivie  par  un  d^cu- 
r  sans  lulssons  irriliiiilu,  mais  dont  la  base  solide  est  iieur- 
sanle.  C'est  un  Trui  plaisir,  et  nous  le  crujons  ^lour  nombre 
cas,  de  voir  des  malades,  m&me  cem  qui  souOraiciit  na- 
Ëre  de  dyspepsie,  dévorer  les  Aliments  qu'on  leur  piAseate, 
Pour  permettre  aux  malades  de  continuer  l'cninltù  des 
>]'etis  curatirs  et  de  se  livrer  au  rqios,  le  dber  a  lieu  peu 
rÊBDiidi.  Pendant  le  temps  de  la  digestion,  ouIeutlïilBrïci: 
même  interdiction  de  l'eau  Truide,  excité  aui  pcrsoouea 
Leintes  d'obésité.  On  retient  ensuite  aut  moyen)  UiirapcuU- 
lËB  de  la  matinée,  i.  moins  que  l'urganisation  ne  soit  trop 
Ible.  Il  est  des  endurcis  chez  lesquels  on  renouvelle  la  l[iin>>- 
ration  et  le  Itaiu  consécutir*  AprËs  souper,  les  malades  vont 
ercber  un  rcpoii  dont  Ils  ont  grand  besoin,  l'our  assurer  le 
ccès  de  rliydrotbérapeutique,  il  Lut  des  eaui  d'une  saveur 
TËable,  qui  digËrent  Tadlement  et  Iras  froides.  L'hjdroUiâ- 
ple  réussit  dans  lesmatsdict  chroniques  de  l'appareil  digestîr 
contre  plusieurs  aflecliona  culanées  rebellas.  Je  la  conseille 
■us  quelques  cas  do  polydiiwie  et  de  glucosurie. 
liaia  dx  eapauT.  —  C'est  uu  (les  agenU  le*  plus  prâcieui  de 
médication  sudoriGque. 

._....'.._  .^^  j^jQ  de  vjippur  pn  plaçant  le  malade  dans 


Hi  WROICATtOtl    » 

au  mojen  d'une  lampe  enlrelenue  par  l'espril-ik-vi»,  rt  le 
malade  prend  c«  bain  aam  sortir  de  son  lil. 

Ces  bains  rendent  de  grands  wrvicM  dam  les  afltcCloiK 
Tknmatinmaipi.dBi»  les  maladies  de  Is  peau;  dann  les  granil^ 
rafroidiswmeul*,  et  toute*  les  Ibis  qu'il  faut,  dans  tes  main- 
«lie»  oiguéi,  rappeler  In  rhaleiir  lers  l'organe  légumenlaiir 


(  Alcali 


laill). 


Administrée  !t  V 

luulc  dose,  l'ammoniaque  agil 

mme  un  poison   caustique 

t  plus  énergiques;  à  pelil( 

'  '«lose  et  étendue  dans  un  vélii- 

e  conrcnuble,  elle  procure 

t   eicitatlon   Hénérale   très 

'  rapide,  la  peau  se  comre  de 

Meur,  la  lécriliott  des  reins  et 

dH   muqueuias  devient   plus 

■bondante;  mais  11  eat  peu  de 

MbslancM  dont  l'action    soit 

fin*  passagère.   Elle  est  très 

'    Agne d'attention; elle  est  utile 

four  combattre  l'empolsoniie- 

'  Ment  par  les  acides;  elle  est 

Ms  employée  pour  combattre 

le  méléorisme  de  la  panse  chci 

ts  qu)  ont  mangé 

-  En   trèOe  vert.   On    a   vanté 

rammoniaque  dans  tes  Sèvres 

truptives  supprimées,  dans  les 

-*■ ' -  lais  elle  «t  peu 

c  rapport;  son 
est   beaucoup 
I>las  important. 

Les  préparations  ammonia- 
cales ont  repris  depuis  quel- 
les tinnées  une  faveur  mar- 
~  |aèe  ;  l'ammoniaque  liquide 
Il  plusieurs  sels  ammoniacaux 
—  l  JDumellemenl  employés 


'd-hut,  1 


I  il'in 


l'extérieur.  L'ammonia- 
que liquide,  &  la  dose  de  ID  a 
m  gouttes,  est  généralemeni 
prescrite  pour  combattre  i'i- 
r  s'opposer  aux  re- 
doutables accidents  de  la  ehoréc 
licooiique.  On  n  cité  bon  nom- 
bre de  cas  d'èpilepjie  amendËs 
r  cet  agent. 

Depuis  déjà  longtemps  an  i 
conseillait  l'ammoniaque  ga- 
dans  le  traitement  de 
quelques  ophthalmies  chroni- 
ques: le  remède  usili  en  pa- 
est  le  mélange  déjà- 
geanl  de  l'ammoniaque,  connu 
sous  le  nom  de  coUyrede  Leiy- 
SUN.  Dans  ces  derniers  temps, 
M.  Ducros  a  employé  l'ammo- 
niaque contre  l'aïilimcnerveut 
et  quelques  autres  aOMions. 
Dans  les  laryni'ites  chroni- 
ques, avec  aphonie  ou  eiline- 
lon  plus  ou   moins  complète    | 

Dans  les  angines  pharyngées 

chroniques  ou  subaiguSs.  IVé- 

quentes  depuis  l'ûge  de  ïîngl- 

ù  cinquante  ans  chei  la 

darireiix,  ou  les  scrortileux  su- 

s  aui  angine»  aigué»  dans 

ir  enfance   et  leur  adolei- 

las  anciens  et  rebelles: 
Dans  l'asthme  nerveux,  quel 
que  soit  le  degré  d'emph^itae 


liulmoDuire  qui  i'j  jo^w,  et 
malgré  l'ei»leii(«  d'un  cBlar- 
rJie  chronique  muqueuï  ou  pi- 
iiiileni! 

Dans  cerUines  oiibiiialailes 
nii  oonjoactifes  chroaiqaeï  ; 

EnHn,  dans  l'amaurote  sin 
|)le  pt  rfcenle.  Ce  moyen,  aidé 
<lt;  l'applicalion  de^  vèsicalai- 
ics  voianlssur  la  loupe  et  Ja 
région  surcilière,  paraît  agii 
lie  ta  mime  manière  qu'eux 
en  slitnulant  les  ci  pansions 
tii'rieuses  de  lii  cinquième 
paire  des  ncris,  e(  produit 
pareil  cas  des  elTels  asseï  ava 

Pour  remplirces  diverses 
ilicalïom,  soit  dans  le  cns  pi 
rnlenl. soit  dansles  maladies  de 
la  conjoncliie,  de  la  muqueuse 
lies  fosses  nasales,  du  larjni  et 
des  bronches,  il  snOil  de  passer 
]>lLit  ou  moïni  rapidement  de- 

liii-B  sous  le  nei  et  la  bouche, 
au  moment  de  rinsprratioo,  an 
tl.-icon  dMiDuché  contenant  de 
l'ammoniaque  liquide,  depuis 
2U  jusqu'à  30  degr^,  suiïanl 
lo  hësoîn  et  l'indicilion. 

Dans  les  cas  d'aslhioe,  ... 
l>e>it  joindre  ï  ceiLe  aspiration 
l 'atloucbemeui  de  la  paroi  pm- 
Ijrieure  du  pliaryni  arec  un 
pinceau  à  laiis  trempé  dans 
l'aminouiaque. 

m  meîde»  et  les  tdi  adda. 


Stimulant  dJa|dioré(ique  irte 
uergique.  A  dose*  éleréet,!!) 
empoisonnerait  comme  l'ani» 
nouiaque  caustique.  On  V$^ 
?mplo}'i^  dans  tous  les  cas  ajîj 
.'ammoniaque  est  indiquée,  el, 
dp  plus,  dans  le  croup,  et  miÔm' 
tout  dans  la  scarlatine,  les  con- 
ruisions  des  enfanU  dépen- 
dantes de  la  deoiitlon;  je  ^é* 
prescris  dans  la  glucoiuric. 
Subilanca  ineompaliblrs. 
Les  acides,  les  sels  acides  n^ 
tes  seit  terreui  et  mélalliqnci^. 

stimulant  qui,  administrée 
'ÎDlérieur,  agit  comme  l'an-, 
anniaque,  mais  ï  des  dosa», 
lieaucoup  plus  considénUM? 
-'-  ■  n  des  agents  dlaphor^i,' 
des  plus  employés  dant 
s  cas  où  nous  aTonsiife- 
diqué  l'ammoniaque  ;  on  In 
pretcril  Tréquemmait  dint  h 
dysménorrhée. 


HTlrocblonle  4-ai 
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résolutif  et  sédatif  dans  les  în- 
flammations  superficielles,  dans 
les  tumeurs  indolentes,  dans 
certoinet  angines  rebelles. 

A  riutérltur,  i  à  4  fram.  din«  la 
journée,  daui  m*  potkm  ou  unt  tÎMut 
appropriée. 

Phosphate  «'amnionUitae. 

M.  Bukier  rapporte  plusieurs 
observations  dans  lesquelles  la 
goutte  et  les  gravelles  uriqucs 
ou  phosphatîques  ont  été  heu- 
reusement modifiées  par  l*em- 
ploi  du  pliosphate  d*ammo- 
niaque. 

Boiêêon  au  photph*  d'ammon, 

PboipbaU  d*aiiimooitqufl  5  à  M  gram. 
Kau  1  Utn. 

Teinture  de  xcite  d'orange        I  gram. 
iVcidt  oitriqm  f  gram. 

Sucre  SO  gram. 

M.  MalUi ,  de  Baitia,  •  publié  dau> 
la  âeeuê  mddteo^tdrurgiealê  (décembre 
IS^T}  plurienn  obierTaliom  (ful  témoi- 
gnent de  U  puiHMUM  du  phn^ato 
d'aautoooiiqua  conUre  la  goutte  et  le 
rhumatiune  ;  il  a  employé  ce  tel  à  la 
doso  de  tO  gram. 


vieillards.  Se  prescrit  dans  une 
potion  ù  la  dose  de  1  à  10  gr. 

Aleoolat  anMuatlqoe  am- 
moniacal [Eiprit  ia  Svlviu9).  lUot- 
M  fraldM  d'orange,  06 'i  éeorce  de 
citron,  96;  vanille ,  83;  cannelle,  16: 
girofle ,  Si  bH  amnuiniM ,  SM;  carbo- 
nate de  potUM,  600;  eu  4e  reunellc. 
ses  ;  alcool  i  Si"  CarL,  600. 

F.  •.  a.  SO  à  40  gonttei  dam  unp 
tuie  dinfudon  arenMU<iuv.  fltimulant 
dlaphoréliqiie. 

EêprUd^ammoH.  (Pb«Lond.^ 

Etpritreetiflé        )    ..      -  ...     .. 
E,a  J    •■      1  litre  l/î. 

llydrechL  d'amntonieque      300  gram. 
Carbonate  de  j>otaMe  600  frrani. 

Nflea  et  dieUUei  dana  na  récipient 
refroidi  S  pinte>.  Do>e ,  t  graïu.  à  2 
daaa  uuo  potion. 

Etprit  amm,  arom,  (Pfa,  L.). 


ai 


■emoote  «'anunoniaqne. 

Le  benioale  d*ammoniaque 
n'est  pas  usité  en  France  ;  il 
parait  qu*il  l*est  plus  fréquem- 
ment en  Prusse»  et  que  ce  mé- 
dicament mérite  Tattention  des 
médecins.  Voici  comment  on 
le  prépare  : 

Ammoniaque  liquide  con- 
centrée, quantité  quelconque. 
Satura  à  ciiaud  |Mr  :  Acide 
bensolque  par. 

Filtres  ia  Uquenr*  G«  catar- 
rlies  bronchiques,  astiime  des 


SOgnm. 

130  gram. 
2a0  gram. 
1M  grain. 

ilitrea. 


Cannelle  ) 

Girofle  { 

Eeorce  de  limon 
Carbonate  de  polMie 
llydrucbl.  d'ammoniaque 
Eiurit  rectitlé         ) 
Eaï  I     " 

Mélei  et  obtrnes  S  Utraa  par  la  dUtil- 
latien.  Stimulant  antispMmodiiiueulîlr. 
1  gram.  dam  une  potion. 

Esffvit  d'ammoniaque  féiidi, 

Ilydroclil.  d^ammoniaque      800  gram. 
Carbonate  de  pot«»e  900  grtra. 

Aisa  f(»tlda  160  gram. 

Mélea  et  diatillei  lentement  S  iitrea. 
Ântltpamodique  tréi  eilîoaoi',  t  gnm. 
Daui  une  poliou. 

Liqueur  ammoniacale  anisée. 

Alcool  400  gram. 

Ammoniaque  100  gram. 

Huile  volatile  d'am't  20  gram. 

M.  *.  a.  10  gouttes ,  quatre  foit  par 
jour  pour  lc>  adullen,  5  gouttea  matin  cl 
•nir  pour  Ici  enfants.  Dang  un  rerri- 
d'oau  aucrée,  comme  lUmulant  auti* 
■peimodiqup, 


.•   *.v 


niaeêe  (Ph.  Ldad.). 


■* 


Valérinpê      '  150  mm. 

JEis.  uronat.  ^*Mn]noiiii&         1  «irci 
rttftai  mêcèHit  Uiaâm  ^pN*"** 

V$  i  a  3  fmab  4aii|  «Mj^on. 

ItedètlMê. 

Ammiimm  liqai4e  A  SI*     7f  grtm; 
Mlles  nth  la  teinture  léiVtète  : 

Bamnedehlfecqtiet  "    »•■■*•> 
mij^iftfQwUee^dam  im  rare  4*«mim 

Potjpn  ofiiiaciiie  (QievalUer)» 

Ela  dbtaiée  189  |«na» 

—  dt.BMDtlie  .a».gita«i 

Aimnemqiw  Ikoiaii  Bgoatl*. 

MM^lk  A  prca«r«eadeiall»i%cootr« 

lei  M^McMi -MMe^ 
JBjftafwiluitiSgeuttet  d?tiaiDOtti«ni« 

«uaêBteStone  l^  pbUm  utânVI» 

Bm  ^bHllie  de  tmeul  «Q^tnv 

— i  lll  Ulkim  iTiiK  ft  Brem. 

8tf#»  é»  iem  dVmoiser        10  gremt 

AMWiÉlii|iiiiniinîili  ttMNrtt 

A  «rendre  •  eaMeréei  mt  l*ar» 

]LL«MiM  dl«flutiettfSéBiM«fMÉI 

gMê  oa  MHiUigAepar  Remploi  M  «elU 
polioa. 

H.flteiMt  faut»  fiM>rtii<ifÉ<  A  U 
doe*  de  10  gouttes  dent  un  Terre  d^eeui 

PHkh  avec  le  ettrbmâtêéam^ 

(!trib«Mte  d*aiMmiifM        1  gmm, 

FMlet  dlNAadre  dem  : 
Eao  de  menthe  poivrée        100 

▲jMles  :  Sirop  de  rotec      10 

Bn  éèvà  fbif  dans  le  tmitei 
diarriiée  chronique. 

PaUoH  diaphoritiquê,   . 

CariMNMie  d^ialmoniaqve        0  gnmi. 


lOirMB. 

SfanpdeMHN  -  '  '"  —  10|fttt. 
Ëw    ■  '  -  toi  grem. 

A  pfWMN  '  M  dtflV  0Mb  le  ifMtiB  A 
Jcdii  et  UM  he«H  Mittil)iMfaioifal 
ms,  8*iM  lé  OH  de  gMMMitne. 

Je  r^erde  cette  pmB  MmiM  très 
efinaee.  On  >nMM<nls  «wceiHTemcnt 
U  doee  «t  èMtàt  rfllf  niague  : 
je  m'arrête  ordineironent  t  5  grara., 
aali  «i  peut  le  porter  à  10  i 


(Voii-SirMlMOi . 


Eavdistil 

Edulceres  arec  : 


rit» JhJaijîS  iSTi  ' 
rdistaHederae 


delà 


Sirop  «aaaae  '    ngram. 

Une  cttlBeide  teMeé  lei  dk  mimitee 


Acitalf 
Bao 


daaelMaccde 

Poiwu  êthnittU  iMpMiwifno* 

èwiili^n   '      «Ogphtti. 
de  oinneUe  I  _ 

•  f4O-50gram. 


Sirop  de  soere  '  } 

A  -JMOrire  par  eailteréti  toutee  kl 


thm 


Falteeinftiii»  4ai 
NnM|  ajontaa  « 

Mira  OOglim. 

Acétate  d^ammoida^aa  -    -.   Mpa** 

A  prendre  par  eoUleréet  toutes  les 


:t\'*- 


Pou  ifÊÊHàmavu  ORi«ttMrokl]< 

iaMaa  da  %«•  de  awaM»  ào  I 
Acétate  d'aauaoïrfaqaa  15 1 

OItm  dtepsuai  al  da  Oewa 

Apnndra  IwHai  !••  4aaiiifcaHf««u  c 
ouUleréair 


PoliÊm4êSiékL 

Carhoyte  dVrniiioniaftte        %  { 


i%Up  «HtiKptiqae. 


/oltoa  iiaphorétiiiiu. 

tUla  fnBBD^»  H  tnm. 


MJUi>UtJULi:, 
ïi..i.|i«4»iu'  l.'dl 

BoUtkFMer. 

-    -'r.nUliiiéilInt  »  oMJf 

M  »iin>i.iH  9  *■ 

Tilln  4iwiiidn  duii  !  E>u   iNfnr 

Cai'j^rûme  anti'Mpii'fw. 
/njMf.  ammoniac.  (N)ciUi]. 


INffH. 


5<r,  dlafkoritiq,  (GaieoBTe]. 


9lmf  ttfdnlllqua  fUpviH. 

Mixtart  TitotiUht  (Can»). 


A>m«n(a(foit  ràolHrfiv. 


FomtutatioH  de  Gutâgt. 

ChlorlrH.,  J'in>aoi.<>iin       M|im 
Tinriec.  icillHIuiiir  M|ni 

/(iinntiifian  itJattamoni 


*Bll«S|v>IC><t"à«l>D''l>»î''" 

JÊHmft  pmr  loTiani  (Biell), 
I.  fondante  (Dcbr.} 


«SF'" 


n  doses,  udmîtibiré  â 
.  nr.  le  soufrciigli  comme 
pargatif  I  St  doses  plus  (iiiblrs. 
il  al  alMorbè  pariieliemeul  :  il 
agU^Êm  eomme  excitaiilgé- 
Héi^twae  une  aciittu  i^iale 


dans  les  engorgcmeDls  scroru- 
Imiidstula  piralyde  produite 
pur  des  vnpeurs  mereuriElli's; 
mais  il  est  surtout  umI*.  i  l'eï- 
lérieur,  dam  le  Inrilemeiit  de 
laRuleeldedftKreDtesdarlreii. 
Noos  traiterons  daus  une  aulrc 
section  de»  prÉparatiniis  de 
soufre  destinèea  à  l'uEage  ei- 


Poui.  udf.  magnû.  (BieU). 


I..J™ 


SI,  f ,  1, 1.  *u  ukMlH  d*  I  pimmr. 
•itin  i  boit  riT  jour  teH  In  iHki' 
-piia  |iiiiiù|ua  lu  I»  bdurkiM  ikro- 

■■MtM   de    Malt*   anW 

Opiiu  40ufri. 

Ht  f  rtip,  Dhu  lait  pw  JHi,  ilïlTij 

£(wt«utr»  OH  loufrr. 
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Kmployi'!  CAiiinic  rcUchiiit.  à  li  dote    c"^,^  j^  ^.i-  j^  *«..i«^^  ##i   j  v 

.1,  ftà  idgr.m.  d.ni  loi  couit-.p.Uon.  ^^îf*^  dêfoUdc  êoufrc  (Cod.) 


grioi 
?l  Ici  li<'inorrhoidct. 

Dois  diaphorétiquet  anglaii, 

HouCre  subUiué  )    ..     «  _»» 

nitartrite  de  poUMe  j  '■  '  «"■' 
Résine  de  fttTtepulTérliéc  t  $ntn. 
Sirop  de  •uora  q>  •• 

Fallet  quatre  boUf  à  prcudre  dtiii  It 
jwuriièi'.  Darlrri,  rhuniaUinaei. 

Balhires  alcalins. 

Les  suirurcs  ou  h^drosul- 
fuies  alcalins,  administrés  à 
l'intérieur  à  hautes  doses,  agis- 
sent comme  des  poisons  corro* 
sih  des  plus  énergiques  ;  à  pe- 
litcs  doses,  ils  agissent  comme 
stimulants  généraux  et  portent 
leur  action  sur  la  peou  et  les 
organes  de  la  respiration.  On 
les  conseille  pour  combattre  le 
croup,  les  coqueluches  opi- 
niâtres; mais  leur  usage  ex- 
terne est  beaucoup  plus  fré- 
quent ,  ils  rendent  de  grands 
services  dans  le  traitement  des 
dartres,  des  aflcctions  scrofu- 
leuses,  des  rhumatismes.  Les 
préparations  les  plus  usitées 
sont  :  le  trisulfure  de  potaite, 
ou  foie  de  soufre  ;  les  sulfurée 
de  soude,  de  ehause;  Vhydrosul" 
fate  de  potasse  cristallisé.  L*a- 
cidc  hydrosulfurique  étant  res- 

fiiré  est  un  des  gaz  les  plus  dé- 
étëres  ;  il  est  employé  à  l*ex- 
térieur,  et  jouit  des  mêmes 
propriétés  que  les  sulfures  al- 
calins. 

Contre-poisons:  Tisanechlo- 
rurée,  solution  légère  de  per* 
sulfate  de  fer,  boissons  mucila* 
gineuses  abondantes» 


(Sirop  de  sulfure  de  potasse). 


Foie  de  «oufru  pur  4S  cmlicr. 

EudlitUJée  Metntifr. 

Sirop  fltaapli  Uud  3S  y^ 

Faitci  dÎMOudre  le  foî«  de  aeiifre 
daaa  Têtu  dlHiUéc,  et  ia«lea  Im  diot  ■- 
don  M  iirop. 

Ce  airop  eat  fort  eiténbU,  et  ne  doit 
être  prAparé  qu*au  moment  du  beimn. 
On  le  doune  par  cuillerée  à  caCi,  mîli 
k  partiel  éfalea  d*eau  de  Mnaellc,  pour 
combattre  le  croup.  Ceat  au  rttaède 
jadia  Tante,  utfûi  abandoiuié  MÎiMU* 
d*bu;.  ^^ 

PiiuUê  de  ndfure  de  'potaat. 


I 


ta 


Sulfure  de  potauc 
Savon  médicinal 
Bannie  du  Pérou 
Poudre  de  yuinaauf  e 

F.  a.  a.  trente  pilule*.  On  m  pfênd 
deui  à  dix  par  Jour  dana  l«a  Baladai  de 
la  peau.  Ou  boit  parnleaiaa  una 
aromatique. 


a  fiafli 
Sgraa. 


PiiuUê  dé  Htêwero 

Eitralt  d^aeonil  napel  ) 

Poudra    id.        id.      >   aa       9  gnMn. 

Bulfore  de  cbans         } 

Mêles,  et  faîtea  trente<i«is  pîlnlei. 

Une  toute*  lea  deux  Lauroa,  daai  lei 
maladie*  de  la  peau* 

HyPOSULFITE    DR    SOUDB,    OU 

sulfite  sulfuré  de  eoude^  em- 
ployé contre  le  lichen  et  Tcc- 
zéma  à  la  dose  de  S  à  5  gram. 

Sir.  d*hypos.  soude  (BlieU}. 


ftOe  grani. 

100  ^m. 

10  (tram. 


Sirop  de  fumcterrc 
—    de  pentée  sauTage 
Sulfite  sulfuré  d«  aonëu 

Drux  cuillerées  par  jour^ 

Bietl  remployait  afec  avantafto  dam 
la  traitement  de  pluaieun  aftctiont 
chronique!,  et  notamment  contre  l'ec* 
léuM  et  le  ilehen. 

Sulfure  «'anilmoltteè 

Administré  à  l'intérletir,  Il 


et  it  {troptWIés  éni«lD-«a- 
IVtifllKS.  On  remploie  ta 
K  qoelqueToU  ^  l'iiitériEDr 
nrooDbaUre  les  dartrct  et 
I  Kraftiles.  Il  a^l  principB' 
ttent  par  l'arsenic  qu'il  con- 


«1  ^udn  i»  ciiuhUi,    Ui 


■HiMtMtr^f.  (Knockel). 


xMbv  «■((montafï  (Siebel). 

S2al  t«  dlH»»  n.  «•  ptqa 
Poudré  de  iluniane 


■t«  airlJiBUmotllf 


Poudre  dépuratha  ie  Jaûr, 

^oultr>  deildfarc^H-k  ..    ..„. 


nnfianftrft.  (BnchanJ. 

dafiliD  aOfram. 

imilciaupiorÎTiH- 

PiZ  aniianhriiiiiws  (Gall). 

:iinl>  ii|i»ui  di  mUa         U  «iiik  . 

.imlÏÏ'.'jl'twir.*"' 

Pu.  antiarlhrlt.  {Grattte), 


Bol»  axtmmùMXf 


Ptrnlfure  ib  fer  kjliralé, 
PràpiraUoa  UH  «S*  *»" 
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presque  tons  les  empoisonne- 
monts  métalliques.  Dans  les 
uflertions  cutanées  liées  à  une 
diathèse  clilorotique  ou  scro- 
fuleuse.  DoM  :  5  à  4  0  gram. 
en  gelée. 

«Sirop  de  pertulfure   de  fer 
(Bouchaitlat  et  Sandros)* 

l.e  tirop  da  pertulfure  de  fer  >  rrru 
d'iinpoitaiiln  ■ppliraliont  ;  il  rtt  ludii- 
priiMbU  de  réfuUriecr  m  prf  peretion. 
()<i  coDimciice  par  ebleuir  Ir  pertulfure. 
Vour  cela,  ou  prend  du  tuliure  de  m»- 
latte  Uquîde.  On  verte  daiia  celle  dia- 
solutîon  de  lulfure  de  polaaae,  reufar- 
inée  daua  nu  flacon  bouchaul  eiacte- 
inent,  une  dittoluUon  de  penulfate  de 
l'rr,  en  ayaut  la  précaution  de  aiaiuleuir 
inujoun  lin  léfcr  iicét  do  tulfure  de 
p(itatte.  11  fit  de  la  plut  jprande  Im- 
portance de  Teraer  le  tuliale  de  frr 
dam  le  pertulfure,  et  de  ne  point  faire 
I»  rontraire,  et  do  maintenir  aiiati  un 
4'xcèt  de  pertulfure.  On  remplit  le 
rtanon  arec  de  IVau  bouillie  et  refroidie: 
on  le  bouche  eiactemeiit  ;  (|aand  le 
liertulfure  de  fer  ett  dépoté,  en  décante, 
et  Ton  renouvelle  i  troit  repriaet  cette 
i>pératloii  avec  de  nouvelle oaukoaillie. 
tin  jette  alon  la  gelée  d'hydrate  de  per- 
i^ulfure  de  Cer  tur  un  Hllre  i  on  Uuaie 
■  KiMilter  vinict-qualre  keuret;  on  en- 
levé la  couche  la  plut  raperflclelle  qui 
a  été  akéréo  par  i*accèt  de  Tair.  On 
pète  : 
ihilr«te  de  pertulfure  de 

'fer  gélatineux  IM  gram. 

Oii  le  mélange  «aeleaient 

avec  :  Sirop  de  auere  SM  gram. 
aprèt  afoir  réduit  par  èvajporaàon  le 
tjrop  i  450  gramraet  et  Tavoir  bdaté  re* 
froidir.  On  rotarve  dana  dot  bcuteiUet 
bien  boucbéet  ;  on  agite  chaque  foit 
Bfant  d«  l'employer. 

Dana  le  traitement  dea  intoaicationa 
tatuminei,  on  fait  prendre  clMU|ueJottr 
au  malade  troit  euilleréca  de  ce  rirop  i 
on  preicrit  concurremoMnt  det  purga- 
tiCk 

Le  tirop  de  pertulfure  de  fer  ett  em- 
ployé autai  avec  beaucoup  d'avantage, 
i  /•  «lame  de  (roia  ouilloréet  à  caft  dut 
y«ff  finçi-quÊtre   keurea, 


(re  let  maladiea  cutancea  qui  aeconipi- 
gnent  tl  touvent  cette  auectinii.  Ct^\ 
une  det  meiUeuret,  drtpluttûrei  pamti 
Ira  préporaliona  tulfurcuaea  deatinéei 
i  l'utaga  interne.  Je  ne  donle  fM  qnt 
ton  eûfloi  ne  prenne  beaucnup  d'ei- 
tcnaion. 

Sir,  de  tulf,  de  fer  (Coaeii.). 


Sirop  de  aaponaii 
Sulfure  de  1er  en 


tlAgrui. 


re 

poudre 
iaapnlpaMe 
Un  cuillerée  i  boucke  matia  et  aalr. 
11.  Caienave  a  touvcot  admlnialré  le 
aulTure  de  fer  dana  la  diaiWat 
lente,  et  turtnut  eontre 
cnianéet  Met  i  celU  afadioai.  U  lui 

Cralt  plua  avantagcm  dana  e«  eaa  q«e 
I  piéparaliona  lodnréct,  parce  qn^ 
ett  moine  irritant  qu'ellea,  et  qu'il  ex* 
poae  mirfna  i  provoquer  U  font*  paru- 
tante  det  eiigorgemcnti  acroluleus. 

PU.  de  ëvifure  de  fer  (BieU). 

Sulfure  de  fer  S  grMi. 

Poudre  de  guimauve  f  gram. 

Sirop  il.  y. 

FiAlet  10  pilule^  I  i  4  pu*  jour  aau< 
let  éruptiont  tcrofuicuM-a. 

PU,  ivifure  de  fer  kydrati» 

Pertulfale  de  fer  10  gram' 

Faitea  diitoudre  dana  l'eau  (  veraex 
dant  un  excét  de  pertulfure  de  potaate 
liquide  ;  lavci  a  grande  eau,  décautn, 
mélex  avec  :  Miel  10  gram. 

Evaporea  à  l'étuvr,  en  contiatauce 
pilulaire. 

F.  t.  a.  det  pilulet  de  40  centignim. 
I  à  6  chaque  jour,  pour  combattre  l'in- 
toxication tatumine  et  laa  alEecUoni 
de  la  peau  iiéet  i  une  diatbèae  loraAi- 
lenae. 

BoU  dépur»  (Duch.-Dnparc). 


4  gram. 
10 


t. 


N*  t.  Sulfiire  de  fer 

Poudre  de  rhubarbe 

Sirop  de  fumeterre  q, 

Pour  100  bdi  égaui  et  argantée. 
N*  %  Sulfure  de  nr  •  gram. 

▲loèt  S  gram.  50  nentigr. 

Rhubarbe  )    ._  •  ..^^ 

Quimittina  }   "  '  «™'"- 

dana  Ica  caa\ft\iOY  4«  «ù«\  \.  «. 

H  nrtoQl  r«n-\    ?ouv  Wl  Ik^« vfmn  «\<r vt^h». 


daiMaatH  galac,  administrées 
k  llntMmir,  a^UsEni  camme 
^IlllWi  cénérnui  i  on  la  dil 
a^kméûmun,  mais  ce  Ikit 
tt'jàlt.wm  aten  certain.  On  les 
«■lui  8  contre  les  alTectioiis 
jJlJMUnqBCs,  gouUensea,  ihu- 
MHhMyM,  Krofuleute*.   En 

dkjiMiBl  bon  mnrclië,  et  qui 
parai  dlncc  ;  on  doit  le  près- 

TltaM4tiiaiac{F.  H.  P.}. 

><>ii<i(iHii:^  «Oini.i. 

nihl  BMdlEr  1«  boil  de  ^lac  Hu 


RMbH  ittp>i 

On  l>  inW  pu  niria  diu  l>  « 

plK,  M  h^ojiil  i  b  Jd»  d<  iiii.ln 
TB«  imlH  ijpbili  d<(. 

TbMC  miorifiqve  [Uits). 

OriMitr*  MOr'o 

Mm*  bMair  juviii'i  rMuellsn  i 

zSaTbï  "i^îT*  '"■''"  ^i 
■MiJwHi.  •DirD.mîrtMilHîlc 

Th.  fiSm  tontp.  (Chaui^r), 

FÉtMlwUliiptKJ-l» 
m  Ji^falT.  du»  :  Eiu  IM»  gnm 

SuHbUtW    '  ] 

ftacin*  «•  rt^'i»     \  >•         Ugrim 


£mNl>.  r^iRc  fdiM  (Cunen), 


rfuNs  ifi'a;iA<7rifi.    (GinelW}. 

bu  bouitliu»  fMIpM. 


F.  1,  ..  QiiiW  nm  ■*  |nr. 


""^i^_ i-"„  *77"' 

.1  11  bin  dimaiw  I  «hI  <iiii 

uj  DM  dr-tmi  imiiM-a>ttt. 


•Ait.  iymiu-rAU,  ritegH,  •«• 
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Hat  a  fia  dfs  Caraïbes» 

laiU  3  Htr»i. 

R/>«ine  de  pH»f.  M  Rrim. 

r^onciMPt  la  rétine;  M\H4ê  dlgérw 
tlaiM  le  taGa  pendtni  quinie  Jours.  15 
l'roni.  par  jour  dam  la  goutte  molli*. 

Ksêencc  de  bardant  de  Jlill* 


Rosine  de  galac  M  grain. 

Alcool  100  grani. 

£aa  100  grani. 

F.  s.  a.  tlue  cuilleréo  dam  un  Ycrre 
d'eau  ruerée.  Bbuinatiinics. 

Mixi,  rétino-aavon,  (Pienck). 

Rfilne  de  galac  ISgram. 

Savon  anivgdaliu  ïft  gram. 

Faltea  dinoudre  dani  : 
Alcool  rectiflé  120  grani. 

(Quatre  gramme!  par  |our,  dam  une 
hoinoii  appropriée,  contre  le*  rliunia- 
tixmes  et  la  goutte. 

Otle  mixture  ci>deMui,  étaporûe  à 
•ieclté,  n*eil  autre  cLote  que  Veriralt 
fétlno-taKonntux  de  Pleuck. 


MÉDICATION  «JDORIFIQUE, 

quelques  années  on  commence 
à  l'employer  sous  forme  de  ti- 
sane, on  de  sirop,  pour  com- 
battre la  syphilis  ooMiltntlon- 
nelle  et  les  miladiee  de  peau 
rebelles  i  mais  il  ne  fliut  pas 
oublier  que  e*est  un  agent  dan- 
gereux qui  eilge  d«  prëcan* 
tions  dans  son  administration. 


CheUea  pensioner 


Rénine  degaïac 
Kliubarbe 
('r«me  de  tartre 
Fli'un  de  «oufre 
Noix  niutcado 
Miel 


Sgram. 

10  gram. 

30  graïu. 

00  gram. 

11*1. 

SOSgram. 


\ 


aa   1 


gram. 


F.fl.  a.  Elcctuaire  employé  oonire  1m 
iliumatismes,  à  la  do«o  d«  9  euiUeréai 
matin  et  foir. 

Boli  antipêor,  (Leracher). 

Kxtrait  de  galae 

—     de  aabepavelHe 
Fleure  de  ioufre  S  gram 

Diviiea  en  0  LoU,  3  le  malin  et  S  le 
soir.  On  boit  par«<leMUi  upe  tasie  de 
liiane  de  uliepareille. 

Employéi  aux  Aiilillea  contre  le  pian. 

Biiliné  mézéréam. 

Le  dapbné  mézéréam  n*élait 
jadis  usité  que  pour  l'usage  ex- 
tome, comme  exvtoire  ;  depuis 


Tii.  de  mMrémn  (Tliomson). 

JEcorce  de  dajplmé  roéiéréuui    5  grau. 

Faitef  bouillir  dan>  :  Eau  1900  gram . 
Ittaqut  réduetioa  i  1000  frtmt 

Faitei  iiifuter  ; 
Rarinede  réglÏMe  10  gram. 

Patiez.  Par  taMc  dans  la  journée.  Sy- 
pbills. 

Tisane  sudorififfueÇliÏQli)^ 

GaToc  rBpé  80  gMm. 

Faites  bouillir  dans  un  litre  1/2  d^eau 
jusqu'à  réduction  i  un  litre.   Ajouiei  à 
la  Ûii  dr  l'ébuliition  : 
Daphtié  niézéréum  9  gram* 

Quairo  rrrrcs,  deux  le  malin  et  deux 
le  soir.  Btnil  a  «mployé  souvent  cette 
tisane  avec  succès  contre  la  syphilis 
constitutionnelle. 

Tisane  antikerpét.   (Gilbert). 


60  gram. 
4  gram. 

an  5  gram* 


Salaeparellie 
Kcorcu  de  mî-séréuni 
Semence!  du  coriandre  ) 
Réglisse  ) 

Faites  Infuser  dons  :  Eau  1000  gram. 

Passes.    A  prendre  par  deml-Tcrre 
dans  la  journée. 

Tisane  de  mézéréum  composée 
(Van  Mons). 

Ecorcc  de  méséréum  (bois 

gi-ntil;  10  gram. 

Tiges  de  douce-amèrc  SO  gram. 

Racine  de  bardane  50  gram. 

Eau  commune  2000  gram. 

Faites  bouillir  jusqu^à  réduction  d*uD 

Suart,  et  verscx  bouillant  sur  : 
aeine  de  réglisse  ratistre        10  gram 
Passez.    Une  demi- lasse    toulei    Iv* 
qoatre  hem^s. 


le  iuitloMieane. 

Si  Br>n.. 


MeoctinD  ïoBlIliiiU  au 


sudorifiq.   (CMenBve). 

beilBIlrJilfqu'è  réftvcLloi»  d\ji 


b  (0  *  U  rVUDitl  pu  jour. 

imtii^kil.  (CBKiilive). 

dlslml  mJlJiium  lOOanni. 
llj>i»lfii>Jp^f°lu    iMp'tth 

,  I^AulrnLtf  »ir.  Di>lllU>ïplûlE: 

Roi  Hfuratif. 


i;^S.tx 


iiaIMparellU.  —  Squlnei 

'To-ua  tea  Iravaul  entrepris 
urk  aalsqureilenenousont 
point  encore  éclairas  sur  soo 
mode  d'action  I  elle  jouit  da 
propriétés  stiiuulBntes  Iblblo, 
On  la  dit  diapliorétlque,  mais 
est  loin  d'être  ptouvd  ) 
on  l'emploie  trè»  souTenC  A 
hauteB  doses  pour  cotnbaUre 
'~s  jnuladirs  syphiiiliqueB  con- 
ilulionnelles.  C'est  l'adjutant 
le  pItiB  ordinaire  des  mereti- 
X.  On  la  prescrit  qiidqiM- 

coatre  les  rbumolijawi  «t 

la  goutte.  Ona  vanté  la  paiidre 
de  tdMfareiRe  &  b  dose  de 
15  gram.   cliaque   jour  jiour 
cooibatire  le  cancer;  on  pré- 
[u'elle  est  utile  pour  cooi' 
battre  les  accidents  dËpeodant 
bus  de)  prépara tiODS  mer- 
cunelles,  La  (^ui'ik  doit  Être 
ipprodiée  de  la  Mlsepsreille, 
sis  elle  jouît  de  propriétés 
icore  plu*  cqnivoquést  elle 
it  presque   abandonnéo   au- 
jourd'hui. 

Le  tauafrai  est  DH  ttimu- 
lant  diapliorélique  recouimau- 
dable  par  sa  bonne  odeur. 

Tii.  4e  salxrpareilhiF.a.  P). 


^3ti  MKDICATMN  SVDOUFIQIE, 

U  MlMpATrill^  rt(  cMicac*.  Doê*  :  1  i  &|RaciD«  de  MlMpanilir  ^ |i«B  ■ 

«niNWHCDfilulratMlMMrapardMaufi     —      dr  aMafnH  **'*^' 

uii    «rm    d'un*    Umb»    aroma(ii]u«|     —     dr  rr|tlift«  Wmm. 

l'iMildr.                                                          /£aii  q>  '•  r«>ur  oblvritr  un  litrf  d«u- 

i     Mnr. 


Fahn  JliM^w  rwinil  4wm  IVw 
i  te  chiUur  4a  Ma-iHrf«i  ^fn»  te 
Itenaur  chMdt;  •|e«lH-T  te  wcrt,  tl 
Wtw  m  êfùp  MT  ihwyte  lotetteM, 

DoM  :  ••  à  Ui  jnn- Pv  jMir  4ai» 
U«  liwMtMil]fnUitl<|iMfc 

Ob  pf^w*  de  te  »*«M  "umi^rt  te 

iir0p  de  MalÏM  •*•"  rcctron  •/. 


l^ilnit  iteooUqiM  àê  MlMpartiU*.  Il 
^•■nlafyi  m  waâmm  doMf  tt  dut  tel 


SiaiiiM  MM.  ito  êaUepareiUe, 

AriniMiai  SMgnm. 

Bwifcii  MO  grtia. 

AteMliM*  mOgrtiB. 

FdlM  te  taiiiUire  «frèi  deux  joun  d« 
aiBiiliiw  AI»;>ioniti  : 
fmi  booWnte  1000  graïa. 

Fûl«i  4i(tew  nu  jour:  puMi  ;  réu- 
iiUniIm  dtax  Uqaeun  ;  Altreif  et  ajou 
lc«:8lrBf  damert  iOOOgram, 

On  praîid  ordJatteanaot  une  cuîU«< 
rtê  ou  dans  da  ea  médteuMut  dilaté 
àan»  un  verra  d*aau  chauda,  qu'an  réi. 
lèta  fMrtni  on  einq  fois  par  jour.  C'ett 
un*  manièw  noaunoda  d^adoinutrar  te 
nte^voUte. 

BtiiCM  amêmrîMmmtê,  BoIi 

da  gatet  ripéi  9t\  racina  da  saUepa» 
rM»  tmiam  et  eoapée,  32;  radnei  de 
•i|nlna,81. 
F.  «.  A.  lOfrui.  pour  i  Ulrad'aaa. 

K»pèc$ê  mdorifiques  (Smith). 

Sabaporcilte      •  80  gram. 

SqUiuo 

B«gl>«M 
tioteo 


) 


10  gram. 


Coupai,  incteaa  on  rftpai  chaque  tub- 
•tance»  ai  mltea  aaMt«m«nt  00  gram. 
pour  1  Ulrod'aM. 


7YMUM 


Ewicci  Midorittquafl  00  gram. 

Faite*  digérar  paodanl  qnatra  keurcA 
dana  :  Ean  cbauda  iOOO  gram. 

PaaMi,  at  i^outes  : 
Sirop  de  laterpareîlte  comp.     90  grain. 

Titane  sudorifique  laxative. 


Gatecripé  SOgiaiu. 

SakoMrcUte  IftgnuB. 

Sawairat  ■  0  gr*»* 

Eégli«a  0  graai. 

Séné  iOgnM. 

F.  1.  a.  Eau  q.  a.  pour  1/t  litre. 

Otla  tbana  teUpartM  du  traHentot 
de  te  Charité  (p.  ttl}. 

TUane  de  FeUz  (F.  H.  P.) 

Salsapareilte  Mgnm. 

Colle  de  paiMon  10  gram. 

Sulfura  d'aatinioiuc  tefè         90  gram. 
£au  2  lilrat. 

F.  1.  a.  Réduleas  i  un  titra.  A  pren- 
dre daufl  te  iournée  par  TarrAra. 

CeUe  tiMoe  jouit  d'une  grande  célé- 
brité ;  elle  contient  nne  trèa  Cdblepro* 
Sortloii  d'acide  anéoiaux  et  d'omyde 
'antimoine,  comme  M.  Graaai  an  fait 
la  remarque.  On  teva  ordinasmicnt  te 
sulfure  d'antimmna  A  l'eau  boniltenle. 

M.  Rayer,  qui  ampteie.tràa  eonrcut 
arec  tuccèa  cette  jprépnmtian,  m*»  Ml 
obierver  avec  raieon  qu'an  procédant 
ahi^  on  enlevait  une  grande  pnrtte  de 
l*araenic  que  ce  «ilfbre  d*entiBaoina 
contenait,  et  il  pcnw  qn'U  perd  nimi 
une  partie  de  fon  utilité  ;  maia  coninM 
ta  proportion  d'artf  nie  contenue  dam 
U  tiune  en  employant  de  Pantiaoine 
son  laré  est  quelquefois  trop  conaldé* 
rable,  M.  layer  prescrit  eenrefil,  an 
lieu  de  tisane  d«  FelU,  la  suivaute  : 
Décoction  de  nlsepareUte  6t0  f»ram. 
Arséniate  de  poudre  3  miUigr. 

Ou  1/16  de  grain.  F.  a.  a. 


(F.  H.  P). 


DéeoeU  saUep.  comp.  (P.  L.)* 

Sateepareilla  coupée 


FûtM  bonittir  daui  :  E»u 


tfOgram- 
4000  gran* 


iALStfAUlULE. 
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JuMu*à  réduction  d« 

Ajoutes  :  Gtiac  ripé  50  gnm. 

B«»rcc  de  cwou  i  Dciflée  iO  grain. 

Enfin,  Élite*  infuser  pendant  une 
demi*  heure  : 

Saïaalnu  coupé  i  .«  ha  -. 

RégliMe  ratÎMée  et  conpée    (  ■>  ^  F* 

Pasfec.  Par  taM«  dans  la  Jonmée.  Af- 
fection sjrpbilitique. 

Tisane  aniisypk,  (Dupuytr.). 

Sqnin*  coupée  \ 

<>a*Mo        io.  >    aa      iOgram. 

SdMpwtiUa  id.         ) 
Eau  ISOO  gram. 

Sirop  de  Cuisinier  120  gram. 

Faites  bouillir  les  racines  iusqn^i  ré- 
duction i  t  kilogr.  de  liquide  \  passes, 
et  ajoutes  le  sirop. 

Tisane  antiarthrit,  (Quario). 

Salsepareille  coupée  121  gram. 

Antimoine  enfermé  dans 

un  noHot  900  gram. 

Eau  cooMBun»  iOiOgranu 

Failis  bouillir  jusqu^à  réduction  de 
moitié,  et  verses  bouillant  sur  : 
Racine  de  réglisse  ratissée        90  gram* 
Anis  rert  5  gram. 

Laisses  infuser  pendant  buit  ou  dis 
rainnles  ;  nasses. 

A  prenure  par  tasses  dans  la  jour- 
née* 

Tisane  de  Zittmann^  n^  i. 

Sabejpareyie  400  gram. 

Faites  digérer  pendant  vingt-quatre 
beures  dans  :  Eau  9&000  grao». 

Ajoutes  : 
.Sucre  d*slun  (alun,  h\  kino,  i)  50  gram. 
iMoaaélasdous  15  gram. 

Ciuabro  5  gram. 

Faites  bouillir  jusqu^à  réduction  d*un 
tiers,  et  ajoutes  i 

Feuilles  de  séné  SOO  gram. 

Raciaes  de  réglisse  50  gram. 

Anis  15  gram. 

Fenouil  15  gram. 

Laisses  infuser  «quelques  instants  : 
passes.  1/9  litre  maUn  et  soir. 

Tisane  de  Zittmanni  décoction 
faibUf  n*  2» 

Résidu  de  la   décoction    précédenta  , 
pliH  : 


i- 


SoliepareiUe  900  gram. 

Faites  bouillir  dans  :  Eau  9000 gram. 

A)outes  : 
Eeorce  de  citron 
Cardamome  .  .^ 

CanneUe  /    "  IOgram. 

Réglisse 

Passes.  Un  demi-litre  au  milieu  du 
jour. 

Ces  deux  préparations  ont  été  Ten- 
tées contre  tes  alfeetions  syphilitiques 
rebellas. 

M.  CasenaTO  regarde  la  tisane  de 
Zittmann  comme  le  meilleur  remède 
des  sjrpbilides. 

On  commence  le  traitement  par  le 

KirgatiTsuirant: 
ésine  de  jalap  1  décigr. 

Gosnmsgôtte  SdmiUigr. 

Aloès  2  Aécifr. 

Mêlez  pour  une  pilule.  A  prendre  le 
matin. 

Ti$ane  de  vinache» 


aa 


50  gram. 


Salsepareille  cou- 
pée 

Squine 

Gaiac 

Sulfure  d'antimoine  ren- 
fermé dans  un  nouet  60  gram. 

Eau  3000  gram. 

Après  douse  beures  de  macrration, 

faites  bouillir  jusqu*à  réduction  d^uu 

tiers  ;  ajoutez  : 

Sassafras         J  -- 

Séné  mondé    \    *•  "gram. 

Laisses  infuser  une  beure  ;  passez,  i-t 

décantes  après  un  repos  sulfisaut. 
Empiej^  comme  purgative  et  sud.i- 

rlCque  dans  les  maladies  cutanées  dt< 

la  syphilis. 

Tisane  de  Vi§aroux, 

Salseparelllo  900  gram. 

Ga!ac  ripé  ^ 

Squine 

Sulfure  d^anlîwoioe 

dans  un  nouet 
Aristoloche  longue 

et  rond*       r 
Jalap 

Polypode  de  chêne 
Noix  fraîehes  avec  leur  brou, 

coueassérs 

FMtes  bouillir  If  tout  dan»  : 
P.an  Wfi*  «t^v^ 


aa       50  gram. 


n< 


12. 
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MÉDICATION  8UD0R1FIQUE. 


Vin  blanc  2000  gram. 

Juiqu'à  réduction  i  5000  grani. 

Jetfiz  la  décoction  bouillante  aur  : 
Séné  mondé  100  gram. 

Saasafrai  coupé     \ 

IrU  de  ProTcnce     }    aa  CO  gram* 

Anis  Tert 

LaUacK  infuMr  quatrt  beurca  (  pêiaax 
et  faltea  fendre  : 
(Irèma  d«  tartra  50  gram. 

Ce  produit  cat  étiqueté  n«  1. 

Le  marc  eat  traité  de  noureau  par 
1  litre  1/4  de  vin  blano  et  S  Utrea  d'emi 
On  paaae,  et  Ton  étiquette  n*  2. 

Ou  donne  dana  la  journée  deui  ou 
trois  verrea  de  U  première  tisane  »  et 
cinq  ou  nx  de  la  seconde* 

Tisane  antisyphiUtiqw  (dite 
Tisane  ou  rob  d'Arnoud). 

s.  d^antimoine  dans  un  nouet  KO  gram. 

Salsepareille  incisée  60  gram. 

(îaiac  râpé 

Kcorce  do  Iduib       r    __  a  —«- 

B  gram. 


rapè  \ 

t  do  buis  / 

de  garou  t 

la  poisson  / 


aa 


(lollo  de  poisson 
Kau  1500  graoL 

Faites  bouillir  jusqu^à  réduction  à 
1  litre  ;  passri.  A  prendre  dans  la  jour* 
née  par  Terrées,  contre  les  affections 
*\phriitiquea  rebelles. 

Tisane  de  PolUni  (réformée). 

Salaeparaillu  coupée  )     .       .. 
SquinV  id:  "       50  grain. 

Pierre  ponce  pulTériwe  60  gram. 

Sulfure  d'antimoine  flOO  gram. 

Broii  de  nolv  sec  S50  gram. 

Mettfi  le  sulfure  d'antimoine  danji 
un  nouct  de  linge,  et  faites  liouHlIrlen- 
Ivment  dans  :  Eau  700  gram. 

Jusqu'à  réduction  de  SJOO  gram. 

Paues,  laisses  r{>poser,  i>t  décantez. 

Dcnii-Tfrre  toutes  ti-s  heures.  AlTec- 
lions  sjrphililiqucs  ou  cutanées,  re- 
belles. 

Sirop  de  salsepareille  composé 
(Sirop  de  Cuisinier). 

Salsepareille,  1000;  bourrache.  61  ( 

roses  piles,  €4:  séné,  tii  ania,  01; 

<iucre,  1000}  miel  blauo,  1000. 

F,  ».  :  (Codex).  04  i  126  gram.  par 

Jour.  Par  cuilhrét!  ou  dtiM  une  tJHne 
'utionfiqmt. 


On  ajoutera  quclquerois  par  500 
gram.  de  ce  sirop,  4  décigr.  de  sublimé 
corrosif,  qu'on  dissout  dans  8  gram. 
d'alcool  et  qu'un  mêle.  On  n'en  prescrit 
alors  que  deux  ou  trois  cuillerées  par 
jour. 

Cette  additlM  ne  doit  être  faite  (|ue 
sur  l*ordouDanoe  précise  du  médecin. 

Sirop  sudorifique  (Rioord). 


aa     200  gram. 


Salsepareille  hachée  ) 
Gaïac  râpé  { 

Eau  commune  3000  gram. 

Faites  macérer  24  heures  ;  réduises 
à  moitié  sur  un  feu  doux  ;  passes  aTcc 
avec  espreMion,  et  ajoutée  : 
Sucre  blane  1000  gram. 

La  dose  eit  de  60  I  150  gram.  par 
|our. 

Roh  ou  Sirop  antisyphUitique, 

J'ai  donné  dani  la  première  édition 
de  mon  formulaire  une  recette  de  rob 
antltjphlUll^uê  ds  Jxiffectêur,  qui  n'est 
net  jAus  exacte  que  celles  eontetpurs 
oans  les  autres  dispensaires,  parce  que 
la  formule  n'a  pas  été  puMiée  par  Tan. 
teur.  Comme  il  répugne  à  beaucoup 
de  médecins  conaeiencieui  de  prescrire 
un  remède  dont  la  compoaltion  leur 
est  inconnue,  roicl  la  recette  que  j'oi 
établie  pour  remplacer  cette  prépara* 
tion  : 

Salsepareille  t  kilogr. 

Feuilles  de  séné  100  gram. 

C^nellc      I    •»  *•«"«■ 

Rob  de  suremi  100  gram. 

Sucre  h  kilngr. 

Eau  n.  a, 

Conpea  et  concassaei  la  ralaepareiUc. 

Flaoei-la  dans  un  vase  clos  arec  le 
séné  :  épuiaei  ces  substancea  par  une 
quantité  suffisante  d'eau  qnn  roua  re« 
uouTenerex  jusqu'à  épuisement.  Km* 
ployea  pour  cela  une  dlgertion  I  00" 
eonrenaUement  soutenur^  Evapores  lea 
eolatures  dans  un  alambic  à  fvn  mo- 
déré. Quand  ellea  lontréduitai  1 1  ki- 
logrammes. Délayai  le  rab  de  aureau, 
clarifies,  faites  fondre  le  aicre,  rt  ter- 
ses  chaud  aur  un  nouet  contenant  lei 
anis  et  la  cannelle  conoaaaéa. 

On  en  admVnVtlTe  c\tw\  &  aîx  cuille* 
réet  pm  ^mu  o\i»eune^  à«da  «A^«(t« 
|de  \Wane  «ppTtvpi\^e. 


Otn  niAUDAL. 
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511*02»  ééfmraiif  (Xérandren). 

Sirop  de  lalMptreille  6  kilogr. 

—    de  «éni  600  grain. 

Rob  de  lurean  a.  %. 

F.  t.  ••  un  firop  bien  cait.  S^Mmi- 
nlitrs  dut  la  mimni  cébttîtatlonDelle 
i  !■  doM  d«  Ot  i  IM  grfiea,  pttor 
remplacer  lei  robt  tt  «iro/M  eniisjphili' 

tffffMi 

Sirop  dépuratif  (Lttrrej]. 

SOOO  gmtti 

1000  gram. 

MO  grauL 

••     Mfnm. 


aa 


120Û0  gram. 


Salaepareill* 

BaÎM  féebet  de  uireau 

G«iM 

Bqtùna 

Baiitfrif 

FoUfealea  de  léné 

Bonrrache 

Sucre 

Eao 

F.  a.  a.  On  y  ^nte  quelmiefoUt  mais 
Bur  rordonnaiice  apéoale  au  médecin, 

Sonr  000  gram.  du  airop,  25  eentigr, 
'extrait  gocDmetit  d*oplum,  autant  de 
eubllmé  corroaif  et  dliydro^larate 
d'ammOttiNue.  Contrt  la  fjphUia  con- 
stiuilionBali. 

Boace-amère. 

EtcitaUt  dlaphoréticpie  ntlle 
dans  le  traUement  des  dartres, 
de  la  lèprct  des  scrofalet,  des 
oifecUono  lyphilltiques  constl- 
tutloimeUeo  et  de  toutes  ces  ma- 
ladies diferses  qui  assiégeot 
les  malades,  lorsque  des  affeo 
Uono  cutanées  se  soot  suppri- 
mées; c*ert  une  substance  qui 
méritérak  d*ètre  plua  employée 
qu'elle  ne  Test  anyourd'atti* 

Bmtrmit,  3  déctgr.  è  tjrBHkt  «n  fiL 
5îr*/i  et  ééUf-mArt*  Tint  aàdea  de 
niea  •mêft  MOi  alrapiliafle,  41101 


Fattea  fnfoier  pendant  deux  heure*  ^ 
etpaaiea.  A  prendra  j^  verréea. 

Dana  la  pratique  afila,  on  ijoule  : 
Sirop  de  uimeterre  100  gram. 

Tiêone  diaphorétique. 

I)on€»>amère  10  gram. 

Saaaafraa  ) 

Fleura  de  lurean      f   ••  9gram. 

Faitct  infanar  pcadant  deux  kenrea 
dana  i  £au  1000  gram. 

Paiiea,  et  afontea  : 
Mrop  de  meBUie  tOO  gram. 

Par  Yerriea  dana  la  Joanéa. 


F.  ».  fl.  (OÊém),  MA  Wfnw»  4ui 
une  tUana  afpeytiéai 


7Ï«.  tfeitolMèkmAPf  (fe  B-JP^- 

MMPfm 


Esê,àouce-umire  (Oeschamps]. 

Do«M*aMère  fandue  1000  grau. 

Eau  bouillante  ^.  g^ 

Pour  troii  infuaious  de  douxv  beurv» 
ckaeuneê 

Faaaet,  éraporex  à  la  va* 
peur  pour  obtenir  : 
Uqueur  ronceutrée  1800  grau». 

Alcool  à  88*  c.  SOO  gram. 

Enonce  de  ealamua  tro- 

malicuB  8  gouU. 

Ilëica  et  filtrex.  Un  poida  délerniinc 
de  celle  esaeuce  repréaenle  aou  poida 
de  tige  de  doace*amère. 

Pilules  diaphorétiquei. 

Extrait  de  douoe-amère  )    ..  -^   __^ 

Soufre  aublimé  lavé        }    •■'•g'*»- 

F.  a.  a.  dei  pilules  de  'i5  ceutigr.  Eu 

S  rendre   de  quatre  à  donze  par  joui- 
ana  laa  aflectioua  paorîquea  ou  rku> 
nialiamalea. 

PU*  aux  troi»  extr.  (Double}* 

MilraU  da  dooea^mèro  12  gram. 

—  de  aalaepareille  10  ftram. 

—  d^aconit  2  gram. 
F.  a.  •.  lOOpUulaa.  — D«2iSpar 

jour^  dana  le  rhumatiame  chronique,  ler» 
affeetioua  lypfcaW^waa  auoîanaea. 


I)aue9-amèrt  ccaUim 
SaubouiOaate 


2io 


MkUiLAllUN    a(  |)uhltl(jl  K. 


(Ii'\oii  appliquer  ce  inédica- 
ineiit  au  trailement  des  mala- 
dies sécrétantes,  et  notamment 
de  celles  qui  sont  liées  au  tem- 
pérament lymphatique.  C'est 
dans  Veczema  impctiginoides 
et  Vimpetigo  qu'il  a  essayé  cet 
agent,  notamment  dans  la 
rorme  chronique  de  ces  affec 
tions,  et  surtout  lorsqu'elles 
euvahiMent  une  grande  surfoce 
du  corps,  et  qu'elles  y  sont  ac- 
compagnées d'une  sorte  d'em- 
pâtement de  la  peau,  ainsi 
qu'on  l'obser? e  chex  les  sujets 
scrofnleux. 

Tii,  d'orme  pyram.(Devergie). 

Eau  1250  gram. 

Kcoree  d*orme  pyramidal       M  |niu. 
RMuUei  par  rébulUtion  à  1000 


"F 
et   panes   avec  enremon.  £duleor<»a 

avec  du  sirop  •impie. 

TVs.  tVorme*pyram*  (Bietl). 

Ecorcc  d^orme  pyramidal  100  pam. 
Eau  S  litre». 

Réduiaes  à  moitié.  2  à  A  Terres  par 
jour,  diDi  Ici  «fleetiont  squameaaea. 

TUane  diaphorétique  (Bréra). 

Reorce  intérieure  d^orme  50  gram. 
Racine  de  patience  SO|rram. 

Eau  commuDe  q.  b. 

Pour  aYoir  1500  gram.  de  colature, 
•ju*on  édulcore  i  volonté. 

1S5  à  150  gram.  Dm»  ou  trois  fois 
dana  la  journée. 

Sir,  d'orme  pyr.  (Soubeiran). 

Kxtrait   bydro  •  alcoolique 

d^écorce  d^orme  pyraro.  3  gram. 
Sirop  de  sucre  lOj  gram. 

F.  s.  a.  10  grim.  de  sirop  contiennent 
•>0  centigr.  d'extrait  et  correspondent  à 
1  fcram.  40  centigr.  d^éoorce. 

Ou  commence  remploi  du  sirop  par 
lieux  cuillerées  à  boucbt,  une  le  ma- 
tin, une  |o  soir.  On  augmente  tous  lep 


jdcuxjour^  (l'une  cuilliMt,  (1«   uMnii  i< 
|à  arriver  à  six  cuillerées  par  iuui.  On 
ptend  le  sirop  pur. 

Lohélie  enflée. 

S'emploie  contre  l'aothmc, 
en  inlhsion,  à  la  dooe  de  8  gr. 

Décoction  de  lobélie  iypMiti- 
que  (Swédiaur). 

Raeiue  d«  lobélie  syphili- 

FaJtee  bouiUir  dans  :  Eau  6000  nan. 

Iu«]u'à  réduction  à  4000  grani. 

Paaaci  et  éduleores  au  godt  dae  ma- 
lades. 000  gram.  à  1000.  Sypbilik, 
dartres. 

Teinture  de  lobélie  en/îéeo 

Lobélie  enflée  100  gram. 

Alcool  à  SA*  000  gram.     ' 

F.  s.  a.  Macéras  pendant  huk  jours ,     * 
exDiimes  et  filtres. 

M.  Toot  «mploit  avee  aaccèa  cette 
teinture  contre  Vastbme,  i  la  dose  de 
20  à  80  gouttes,  toutes  lea  demi -heures 
dans  une  tasse  d'infusion  de  camomille. 

AyapMM,  Gnaco,  Bomcoci. 

Ce  sont  trois  plantes  de  la 
famille  des  eupatoriéeêt  peu 
employées  en  France,  mais  qui 
paraissent  Jouir  d'utiles  pro- 
priétés diaphorétiqaes.  L'aya- 
pana  est  produit  par  VettpatO' 
rium  ayapana  ;  le  guaeo  par  le 
mikania  guaco^  et  le  bœncscl 
par  VeupatoHum  perfoiùitum. 
On  emploie  les  finiilles  et  som- 
mités de  ces  trois  planteo  en  in* 
ftasion  théiforme,  5  gram»  pour 
une  tasse  d'eau  bmUUante.  On 
a  ?anlé  ces  inAislons  contre  la 
morsure  des  serpents,  hi  rage; 
contre  les  indigestions,  les  hreo- 
chites,  la  grippe,  les  rhuma- 
lismes. 


Uiiac  precuiiiae  It; 


Sirop  d€  fitHêCL  *'••• 


e  le  cholén  asiali- 

e  dois  dire,  en  ter- 

ue  ces  subslancesiï'"^'"  ^"'"P"*'*"  -  ••     »*'  •  ■ 

pIo}eeseii  France:  -      ■  «^^  .  . 

ériteraient-elies  de 

lage. 


[fleurs  de,. 


Sirpp  «Ir  *ucr^  I  '«■>,  j  •  » 

On  coupe  la  pci.<w  .«-««c* 
fail  iufuier  4ifi«  !  #«  . 


rc  et  l'uii  wuiii»-t  >  •  ê"  t  »  ^     « 
liqueur  cUr.li«-  p*r 


^—     •    ••>r»    -1 

BM-tre  411  Hmp  -i*  ••«•••     «•      •..    «  • 
ériporer  «i  c-  n«'«'jiii"«  *..•  i  r*.- 

!n  à  IQOO  grani.  p«-i,     .  • . 
lÎMiira  dfpimiir».. 


■irriani».  -  Pailm^ii.^  r.iii 
cortc.  -  PlMii^aiii.'.  SapA- 


iodorifiqae  le  plus 
m  s^en  iieit  sonvent 
itùms  comme  réso- 
mplôeeniiifinoR; 
eponrnnetBKcon 
otontè.  —  Fnnu  odi 

nraai  ;  ib  sont  dis-    n 

[çj^  I    Ces  substances  ,nïn«w»»îit    !•• 

propnêîisi  U)niqups  |)»»îi  ïr-m»»" 

faMnM.83am.dM0DeCées.  On   .PS  •»:nnin»»'     ••    »'••• 

■crée,  eoMie  dM^tart-  Murent  '.imnip  i#»n»ir  .t.r  l.«" 

SWfc,  craiiae  oiirb^'t-  !a  acau.  •li**'.  ifTprîirin- 


iiiii 


'.« 


Ue. 
«»*î?Miei 


!• 


or»î:naîrPîr.<»:-. 
5!î&*l."»r.rr-- 


■  k  .a:»!! 


iiiciwj:- - 
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• 

i-î" 
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le 
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MÉDICATION  DIURÉTIQUE. 


Tisane  aniiherpétique, 

llaciiic  de  bai-tlano 

—  de  patience 

—  de  Mponairc  }m  k  grtm. 
liaoreed^orine  pyramidal 
Tîgei  de  douce*»nière 
Eau  1100  gram. 

Fatlea  bouillir  juK|u*à  réduction  d*un 
cinquième  do  liquide  ;  panez  et  «joutes 
à  la  rolature  : 
Sirop  de  fumeterre  100  gram. 

Blaladies  cutanée*.  À  prendre  par 
Terrées  dana  les  vingt-quatre  heures. 

Suc  d'herbue  dépuratif* 

Fouilles  de  obicorée 
^-      de  Aimeterre 

—  de  bourrache 

—  de  cerfeuil 
Q.  s.  pour  obtenir  120  grani.  de  suc 

d'herbes.  Fllei  cet  plantes  dans  un 
inortirr  de  marbre  :  exprimei-en  le 
kuc,  et  Ultrei-ie  au  papier  dans  uu  ou- 
droit  frais. 

A  prendre  on  une  fols  le  matin  è 
jeun.  Gomnaa  dépuratif  dans  les  mala* 
dios  psoriques  ou  rhumatismales. 

Sirop  d^mratifde  Majault, 


] 


aa  part.  égal. 


Vin  rouge 

Racine  dis  saponaire 

Feuilles  d*aniica 
^-      de  ménkmthe 
y-      de  fumeterra 

Baies  de  genièrre 

Racines  de  câprier 
— >      de  squlne 

Fleurs  de  sorsau 

BoM  de  gaiao 
—  de  sassafras 

Pied  de  Ycao 


taOOOgrmm. 
aa  i20  gram. 


ta  00  gram. 


80 


^  Faites  bouillir  tt  igontu  : 
Cassonade  blanche  7600  gram. 


Passes  «t  érapores  jusqu'à  consis- 
tance sirupeuse.  Quand  le  sirop  oit  fait, 
on  ajouti!  ]^ar  litre  2  graui.  d^ammo- 
niaquc  liquide. 

8  à  48  gram.  dans  les  scrofulas,  etc. 


Rob  dépuratif  (DeYergie) 

De  ^ 

ico  i 

es  de  saponaire  i 

rftpé  / 


aa  1000  gram. 


Bardane 

Patience 

Feuilles 

Gaîac  rftpé 

Séné       *  a&O  gram. 

f^  j  aaMOOgram. 

Eau  i6000  cram. 

F.  s.  a.  Trois  ooillerées  par  jour , 
dans  les  affections  syphilitiques. 

Tiêane  diaphorétique. 

Eau  bouillante  1000  gram. 

Bourrache  S  gram. 

Mélisse  5  gram. 

Faitea  iuAiser  pendant  naa  heure  , 
pasaei  et  ajoutei  i  )      mg. 

Sirop  do  coquelicot  j      °"  «""' 

Tisane  antipëorique, 

Badne  de  bardane 

—     de  patience  aa   10  gram. 

Douce-amere  6  gram. 

Faites  digérer  pendant  quatre  heures 
dans  t  Eau  rhaude  1000  gram. 

Paiseï  et  aioutei  : 
Sirop  de  miel  60  gram. 

Par  tasse  dans  la  jouruée. 

Tisane  sudoriflquc, 

Bardane  et  patience      aa        !I0  gram. 

Faites  infuser  dans  eau  1000  gram. 
Ajoutes  sirop  de  sucre  100  gram. 

Acétate  d*ammoniaquo  20  gram. 

A  prendre  daaa  la  jor*"-^" 


Mêdlcatloii  «liirétt«fie. 


cétate  d*ammoniaquo  '. 

A  prendre  daaa  la  joamée. 


On  donne  le  nom  de  ihtrétiques  à  defl  médicaments  qui 
sont  absorbés,  et  qai  ont  une  action  spéciale  sur  les  reins,  dont 
ils  augmentent  la  sécrétion.  J*ai  montré  ailleurs  que  cette  oe- 
tion  spéciale  trouvait  une  eiplication  très  rationnelle  dans  ce 
foit,  dont  Peipérience  a  constaté  Texactitude }  c'est  que  les 
médicaments  diurétiques  sont  éliminés  avec  les  urines.  Un  autre 


I 


—  «„_^ ^ ii|Wltllp»Wl|lll(lftlll|Wli|IWII*i 


twii^  BMli  M  iMaRait  Hpltwwil  wil^ii  li  vh^  d» 
■*  .sHtm  tdiJivelii  «tEhlH  dBfttHK,  «Maiiv  #  WH 

KuMb,  k*  bonUi  de»  ntett  taiM,  It  ftetdllMi  iMotidt^ 

et  en  observant  de  ne  point  iléposscr  la  dose  de  5  grnm.  [lour 
UQ  litre  (le  boisson.  Ces  sels  neutres,  ainsi  administrés,  n'agii- 
scat  plus  comme  purgalirs  ;  ils  sont  nt)8orl]és,  transportas  daim 
le  torrent  de  la  circulation,  éliminas  par  les  reins  dont  ili 
augmentent  l'activité.  Les  diurétiques  alculim  coastituent  »> 
ordre  de  médicamenti  spéciaux  sur  lesquels  nous  nous  él«a> 
di'Ona  luenlùl  en  parlanldes  litboDtriptiques. 

Les  diuréilqucs  fègcimix  constituent  également  deux  se^ 
tions  :  les  uns  ont  uue  incontestable  énergie  i  les  autres,  w 
roDlratre,  ii*sgiEsent  gutre  (|uc  par  I'ëbu,  qui  leur  suri  de  v^t 
liicule.  Dans  notre  première  section  se  ~ 
"'■ibles  agents  qui,  habilement  nian, 

jidd  services,  et  qui  se  ressemblent  s 

il  la  digitale,  la  scille  et  le  cokhii/iit-  Administrés  V  dow 
sulEsaule,  ils  provoquent  et  les  uns  elles  autres  une  révolte  d« 
l'estomac,  d'où  des  vomissements  et  des  selles  abondunlfib 
lutroduiti  dausI'âcoaDOiiu  pur  voie  d'absorption,  iledùuiuuent 
l'énergie  des  fauctions  vitales,  cl  quelquefois  avec  une  puissann; 
telle  qu'ils  peuvent  causer  la  mort  ;  ce  sout  de  bien  énergiques 
conlro-slimuloult.  La  réaction  se  manireste  du  cù\t  des  reioi, 
l'aclivité  de  ces  organes  est  augmeutÉe.  On  no  ^cut  pas  dire. 
jusqu'ici  que  le  principe  actif  de  cet  plantes  «oit  éliminé  par 
les  urines,  comme  cela  arrive  pour  les  autres  diuréllqueat 
uab  eeta  est  trËs  probabl*.    - 

IM mtni  divîUvM*  qie k rtpM^f«lM*l  Mot- diM)M« 
4M  ans  HO»  plac<i  pml  la  •mt>4liilnaHMi  «tôt  B» 


144  HÉmCATH»  PIUKÉTIQUE. 

lion  oonrenablc  de  l'appareil  digeslit  et  abrarplioi)  tuOisanle: 
8*  ncllviLé  modérée  dû  roncllom  de  la  peau.  Quand  on  peut 
réunir  ces  conditions,  l'eau  est  un  excellent  diurétique. 

Je  [lois  ajouter  encore  que  plusieurs  méilicamcnls  peuvHtI 
provoquer  une  abondaule  sécrétion  urinaire  d'une  fbfoa  lonli^ 
ipéciale.  ^  les  reins  rooclionneot  mal  par  lulte  d'altérailoo  dn 
long,  eh  bien,  les  agents  qui  rétabliront  ce  liquide  vital  dsnii 
In  coudilions  nannales  pourront  être  regardés  comme  des  diii- 
rttiques.  Ainsi,  on  a  tu  des  urine<  abonJanteB  dnns  les  bfdro- 
pWesBprè*  l'administration,  soit  des  drastiques,  anitdesanil 
Korbutiques,  soit  des  acides.  Nous  expliquons  cette  henrcn.ic 
biDuenee,  parce  que  ces  mËdicaments,  conienablemeni  admi- 
pUlrtB,  ont  rétabli  le  tang  dans  un  état  TaTorable,  et  que  les 
ivinspeuTent  alors  librement  séparer  de  la  roatsc  du  sang  lp< 
malériaui  qui  constituent  les  urines. 


Eau. 

L'eau  est  le  véhicule  ordi- 
naire de  presque  tous  les  mèdl- 
cuneats  diurétiques.  De  même 
que  nous  avons  déjft  dit  que 

Ïtusieurs  médicaments  sudori- 
tue)  ne  devaient  leurs  pro- 
priétés qu'fi  leur  véhicule,  on 
peut  teolement  dire  que  beau- 
coup ue  inÉilicamenls  diuréti- 
ques n'agissent  comme  tels  que 
parre  qu'ils  sont  Bdmini.^lrés 
disMUS  dans  une  grande  quan- 
Htéd'eau. 

Si  l'on  examirte  avec  soin  la 
plupart  des  médicaments  lan- 
|£b  comme  iiihoniripliiiuea,  on 
a*fa  forcé  de  convenir  qu'ils 
doivent  leur  action  principale 
i  l'eau  qu'ils  contiennent! les 
médicaments  alcalins  ont  ce- 
pendant une  autre  action ,  ils 
a^iHent  en  diseolvaot  les  cal- 
eals  d'acide urique;  mais  dans 
ee  cas  encore  il  Taul,  pour  que 
lOir  emploi  mit  suivi  de  quel- 
PMm  rimlm^  beiirpnx,  qu'il» 


soient  nclmini^ttrés  dans  beau* 
)up  d'eau,  c'est  seulement  fi 
'Ile  condition  que  1rs  urines 
couleront  moins  chargées,  ci 
pourront  dissoudre  quelque^ 
parties  des  pierre»  forméw. 

Scllle  I  Bulliti  at  )  ei  DtgltBle. 

La  Bcille,  fl  hautes  doses,  est 
1  poison  irrilaut,nia!sAdoses 
plus  Taibles,  c'est  un  des  diuré- 
tiques les  plus  sûrs  et  les  pin' 
dans  les  diverses  bj- 
dropisies.  Elle  est  encore  Irîs 
itile  dans  les  affections  de  poi- 
trine où  une  matière  visqueuse 
englue  les  ramiScalions  hron- 
clilquei.  Nous  avons  donné  h 
rarltclede  la  méditation  caipec- 
iranlc  plusieurs  Tormulesoi'i 
I  scille  est  administrée  dans 
tbut. 

Lorsqu'on  emploie  la  sclile 
imme  diurétique,  on  l'associe 
le  plus  souvent  ù  la  digiiaie. 
que  noui  avons  placée  parmi 


aussi  un  de  uosneilleurs  et  i 
de  iiM  plus  tClrs  diiirâ[)[|ues. 

Je  rapprocherai  fgslement 
de  celte  ntËme  raiëgorie  de 
remèdes  Ëtldemmcnt  dinréti- 
i|ues,  les  lemeuees  et  les  bulia 

Prépar.  ogiMnaiet  de  Mille. 
r..t,..  Ml  M  un<V.  'H  Filylii. 


0™.(  (liiuign  •dUili.iuc ,  1;  uM, 
1).  IliWirim.  dini  uni  pôtidn. 

Fin  ttilUtiqut  [CodeiJ. 


h'ntdltjt.  f<>Miani>i<  (Tessier). 


imer  «^llUqBe.  F, 


d'.ii»«iqiM,  lllll|lluiBll<MiM,, 


méd'c^iTirt^JlU^'nMiMi'uiiir 


h'M  aiwr  dittrA.  (Coninrl). 


liUu  itebH  d-ilH.    }  , 

-  U^\m.  {"  '•™- 
•mwm  m  biu.  «|W  au  hiia  >lo 
Iei  pekdliit  ilikgt^àfetn  hiHrii,  tu 
_  IHDt  dt  iHDOt  «H  itiDpt.  hM«»  »- 
ùimci  «  ilUn  au  plô>«'  ■»■  DhlHn 

ICI  dlgHtib.  Hjdnpùin. 
Fin  diurétiqu»  anglaii. 


IlBiibiFbv  ta  poudra 


Décoction  d»  Kille  compoii'ir. 


«•  N  imi.  et  IlnMi  i  aigutn  ilan 
■wtorït  .lUti»  l|ni>. 

lUriw  4«  nlH  m  pond»         >  pim, 
LébÎimiii  At  St Jralm»       Maguli. 


Art.  lUur.  activdlCF,  H.  t.). 

Iltel»»  di  nlCnl  t&Oerxn 

Tisane  diurétl^e  (Foy). 

«tliilc  (r.kl»  IBinm 

Siunl.l.<.D  1S...ID 

Titl.i."loWul.n..Bl>le,  «.i™ 
Am  ;  £ii>  bouilUnli:         IW)  grui 

Slnp  «la  lurra  4M  fran 


Aitlon  dfurf'iffMtf  (QoeruM), 


H  ciiiUuiM  <'k«in  « 


Polio*  dùtrili^tt». 


potion  digitale  (Piâdaguel). 


Iradi  dlgliili  Manilf. 

AU».  A  prendra  p»  vqiuârt*  d* 

JilJlir  qIii(H>  bit.  jHfU'à  MH 

Potion  riiurrfiigM  (Schmilt). 


Potion  tlu  TViueu. 

lruid.d>Hdbr  in.r.m. 
eammuH                       l!<0|,.a>. 

lHUiIla|lqiu  du  wpiallilili 


SUgùr  aeUê  de  UalUr.  Acide  sulfu- 
ue  à  6S«.  Alcool  rectiflé,  «■  piriStt 
Ati.  Mèlex. 

Poudre  diur,  (Szerlecki). 

adre  de  digitale  1  gnm. 

—  de  scille  i  gnm, 
iO'Vaccharum  do  genièTro  10  gram. 
P.  I.  ••  un*  pdudre  dÎTisée  eo  10  do- 
.  Contre  hydropisiei  pauivcs,  i  dose 
itci  les  heure*. 

Pùudre  diurétique. 

idre  de  scille  15  eeuttgr* 

—  d^opium  25  iiiiIUgr> 
■-  de  cannelle  15  dé||gr« 
lféles>  En  deux  foii  dans  la  Journée» 
i«  le  traitement  det  bydrapiMea. 


PiluU»  diurétùfueê, 

pondre    '  1  gram. 

5  décigr. 


aa 


lie  en 

{Haie    '         > 

omo!  ) 

'opdeconMBO  q.  a. 

?'«lte8  20  pilules.  3  à  (  par  jour. 

tule»  êeiUe  comp,  (Ph.  L.). 


I" 


5  gram* 
10  gram. 


He  pulTérisée 

tnme  ammoniaque 

igembre  en  poudre 

'on  dur  15  gram. 

félaugez  les  poudres»  Lroyei  aTcc  le 

on,  ajoutex  une  quantité  sufQvante 

drop  sim^e  pour  former  une  masse 

oogone  de  eonaistance  convenable  ; 

isec  en  pilules  do  15  centigr.  £m- 

jrées'  comme  diurétiques  ou  expec- 

•nlea* 

Hluteêscilliu  (Parmentier). 


aciLLB.  S47 

S^rop  de  gomme  q.  s. 

F.  s.'  a.  100  pUulei.  On  en  prendra 
de  2  à  13  par  jour  jusqu^à  effet  diuré- 
tique et  purgatif  bien  prononcé. 

Ces  pilules  sont  très  efficaces  contre 
les  hydropisies.  Je  les  al  employées  sou- 
rent,  et  j^en  ai  obtenu  ors  résultat^ 
inespérés* 

PU,  digitaline^  scillê  et  soam. 

Digitaline  d'HomoUe  et  Qae> 

Tenue  5  centigr. 

Poudre  de  scille  5  gram. 

Poudre  de  scammouée  d*Alep 

grise  »  légère ,  friable  ,  lac* 
•  tescente,  odorante  5  gram. 

Mêlez  iutimement  par  une  longue 
trituration,  puis  ajoutex  sirop  de  gomme 
q.  s.  Faites  lOO  pilules  égales  et  argen- 
tées. 

On  en  donnera  3,  nais  k,  puis  6,  puis 
8  cbaque  four,  dans  le  cas  alydroplsic 
Uée  avec  une  maladie  du  cœur  oju  un 
trouble  de  la  circulation. 

J'ai,  à  tant  de  reprises  différentes, 
constafté  la  puisaante  oiiaicilé  daa  pilu- 
les de  digitale,  scille  etscammonée»quR 
j*ai  dû,  dans  le  cas  où  la  digitale  aat  de 
qualité  incertaine,  eberober  i  la  rem* 

E lacer  par  son  principo  aolU.  Pour  éta- 
lir  ma  formule,  je  suis  parti  do  ce 
prindpe,  qui  ressort  de  mes  expériences 
avec  M.  Sandras  et  de  celles  de  MM.  Do- 
molle  et  Querenne,  que  la  digitaline 
est  cent  fois  plus  ootive  environ  que  la 
poudre  de  digitale. 

Pituîes  de  Dupuy. 


on  médical 
mme  ammoniaque 
rate  de  potasse 
Ile  en  poudre 
op  simple 


10  gram. 
5  gram. 
5  gram. 
5  gram. 
q.  s. 


i'aitcs  des  pilules  de  2  décigr.  2  à  6 
jour,  comme  diurétiques. 


Pilules  diur,  hydragog, 

>     »a 


Ile 

itale 

nmonée 


5  gram. 


aa     ftgram. 


Scille  en  poudre 
Digitale  pourprée 
Assa  fœtida 
Extrait  do  trèfle  d^eau 

Mêles.  Faites  tOO  pilules. 

Préparation  très  eflicaoa  contre  l'by- 
dropîsie  accompagnée  d'aatbme  et  de 
palpitations.  2  le  matin  et  21e  soir. 

Pilules  de  scille^  de  digitale  et 
de  fer  (Chomel). 


aa    3  gram. 


Poudre  de  scille 

—      de  digitale 
Fer  porph^n«^  '  K  ^^'^^^Vv 

¥.  a.  ».  lA  v^\w\w.  ^tk  VTO^'**^*^ 
Itt  « pwjout  WU% c%E5îva»wxx^>^v>* 


W"". 


Laueuttni  diuriliqw. 


Caïa^iame  Jlui-iiique, 

,..1.  de  kIH.  ((»,,.„,. 

IntHUIepolom  lAgr*'»' 

Hll><.    IpcU<|uci  >ii.  le  <«i1,i. 

FrUtloni  diuritiquei. 

»*""S3l,.  I -"■.-■ 

Wrl«  «la».  <!•<«  I'b}<l»t«it.  0.1 
■O^dHi  ipitt^y«til<,  iliiiiWiliùpiUin 

■Sltlllq».    "     '""     '*        •"    '"" 

JÀniiMHtréiolutiflfieckeT), 
UntI  cMnphrt  ),,  (ouj,^. 

«nTiû^lTiiM-  p«  i.ù,."  '"'  ''"' 

Linimmt  diurétiqut. 

ftniltf  tn  poudra  Aeniii, 

thtimBut  diurèt.  (Schubarlb). 

Pulilu  dff  difïLik  Vifi%iu. 

'hîl>i1iihitr]aii|n'i  riboldlniiintl, 
•»«•  di  UHb<ul1>ln«  M  iniu. 

-MsaxTouf  »■& 

»)pii[«trii  «lITnlirltiiriJu"  ciil™.. 

Onguent  diurMqKe, 


Top.  digli.  etaiip.  (Chabert;). 


Coicblqiu  ISulbu  Cl  gralHt^ 

Le  colcliique,  b  haule  dow, 

L  UD  poison  Irritnnt  trËi  èner- 

]ue  ;  11  dÉlcrmlne  des  Tomli- 

semenb  el  ûm  (tacuallons  sl- 

.  et  peut  être  classé  parmi 
les  diasllquo  on  lei  &atto- 
catbarliquesj  DiaiBODi'einpiDic 
DritiiiairEnent  ft  dose  beaucoup 
plus raiblcoùil  n'a  pasd'actioii 
sensible  sur  le  canal  diftestir, 
il  agit  alors  connue  diurétique 
"  est  tr^  vanté  contre  1.1 
e  et  les  accidents  variés 
qni  sont  sous  la  dépendance  de 
la  dialbése  goutteuse.  Il  ugll 
alors,   dit-on,  en  augnienlant 

sécrétion  des  urines  et  In  pro- 
portion d'acide  uriquc  dans  ce 
liquide-  Ou  l'administre  nu^isi 
quelquefois  contre  les  faydro- 
plsies  passives  cl  les  rhumatis- 
me* j  mais  c'est  un  lo^icnmeiil 
dont  nn  doit  toujours  se  déner. 
Le  colchique  esl  utile  contre  la 
gonorrhée  et  kl  leucorrhée. 

foutre -poison.   EmÉlique . 

u  iodnrée. 
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Préparationê  o/fico  colchique. 

Poudré.  5  centifr.  à  3  décigr. 
Extrait,  i  eentigr.  à  1  décig.  £n  pl- 

Teinture,  i  à  4  gr.  Dans  une  potion 
ou  tisane. 

Fin,  10  à  50grani.  Dans  la  jouniée. 
y  inaigre  fcolcbique  ,  125;   TÎnaigre  » 
I500J  SiaOgram. 

Oxjrmet  frinainre  coldiique,  i  ;  miel, 
2;.  Dose  :  20  à  SO  gram. 

Fin  de  eemencei  de  ceteki^ue.  5  à  20 
gram. 

Teint,  semences  colchique. 

Semences  de  colcbique  04  gram. 

Alcool  à  S9*  500  gram. 

Faites  macirer  huit  jours  \  filtrez. 
Dose  :  1  à  5  gram. 

Je  donna  plus  loin  quelques  prépara- 
lions  qui  ont  eu  de  la  renommée  et  qui 
•ont  très  bonnes  ;  mais  il  dut  bien  se 
garder  de  les  confondre  avec  les  prépa- 
rations corre^ondantes du  Codez.  Une 
faut  les  délivrtr  que  sur  une  ordon- 
nance bien  détaillée. 

Vin  de  colchique  (Balber). 

Bulbes  do  cokbîque  frais      100  gram. 

Faites  macérer  pendant  huit  jours 
dans  :  Vin  de  Halaga  50  gram. 

Alfîoot  A  22*  20  gram. 

20  i  40  gouttes  dans  une  potion.  On 
rlé?e  soccMsivement  la  dose. 

Vinsem,  colc,  op,  (Eisenmam}. 

Vin  de  semences  de  cdebique  12  gram. 
Teinture  d^opium  2  gram. 

Hèles.  20  i  25  gouttes  de  ce  mé> 
lange,  toutes  les  deux  ou  trois  heures. 
Dans  le  rhumatisme  aigu. 

Vin  colchique  (Froious). 

Vin  de  semences  de  colchi- 

<ju«.  12  gram. 

Teinture  d*opium  60  eentigr. 

Contre  la  gonorrhéc.  La  dose  est  de 
25  à  80  gouttes,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour.  La  durée  moyenne  de  la  cure  est 
•ie  srpt  jours  ;  et  la  gonorrhée  chez  la 
firmnie  parait  céder  aussi  bien  nue  chez 
l'homme.  Bi#>n  que  i'auteur  rait  cm- 
p/fl}/'  :i  toutes  If'  fipoquM  de  l:i  niala- 


mut.,  ztsf 

die,  il  parait  prudent  toutefois  d'at- 
tendre que  la  période  inflammatoii* 
soit  passée. 

Eau  médicinale  (Hosson). 

Bulbes  de  colchique  frais        50  gram. 

Faites  macérer  pendant  cinq  i  six 
jours  dans  alcool  à  SO"  100  gram. 

Filtrez  et  conserTes.  20ù  60  goAtes 
dans  la  journée ,  dans  un  verre  d^eau 
sucrée. 

Spécifiq,  Reynold  c,  goutte. 

Vin  de  Xérès  500  gram. 

Bulbes  de  colchique  360  gram. 

Colorez  vite  q.  s.  de  sirop  de  coque- 
licot, et  aromatises  avec  rhum,  80  gram. 

20  gouttes  dans  un  verre  dVau. 

Antigoutteux  de  Want, 

Bulbes  de  colchique  frais  20  gram. 
Alcool  à 20o  80 gram. 

Faites  macérer  pendant  une  semaine , 
passes  avec  ezpresnon  et  filtres. 

On  commence  pari  gram.,  et  Ton  ar* 
rivera  &  en  donner  8  gram.  ou  2  cuil- 
lerées à  café  pour  un  adulte,  dans  U 
journée,  dans  une  tisane  ampropriér. 

Sirop  de  colchique. 

Racines  récentes  de  colchique  50  gram/ 
Vinaigre  000  gram. 

Sucre  1000  gram. 

10  à  100  gram.  dans  la  Journée. 

Potion  de  colchique  (Forget). 

Vin  de  colchique  90  gram. 

Infusion  de  camomille  120  gram. 

Eau  de  laurier-cerise  5  gram. 

Sirop  de  sucre  80  gram. 

F.  s.  a.  une  potion  i  prendre  par 
cuillerées  de  deux  heures  en  deux  heu- 
res. Cette  potion  est  très  efficace  pour 
combattre  la  goutte.  Les  premières 
prises  provoquent  souvent  des  vomisst- 
ments  et  des  selles  répétées  qui  peu- 
vent avoir  une  terminaison  funeste  ; 
c'est  pourquoi  il  faut  surveiller  atteu- 
tivemeiil  Tadministration  de  ce  remèdf 
énergique. 

Mixi.  c,  ijouue  V^Nfe^W\- 
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MÉDICATION  DIURÉTIQUE. 


TeiutuM  leni.  Colchique  &  gram. 

Sirop  de  limou  100  pranv 

Mt^Ifz  et  donnes  par  cuilleréri  à 
bouclir  danR  une  taite  d^nfuùon  de  mv* 
liste.  Ce  mélangei  admiiiiatré  dani  le» 
viiigtqaatre  beuref ,  produit  pluilaun 
éTaeuatioiu.  L^cDgorgeuMDt  goutteux 
^îfptntt  ordinairement ,  et  le  malade 
•A  trouve  lubitemeBt  toulagé.  PeDdaut 
l'emploi  de  ce  remède,  M  eat  nfceiuire 
de  Mipendre  l'alimentation  et  de  lur- 
veiller  atlentlTement  aei  rffetJ  lar  l'ap- 
pareil dipcHtif. 

Potion  diurétique» 

Oijmel  eolcliique  60  gram. 

Acétato  d'anmiouiaquc  10  gram. 

Eaa  dintUlée  iOO  gram. 

MlUat  i  cuillerée  tontai  lea  lieurei. 

Mivt.  diurét.  (HUdebrand). 

Teinture  «rm.  rolebique         flOgram. 

*—      digitale  10  gram, 

Ëtber  nitrique  aleoolifi  2  gram. 

Contre  l'b jdrotborax,  à  la  doie  de  20 
gouttes  toutei  les  troiiou  quatre  beurei. 

Mixture  de  Seudamore» 

Carbonate  de  magnéili;  5  gram. 

Eau  de  menthe  poivréa  120  gram. 
Vinaigre  de  co]«>ique  45  gram. 

Sirop  limpU  15  gram. 

Mélei,  et  agitez  cbaque  foii. 

I*ar  cuillerées  dans  la  journée  comme 
siimulaot  et  diurétique. 

Ext,  acét.  cailch,  (Scudamore). 

On  épuisR  par  le  vinaigre  dUtillé  de 
laradneféchG  dec<rfebique.  On  évapore 
au  baiu-marie  jusqu^en  consistance  de 
miel.  5centigr.  de  cet  extrait  équiralanl 
à  4  gram.  de  vinaigre  de  colobique  or- 
dinaire. Celte  forme  est  beaucoup  plus 
éttejreique  que  celle  de  l'eitrait  aquena 
ou  alcoolique  :  elle  est  beaucoup  mieux 
tolérée  par  rcstomao  que  le  viDÛgre  de 
nolcbique. 

Scudamore  est  un  «ntenr  «sUmé 
d'un  livre  sur  la  goutte.  La  recette  que 
nous  publions  ■  été  longtemps  tenue 
secrète. 

Pih  à*txu  edek*  (Scudamore). 

^tfêit  aeétMpi9  de  coJcIiJ^ue  10  grtra. 


Poudre  de  guimauve  q.  i. 

F.  s.  a.  100  pilules.  On  en  prendra  dt 

1  à  &  par  jour,  jusqu'à  effet  purgatif, 
pour  combattre  la  goutte. 

PiMea  antigoutteuue. 

Extrait  de  coloquinte  eomp. 
Extrait  de  colcb.  (acétique) 
Extrait  d*opIum  f  p^m. 

F.  s.  a.  drs  pilules  de  15  eenllgr.  Cn 
pilules  se  prescrivent  à  k  doêe  de  1  à 
6  jusqu'à  elTvtpurgadC  Danslarormole 
précédentp,  J^aî  souvent  remplacé  avec 
avantage  le  gramme  dVitrait  d^opiuai 
par  10  gram.  de  sulfate  de  quinine. 

PiluUa  colchi<f,  (Ritton). 

Poudre  de  colcbique  15  centigr. 

Savon  médicinal  10  centigr. 

F.  s.  a.  Une  pilule.  BApétrx  deuxoa 
trois  fois  par  jour  dans  la  leucorrhée. 

Coinça  {nacine  de). 

Très  employé  il  y  a  quelqnei 
années,  presque  inusité  aujour- 
d'iiui  ;  cependant  c'est  un  diu- 
rétique drastique  assez  énergi- 
que, et  qui  peut  ôlre  utile  dans 
les  hydropisies. 

Vouért.  1  à  5  gram.  on  pilules. 
Extrait.  5  décigr.  &  5  grtm.  cn  pil. 
Teinture.  5  à  20  gram. 

Vin  de  caînça, 

Cainra  50  gram. 

Vin  de  Ualaga  600  gram. 

Faites  macérer  pendant  Luit  jours  : 
flltrei.  A  prendre  par  cnillerérs  dans  la 
journée. 

Tisane  de  caîHça  compogée, 

Caînra  10  gram. 

Faites  mfuser  dans  :  Eau  1000  gram. 

Pa<sex,  ajoutez  :  Otymel 
colchioue  20  gram. 

Sirop  ae  gomme  50  gram. 

A  prendre  par  Tcrrefl  dans  la  journée. 

Pilvlen  de  ca'inçn, 

I  fiiVntW  Aa  cW\w;*  ^>  %T%\sk , 
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tioal  10  ffram.  1 

\  pUulM.  A  prtndr.  î  à  k\ Acide $alyciUu»0U9(Ui/eUiqiu!. 


m»  ralbamlnarle. 

on  de  genêt  {genîsta 
ont  été  employées 
b  dans  quelques  cas 
lurie.  On  adminisire 
de  la  même  manière 
n  les  prescrivait  : 
de  genêt,  i5  à  50  gr.; 
îlllr  dans  eau  i  litre, 
îduction  à  un  demi- 
en  donne  une  petite 
leux  cuillerées  à  bon- 
'  commencer,  toutes 
.  Suivant  CuUen,  cette 
puiye  et  pousse  aux 

Cullen»  on  avait  pré- 
semences  du  genista 
à  la  dose  de  à  gram* 
les  deux  jours,  infu- 
da  vin  blanc,  comme 
:e  très  ei&cace  contre 
lisies* 

^  Acide  salycileiu. 

rée  ulmaire»  son  es- 
cide  salycileux  qn'elle 
ont  été  employés 
diurétiques  dans  les 
oses,  les  hydropisies 
le  maladie  du  coeur. 

d'ulmaire  (Obriol). 

floun  d^ul- 

10  à  30  gram. 

1  litre. 

L  prendre  par  Tcrréei  contre 

tes.  Prescrite  ud'lcmenl  pur 

dv  Lyon. 


Salicinc  tOOgram. 

Bichromate  d«  fotUM  100  gr«m. 

Acide  lùlfuriquo  coneentré  300  gram* 
Eau  2010  gram. 

Distlllet  daiM  une  comae. 

Teinture  d'acide  salycileux 
(Hannon)* 

Acida  lidycileux  4  grwi» 

Alood  80  gram. 

Mélei  10  à  30  gouttes  dana  une  po- 
tion contre  lei  bydr opines  liées  à  «lie 
aflection  du  ocsur. 


IHarétitaes  laeertelM^ 

Nottsplaçonsdani  cette  Uite  : 

l'asperffe ,  la  doi^adille  ^  ta 
marchantia,  tuva  ursi;  les 
racines  d'ache^  de  persil^  de 
fenouil,  de  petit  houx,  de  tm- 
grane,  de  pareira  brava,  de 
câprier;  les  feuilles  de  diosmée 
crénelée,  de  pariétaire^  les 
haies  d*alkékenget  etc;  Vorge^ 
le  chiendent,  les  semences  itor» 
tie,  etc. 

Tisane  uva  ûrsi  (F.  B.  P.). 

Feuilles  d'uva  ursi  ify  graH. 

Eau  bouillante  lOOO  grau. 

Faites  infuser  peudaul  une  heure,  et 
paatea» 

On  éduloore  tout  eh  t  avee  : 
Sirop  du  sucre  100  gram. 

Ou  prépare  de  même  les  dsMics  de  ■ 
Itoradille, 
l^arlètaire, 
Diosnaa  erenala, 
Paroira  brava, 
PeriU, 
Venou'A, 


itaUt,  Ifiiirulei,  U»riti^li> 
ia  mîmes  bâtes,  uibniniilré- 
r«ible  doK,  sont  abuirbés  R 
sont  ensuite  éliminés  par  le» 
ui-Idcs,  et  la  quHDlitè  de  celle 
sécrétion  est  le  plus  souvciil 
sugmealée.  Il  suit  de  cctleoc- 
UoD  pbjsiologiquG  qu'on  diiil 
les  regarder  comme  de» 
diurétiques  ;  mais  c'est  le  nitTc 
qui  est  presque  eiclusivemnil 
employé  dans  les  cas  qui  récla- 
ment remploi  des  diorétiqoe! 

irianiques.    La    parUlairc 

doit  son  aciion  diuréilquc 

qu'au  nitre  qu'elle  coniieat. 

(me  de  potaïae  est  vnnlc 

le  fondant,  Le  nitre  jouit 

ègalemenlde  propriétés  eontro- 

slimulnnles  non  équiroques. 

Lorsqu'on  prescrit  te  nîlrt 

mme  diurétique,  la  dose  e^t 
de  9  déclgr.  S  gram.  dans  un 
litre  de  tisane. 

Pendre  dlnrCllque.  Pimàr- 

Pmid.  p.  titane  (CliaussieT]. 

111.11  *.rtçiiBr     j   j^  im'^^]!!^ 


Le  nitrate  de  pulasse  et  la 
idupart  des  sels  neutres  alca- 
lins, parmi  lesquels  je  citerai 
comme  les  plus  employas  :  les 
aulfalei  de  aoude,  de  potaiie, 


Potidre  lempéraiiie. 


hridace  sèche         ) 
cide  bensoique        { 
Mélex    exactemenL 
gue*.  Dote  :  15  gr'™*  *■ 
lus  1  litre  dVau. 


*oud.  rafraîchis,  diurétiqmt. 


Midre  de  fnîmaaTe  I 
—      de  régliMe      | 
el  de  uilre 
■mplire 
acre  de  lait 


1 

ucre  19  _ 

llèlex.  Trois  doecs  scmUaUt»  jm 
ur  dans  300  gram.  d'cao.  Fiiy  ■■l'uai 
es  commode  pour  les  perwci  mm 
kjrageDt  el  qui  soatatteialrs  de  pUÎ^- 
lasie  aiguë  des  toics  uriiiaircs. 

^oud.  nitr,^amp,  (Swédiaur). 

oudrc  de  nitre  5  dccîp'. 

—  de  camplire  2  decip*. 

—  de  gomoK  2  pvaa. 
Mêles.  £o  trois  doscs^  comme  lea^- 
inte  et  diurétique. 

^audre  diurétiq.  tempérante. 


rème  de  tartie 
lire 

ucre  de  lait 
omnie 
ucre 

DiTÎsec  eo  dix  paquets.  On  fera  dis- 
lier  chaque  paquet  dans  1  litre  d*eau. 


i" 


lOgraaa. 
100  gram. 


Pelit'lail  miré. 

el  de  ni  Ire  1  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
etit-lait  clarifié  1000  gram. 

Par  tasses  dans  la  journée. 

Chiendent  émulsionné  et  nitré, 

'isane  de  chiendent  500  pram. 

Imulsion  simple  &00  grain, 

el  de  nilrc  2  gram. 

irop  de  sucre  100  gram. 

Mêlez.    Par     petites  tasses   dans   la 
>uriiée. 


Tisane  diurétique. 


Fimmiiré  'Jkmc.r.B.D,) 


Kxrc 

A  _ 


Eam  iimrét.  eamfk.  (FaHcr). 


Xitrate  de  f>vlaasc  CI  mmm. 


Eau  de  pariétaire 


à»m:  Èk^tM 
Agitezle  snelaa^ 
miou&rs^  et  fihrvx.  Far  eaâBact»  a  Um- 
cLe,  d\care  e*  W«re.  ByJuspJMis. 

Eau  diur,  gaz.  (DeKbaaipf ). 

SuUatc  de  snagiKSÎe  k 

Vinaigre  colehiqi*e  h 

Eau  12»  L 

Disaolrex  et  filtrex.  Tersrz  cette  aalu- 
tioo  dans  une  boutciflc  a  eau  mioèrale, 
et  renipUssex  la  bouteille  d*eais  gaxcnse. 
Cette  eau  est  employée  pour  combattre 
les  affections  goutteuses  et  Hbmnaliv 
maies. 

Liqueur  antinéphr.  (Adams). 


100  gram. 
pendant  une  demi- 

500  gram. 


ispèces  apérilives 
'arJélaire 


20  gram. 
10  gram. 


Têtes  de  pavot 

Faites   bouillir 
heure  dans  : 
Eau  de  fontaine 

Passez  et  ajoutez  : 
Nitrate  de  potasse  1*  gram. 

iO  gram.  ,  malin  el  soir,  danâ  une 
tasse  de  décocUon  de  ^vu^'a.  C»v\Vt^\*> 


,  n«\ies. 


L'^ 


i>rii 


MkniOATIOÎ*    DIl'RKTIOl'.K. 


Suc  d* herbes  diurêlique, 

Friiillri  fr.  bomTtcli«*  \ 

—  I»ariélniri>  f  M  parlin  èfia* 

—  rrrfriiil      ) 

F.  t.  a.  120  grani.  de  iiic  iriirrliPR. 
Ajoiitci  :  Aci'tate  <lf  p«U«iH  A  (tram. 

Sue  d* herbes  fond,  (Honoré). 

(îkic(>ré»         \ 

î'?;""^  \      nn         partir» /-Rnlr« 

Orfriiil  I 

pour  obtenir  120  gramtui-i  Un  mm 
d*h«rbei. 

A  prendre  en  une  fuis  1(*  malin  à 
jeun.  L'clUcaeité  de  et  nno  d'hrrbei  a 
f  tA  iTconnur  rontrc  if  •  rolîtiurt  bvpa- 
tiqiirn. 

On  y  joint  qui-lquefuii  : 
Acétate  de  potaiiR  5  i;rnm. 

Mixture  fondante  (Muticl). 

Eau  290  grani. 

T>i traie  de  potantn  10  gram. 

lUtr.it  de  gentiano     j  „         4©  gr.ni. 

V.  ».  a.  10  grain,  toutciloi  deux  Lou- 
rrs ,  dans  Ici  obutructlou»  du  foie. 

Potion  diurétique. 

luCuaion  de  parivtalrc  100  grani. 

Acétate  d«'  potami;  10  granu 

Sirop  tU?n  riiiff  racincii  40  gram. 

0%]imcl  cuiclu(|ue  *10  gram. 

AIronI  nitriquu  2  gram. 

Par  cuiilvré«-ad«nt  la  journée. 

Ekctuaire  de  Kortunu 

('onierve  de  rorbléaria  100  gram. 

Kxlrait  de  cliivndent    i  ._      .» 

1      ■       i>.       >  aa     &n  gram. 
—      de  piMeniit       j  " 

Aci'-tato  du  poiBMe  40  gram. 

Une  cnilierée  à  nifé  quatre  fou  par 
jour,  contre  les  icrofnlei  et  Ici  obstruc- 
tion!. 

Poudre  antiplilogist,  (Rusl), 

Nitrate  de  polaMe         \ 
Bitartrate  (le  potaMc    ?    an      8  gram. 
Sucre  ' 

Djyhfz  VII  12  ftaqmin.    V.n  piquet 


d'heure  en  benrt*,    ou   toutes  Ih  i^f 
heures,  dana  uuc  «lécoclion  de  piw. 

PHuUâ  antilaiteuiêi. 


aa 


Acétate  de  loudc 
(lamphre  ) 

Xitrt)  ( 

Hoh  de  sureau  m^ 

Pour  flO  pilules  .   2  le  matin  atlk 
soir. 


ItpM 


Médlcamenu  alCAlInt. 

Nous  comprenons  sous  k 
nom  (le  médicament  à  alcalin 
les  compos6.s  suivant»  :  !•  /« 
potaae ,  la  soude  et  ia  chnu 
cnusliqucn;  2'»  les  carbonain 
de  potasse  et  de  soude  ;  3«  Ut 
bicarbonates  de  potasse  etit 
soude^  les  savons ,  lea  citrûta 
malates  wQwivQ^  de  potasse  et 
(le  soude,  el(î.  (l).  Les  al(îalis 
catisliques  agissent  comme  cics 
poisons  corro.sifH  les  plus  énff- 
giques;  les  pi tis  jurandes  pré- 
caulions  sont  nticessaires  dam 
leur  odminislralion  à  Tinté- 
rieur;  ils  sont  presque  unique- 
ment réservés  fi  (|(»s  usajçfs 
externes.  Les  carbonates  de 
potasse  et  de  soude  ont  une  ac- 
tion caustique  moins  puissante; 
cependant,  comme  leur  emploi 
intérieur  nVst  pas  sans  danger, 
on  les  a  remulacés  p.ir  les  bi- 
carbonates de  potasse ,  et  sur- 
tout de  soude,  cfui,  sans  avoir 
leurs  inconvénients,  possC'd(;!it 

(l;  Le  Savûti  amygdalin^  1,.,,  ciii-ju,., 
les  niulatcs,  \vn  liirlrali-s  iiculn'M  de;  1,0' 
tassi;  ou  de  sonde,  i-l  Icr  finit,  cpii  en 
contiennent,  agissent  conune  Ivn  carhn. 
nates  alcalins,  car  îN  sont  décunipo<ei 
dans  U'B  phases  dr  la  digcsiion,  et  ils  se 
transforment  en  carbonates  ulnnlins  qui 
•ont  è\\n\\«è»  ^w  \**  tvw». 
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tous  leurs  avaulages.  Ils  sont 
facilement  absorbés  et  modi- 
fient d^une  manière  puissante 
la  composition  du  sang  ;  ils  sont 
éliminés  en  grande  partie  par 
les  urines  ;  ou  les  a  surtout  em- 
ployés dans  le  traitement  des 
affections  calculeuses ,  lors- 
qu'elles dépendent  de  la  sura- 
bondance de  Tacide  urique. 
Les  bicarbonates  alcalins  sont 
utiles  dans  les  affections  gout- 
teuses et  dans  )es  douleurs 
d'estomac  occasionnées  par  un 
développement  d'acides  trop 
abondant.  On  lésa  encore  van- 
tés dans  les  bydropisies ,  les 
engorgements  viscéraux ,  les 
scrofules  ;  mais  comme  ils  di- 
minuent la  plasticité  du  sang  et 
])rédisposent  aux  infiltrations 
cellulaires  qui  simulent  les  in- 
flammations, on  doit  les  cm- 
jjloycr  avec  beaucoup  de  ré- 
serve. Les  alcalins  sont  tr^s 
cfiicaces  dans  le  traitement  des 
affections  papuleuses  et  des  af- 
fections squameuses  de  la  peau, 
et  en  particulier  contre  le  li- 
chen. 

On  les  prescrit  chaque  jour 
à  la  dose  de  1  à  4  0  grammes. 

Des  lithonlripliques.  Quand 
il  existe  une  prédominance  d'a- 
cide urique  dans  les  urines,  par 
suite  d'une  alimentation  azotée 
trop  abondante,  quand  le  ma- 
lade rend  des  graviers  uriques, 
les  indications  des  médicaments 
alcalins  sont  précises,  on  peut 
en  espérer  les  plus  heureux  ré- 
sultats :  les  autorités  les  plus 
graves  sont  unanimes  à  cet 
égard  ;  mais  il  est  cependant 


certaines  condiUons  qui  doi- 
vent être  remplies,  si  l'on  veut 
réussir  :  la  première  est  de 
diminuer  les  causes  de  pro- 
duclion  de  l'acide  urique  i  en 
soumettant  le  calculeux  à  un 
régime  végétal  ;  la  seconde  c'est 
que  les  bicarbonates  alcalins 
doivent  être  administrés  dans 
une  quantité  considérable  de 
véhicule.  Qu'arriverait-il,  en 
effet,  si  l'on  se  bornait  à  pres- 
crire, comme  cela  ne  se  fuit 
que  trop  souvent,  du  bicarbo- 
nate de  soude,  sans  s'inquiéter 
du  régime  ou  de  la  quantité 
du  liquide  aqueux  ?  La  nature 
des  urines  changerait  immé- 
diatement :  d'acide  elle  devien- 
drait alcaline  ;  au  lieu  de  dé- 
poser de  Tacide  urique ,  elle 
déposerait  du  phosphate  de 
chaux ,  du  phosphate  ammo- 
niaco-magnâien,  môme  du  car- 
bonate de  chaux. 

On  n'aurait  fait  que  changer 
la  nature  du  dépôt  calculeux. 
On  ne  saurait  trop  le  répéter, 
les  urines  qui  contiennent 
beaucoup  d'acide  urique  ren- 
ferment également  beaucoup 
de  phosphates  terreux.  Si  l'a- 
cide libre  de  l'urine  est  saturé» 
il  ne  se  dépose  plus  d'acide 
urique ,  mais  il  se  dépose  du 
phosphate  terreux.  La  condi- 
tion importante  sine  quâ  non 
de  la  réussite  des  remèdes  li- 
thontripliqucs,  c'est  le  véhicule 
aqueux  abondaul.  Qu'on  le  sa- 
che bien  :  Veau  eut  le  meilicur 
lithontriptiquc  ;  les  grands  bu- 
wurs  d'cttu  u'oul  jarnox*  ^'î. 
calculs  uriuttxvcs. 
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MÉDICATION 


J*ai  eu  à  plusieurs  reprises 
différentes  Toccasion  cPexa mi- 
ner des  débris  de  calculs  ou  des 
graviers  rendus  avant  et  après 
Tadministralion  des  bicarbo- 
nates alcalins,  et  cet  examen  a 
pleinement  confirmé  les  ré- 
flexions que  je  viens  dVxposer. 

Selon  moi  >  les  deux  adju- 
vants indispensables  de  tous 
les  lithontripliques  sont  :  1»  d'a- 
bondantes boissons  aqueuses  ; 
2*  une  température  modérée  à 
la  périphérie.  Développons  ces 
régies,  pour  (fu'on  puisse  mieux 
saisir  les  conséquences  qui  en 
découlent. 

Quand  on  prescrit  des  alca- 
lins, il  n*est  pas  nécessaire  que 
les  solutions  soient  aussi  con- 
centrées qu'on  les  ordonne  ha- 
bituellement :  i*  parce  que  des 
boissons  si  fortement  médica- 
menteuses ne  sont  pas  aussi  fa- 
cilement absorbées  :  2°  qu'on 
ne  peut  sans  dégoût  ni  incom- 
modité en  ingérer  chaque jour 
une  quantité  suffisante.  Ainsi, 
selon  moi,  les  eaux  de  Vichy 
sont  beaucoup  plus  riches  en 
alcali  qu'il  n'est  nécessaire. 
Un  gramme  de  bicarbonate  de 
soude  par  litre  d'eau,  c'est  bien 
suffisant. 

C'est  toujours  aux  bicarbo- 
nates qu'il  faut  avoir  recours. 
Quel  avantage  supérieur  pour- 
rait-on attendre  des  sous-car- 
bonates et  des  alcalis  causti- 
ques ?  évidemment  aucun,  car 
pendant  l'assimilation  ils  sont 
transformés  eu  bicarbonates, 
et  c'est  sous  cet  état  qu'ils 
existent  dans  le  sang.  Les  alca- 


DIURÉTIQUE. 

lis,  plus  causliqucs,  présonlenf 
donc  riiiconvénient  d'attaquer 
plus  fortement  l'appareil  di- 
gestif sans  profit  ultérieur.  On 
pourra  même,  quand  l'eslo- 
mac  fatigué  ne  supportent  pins 
avec  la  m(^me  facilité  de  l'eau 
tenant  en  dissolution  du  bicar 
bouato  de  potasse  ou  de  soude, 
remplacer  ces  sels  par  du  ci- 
trate (le  soude,  qui,  pendant 
l'assimilation,  est  transformé 
eu  bicarbonate  de  soude,  et  qui, 
en  définitive,  a  la  même  in- 
fluence sur  la  composition  des 
urines  que  ce  dernier  sel. 

Voici  les  boissons  que  l'on 
pourra  prescrire  : 

Boisson  alcaline  à  la  vanille. 


Bicnr1)onate  ilo  potai5o 

Kaii 

Sucro 

Teinture  de  Taiiiile 


2  grain. 

i  litre. 

&0  grain. 

b  grnm. 


On  pourra  tour  à  tour,  selon 
le  goût  du  malade,  remplacer 
la  teinture  de  vanille  par  la 
teinture  de  cannelle ,  la  tein- 
ture de  Ravendzara,  les  alcoo- 
lats d'orange,  de  citron,  à  la 
dose  de  d  gramme,  et  le  bicar- 
bonate de  potasse  par  le  bicar- 
bonate de  soude,  ou  une  dose 
double  de  citrate  ou  de  malate 
de  soude.  I/essenlicl  est  de 
donner  au  malade  une  boisson 
qui  lui  plaise,  sans  fatiguer  son 
estomac,  sans  déterminer  de 
dégoiU  ,  et  c'est  réellement  là 
un  problème  assez  dillicile  ù 
résoudre  dans  plusieurs  circon- 
stances. 

L'heureuse  action  de  cerlai- 
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battre  la  gravcîlc  doitcertai- 
nemeut  être  allribuée  à  ce  que 
ces  eaux  peuvent  être  facile- 
ment supportées  parrcstomac, 
aisémeot  digérées  ,  et  qu'on 
peut  en  prendre  chaque  jour 
une  dose  considérable.  (î'est 
le  secret  de  IVfficacilé  des  eaux 
de  Contrexeviile.  En  efiet,  la 
petite  proportion  de  fer  que 
contiennent  ces  sources,  Tacidc 
carbonique  qu'elles  dégagent , 
excitent  Testoinar,  et  de  gran- 
des quantités  d'eau  peuvent 
être  impunément  digérées  cha- 
que jour. 

Tisane  alcaline. 

Bicarbonate  de  potasse  crist.    2  grani. 
Triiiture  de  cannelle     )  . 

-       de  «uille         }    "     *  e'"«»- 
Sirop  de  lucrc  400  pram. 

Eau  1000  gram. 

A  prendre  par  taises  dans  la  journée. 
Il  faudra  cii  prendre  2  à  6  litres  par 
jour  contre  !a  grarellv  et  les  calculs  d  V 
cide  uriquc. 

Boisson  alcaline  (Robiquet). 

B:cai  booate  de  soude  crist.  5  gram. 
Eau  1O0O  gram. 

Faites  dissoudre.  2  litres  dans  les 
TÎngt'quatre  heures.  Dans  les  calculs 
vésicauz  formés  d'acide  urii]ue. 

Tisane  contre  la  gravelle. 

Décoction  de  lin  1030  gram. 

Sirop  de  sucre  100  gram. 

Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Par  petites  tasses  dans  la  journée. 

Tisane  alcaline  (Biett). 

Carbonate  de  soude  2  gram. 

Kau  d'orge  500  gram. 

k  Terres  par  jour.  Dans  le  lichen  ,  le 
prurigo,  les  aiîcrtions  chroniques  avec 
dvn$angi-a:8on. 


Boisson  de  citrate  de  soude. 

Bicarbonate  de  soude  2  gram. 

Acide  citrique  3  gram. 

Sucre  50  gram. 

Eau  700  gram. 

Enfermer,  dans  une  bouteille  exacte- 
ment bouchée.  Employée  dans  la  phthî- 
sic  par  M.  Sandras. 

Tisane  diurétique. 


Carbonate  de  pnta.'se 
Nitrate  de  potasse 
Infusion  de  genièvre 
Par  petites  tasses. 


5  gram. 

1  gram. 

1000  gram. 


Tisane  de  Mascagni, 


10  gram. 


Bicarbonate  de  potasse 

Faites  dissoudre  dans 
Eau  commune 

Ajoutes  : 
Sirop  de  pomme 

Par  cuillerées.  Pneumonies  chroni- 
ques, rachitisme. 


1000  gram. 


60  gram. 


Gouttes  alcalines  (Hamilton). 

Carbonate  de  potasse  5  gram. 

Faites  dissoudre  danj  : 
Eau  distillée  100  gram. 

10  à  AO  gouttes  dans  la  journée.  Con- 
tre les  oonTulsions  des  enfants.  CVst  la 
solution  de  carbonate  de  potasse  de 
Roienttein. 

Eaa  de  Cbaax.  Chaux  rive  q.  s. 

Verses  peu  à  peu  de  IVau  sur  la  chaux 
vire  placée  dans  une  terrine  de  ^rés  : 
la  masse  s^échauffcra,  dégagera  d'abon- 
dantes vapeurs  aqueuses  ,  se  feudillera, 
pu 's  se  transformera  en  une  poudre 
blanche  très  fine ,  connue  sous  le  nom 
de  chaux  éteinte^  de  chaux  kjiratée. 

Placez  dans  un  grand  bocal  une  par- 
tie du  cette  poudre  ;  agites-la  arec  30  ou 
40  fois  son  poids  d'eau,  pour  lui  enlever 
la  potasse  qu^elIc  pourrait  contenir,  si 
la  chaux  vive  avait  été  préparée  au  feu 
do  bois.  Laissez  reposer  la  liqueur ,  dé- 
canter. ;  rejetez  le  liquide,  puis  versez 
sur  la  poudre  qui  reste  cent  fois  son 
poids  d'eau  de  fontaine;  laissez  en  con- 
tact pendant  quelques  heures,  en  ayant 
le  soin  d'a^Uct  At  Vrto^*  vw  Vt«^*v 
la'uscï  repo*ot   Ac  wo\xn««v^-   ^*^^^^  '*^^- 


r6H 
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tcc,  coii.sliluu  r«  au  de  chaux  :  «:ll«!  ul»- 
M)ibe  lanidc-nirul  Ptcidc  carbonique  du 
l'atiiiDHpln-n'.  Ou  la  couM  r\c  tinus  des 
Udcoiii  lilcii  boucher,  cl,  yoiiT  plub  de 
»ilri-té.  on  ia'iK'!  un  vxcèa  de  chuux  non 
UiMoute  dam  In  tUcou». 

J/nau  do  chaux  eut  rarrnii'iit  cm- 
lilo.\«e  aujoard^bui  ;  à  riiitùricur,  ou  la 
linicril  à  la  dote  «le  50  à  400  grain.  * 
rleutluf  daui  &00  grani.  d^•au  ou  d<> 
lait,  »oit  cil  lavement,  «oit  par  la 
boucbe. 

KuM  chaux  camp.  (Curmichacl) 

Caïac  ift|Nb  100  pram. 

SiiMafrai  id.  10  grani. 

Kégliti«  id.  20  praiii. 

Siineiicci  du  coriandre  b  gram. 

Fattvi   macérer  peiidaiil  deux  jour» 
dont: 
Eau  do  chaux  150J  gram. 

l'aMfK.  Un  ^crre  par  jour  dans  le 
trailciiieiit  des  ollectioui  icrofuleuici 
tl  cutaiiéei. 

Potion  aîcaUiie  gommcusc. 

Carbouatv  du  pofaate  &  dccigr. 

l*iitiun  poiiinieuKu  250  ^raui. 

birop  diacoJu  20  gram. 

Pur  cuillercet  d^hcure  en  heure,  dans 
le  traituuiciil  de  la  périluuilc  pucipt- 
lale. 

Potion  de  Stuîz, 

Ilicarbonate  de  poUasc  10  grain. 

Eau  2iX)  gram. 

Sirop  de  «ucrc  &0  graui. 

Ftiitef  pieiidru  ru  6  dotes  dans  le» 
dousH  heures  pour  conil)aUre  le  téta- 
nos.  On  porte  p<:u  a  peu  la  dose  du  hi* 
carLoiiaie  à  15  grain.  Ou  allernel  UMgu 
de  celle  potion  ottc  celui  deToniuiu, 
que  Ton  porto  graduvlluUitut  uepuis 
50  ceutigr.  jusqu'à  2  gram.  dans  les 
viugt-quatre  heures.  Ou  combat  la 
coHAtipatiou  par  les  lavetauntt  de  aou. 

Sirop  alcalin  (Dcvcrgie). 

r/icarbonale  de  soude  15  gram. 

Sirop  do  iucre  2*'J  pram. 

Uue  cuiUeriu  à  bouc  bu  le  uialiu  , 

tine  le  loir,  dans  un  quafl  du  verre 

Pour  Ju  cu£aiiU,  uuo  cuiJIcrvc  à  caCé 


aux  nu'-mi'S  heure»  ri  duiis  lus  niènies 
(-ouditioiix.  (lonlri*  le  lichrii  et  lesaRcc- 
tiouB  h<{uauicuiiCb  p'jpuU'Uses. 

M'Xturc  alcaline  (BicU). 

Sirop  du  funicterre  500  gram. 

Bii-oihonalc  de  soude  10  graai. 

llèlfz.  Deux  cuillerées  A  boucbe.  une 
lu  matin  à  j«un,  et  Tautre  le  soir  au 
monirnt  du  coucher.  Dana  recaéiMi 
lichen,  prurigo. 

Potion  diur,  calm,  (Jaub}. 

Huile  d^aniandis  %t  gram. 

Gomme  arabique  en  poudre    iO  gra». 
Jaune  d'ccufs  6  gram. 

Sirop  diacude  30  gram. 

Eau  de  chaux  100  grani. 

Hecunimandée  contre  rischurie  et 
la  blraiigurie.  Par  cuillerées  toutes  les 
heures. 

Sai'on  régét.  poud.  aie,  gonu 

lUcarboiiate  de  potasse  5  gram. 

(jiomitie  arabique  en  poudre  40  gram. 
Triturez  eiisenihle  pendant  long» 
temps  2  ù  3  gram.  dans  un  peu  d'eau. 
Dans  les  engorgements  des  tiscèrea  ab- 
dominaux. 

Saccharokali  (Blondeau). 

Sucre  iOOO  gram. 

Bicarbonate  do  «oudc  20  grain. 

LaquK  carminée  pour  colorer  q.  a. 

Mélangez  20  gramiiK-s  dans  1  litre 
d*eau. 

Poudre  de  carbonate  de  magné- 
sie avec  la  soude  (Nicolaï). 

Hùglisse  en  poudre    ^  1  giam. 

Carbonate  de  niapn^siu  2  dccigr. 

Carbonate  di' soude      i   ...  «ja  „„   ,. 
Pondre  de  gingembre  \   •"  ^^  «^'^"^'K''- 
Mêlez.  En  uue  seule  fois.  Cardiolgic. 

Poudre  carh.  magn*  (l'raiik). 

Carbonate  du  magnésie  2  gram. 

Poudre  de  rhubarbe  •'>  di-cigr. 

—      de  cannelle.  5  décipr. 

Mêlez  un  deux  fois.  Cu^diaI^lie,  ai- 
greurs. 
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;    Mia^t,  cvaie  (Pli.  Lond.}. 

'Craie  préparée  10  grtm. 

fSucre  blanc  t*  iptim. 

'Gomme  araltiquc  en  pouilre  5  fcram. 
.  Tritures  daua  un  mortier  en  ajouUut 
peu  â  peu  : 

,Eau  de  foti laine  950  (nram. 

32  à  60  fcram.  var  jour.  Daua  le 
Uraitemeul  de  la  caruialgie ,  pj^roêU. 

Potion  absorbante{Swédmur), 

fihubarbe  en  poudre  10  gram. 

lUcarbouate  de  aoude  2  gram. 

Sirop  de  aucre  50  gram. 

Eau  de  raeiithe  250  gram. 

Deux  euiUeré««  trois  foia  par  jour. 
Agites  chaque  foi*.  Aîgreum,  pyroaia, 
rai-d:algie. 

Eau  de  suie  eomp,  (Clauder). 

Suie  brillante  15  gram. 

Carbonate  de  noiaaae  15  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoulaque  8  gram. 
Eau  di^llée  de  aureau  270  gram 

Faitcf  digérer  pendant  doute  heures, 
et  aitres.  Contre  la  goutte  régulière,  à 
la  dose  de  39  à  <)0  gouttes,  trou  Cois  par 
jour. 

Sirop  de  chaux  (Trousseau). 

Sirop  de  sucre  1000  gram. 

Chaux  y'ne  *0  gram. 

Jiiu  100  gram. 

Délites  la  chaux  dans  la  (|uantitv 
d'eau  prescrite  ;  ajoutez  le  mélange  au 
sirop;  faite»  bouillir  pendant  dix  mi- 
nutes, lillrcs  au  papier;  ajoutes  au 
l>roduît  : 
Sirop  de  sucre  4000  gram. 

(Jn  emploie  ce  sirop  pour  combattre- 
il  s  diarrhées  chroiiiqui's  rebelles. 

Sirop  contre  les  calculs  biliai- 
res (FauconneauDufrcsue). 

Jklap  et  rhubarbe  \    ^^    i«  gram. 

Carbonate  de  potasse     ) 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  *50  praui. 

Passes,  fillrvz  et  ajnulcK  : 
Sucre  200  praui. 

Teinlurr  d'écorce  dVr-inpc      50  gram. 

F.  ».  a.  lioêc  :  i  rn/i/cjxc  à  bouche 
■&Mf/uc  mâtin. 


Tablettes  de  tuaguétile.  3ia- 

gnésic  purn,  96;  sucre  blanc,  407; 
mucilage  de  gomme  adragant,  q.  ». 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  gram.  6  à 
10  par  jour. 

Tablettes  de  bicarbonate 

de  SOBde.  PaitUUM  de  Vichy  ou  de 
Darcet.  Cii-arbouate  de  soude  ,  3'i  ; 
sucre  blanc,  COO;  mucilage  de  gouimu 
adragant  q.  s.  F.  s.  a.  des  tablettes  do 
1  gram.  (i  à  8  par  jour. 

Electuaire  de  magnésie, 

CaHionate  de  magnésie  20  gram. 

Semences  d^auis  eu  poudre  10  gram. 
Safran  en  poudre  5  gram. 

Sirop  de  rhubarbe  composé  q.  s. 

Mêles  selon  Part,  2  i  5  gram.  dans 
la  journée. 

Savon  médicinal. 

On  prescrit  le  sa  ton  médicinal  on 
amjrgdalin  à  la  dose  de  1  à  10  grammes 

Eour  rétablir  les  digestions,  pour  com- 
attre  la  coliqur  liépatique  :  on  l'anocie 
souTfiit  avec  raloès,  le  liel  de  bieuf,  lés 
extraits  annrs. 

Pilules  de  savon.  Saton  médi- 
ciuiil,  152;  poudre  de  racine  du  (;ni- 
niauve ,  16:  nitrate  de  potu<ii«e ,  4- 
F.  s.  a.  des  pilules  de  2  décigr.  Dans  les 
obstructions  du  foie.  Dose,  6  à  SO. 

PU,  cojitre  engorgements. 


20  (;rani. 
10  gram. 

5  gram. 


Savun  médicinal 
(joinnie  ammoniaque 
(<idiir<!  de  fer  ) 

Extrait  de  ciguë     >    aa 

—      d'aconit       i 

Mêles  et  faites  des  pilules  de25ctfn- 
tigr.,  2  à  10  par  jour,  contre  les  engor- 
gements glandulaires  chroniques. 

Injection  tithontriptique, 

bicarijonatu  de  soude  5  gram. 

Savun  blanc  50  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 

Eau  distillée  »00  gram. 

Lavement  calcaire  (^l;'ccci\* 


2. 1. 


tltWATK.'*    riTI  »  TIvI  F. 


Pradicr  c.  gomlte.     j      .%Bthnik«ftjili  ;  f>o/yf  ). 


r»»i.^r7rr^^  a.  w».  f-îuiuirè!  «o  en  dislinfnié  deuxef^ 
M. F«i«Mac  Jim u«  r»iwrcuMio«i»djn  jCrs,  1  «inIhniLokali  simplet 
froi«««*  d' i«  c^utu.  îl'anlb-akok.iiî  sulfuré. 

lUiimr  rf'  1«  N<f  I  ^^ 

Qiaii>-,uini  r    -iic 

Vm'iU*  werr»r  ^'tnti  •]»»%' f  ht  wr*  :  .^rUtUtna    d'illlt*     Soilllloil  bè 


â*  ^m!  I  '-^  prciiiioT  se  préparc  fl 
f^criM  imé!anf(t*ani  dan«  une  haait 
ÎJ ■;;;;;, «Je  r»T  IHO  pram.  «lediarfefl 
i  kf  îi'i'*'^  **^"**  puplivrisô,  arociH 


«ni.*  jicr  iVi't  la  iti-l,re  te  V'au.^  . 
•  I  niriri  a«>c  3  kil"|:r.  «l'rau  **■*  «  hiui. 
On  irit*  «ir  iitt  Uipr  ratjp!»»'iir  <ti 
%ttk\f\*  Ar  lin  6#  pram.  Hi  la  iii|ucui 
«tilriiitc  :  «iii  rriinuirllr  l'applicati'-n 
IniilM  kt  Tiii;:t  quatre  brun  •. 

Noin  afotit  r'pioiiuit  r^ttr  fnmiulr, 
parir  quVHe  raliMc  ilri  H-iiNurt  ^r 
lbiilH|ur«.  f'.rrrnirdr,  it ml  qu'il  fut 
•rltffr  par  le  FtHivrmrmeiil.  joiii*«ail 
d'uac  imtnenar  rrpulatimi.  Di-i  quf  la 
recclta  fui  pulilîéi-,  m\  l'c  Mn);ra  piirrr 
i  l'rmploter.  Crpriidaiil  }«;  dit»  dir<- 
qu'fw  eu  û\\  quelquefois  UMgr  à  rilùlel- 
Ûeti. 

cailoratc  de  pouitfc. 

Ce  sel,  à  la  dose  de  2  gram., 
a  été  vanté  par  Huiit  contre 
Tulcère  gangreneux  de  la  bou- 
che des  enfants. 

Potion  c,  gangrène  (Ilunt). 

C]ilorate  de  polaMa  3  Rr*m* 

Sirop  d«  sucre  10  {tram. 

Eau  50  gram. 

F.  1.  a.  Adminittrer  par  pctitet  ruil» 
Jerèaf  dans  les  vinfct  -  quatre  heure*. 
Contre  Tulciro  gaDgréneux. 


SoL  c,  les  idc,  phag,  (Sayle). 

Chlorate  de  potasse  2  gram. 

lodure  de  potauiuin  10  ceutigr. 

Eau  200  gram. 

A  prendre  par  cuillei^es  dans  la 
jouriu'-r.  Ou  traite  les  ulct'-riitloiis  art-c 
Pacidi»  dxolique. 


ruiircntrôo  ri  bniiillantcd^pi^ 
ta-si*  caustique  à  la  clianx.  L«* 
que  le  mélange  est  fait  onk 
relire  du  fru,  et  Ton  conlinar 
(l'agilcr  la  préparation  am ni 
pilon  jncqn*à  ce  qu'elle  soi: 
convertie  en  une  poudre  noir: 
homo;;ène.  On  renferme  cH!f 
poudre  dans  des  flacons  prè 
lablement  diauffés  et  bien  bon 
elles. 

Pour  obtenir  Panlbrakokaii 
sulfuré,  on  mélange  16  gran- 
de soufre  avec  les  l60gniBi 
de  charbon  de  terre  et  on  ajoaie 
ce  mélange  à  la  potasse  caosli- 
que  de  la  manière  indiquée  ci- 
dessus. 

Dose  :  trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  10  cenligr.,  associés 
avec  25  centigr.  de  poudre  de 
réglisse  ou  de  magnésie  carbo- 
natée. 

Pom,  d'anthrakokali  (Gibert). 


pram. 


Anthrakokalt 

Axonge  ^q 

Mfles  s.  a.  Oindrr  tes  parti,,,  n.îiX 
deux  fois  par  jour  arec  cette  pommade. 
M.  (nbcrt  a  proniplcnipr.t  rnioncé  i 
l'usage  inlùieur  d«:  rnnilirakokali,  qui, 
de  la  sorte,  ne  n'iusissall  jamais;  leî 
résultats  furent  beaucoup  plu,  heureux 
lorsqu'il  résolut  dVmployer  ce  inédi- 
CAmtnl  »au*  toTvwc  ^v,  ■ç«\wv£\a^<>  .  \.«f 
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de  ce  traiterilcnt  éprouirèrcnl 
èlioration  manifeste  :  plusieurs 
nt.  L'action  de  la  pommade  d'an- 
>ali  est  résolutive  et  moins  exci- 
te celle  des  pommades  iodurées 
loniacalcs. 

M 

ligokali  (Deschamps). 

caustique  ?0  gram. 

illante  pulvérisée  ICO  graui. 
iillée  q.  s. 

lit  bouillir  pendant  une  heure, 
R  fefroîdir,  on  étend  d'eau  pour 
îltration  se  fasse  mieux;  on  éva- 
n  dessèche  pour  obtenir  le  fuli- 


gokalî  en  écaille  ou  en  poudre  :  ou  ren- 
ferme dans  des  flacons  secs  et  chauds. 

Pour  le  fuligokali  sulfuré,  on  prend  : 
Fuligokali  60  gram. 

Potasse  caustique  14  graai. 

Soufre  4  gram. 

On  chauiTe  le  soufre  et  la  potasse 
avec  un  peu  d'eau  ;  aprrs  la  dissolution 
de  soufre,  on  ajoute  le  fuligok.ali,  on 
évapore,  oA  dessèche  et  l'on  renferme 
dans  drs  flacons  secs  et  chauds. 

On  prescrit  les  fuligokalis  à  la  dose 
de  10  à  50  centigr.  sous  forme  de  pi- 
lules on  de  sirops,  et,  à  l'extérieur,  sous 
forme  de  pommade,  1  à  2  gram.  du  fu- 
ligokali pour  30  gram.  d'axonge. 


Médication  contro-stlmalanle. 

donne  le  nom  de  médicaments  coniro-slimuînnts  à  ceux 
ni  pour  eiîet  de  diminuer  le  stimulus  morbide  et  le  mou- 
lt fébrile.  Si  l*on  analyse  avec  soin  l'action  physiologique 
Dj^and  nombre  d\i{çenls  thérapeutiques,  on  voit  qu'à  une 
I  stimulante  succède  une  période  de  collapsus,  qui,  ellc- 
!,est  (luelqucfois  remplacée  par  une  réaction  fébrile, 
nt  que  Fun  ou  Taulrc  de  ces  effets  domine,  on  rangera  la 
tncc  ou  parmi  les  stimulants,  ou,  au  contraire,  parmi  les 
)Stimulants.  Les  médecins  italiens  ont  singulièrement 
celle  dernière  catégorie;  en  France,  on  Ta  peut-être 
estreinlc;  mais  je  me  borne  ici  à  donner  les  formules 
)stimulanles  généralement  employées  chez  nous, 
classe  des  contro-stimulants,  qui,  sous  le  rapport  des 
Plions,  était,  il  y  a  quelques  années  à  peine,  extrôrae- 
linntée,  tend  à  s'agrandir  de  plus  en  plus,  et  à  anticiper 
nies  les  classes  voisines.  Ainsi,  par  exemple,  tous  les  mé- 
icnts  rangés  parmi  les  diurétiques  actifs  et  les  émétiques, 
rils  sont  administrés  à  haute  dose ,  peuvent  Pire  consi- 
comme  descontro-slimulnnls.  Ces  médicaments  ne  peu* 
ilrc  employés  les  uns  pour  les  autres  :  ils  ont  chacun  leur 
:alion  spéciale.  Ainsi  les  anthnoniaux  sont  particulière- 
prescrits  pour  combattre  les  inflammations  aiguës,  qui  ont 
paiement  pour  siège  les  organes  respiratoires  ;  la  scille 
digitulc ,  pour  s'opposer  aux  maladies  chroniques  de  l'ap* 
;  circulatoire  ;  le  nitrate  de  "potasse  à  haute  dose^  pour 
atlrc  le  symptûmo  inflammatoire  dans  le  rhumatisme 
ilaire  aigu,  dans  la  fièvre  continue,  dite  inflanunaloice% 
ovuvc  de  baryum ,  enfin,  doil  êVvc  c,ovvî^«^tv^^  ^"&.^\^s 
iyatif  comme  le  contro-sV\mu\v\ia  \c  v'^^  ^VXv^v^^vi  ^^V^ 


ïx  trtiû  «tiin  dii  |i1as  mii»- 
lanls  «L^Blilii  <luiil  lu  niâdt'da 
putuc  <l1s)KiECi';  IVtiijii  tùila- 
Uvc  iiumMiutc  rsl  tulvic  d'unu 
aclbra  oppoMic  (|u'uu  uitU  wu- 
vciil  A  pivfilt  eu  qui  ciiii^ililiR' 
le  tralû  nii  <lcs  aiteul»  tL<a  plus 
IiËroIqucs  du  Ih  lUËiliviitiuji  lu- 

L'eau  /rulid!  cl  la  glace  loul 
lus  nmjpuij  1»  |iliu  ordiiiuir 
que  la  ihdrupuuliquu  muliu 
iisDKu  ponr  îiroilulrc  les  ulTula 
de  lu  iDtfdicalioQ  liddniivi'.  Le 
)ilus  souvent  cVst  sur  lu  jicuu 
qu'on  ORil,  soil  lucalcnii:JLl,  aolt 
d'une  iiiatiitre  fti}ii£i'ale. 

Les  baini  fividi  Hoiit  un 
pabNDt  Diojuu  dun«  la  dioite, 
mal»  doul  il  ne  Tuul  pas  nbusDr. 

L'iirMiuiic  du  sfKltujc  ner- 
veux préBuute  des  liiâlcat[uiii 
posiiivcs  de  IVniptuI  du  ri-uid. 

])aus  les  ïuiuisHnuuJits  opi- 
hiairus,  dans  le  cbuléi-a  spa*- 
uiiidlqui',  riugcKlion  de  glact 
ul  (lu  bviatons  glitciei  a  été  Turl 
utile,  hm  a|»ijinea  lifsLdriquex 
hoiit  suuvvut  liCDruuseiDcul 
ennilialtus  ou  par  An  luilns  un 
|)ar  des  Inveuieiils  Truidii. 

Ou  ruiplotu  Tenu  froide  eu 
iimiiioii  dans  l'fulauipsic  des 
rrnmii»!  eii  eauclic».  l.u  rniid 
m  appliealioua  locales;  de  lu 
uiare  daus  une  vessie  u  k\i 
ullleiiieul  cuiplojiiu  duus  les 
luËiiMigilcs  uigues. 

lyatis  Ivs  cJjilialéCï  opinit- 


I  contiHva  fm 
rrulde  daiutlesbrûlurct,  diN  ' 
le»  ffiandes  plaies  par  amctF 
UKijl,  iluiiï  les  fr^GlumcN 
tuiiiuiives,  daus  lus  plalodii 
ICle,  ulc. ,  et  de  nombreux  »  \ 
eh  Diil  iHipuluHié  remploi  *  , 
celle  roiilliodu. 

Comme  il  e*l  souveut  ilinicat 
de  se  procnrcr  du  la  nlace  i  l> 
couipaiiDe,  uous  allausdouiH 
la  recutic  des  irait  mClaDiRS 
rriipiriiiqucs  les  plus  emplojtii  ] 
l«  premier  est  surtout  ttè  ' 
lie,  icononilquc  et  dooK  | 
a  e'iK^e  avec  radliib 

«^./■.■(^(-^/■.(BouIlKnïd'Ei.)  ' 

u\!mi:  il  Kai.  natif- 

lHt|iI<ln1p.nira1<l>4-M:iil.nltgril<» 
î'oii  M  rricùidir  .  ',  jfl!^^l,  !Z 

,  Jll  (^bUm  Jd  «B^Im^M  dr  1» 

Kmir,  i»  S  H*Uill.  de  Urinii  ri  II 
laiUm.  *'  biuiHir,  M  ds  £ii<  LdIm 
«I  l>t«llii>  dp  II  ■■hw  funiiu,  Hii 

lï  DfDUni.  Ih-  lu|»ui  i4Bc«ii.".^ 

ilulïiHMàDDUtmïr  r*inqu>B  iipunkct 
à  l'ielinidu  n^liiiiu  HbiUIiim  ;  Iw 
c>p>dl  It  m  d^inlm.  lïJOmKi-  <!'<»>' 
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5eï  réfrigérant  anglais,      Ppeumonie .  dans  l'héraorrha- 
'    ^  ^  gie  parenchymateuse  du  pou- 


ydrocblorate  de  potasse         50  gram, 

—  d^animoiiiaqiic  30  gram. 

itrate  de  potasse  lOgram. 

Ce  mélange  salin  ,  dissous  clans   400 

■ammes    d*eau    froide ,    fait    baiasnr 

température  de  ce   liquide  de  15° 

éaunsur. 

Mélange  frigorifique. 

ulfate  de  soude  30()  gram. 

cide  nitrique  étendu  d^eau  '200  grani. 
Mêtez.  Ce  mélange  fait  baisser  le 
lermomctre  de  26»,  et  permet  d'c»b- 
foir  de  la  glace  artiilciclle  pendant  les 
dateurs  de  IV'té.  (Voyez,  pour  Ira  au- 
ef  mtilanges  frigoriliqui's,  mon  Court 
s  chimie  élémentaire,  p.  163  ) 

AnUmonlanx. 

Les  antimoniaux  son  tics  mé- 
.îcamenls  conlro  -  .stimulants 
B8  plus  employés.  De  loulesles 
nuovalions  Ihérapcu tiques  de 
'école  de  Rasori,  on  n'a  géné- 
alemcnt  accepté  m  France 
|ue  Tusage  de  Témétiqueà 
lautc  dose. 

Lorsqu'on  veut  prescrire  les 
nlimoniaux  comme  rontro- 
timulants,  on  élève  considéra- 
ilemcnt  la  dose  ;  souvent  l'effet 
nnétique  a  lieu  dans  le  com- 
Dencement  de  Tadministra- 
ion,  mais  la  tolérance  s'établit, 
'X  Ton  peut  continuer  pendant 
dusieurs  jours  des  doses  très 
Hevécs  d'un  composé  antimo- 
dal sans  provoquer  d'acci- 
tents;  mais  il  ne  faut  point 
ibuser  de  ces  redoutables 
igents>  car  l'économie  les  lo- 
ère,  mais  ne  s'y  habitue  pas. 

Les  antimoniaux,  adminis- 
rés  à  dose  contro-stimulante, 
(ont  snrloiU  utiles  dans   la 


mon  ,  dans  la  phlébite  «  dans 
l'hépatite,  dans  le  rhumatisme 
articulaire  aigu.  On  les  a  en- 
core vantés  dans  la  chorée , 
dans  le  catarrhe  suffocant,  etc.  ; 
mais  c'est  dans  les  pnepmonies 
quand  les  saignées,  pratiquées 
convenablement,  n'améliorent 
pas  l'état  du  malade,  que  les 
antimoniaux:  témoignent  sur- 
tout de  leur  puissance. 

Vémciiquej  considéré  comme 
préparation  antimoniate  con- 
tro-stimulai>te,  marche  avant 
toutes  les  autres  préparations  ; 
vient  ensuite  le  kermès  ^  puis 
enfm,  Vantimoine  diaphoré- 
tique  lavé,  et  les  autres  prépa- 
rations oxydées  insolubles  d'an- 
timoine. 

M.  Trousseau  a  beaucoup 
employé  dans  les  pneumonies 
l'antimoinediaphorétiquelavé; 
suivant  RI.  Teissier  de  Lyon, 
son  action  résolutive  est  son- 
vent  très  manifeste  le  cinquième 
jour. 

M.  Gimelle  administre  l'émé- 
tique  dans  le  traitement  des 
hydropisies articulaires, en  sui- 
vant une  progression  ascen- 
dante de  20  centigr.  à  1  gram. 
dans  une  poiion  composée  de 
120  gram.  d'infusion  de  tilleul 
et  30  gram.  de  sirop  diacode. 

Dans  tous  les  cas  l'épanclie- 
ment  a  été  résorbé  dans  l'es- 
pace de  huit,  dix  et  seize  jours, 
terme  le  plus  long  pendant  le- 
quel ce  remède  a  été  continué. 
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tiuii  de  quinquina  ou  d'écorcc 
de  chône. 

Julep  émétitc  (Rasori). 

Emttii|n»  Sdéciftr. 

Inriuioii  (le  fruillfi  d'oraiig.  IftO  grain. 
Sirop  «le  niiorp  40  grani. 

Une  cuillrrée  touti-*  Ict  deux  Leurct. 
(loutre  la  clioréc.  On  r«p<-lc  la  nii^nn* 
potion  chaque  jour,  juii|u'à  guôriion. 
On  prcM'rit  rn  même  tcnipi  Ici  pilules 
anticliorfique». 

Julcp  contrO'itim,  (Laënncc). 

Eniftique  3  décigf- 

InfuMon  du  feuillci  d^orang.   l.'M)  grani. 
Sirop  du  gomme  40  gram. 

Par  (  iiilleri'-es  tout  les  quarli  d'heure, 
dans  l<!  traitement  du  la  pneunionin,  du 
lliéputite ,  et  en  général  dam  lei  in- 
llanimations  parcncbjfnialcUMt. 

Potion  stibice  (Rayer). 

Solution  de  gomme  l'25  gram. 

Tartre  stihio  15  c<-nti|:r. 

Sirop  diacodu  16  gram. 

A  prendre  par  cuilluréci  à  boncbe,  à 
deux  heures  a'înlcrvalle,  dans  la  pneu- 
monie i-tle  rhumaliima  articulaire  aigu, 
de  concert  rtcc  lei  aaignéei. 

Potion  stibiée  (Louis). 

Em(;tiqnfl  3  décîgr. 

lurusiun  de  lilUul  oranger     iW)  gram. 
Sirop  diacode  ftO  gram. 

Par  cuillerées  toutes  les  heures,  dans 
les  pneumonies. 

Potion  Stibiée  (Brcschct). 

Eau  dn  tilleul  i50  gram. 

Tartrb  itibié  30  cenllgr. 

Sirop  diacodo  15  gram. 

Kssenrc  d^anis  2  goult. 

A  prendre  par  cuillerées  toutes  les 
deux  heures.  Kmplojéu  dans  les  cas  de 
pustule  maligne  compliquée  de  sym- 
ptômes ataxiqufS  gravi-s. 

Potion  stibio-opiacée  (Gollin). 


Sirop  de  hxwrr  10 pal 

r-   s.    a.    A    prendre  par  ciiilm| 

toutes  1rs  denii-fieures.  —  CKltflfcl 

a  étc  vantée  daua  Ica  cas  d^    ' 


T.ooch  conlro-^stimultmt. 

Loocb  blanc  du  Co4ex  UêpHk 

Kernit-B  minéral  fpw 

Mêlix.  A  prendre  par  cuillerées  Isrit 
1rs  deux  heures. 

Potion  kcvmcl ,  cont.-êtim. 


Infusion  de  feuilles  d'oranger 

Goninio  udragaiite  1p** 

Kermès  niinéi-al  )  pia. 

Sirop  «ii>  sucre  30  pM 

—     diacodi;  20|nk 

A  prendre  par  cuillerées  iMikn  ki 
heures. 

Looch  contt-stim,  (Troosseav]» 

lioorh  blanc  du  i'odfx  l&Opw 

Aniimoinc  diapboréliq.  Jaré      k  pr»* 
Mêles.  Uni:  cuillerée  touti-l  les  ditf 
heures.  Agites  la  fiole  chaque  fois. 

Potion  contrO'Stimulanle, 


\ 


\ 


Emétique 
Teinture  d'opinni 
JC»u 


40  ccntigr. 

30  goult. 

250  gvani 


Infusion  de  feuilles  dWang.  ÏMgrM- 

(iomine  adragante  tfW^  1 

Antimoine  diaphorétiq.  laTé  5|rt» 

Sirop  de  sucre  Sêfia» 

—    diicode  90  grt*- 
F.   s.    M.    A  prendre  par  cuiUefétf 
toutes  les  heures. 

Vémétiqtie ,    admiuistré  ï 
dose  rraclionnéc  ou  alléinute. 
peul  aussi  être  considéré  cov* 
me   un  agenl  de  lu  niéUiode 
contro-slimulanle;on  peutégt- 
lemcnt  le  rapprocher  des  véri- 
tables alléranis,  et  je  ne  douie 
pas  que  des  expériences  ihéra- 
pcutiques  entreprises  dans  le 
but  de  comparer  les  effets  de 
l'émétique  à  dose  altérante  à 
ceux  des  autres  altérants,  dV 
mèneraient  d'utiles  découver* 
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soit»  on  a  employé  rémétique 
à  dose  fractionnée  et  longue- 
ment continuée  pour  combattre 
les  fièvres  intermittentes ,  la 
phthisie,  les  bronchites  chro- 
niques ;  médication  souvent 
utUe. 

Potion  stibio-opiac,  (Peysson). 

Emétique             j  ôccuUgr. 

Opium                  )  ** 

Gomme  adragante  1  gram. 

Eau  da  fleurs  d'oranger  iO  gram. 

Eau  200  gram. 

Par  cuillerées  toutes  les  demi  heures. 
Filtres  intermitteutea. 

Potion  stibiée  de  Preziozi, 

Emétique  5  centigr. 

Gomme  arabique  2  gram. 

Sirop  do  licheu  60  gram. 

Eau  iSO  gram. 

A  prendre  par  cuillerées  chaque 
jour,  contre  la  phthisie  pulmonaire. 

Poudre  stibiO'Opiacée,    . 

E«t  d'opium  eu  poudre  j         ,  j.^; 
Emétique  (  *> 

Sucre  de  lait  50  gram. 

Sucre  100  gram. 

Divises  en  douze  paquets.  Ou  en 
prendra  un  le  matin  et  un  le  soir,  dis- 
sous dans  un  Terre  d'eau.  Dans  les 
bronchites  chroniques  et  dans  la  phthi- 
sie au  premier  degré. 

Potidrc  de  James, 

Sulfure  d'antimoine    )    _.      ka  _— 
Corne  de  cerf  }    "      ^  8«m 

Calcioes  le  tout  dans  un  creuset  de 
fer,  et  psrpbyrises.  S  à  5  décigr.  par 
jour ,  soit  en  boli  ,  soit  en  pilules. 
Comme  contro-stimulaut. 

Sous-nltrale  de  blsmotli. 

Plusieurs  maladies  de  Tes- 
tomac  sont  heureusement  mo- 
difiées  par  le  sous-nitrate  de 
bismuth;  il  convient  aux  per- 
sonnes dont  les  digestions  sont 


habituellement  laborieuses  et 
s'accompagnent  d'éructations 
nidoreuses  et  de  tendance  à  la 
diarrhée.  Il  est  utile  dans  la 
lienterie  des  jeunes  enfants. 
On  le  prescrit  en  poudre,  à  la 
dose  de  10  à  50  centigr.  dans 
du  miel.  M.  Monneret  a  montré 
qu'on  pouvait  l'employer  utile- 
ment jusqu'à  la  dose  deiOgr., 
pour  vingt-quatre  heures,  dans 
les  diarrhées  rebelles,  surtout 
celles  qui  succèdent  à  la  fièvre 
typhoïde. 

Poudre  du  docteur  Odier, 

Magnésie  calcinée     )      ._        «.« 
Sucre  i     ■■       50  gram. 

Osj'de  de  bismuth  5  gram. 

U.   8.    a.,  et  faites  des  paquets  de 

1  gram.    Un   paquet  toutes   les  trois 

heures,  dans  la  gaitrodynie,  dyspepsie. 

Poudre  antispasmodique. 


aa 


1  gram. 
10  gram. 


Sous-nitrate  de  bismuth 
Magnésie  ^ 

Sucre  \ 

Mêlez ,  et  faites  ringt  doses  égales. 
En  prendre  une  à  six  par  jour. 

Tablettes  de  sous-nitrate  de 
bismuth  (Trousseau). 

Sout-nitratc  de  bismuth  bO  gram. 

Sucre  500  gram. 

Mucilage  de  gomme  adragante  q.  s. 
F.  s.  a.  des  tablettes  de  1  granmie  : 
chaque  tablette  contient  5  centigr.  de 
soui-nitratc.  Elles  couriennent  surtout 
aux  enfant*.  Par  suite  d'une  réaction 
spéciale  du  sucre  sur  l'oxyde  de  bis- 
muth ,  ces  tablettes  noircissent  quel> 
quefois. 

PU.  c.  gastralgie  (Jadioux). 

Sous-nitrate  de  bisninth  2  gram. 

Extrait  de  valériane  2  gram. 

F.  s.  a.  dix-huit  pilules.  —  A  prendre 
une  ou  deux  pilules  chaque  jour. 

Pilules  c.  épilep.  (Vallerand). 

Sous-nitrate  de  bismuth  i  gram. 

Extrait  de  quinouin  a  ^v*^* 

1     ï»\Xe»  àoux«  ^A>ï\*%.  'Û^Akx  ^«  V*»  . 
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Mira  te  de  potasse. 


Lg  nilro,  administré  h  haute 
dose,  est  un  des  agents  les  ptas 
précieux  de  la  médication  con- 
tro-stimulanle,  mais  il  est  sur- 
tout utile  dons  les  maladies 
inflammatoires  où  les  antimo- 
niaux  ne  sont  pas  indiqués 
comme  dans  la  période  inflam- 
matoire des  fièvres  typholdcf: , 
de  la  yariolc,  de  la  scarlatine, 
du  rhumatisme  articulaire,  etc. 

Dose  :  Dans  le  rhumatisme 
articulaire  aifçu,  on  prescrit 
20  gram.  de  nitre  par  litre  de 
tisane. 

Boisson  antiphlog,  (SloIl]« 

TiMiiM  d'or|ç«i  10ÎM)  gram 

Sirop  de  viiiaipre  iOO  grain. 

Nitrate  de  pnlaMD  6  furani. 

Une  pftite  tasmt  toiitr»  Irn  IicuruA. 
Daiw  1«>  liÙTrea  iiidamiiiatoire)!. 

Ou  connaît  également  cette  prrrcnp- 
tinn  i>nut  le  nom  de  titan»  tempiraiiie 
i»  Stoll.  Qutlqurfl  auteur* ,  qui  n^out 
jamais  tu  adminiatrrr  le  nitrate  de  po- 
tasM  à  haute  dote  »  tt  qui  n*ont  pa« 
comprit  Stoll ,  ont  réduit  à  2  gram.  la 
proportion  du  nitrr. 

Mixture  niireuse. 

Nitrate  de  potauo  *»  r""'* 

Miel  pur  80  gram. 

Faitea  dÎMoudrc  dans  : 
Eau  500  craaB. 

Par  dapû-taue  dana  la  juuruto , 
comme  boiiuon  tempérante. 

Boisson  iempéranU. 


Nitre 

Sirop  de  groseilles 

Kau  1WW  gram. 

K  prendre  par  laMri  dans  la  iournéc. 


5  gram. 

^00  gram. 

lOOO  grani, 


Suc  antiphlog.  (Oanbius). 

Suc  exp.  tU'  fliit-orée 


;  exp.  tie  fhii'oree  \ 

—  laitue  f 
>-<       piasenlil  I 

—  fumeterrc  ' 

—  Konoiière 


aa     SA  graui. 


ISOfruk 

Nilrn  6  grpi». 

Dann  l'état  inflammatoire  de  la  p«Ula 

vérole.  Le  malade  en  boira  ^0  gram.  i 

chai|ue  heure  du  jour. 

Emulsion  nitrée, 

KmulMon  lucrée  aromat.      1000  gnni. 
\ilre  6  déciir. 

Dans  la  période  inflammatoire  dc> 
airections  éruptircs. 

Emulsion  niircc  et  camphrée. 


BmuUion 
(lamphre 
Nitru 


GQOgranu 
Qrf>  cantigr. 
3  gnaa« 
ftO  grau. 


Sirop  de  fleurs  d'oranger         ftO  grau. 
A  la  fin  de  la  période  inOanuiMtto^* 
des  alTections  éruptires. 

Potion  tempér,   (Sydooliam). 


Ean  (le  lailne 

-  de  pourpier 
Sirop  du  tininiis 

—  de  «iol elles 
Nitratu  de  poliiasu 

Eau  do  fleurs  d'oiangor 


on 


100  gram. 

30  prani. 
20  Rram. 
5  décigr. 
10  gvaixi. 


Mêlcx.  Par  cuillerées  dans  la  journée. 
Contre  les  maladies  inilammatoires. 

Potion  de  Vendt, 

Tartrale  de  potasse  8  gram. 

Nitrate  de  potasse  2  ^tram. 

Faites  dissoudie  dnns  : 
Oécoction  dorge  420  pram^ 

Sirop  de  uulres  50  pram. 

Fttiteii  s.  a.  A  prendre  par  cuillerée 
d'heure  en  heure  dans  la  Pierre  ty< 
phoïdc  chez,  les  enfants  de  quatrn  à 
six  ans. 

Potion  de  Gœlis, 

Décoclion  d'aUb»a  j  ,^ 

Infus.  do  rac  de  rég.  \  * 

Nitrate  de  potasse  2  gram. 

Oxymel  simple  50  gram. 
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Une  petite  «uillerée  p«r  hoore ,  pour 
J11  enfant  de  deux  ans.  Loriiue  la  ré- 
toIuUon  a  eu  Heu ,  on  remplace  le  iii- 
rate  de  potasse  par  l'acétate  d'tiinmo- 
liaque  qii*oD  i^oute  à  la  potion  ,  à  la 


ajoute 
losê  de  5  à  15  gram. 

Pondre     tempéraate     de 

Slabl.  Sulfate  de  potasse,  282;  ni- 
irato  de  potasse  ,  282  ;  sulfure  de  mer- 
sure  rouge,  64  ;  1  à  5  gram.  par  jour. 

Pendre  contrO'itimulante, 

[lalomélas  1  gram. 

Vilrate  de  potasse  5  gram. 

DÎTMRl  en  neuf  paquets.  On  eu  don- 
nera un  toutes  les  douce  heures  dans 
'bydrocéphaic  aiguë  et  dans  plusieurs 
lutres  nuiladies  sthéniques.  Ou  prétend 
]uc  l^addition  de  nitrale  de  potasse  em- 
pêche la  sali  ration. 

Poudra  itntispasm,  (Double). 

Petailles  4*orenger  2A  centig. 

N^itra  9&  centig. 

Dijcitale  3  centig. 

MéLec  pour  une  prise.  Eu  prendre  une 
chaque  jour  dans  les  cas  de  palpitations 
uerTCuaea» 


PiU  nit,  camphr.  (Ch.  Bell.). 


aa     1  gram. 


PTilre 
(^.ampbre 
Sirop  simple 

Faîtes  quatre  pilules.  Une  le  malin 
et  nire  le  soir.  Dans  la  bleunorrliagie 
aîgiil'. 


Pilules  tempérantes, 

I        aa    10  gram. 


NUrc 
t'ampLre 

Extrait  d*opîum  1  gram. 

Conserre  de  roses  q.  s. 

V.  a.  a.  i&O  pilules.  2  à  6par  {our. 
Daus  la  période  aiguë  de  la  blcnnor- 
rbagie. 

Digitale  {feuilles  de), 

La  digitale  est  un  do  nos 
meilleurs  et  plus  actifs  médica- 
ments indigènes  :  adniiiiislréc 


▼omir  ;  à  petite  dose,  elle  pro- 
duit deux  effets  pour  lesquels 
on  remploie  souvent  :  effet  sur 
les  organes  de  la  circulation  ; 
effet  sur  la  sécrétion  des  urines. 

Pour  ce  qui  est  de  la  pre- 
mière action,  beaucoup  d'au- 
teurs pen.wflt  que  ht  digitale 
produit  directement  le  ralen- 
tissement de  la  circulation  : 
MM.  Homolie  et  Quevenne,  en 
se  fondant  sur  leur  propre  ex- 
périence, M.  Bouillaud,  en  se 
basant  sur  une  observation  at- 
tentive et  une  longue  pratique, 
se  rangent  à  cette  opinion  ; 
d'autres  prétendent  qu'elle 
augmente  d'abord  le  nombre 
des  pulsations  artérielles,  puis 
qu'à  cette  action  stimulante 
succède  un  effet  de  ralentisse- 
mentbeaucoup  plus  persistant. 
Le  pouls  tombe  souvent  à  50 
et  au-dessous  :  on  en  a  vu  à  30 
et  même  à  22  par  minute. 
C'est,  guidé  par  cette  action  sur 
ta  circulation,  qu'on  a  admi- 
nistré la  digitale  dans  les  hy- 
pertrophies du  cœur,  dans  les 
palpitations  nerveuses;  rt  à 
cause  de  son  action  diurétique 
qu'on  la  conseille  si  souvent 
dans  l'anasarque  et  les  hydro- 
pisies(voy.  Diurétiques,  p.  247 
ctsuiv.). 

On  a  conseillé  la  digitale  pour 
guérir  la  fièvre  intermittente  ; 
elle  réussit  bouvent. 

L'administration  de  la  digi- 
tale doit  être  surveillée  avec 
attention  ;  car,  à  dose  trop  forte 
ou  longtemps  conlinuéi^  elle*, 
est  su  jelVe  ^  V'^q^xùvç.  ^^s  ^^- 


à  hnule  dose,  elle  purge  et  rait\nomèttcsOL'\viU>\tT^\\c,t><^wv\«\^-. 
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nausées  I  liruillcmcnls  dWo* 
mac  ,  coliques ,  maux  de 
létc,  etc.:  il  faut  alors  en  sus- 
pendre Tusage,  sans  quoi  on 
•verrait  survenir  les  vomisse- 
ments et  la  diarrhée. 

Poitifre  Je  iligiîat:  ('.'i">t  la  prépara- 
tion •iu'oii  prmcrU  le  plim  «oiivi-iit  i 
l'iiitériPUraniM  fiirim-  do  piliilr^.  Dom  : 
5  rrntip.  ù  0  dc*-i<. 

Teiiiturr.  alrottU^ue.  1  ù^prani.  dan* 
util*  p«)lirtii. 

Temiure  élhi'rr».  1  à  2  ^rani.  dan» 
nue  putioii.  Pnpuration  iiiQdi'l)',  parrc 
que  IVltirr  w  »e  rliarpi*  du  priiirip«- 
actif  de  la  digilati*  ipic  d^nin  niaiiicri' 
tira  illégale  :  »"d  rat  pnr,  il  iiVn  disfti>nl 
prcaqun  pas,  il  eu  «-iiIcTr  davantage  a^il 
rpticnt  de  IVun  nu  dti  l'alrnol.  (Ictt>* 
t(  inturc,  toujonri  peu  chargofi  do  p-in- 
«  ipc  actif,  varie  «l'inc  *n  éin-rgin  ani- 
mant la  qualili'  de  l'clliT  employé  à  la 
préparer. 

hxtrait  atjiieiije.  1  ù  4  dêcig  en  pi- 
lulfi*< 

Exlruil  iilioitliqne.  5  h  50  centig.  on 
pilulvtf 

DiKitalIne 

(llomullc  et  Qiieveune). 


La  digitaline  est  un  produit 
neutre,  se  présentant  sous 
forme  d'une  poudre  légèrement 
jannûlrc,  d'une  cristallisation 
confuse  ou  amorphe;  |)eu  so- 
lubledansTeau,  d'uutanlnioins 
solublo  dans  Télhcr  que  celui-ci 
est  plus  pur  ;  tr^s  soluble  dans 
Talcool,  d'une  saveur  amcre 
intense  ;  jouissant  d'une  action 
spccialo  sur  l'organe  centrai  de 
la  circulation,  dont  il  ralcntitdi- 
rcctemenl  d'une  manière  remar- 
quable les  battements,  cl  d'une 
énergie  telle  qu'il  ne  serait  pos- 
sible de  l'administrer  qu'à  des 
doses  exlrCmenient  fraclion- 
j)éc5;  J  oii2  millig.  (l/''30,l/25>  ^^.„^^^^^„x^  ^, 
do  gruin)  répétés  deux  ou  lro\s\rTH\w  Ae*  w\\\«^. 


fois  par  jour,  rarement  plof 
On  peutobscnrer  deseUdsphr 
siologiques  bien  marqués,  (t. 
Ann.de  thérapeut,  18^.] 

Pilules  de  digitaline. 

Digitaline  5  CMliF' 

Muciluge  rt  poudre  guimauve       ^  *• 
F.  s.  a.  M  piliilf*.  A  prendre  deuac 
à  qualrn   par  jour  dans   les  byptit*- 
ptiiek  du  c'i'ur. 

Granules  de    digitaline  (Ho- 
moilc  et  QuevcDDe). 


Digitaline  500  grMk 

Hncre  blanc  2^  kil.  MDgn«> 

Pour  cinq  cent  mille  granulea,  qoe 
l'uu  préparera  à  la  manière  dei  tnii^ 
Vrrunn.  C.hauui;  granule  reoCtraM  oa 
niirgraninir;  du  'ligitaline,  et  iqninot 
à  environ  10  centigrammes  de  pouin 
do  digitale,  p>ur  Taction  thénpco- 
tiqnc. 

Cette  fornii!  du  médioament  oBire  k 
triplo  avantapn  d*un  «longe  tflr  et  &■ 
cilf,  d'un<;  aduiiniatration  commode  et 
d'une  consi-nnlion  indéfinie.  UDique* 
ment  formés  du  sucre  et  de  digitalioe  i  I 
ces  granules  ,  quoique  durs ,  ae  disiol* 
Tcnt  facilement  dans  le  suc  geatriqjve, 
comme  les  auteurs  Tont  conaUté  txpi- 
riinentalement. 

Dose  :  '2  &  4  fi  6  granules  dans  lei 
Tingt-qualro  heures,  rarement  plua.  Sut- 
pendre  Tusage  du  médicament,  si  Pon 
Toit  survenir  des  nniiséea  ou  quelque 
antre  signe  d'intolérance  très  marqué* 
(Voyeï  art.  Digitale.) 

Nota.  Il  est  cxtrèimnient  rare  de  reo- 
contrer  desidiosyncnisiesqui  nepeuTeot 
supporter  plus  du  i  à  2  niillig.  de  digita- 
line sans  éprouver  quelques  signes  dir- 
ritation  du  cûtédos  voies  digestives.  On 
trouve  plus  souvent  des  sujets  chez  les 


quels  on  peut  élever  la  dose  au  delà  de 
5  niillig.  et  aller  jusqu'à  7  ou  8.  mail 
il  ne  faut  le  fdire  qu'avec  beaucoup  de 
circonspection  ,  en  observant  souvent 
avec  soni  le  malade  pour  s'arrêter  au 
moindre  signe  d'intolérance.  Dans  la 
très  grande  majorité  des  cas ,  les  neuf 
dixièuies,  par  exemple,  U  dosd  efiicace 
nouv  *i«ftu«i\C«t  \*  t\TC>3\»SC\QiTv  «^ÏL\•^.v^• 
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Sour  \cs  autres  fonctions ,  est  comprise 
ans  les  limites  de  2  &  4  miliig. 

Sirop  de  digitaline, 

DigiUline  40  eentig. 

Sirop  de  sucre  2000  gnm. 

Faites  une  dissolution  alcoolique  de 
digitaline,  que  tous  ajouter»  au  sirop. 

Il  contient  i  niillig.  de  digitaline  par 
20  gram.  de  sirop. 

*i  à  5  cuillerées  par  jour,  pur,  ou 
mieux,  dans  un  verre  dinfusion  appro- 
priée. 

Potion  de  digitaline» 

Digitaline  '*>  millig. 

Eau  distillée  de  laitue  100  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger      -  S5  gram. 

DtssolTes  la  digitaline  dans  quelques 
gouttes  d*alcool  ;  ajoute!  Peau  distillée 
et  le  sirop* 

A  prendre  par  cuSnerées  dans  les 
ringt-quatre  heures. 

A  L'miaiBDB.  L'irritation  locale  que 
la  ^gilaline  exerce  sur  le  derme  dé- 
nudé paraît  aux  auteurs  deToir  res- 
treindre beaucoup  le  mode  d'emploi 
de  ce  médicanieut  par  la  méthode  en- 
démique. 


Pommade  de  digitaline. 

Digitaline  5  ccntig. 

Faites  dissoudre  dans  quelques  gouttes 
d'alcool  à  22*.  Incorpores  dans  : 
Avonge  balsamique  10  gram 

Eu  Ûcttous  dans  l'anasarque. 

Conserve  purulente  de 
digitale  (Foy). 

Feuilles  fraîches  de  digUale    100  sram. 
Sucre  blanc  300  pram. 

Incisez   la  digitale  en   très    petite» 
parties  avec   les  ciseaux;   rxpo8e/.-la  , 
pendant  douae  heures,  à  Tair  libre. 
entre  deux  feuilles  de  papier  gris  ;  tri- 
ture» dans  un  mortier  de  marbre  arec 
le   sucre,  jusqu'à   ce  que  le   mélange 
M)it  parfait«-m«nt  liomopèiie -,  conserrez 
dans  un  flacon  de  vrrre  noir. 
Dose  :  60  ci'iitip.  à  2  piam. 
On  prépare  de  la  même  manière  les 
conêerret   pulréruUnUi  de   futqulame  , 
hêUadûne,  saiffit  ergoté,  nm,  a'ffuë,  acti- 
/,//,  vtc. 


digitale  sèche,  11;  eau  bouillante,  500  : 
sucre  blanc,  q.  s.,  cnriron  1900. 
Faites  infuser  la  digitale  dans  Peau 

{tendant  six  heures  ;  passez  ;  ajoutez  à 
a  liqueur  le  sucre.  Coaque  oiire  de  ce 
sirop  contient  la  matière  soluble  de 
(  i  grains  )  2  décig.  de  digitale.  Dose  : 
16  à  64  gram. 

Sirop  de  digitale  (Labélonye). 

Extrait  hydro-alcoolique  de  : 
Feuilles  sèches  de  digitale         2  gram. 
Sirop  de  sucre  1  kil.  125  gram. 

F.  s.  a.  Chaque  30  gram.  de  ce  sirop 
•ontiennent  5  centig.  d'extrait ,  équiva- 
lant à  2  décig.  de  poudre. 

Potion  excitante  (Harless). 

Feuilles  de  digitale  2  gram. 

Ecorce  de  cascarille  concassée   5  gram. 
Eau  bouillante  150  gram. 

Faitrs  infuser,  passes  et  ajoutes  : 
Esprit  de  Mindérérus      i    „  20  gram. 
Sirop  de  sucre  t 

Mêlez.  Ilydrotliorax  et  ascite ,  suites 
de  refroidissement  et  d'inflammations 
catarrhales.  Une  cuillerée  réitérée  trois 
à  quatre  fois  par  jour. 


Potion  du  docteur  Bayle. 

Teinture  de  digitale  1  gram. 

Eau  distillée  de  tilleul  50  gram. 

Sirop  simple  10  gram. 

A  pieiuire  dans  la  journée  ;  on  aug- 
mente chaque  jour  du  10  g-outtcs.  O» 
peut  aller,  dit-on,  jusqu'à  300. 

Plusieurs  médecins  ont  prétendu  que 
la  digitale  ain-oi  employée  ^  était  un 
moyen  curatif  de  la  phihinc  pulmo- 
naire à  tous  les  dc{;rés. 

Potion  diurétique  sédative. 

Digitale  pourprée  8  gram. 

Eau  bouillante  200  gram. 

Faites  infuser,  passez  cl  ajoutez  : 
Nitrate  de  potasse  »  praiv. 

Eau  de  lauricr-cciise  10  prani. 

Sirop  de  guimauve  40  gram. 

Mêlez.    (\ztiV\Ks,   ^A^o\^*^\^^^^vv^  ^^^^^^^v 
1  après  axovr  covx>W\Vxv  ^V*^';^';:;^ 

uuc!  Doac'.1.cu\\\ev«^^^^^«^*^ 


luue.  Doac 
Sirop  rf?  (Ilffltale,  Fcuillrs  d«\lu-uvoa. 
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Poudre  tempérante. 


Voudrc  d«>  digUalu 
Nitrate  du  poUMe 
Surre 


1  grain 

5  graiu 

20  urani 


Vinaigre  fort  50  grain. 

Digt-rvz  à  une  douce  chaleur  pendant 
trois  joins,  cl  lillrcz. 

11  peut  £trfi  administré  «eul,  10  à  50 
i.  gouttuH,  vt  il  de:  ient,  loraqu^ou  reni^oie 
!•  vu  aaturation,  c^eat-à-dîia  combine  i  la 


DÏTiira  i-n  six  paquet*.  Un  chaque  poUaie,  un  niu^cu  puiaiaut  d^cicittr  la 
jour,  dans  li-a  alTectiona  du  cœur.  diurèse. 


Potion  sédative  (Fouquier). 

Poudre  de  digitale  2décig. 

Sous  acétate  dr  plomb  liquide  5  guult. 
Sirop  de  fleur  d*orangcr  40  graoï. 

Tritures  le  tout  ensemble  dans  un 
mortier  do  terre:  ajout»*»  peu  à  peu 
infusion  du  cm|uelicot,  200  gram. 

Par  cuillerées  dans  la  jouniër,  dans 
lus  cas  d^h^pertropliie  du  mur.  (Agiter 
la  bouteille  chaque  fois.  ) 

PU.  de  digitale  ÇWithcnnfi), 

I    aa    5  grau. 

Faites  avec  sirop  des  cinq  racines , 

.  a.,  100  pilules.   T'nc  d'abord ,  puis 

cicux.  Ou  élèTO  la  dose  fuccetiivcuniit. 

Pilules  sédatives. 

Dijîitalo  R  grani. 

Il>drocliioratu  de  inorpliiiie  3  décig. 

Camphre  2  gram. 

(ionsci-Tc  de  roses  <|-  *■ 

F.  s.  a.  hO  pilules.  On  en  prendra 
d'abord  *2  par  jour.  On  élèvera  surct-a- 
biveuicnt  la  d(><:c. 

Pilules  sédatives. 


Poudre  de  digitale 
d'assa  fœlida 


q 


na    5  grani. 


Pondre  du  digitalu 
Pilidi-a  dec>noglossu 

F.  s.  a.  50  pilules ,  très  utiles  daus 
la  plilhibie  accoinpacnéc  de  battements 
du  cirur.  Dose  :  1  à  3  par  jour. 

Pilules  de  seiVe^  de  digitale 
et  de  fer  (Chomel). 

Poudre  de  scillo  j      ,,       2 

—      d«  digitale      \  ° 

Fer  porpli.vrisé  4  gram 

F.  s.  a.  hO  pilules.  En  prcu'ltc  de  2ù 
6  par  jour. 

Vinaigre  de  digitale  (Nasse). 

Feuilles  de  dijihilc  50  gram. 


Lavement  de  digitale. 

Poudre  de  digitale  0,25  i  1  gram. 

Eau  bouillante  q.  ■• 

Laissez  infuser  pendant  une  demi* 
heure ,  en  agitant  a  deux  ou  troia  re< 
prises. 

Employé  surtout  comme  diurétique. 

Sirop  de  polntcft  d'an^rgcf. 

iW  sirop  a  été  trouvé  à  peu  prés 
inerte  dans  toutes  les  expérieiicea  en* 
Ireprises  dans  le»  hôpitaux  où  Ton  ospé- 
rimentait  sur  du  sirop  préparé  comme 
il  a  été  dit  précédemment;  cependant 
le  sirop  d'asperges  a  été  raulé  comme 
^édatif  dans  rii}perlropirie  du  ctrnr  par 
des  autorités  iinporluntea,  mai*  il  pa> 
rait  que  les  médecins  qui  Pont  lo  pliis 
préconisé  ont  été  trompés.  Ils  expéri» 
tui-ntnieiit  Mir  un  sirop  qui  contenait 
de»  principe»  oclif»  tic»  divers.  Quel- 
i|urs  personnes  ajoutaient  nu  tirufi 
d'iupergcs  parties  égale»  du  tirop  de  di- 
gitale, et  Ii'.i  conservaient  In  nom  de 
firo^  d'u»per^e$  ;  mais,  dans  la  formule 
la  plus  accréditée ,  il  paraît  qu'il  n  y 
rnlic  réellement  ni  asperges  ni  digitale. 
Si  (|iieli|ne»  médecins  avaient  recnmni 
des  propriété»  utiles  au  mroi>  na  Jomi* 
hON  ,  voicî  fcur  quelles  basirs  ils  pour- 
raient établir  une  formule  pour  lu  rem- 
placer : 


Siroj)  sédatif. 


10  grnni. 

3  prani. 
f»0  i;r.i:ii. 


Nitrate  de  potasse 
Hjdrochlorate  de  morphine 
Ejklr.  alcool  dipécacuanba 
Extrait  de  rugliste 
Sirop  de  sucre 
—    du  fécule 

F.  s  a.  un  sirop  cuit  à  34"»  hoinilunl 
A  prendre  3  ou  4  cuillerées  par  jjiii . 


aa 


."iO'J  c.rani. 
q.  b. 


\ 
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Médication  antlplilofflstlqae. 

On  comprend,  sous  le  nom  de  médication  antiphlogisiiqucy 
ensemble  des  moyens  propres  à  combatlre  les  iiinammalious. 
es  moyens  peuvent  être  les  révulsifs,  les  vomitifs^  les  purga- 
'fs^  les  contro- stimulants  f  les  émissions  sanguines^  les^mof- 
entê  et  les  tempérants  ;  mais  nous  regarderons  les  trois  der- 
ièrcs  divisions  comme  appartenant  plus  pailiculièrcment  à  la 
icdication  anliplilogistique,  et  nous  les  comprendrons  seules 
ans  cette  section. 


ÉmisftlODD  saDffulDes. 

Saignée,  L'emploi  de  la  sai- 
née,  diiigé  par  une  main  ba- 
lle, a  une  cflicacilé  dans  la 
luparl  des  maladies  aiguës, 
ènéralement  reconnue  par  les 
lédecins  de  tous  les  temps  et 
e  tous  les  pays.  Elle  est  utile 
uns  presque  toutes  les  inflam- 
lations  des  membranes  et  des 
arencbynies  :  parmi  les  pbleg- 
ittsies,  celle  qui  réclame  le 
lus  impérieusement  peul-ôLre 
emploi  de  la  saignée,  est  la 
iieumonie:  tout  le  monde  esl 
'accord  à  cet  égard  ;  il  n'y  a 
lus,  pour  ainsi  dire,  de  con- 
•overse. 

Les  congestions  cérébrales, 
2S  épancbcmenls,  les  commo- 
ions ,  trouvent  encore  dans 
emploi  métbodiquc  de  la  sal- 
uée le  moyen  le  plus  eflicace. 

Les  fièvres  éruplives,  la  lièvre 
ypboïde,  réclamciU  quclque- 
i)is  remploi  de  lu  saignée;  mais 
cnr  usuge  coiislaut  vi  mélbo- 
Ique,  dans  ces  maladies,  ren- 
outre  de  nombreux  conlia- 
licleurs.  J'en  dirai  uulant  de 
Vuiploi  de  la  saignée  dans  l'é 


rbumalisme  articulaire  aigu. 
Avant  de  terminer  ces  courtes 
généralités  sur  l'emploi  de  la 
saignée,  je  dois  ajouter  que  les 
eflfets  sont  entièrement  diffé- 
rents, suivant  la  quantité  du 
sang  que  l'on  retire  à  un  ma- 
lade dans  un  temps  donné. 
Personne  n'a  mieux  Tait  res- 
sortir cette  vérité  que  M.  le 
professeur  Buuillaud  ;  voici 
rexpusiliou  faite  par  lui-même 
de  sa  formule  des  émissions 
sanguines. 

Formules  des  émissions   san- 
guines (Bouillaud). 

«  Supposons  que  nous  ayons  à  trailvr 
une  pérîpni-uiuoiiUi  d'uue  «tundue  cl 
d'une  intensité  moyennes,  au  premier 
ou  tout  an  plus  tiu  srcond  degré,  choK 
un  in<li\idu  adulte,  d'une  force  et  d'une 
couiitUution  ordinaires. 

»  Premier  jour,  —  Une  saignée  de 
hras ,  de  4  paldlM,  In  uiatin  ;  une  se- 
condr  le  soir,  de  3  à  4  palettes.  Dam 
l'intervalle  des  drux  saignées,  on  wp- 
pliquera  sur  lu  côté  douloureux  trente 
sangsues  ou  di-s  ventouses  scariûécs,  du 
manière  à  obteuir  3  palettes  de  sang 
environ. 

Il  Ikuxieme  jour.  —  Une  troisième 
saignée  du  bras,  de  la  uiéme  <|uantîlé 
que  les  deux  précédentes;  vX  si  la  dou- 
leur  du  côté  persiste,  ou  réitérera  l'aç. 


plicatiou  de»  »auç,svM:*  Q>k  à»:%x*^^^'î»^*'M«. 
.    ,,        „         .  ,       ,  »  Troisième    jour.  —  \à^v»^   Vvov^w'Bx^ 

ybipaJe,  1  angine  gulturale,  lel  faisnie  du  \>rw ,  A*  u  i^fe^v^  «v^*»\xv>i 
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que  \c%  drux  précr<lriiti'S,  vt  »\  lo  don- 
h'ur  iHTsislc  ,  on  réiU'roia  l'application 
de»  sanpsuci  ou  des  ^cntousi-s. 

»  Qualriime  jiur.  —  La  péripncu- 
moiiic  ,  ni£me  quand  i-lle  eiit  parvenue 
au  second  di'gré,  réitiitc  raremenl  au 
delà  du  quatrième  jour.  Dans  les  cas 
où  il  m  est  ainsi,  on  pfut  pratiquer  en- 
core une  nouvelle  saijinfe  ;  maïs,  le 
plus  ordinairement,  il  est  mieux  d*y  re- 
noncer, rt  d^appliquer  un  lar((e  ^ésica- 
toiri*  sur  le  cûlé  malade. 

»  Kn  rhgla  gênérah.  —  On  ne  doit 
renoncer  décidément  aux  éniils^ioniisnn- 
pnines  (|ne  du  moment  oik  la  réaction 
félirile  est  nulle,  et  que  la  d}>spnéc  et 
la  duulenr  ont  à  peu  près  complète- 
ment cessé.  Si,  «'onnne  louti'»  le»  rè{;le» 
pfucrali-s,  celle-ci  comporte  quil(|nes 
ezc*'plions,  elles  sont  très  rares.  » 

Avant  do  terminer,  j*ui  hesoin  de 
dire,  avec  M.  Kouillaud ,  que  la  mé- 
thode des  saignées  roup  sur  coup  est 
uu  des  instruments  éni:rgiques ,  un  de 
CCS  instruments  \iolcnts  qu'on  ne  hau- 
rait  manier  oren  trop  de  prudenrc  ,  et 
dont  il  ne  faut  jamais  confier  l'exercice 
a  des  mains  inliabiles.  Il  faut  prendre 
garde  du  ne  frapper  que  sur  la  maladie 
et  n-)n  sur  lu  malade. 

Formule  de  saignée  (Boudin). 

11.  Boudin  a  trouvé  qu'on  retirait 
d'immensra  avantages  à  pratiquer  la 
raignée ,  le  malade  étant  placé  dans 
la  position  la  plus  favorable  à  la  pro- 
duction de  la  syncope.  Voxi  com- 
ment sVxprime  à  ce  sujet  le  méde- 
cin en  chef  do  TbApllal  militaire  du 
Roule  ;  «  Depuis  huit  ans  que  j'ai  géné- 
ralité ce  moduê  facientti  dans  mes  salles, 
Péeonomisc  une  prodigieuse  quantité 
de  sang  à  mes  malades.  Aussitôt  la 
moiteur  et  la  réfrigération  du  corps 
survenues  sous  l'influence  de  la  syn- 
cope ,  le  malade  est  replacé  dans  son 
lit ,  qui  est  maintenu  aussi  élevé  que 
possible.  On  le  couvre  de  nombreuses 
couvertures,  et  l'on  favorise  avec  des 
boissons  tièdes  la  transpiration.  Plus  le 
malade  est  faible ,  plus  je  tiens  n  la 
stricte  observation  de  ces  règles ,  qui , 
avec  une  déperdition  di>  sang  tout  à 
fait  insigni liante,  me  fait  obtenir  sou- 


sînapisù.  An    besoin 
deu\  liras  ù  la  fois.  < 


on  lo  laigne  aux 


Ventouses  scarifiées,  —  Les 
ventouses  scarifiées  commen- 
cent à  remplacer  dans  la  pra- 
tique remitloi  des  sangsues; 
elles  ont  sur  elles  dMncontes- 
labiés  avantages.  Les  malades 
sont  moins  exposés  à  se  refroi- 
dir pendant  leur  application; 
on  pcul  doser  ré;;ulièremeut  la 
quantité  de  sang  qu*on  obtient  : 
on  les  applique  surtout  sur  les 
côtés  de  la  poitrine  dans  la 
pleurésie  et  dans  lu  pneumonie^ 
sur  le  ventre  dans  la  périto- 
nite, à  la  partie  interne  et 
supérieure  des  cuisses,  pour 
provoquer  les  règle.  L'habi- 
tude qu'il  faut  pour  leur  bonne 
application  en  restreindra  seule 
Pusogc. 

Sangsues.  —  Il  n'est  pas  de 
moyen  thérapeutique  dont  on 
ait  plus  usé  et  plus  abusé;  il 
n'est  guère  de  maladies  où  elles 
n'aient  été  employées.  La  gé- 
nération médicale  ptéscnte  au- 
ra peine  à  secouer  le  joug  des 
sangsues,  tant  leur  emploi  a 
été  universel.  On  a  épuisé  suc- 
cessivement les  marais  de  Fran- 
ce, d'Italie,  d'Allemagne,  de 
Hongrie,  et  l'on  est  obligé  d'al- 
ler les  quérir  sur  les  confins 
de  la  Turquie.  La  France  est 
Iributaiie  de  l'étranger  pour 
ce  seul  article  d'une  somme  de 
plus  de  trois  millions.  On  ap- 
pliqtie  les  sanjçsucs  dans  tous 
les  lieux  cl  dans  tous  les  cas 


vent  ce  que  de  larges  saignées  ne  pro- 
duÎMrnt  pan,On  peut,  pour  activer  la  1^»  ^^^^^  'dVOUS  indiqués  à  l'af- 


plus,  Iris  utiles  en  npplical 
derrière  les  oreilles  dans 
coBgeslions  cOiï  lira  les,  autour 
d«  yeux  dans  les  opliibalniipt 
iofla  moi  gloires,  âranuscDlDine 
mojen  dérisatif. 

Il  wrait  trùs  ïniportanl,  poui 
nous  déliTrer  du  trihul  qu'oi 

GyeSr*tranBer,qu'onpÛlnli 
er  de  nouveau  les  sungsuca 
gui  ontswïj.  Plusieurs  moyens 
«ont  déjà  employés.  A  cetenêl 
on  les  rut  dégorger  en  les  me 
tant  iDr  des  cendres,  sur  d 
tel,  ou  en  les  piaçaiil  dons  l'es 
stlée  ou  linaiBriic.  On  les  coi 
Kire  ensuile  dans  l'eau,  ma 
ce»  moyens  ne  peuvent  ûli  . 
employés  dans  les  établisse- 
ments publics.  Voiri  celui  qui 
a  étë  adopté  daus  len  bûpitanA 
de  Pari-,  d'après  des  recbcr- 
cliet  qui  me  soûl  communes 
avec  H.  Soubeirao  :  il  consiste 
t  prener  légèrement  entre  le* 
dirigts  tes  sangsues  eorEées  en 
les  lenant  dans  de  l'eau  tiède  : 
■Kiiai^ues  doivent  Être  pl( 
gées  aranl  cela  pendant  un 
itant  dans  l'rau  roriemcnt 
lée,  pour  qu'elles  commencent 
t  d^orger.  On  leurfait  rendre 
liiul  la  loialitè  dusaug  qu'elles 
anl  ingéré ,  et  elles  peuvent 
lenir  de  nouveau  après  dli 
V>  quiniejouri. 

Émollteuli  aualepUqnei. 

On  donne  le  nom  d'émoi- 
ients  à  des  uiédicauieiils  qui 
'elacbenl  te  tissu  des  organes 
ivec  lesquels  on  les  met  en 
u>alBct,  tlimiimeut  leur  loni- 


ité,  et   tendent 

eur  sensibilité. 

Les  émollients  se  diviieul  en 
deux  seclioDs  distinctes  :  A.  les 
iicilaijiHeux  I  h,  Itikuileaic. 
A.  Les  émffUintt  naudagi- 
ux  peuvent  être  con^dérés 
mme  des  aliments  très  lé- 
rs;  ils  agissent  surtout  pur 


Ils 


tempËreut,  rellchcnlles  ti 
On  les  emploie  dans  toutes  lei 
maladies   aiguës;   ils  forment 
âge  obligé  de  toute  mé- 
decine expectante.  Il  n'est  pas 
l'agenls  pliarmaeeu tiques  plus 
nnoceiits,  il  n'en  est  pas  non 
plus  auxquels  on  ait  plus  sau- 
vent recours.  Les  indicalioiu 
des    dilTC'renies    préparations 
émollieiiles    wnt  ^  génénle- 
ues,  que  nous  nous 
abstiendrons  de  les  Indiquer. 
principaux    émollients 
la  gunane  arabigiu,  ta 
gomme  adragaMt,  tet  ficuUi, 
'ichaiprivé  Ai  lonprintipt 
tr,  la  maitvti  tt  la  g*i- 
mw,  te  liN,  Id  confonde,  la 
réglifK,   t'orgt ,  te  ehi<ndM(, 
TU,legTvav,laittttitfain, 
tuere,  le  mUl,  lei  amaiulti 
douce)    et     taitrtt    lemenea 
imvXtittt,  te  ixtcrt  Je  tait,  let 
laiti,  la  gélaiint,  ta  ehair  des 
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J i.o.i!ii..  d....  :  ^"«»«  î?<^»-  («»u  d«  comme). 

I,        _   .•      ,  Etu  i'O.dfe  lOUOcrim* 

'  Ui.et-la  divou'lii:    a    Ir  id  (.«ii»  1  litre 

KHptce»  dlifn  quatre  #»r-     o..»j..i.i«o.-d:,..!r.„.e..i  : 

IlirnrrN    rrOldeM.    Smi  «Ki»    Hr  *,J,„|,  d«  ni«;re  63  cram. 

mil  liii»M:,  S'i:    M-iiifii<-ci  de  |iaDl<-i|iie  , 

•.H  iiii-|<Hi  dVaii  ,  •Al:  Miiieiins  di-  iinr  .  TixonC  fcculc  (F.  II.  P.). 

Nili  ,  il'i  .  Miiii  II  i!k  flit  i:riiif:uilii<r<; ,  3'2.  ' 

Iiiii'ilii-k.  Fét:ulc  de  i.oiiiiiic  lie  t-i ru         8  grain. 

I  I  * 

ilMUnC  commune^  ou  tisane  dc\      l)f  la}icl;ift'Cii'.<:  i]a-.«n)  »iam.  d^eau 

rétllihBC.  Vt\  II.  I*.),  |froiili!,  |ïorl«z  lirau  a  rtliuUilion  ,  Ter- 

*  '  *""y  '"  t"ul«  d(:lay>':c,  cuiiliiici  i  fairo 

11.1'iiiii  i\r  iiglIiiM.  c.oiiliKfl  H  uraiii.  •'""!'"''■  I"  •"•»"l  ""  '|«'arl«niiuri-,  tous 

l'.aii  lioiiilldiiif  iOOOuraiii.j*'*'^''"'^"''  ""  *'''"  «''-'  li»a'»«  que  vous 

FallH,  inriikiT  iM'iidaiit  dtui  JicuriB  ,  I»'***'"'-^  "»  «riiTers  d'une  Olamiiic. 
r|  |iaHr<  I      ^'"  I"^l''r<-  ue  xiièiue   la    (/dwie    dt 

(^iiaiid  Mil  pri-srrit  une  fii«iic  iiulc»- 
réë  dans  lia   lH*i|tiUl» ,    on   {'rdulcori- 


Miiilpiiiaiit  atai:  H  Kraiii.  di;  ri%\\%hK. 

(jiiaiid  un  |in>.M-rit  une  litana  mitl- 
Im ,  fin  rriliil<:ori>  a  vit  (M)  grani.  de  »! 
•""p   ilr   niii-l   :  iiiin  liauiie   nucréi;,  ou 
IVdiiInora  •«•0  M  (fiBi.  d«  «irup  dv 


Tisane  corn,  cerf  {\\  H.  P.). 

(Utnu:  t\v  HiM-f  de  ripe.  125  prani. 

J.aTri  l*  conip  de  sciC  a  IVuii  tiùdu , 
i-t  fuiti-iila  Itouilllr  priidant  une.  Iieure 
■vrc  Ruffi^aiite  (|(iaiitilc  d'iau  pour  ub- 
U>idr  lui  litre  de  tÏMiie.  Paucx. 


ÉMOLUurra. 


%1\^ 


Fntik  prescrit  seulement  M  grsM. 
ie  como  de  cerf. 

Emulsion  (F.  H.  P). 

Unandes  douces  15  gram. 

Smi  froide  IMO  «ram. 

Mondes  les  amandes  de  leur  pelli' 
:ule,  pilez-le»  en  pftte  fine  dans  un  peu 
Peau ,  délayez  cette  pâle  avec  le  reste 
h  Tcan ,  «t  patMs  avec  exprcMÏon  à 
rSTen  une  étamine. 

On  ajoute  ordinairement  : 
îirop  de  sucre  60  gram. 

On  connaît  aous  les  noms  d'orge, 
kUnduÊÎ,  gommtt  etc.,  /m u/tionn ^s,  dos 
isanas  où  Ton  ajoute  partie  égale  d^é- 
lulaion. 

Hydromel  (F.  H.  P.). 


irop  de  miel 
Uin  froide 


60  gram. 
1000  gram. 


Hydrogalat  (F.  H.  P.). 

^It  250  gram. 

)au  commune  750  gram. 

If  Aies.  On  préparera  dans  les  mêmes 
reportions  toutes  les  tisanes  qu'il  sera 
re&crit  de  couper  avec  du  lait. 

P€tit-lait{F.H.P.). 

,ait  de  Tache  1  litre. 

Faite»  bouillir  et  coaguler  avec  quel- 

iie»  gouttes  d'acide  tartriquo  dissous  : 

lariUez  aTec  un  blanc  d*œuf.  Filtrez. 

P<mdre  pour  petit'lait. 

50  gram. 
100  gram. 

aa  5  grapa. 


i«l  marin 
>uere  de  lait 
iilre 
Lion 
Mêlez. 


I 


Petit-lait  artificiel. 

'oudre  pour  petit-lait  10  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
lau  1000  gram. 

.joutez  :  Vinaigre      j     ^^       ^ 
•irop  de  nerprun        \ 

Bouillon  de  Nauche* 

On  fait  bouillir  Ja  moitié  d'une  ctr> 


Telle  de  teau  ou  de  mouton  avec  du 
natet  «  la  moitié  d'un  cbou  rouge ,  des 
carotte*  et  une  botte  de  cresson  dans  un 
litre  et  demi  d'eau  jusqu'à  réduction  à 
moitié. 

On  donne  ce  bouillon  par  tasae  dans 
la  journée,  en  le  coupant  aTec  un  cin- 
quième de  lait,  ou  en  j  i^ontant  du 
sirop  de  gomme.  Dans  les  afTections 
lente*  de  poitrine  et  4*estomac. 

B:ère, 

Houblon  100  gram. 

Fleurs  de  sureau  5  gram. 

Faites  iufuser  pendant  trois  ou  quatre 
heures  dans  : 
Eau  bouillante  5600  gram. 

Passez  et  ajoutez  : 
Sucre  de  fécule  iOOOgram. 

LrTUi'C  de  bière  23  gram. 

Laissez  fermenter  pendant  trois  jours, 
décantez,  flltrez  .  mettez  en  bouteilles, 
et  conservez  à  la  cave. 

Eau  albuminetue^ 

Blancs  d'œufs  ii«  4- 

Délayez  dans  : 
Eau  froide  lOOft  gram. 

Dans  les  empoisowicment»  par  les 
sels  de  mercure  et  de  cuivre  ;  employée 
également  pour  combattre  la  dyssen- 
tcrie.  A  prendre  par  verrées. 

Blanc-manger. 

Gelée  de  corne  de  cerf  250  gram. 
Amandes  dourcs  blanchies  30  giani. 
Sucre  90  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  20  grani. 

Dans  un  mortier  de  marbre  cbaud'é 
par  l'eau  bouillante  ,  formez,  avec  la 
gelée  encore  chaude,  les  amandes,  la 
sucre  et  l'eau  de  (leurs  d'oranger,  une 
8<trtc  d'cmulsion  que  Tout  coulerez  à 
travers  un  blanchet  dans  un  pot  conte- 
nant quelques  gouttes  d'alcoolat  de  ci- 
tron. 

Décoction  blanche  {Syûenham). 


Corne  de  cerf  calcinée 

Mie  de  pain  blanc 

Gomme  arabique 

Sirop  de  sucre 

Eau  distillée  de  cannelle 

Eau 


8  gram. 
24  gram. 

8  gram. 
60  gram. 

8  gram. 


On  tr\U\TÇ  \a  cot\\«  A%  wtI  ^*w  wv 
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mortier  de  marbre,  on  ajoute  la  mie  de 
pain  el  l'on  triture  rncore.  On  met  le 
uiclange  «ur  le  feu  atrc  ».  q.  d'eau  •,  on 
ajoute  la  gomme,  on  fait  bouillir  une 
demi-heure,  ou  paue,  on  ajoute  le  sirop 
ot  Teau  de  cannelle. 

C*ert  un  remède  très  sourent  prescrit 
dans  les  diarrhée*  chroniques. 

Tisane  en  poudre  rafraîchiss, 
tempérante  (F.  Cadet). 

1500  gram. 
iOOOgram. 


MÉDICATION  ANTIPHLOGISTIQUE. 


aa 


Gomme  arahique 

Sucre  de  lait  | 

Sucre  { 

Extrait  sec  de  chiendent        350  gram. 

PulTèriseï  séparément  chacune  de  ces 
substances,  et  mélanges-Ies  ensuite  se- 
lon Part. 

A  la  dose  de  15  gram.  dissous  par 
Pagilation  dans  1  litre  ou  2  litres  d'eau. 
Dans  les  blennorrhagies  aiguè's  ou  autres 
phlegniasies. 

Potion  gommeuie.  Gomme  arahique 
puWérisée,  ft;  sirop  de  guimaure,  52: 
eau  de  fleurs  d'oranger,  16;  eau  com- 
mune, 96  {Cod$x)»  A  prendre  par  cuil- 
lerées. 

Potion   gommeusCf   ou  julep 
gommeux  (F.  H.  P.). 

Gomme  arahique  8  gram. 

Sirop  de  sucre  2i  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  h  gram. 

Eau  125  gram. 
F.  s.  a. 

Julep  gommeux  {F,  H.  Lyon). 


Infusion  de  violette 
Gomme  arabique 
Sirop  de  guimauve 


laO  gram. 

2  gram. 

30  gram. 


Potion  pectorale,  ou  Jviep  bé- 
chique  (F.  H.  P.). 


Espèces  hécbiques 
Gomme 
Sirop  de  sucre 
Eau 
F.  t.  a. 


2  gram. 

8  gram. 

24  gram. 

125  gram. 


Mixture  analeptique  de  Lévis, 


Crème  de  lait 


Sucre  en  poudre  30  grsni. 

Eau  distillée  de  cannelle  5  gram. 

Mêles  en  agitant. 

dette  préparation ,  d'un  goût  très 
agréable  ,  convient  pour  réparer  les 
forces. 

Sirop  de  ffomnie*  GomM  mi- 

bique  blanche  ,  •'kOO;  eau  froide ,  Ht; 
sirop  simple,  4000.  F.  s.  a.  (CMaar). 

Sirop  de  capillaire.  CapiUaire 

du  Canada,  192  ;eau  bouillante,  1500; 
fucre  blanc,  2009  (Codox/. 

Sirop  d'amandeg  [drofior- 

geat  I.  Amandes  douces,  500  :  amandes 
amères,  160;  sucre  blanc,  SOOO;  eau 
de  rivièrr,  1625  ;  eau  de  fleurs  d'oran- 
ger, 250  (Ci;(/«x).  F.  s.  a. 

Sirop  de  lait  (Robinet). 


60§|nun. 
9000  git». 


300  gram. 
n»  2. 


Lait  nouvellement  trait, 
écrémé  et  réduit  à  moi» 
lié  par  Tévaporatiou. 

Sucre 

Kau  de  laurier^ccrisu 


Sirop  pectoral  (Bouvait}. 

Eau  6000  gnn. 

Sucre  IttO  grani. 

Raisins  de  Corintbo  1060  gram. 

Gomme  arabique  1*20  gram. 

Uou  de  veau  n*  11, 

Faites  bouillir  pendant  six  heures: 
passes  et  évaporei  jusqu'en  consiatMicc 
sirupeuse. 

Sirop  pectoral  anglais. 


} 


8000  gram. 
iOOOgram. 

506  gram. 

250  gram. 

aa  125  gram. 


Eau 

Dattes 

Jujubes 

Racine  de  réglirse 

—      de  guimauve 
Capillaire  du  Canada 
Tètes  de  pavot  blanc 

Faites  une  déceclion,  passea  ;  ijoutei 
4000  gram.  de  sucre,  et  faites  évaporer 
jusqu'à  ronsistance  sirupeuse. 

30  à  60  gram.  et  plus  par  jour.  Dans 
les  catarrhes  pulmonaires  aigus  ou  chro- 
niques, etc. 

Céromel  du  docteur  Aitken, 

Miel  400  grtm. 


iMOLUENTS. 
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Cire  iOO  gram. 

Faites  liquéfier  sur  un  feu  doux,  et 
mélet  ezaclemeiit.  Ulcères  sanieux. 

Sirop  de  mon  de  veau.  Mou 

de  veau,  1000;  dattes,  160;  jujubes. 
4*76;  raistins  secs,  176:  réglisse,  Si  ;  con- 
soude  ,  3'2  ;  pulmonaire  ,  176  ;  sucre 
biaiic,  MOO  ;  eau,  1250  F.  s.  a. 

Sirop  d'escargots  (0.  Figuier). 

Escargots  500  gram. 

Béduiscz  en  une  pâte  très  fine  arec  : 
Sucre  2500  gram. 

PaaMZ  à  travers  un  tamis  très  serré  i 
Taide  d*un  pulpoir. 
D'autre    part ,    amandes 

douces  500  gram. 

Amandes  anières  t50  gram. 

Eau  1000  gram. 

Mondez  les  amandes,  réduisez-les  en 
une  pftto  très  fine,  en  y  ajoutant  : 
Sucre  500  gram. 

Et  125  gram.  de  Peau  prescrite.  Dé- 
layes exactement  cette  pâte  dans  le 
reste  de  l'eau.  Passes  avec  une  fort*; 
expression  :  ajoutez  à  Témulsion  le  mé- 
lange de  sucre  elde  limaçons  que  tous 
ferex  dissoudre  au  bain-marie ,  à  une 
très  douce  chaleur.  Quand  le  sucre  sera 
fondu,  ajoutez  l'eau  de  fleurs  d'oran- 
ger; passez  le  sirop  avec  expression  au 
travers  d'un  linge  serré. 

Cinq  i  six  cuillerées  par  jour  dans 
les  bronchites  et  les  pbtbisies  au  début. 
Celte  préparation  est  très  bonne.  Les 
médicaments  i  base  de  limaçon  ,  pré- 
conisés jusqu'ici,  étaient  inellîcaces;  les 
auteurs  avaient  pensé  que  les  limaçons 
étaient  utiles  par  le  mucus  qu'ils  con- 
tiennent, cl  ne  s'étalent  attachés  qu'à 
comerrer  ce  principe  ;  mais  les  pro- 
priétés des  limaçons  résident  dans  une 
combinaison  à  hase  de  soufre  qui  était 
élfaninéc.  Les  obs<;rTalions  de  M.  Chré- 
tien ont  montré  l'utilité  des  limaçons 
pris  en  nature  ;  les  préparations  de 
M.  Figuier  remplissent  le  même  objet, 
et  leur  administration  est  beaucoup 
plus  facile. 

PAte  de  réfirlisse  noire.  Suc 

de  réglisse  du  commerce,  500:  gomme 
arabique,  1000  :  sucre  blanc,  500  ;  eau 
commune,  2O0O.  F.  s.  a. 

PAte  de  réglisse  brune.  Suc 

de  réglifse,  96;  gomme  arabique,  1500; 


sucre  blanc ,  1000;  eau  commune , 
2M>J  :  extrait  d'opium,  1.  F.  s.  a. 

PAte  de  Ucben.  Lichen  d'is- 

lande,  500;  gomme  arabique,  2500; 
sucre  blanc,  2003.  F.  s.  a* 

PAte  de  Jujubes.  Jujubes,  500; 
gomme  arabique,  3000;  sucre  blanc, 
2500  ;  eau  de  fleurs  d'oranger,  192.  F. 
s.  a. 

PAte  de  gomme  arabique* 

Gomme  arabique,  500;  sucre  blanc, 
500;  eau  commune,  250;  eau  de  fleurs 
d'oranger,  6i  ;  blancs  d*œufs,  n«  6.  F. 
s.  a. 

Pâte  à* escargots  (O. Figuier). 

Escargots  de  vignes  100  gram. 

Sucre  blanc  500  gram. 

Pilez  les  limaçons  avec  le  sucre  pour 
obtenir  une  pâte  très  fine  que  l'on  di- 
visera parfbitement  sur  la  pierre  i  cho« 
colat;  passez  au  pulpoir,  a  travers  un 
tamis  fin.  Faites  fondre  d'autre  part  : 
Gomme  arabique  blanche    500  gram. 

Eau,  s.  q.;  passez,  évaporez  au  bain- 
marie  «n  consistance  sirupeuse.  Ajou- 
tes alors  le  mélange  de  sucre  et  de  li- 
maçons et  six  blancs  d'œufii  battus  avec 
soin  dans  : 
Eau  de  fleurs  d'oranger  50  gram. 

Achevez  l'évaporation  au  bain-marie 
en  consistance  convenable,  en  agitant 
continuellement  avec  une  spatule.  Voy. 
pour  lus  propriétés  le  ùrop  dt  lima^ 
çon$. 

Pâte  pect,  mou  de  veau  (Gage). 


Gelée  de  lichen 
Sirop  de  mou  de  vêtu 
Sirop  de  mûres 
Sucre  blanc 
Baume  de  Tolu 
Thridace 

Extrait  d'ipécacuanha 
Gomme 

F.  s.  a.  Vantée  contre 
de  poitriue. 


025  gram. 

625  grtm. 

S75  gram. 

875  gram. 

8  gram. 

3  gram. 

2  gram. 

2500  gram. 

les  affections 


Poudre  d*Haly. 

Sucre  cauài 

Amandes  i\ouc««  n\o\\à«*» 
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(tf  parots  J 

.Vinidoii  / 

((Oiiiiiie  arabir|un      I 

—        adrunnte  ^ 


MÉDICATION  ANTIPHLOGISTÎQUE. 


aa       10  praui. 


ra  gante 

llôglifric  (VKapagtio  5  gram. 

l'.  I.  a.  2  à  tf  Krammes  par  jour  dans 
rhéinoptyiie  ,  diarrhée ,  faiblcno  d*ea- 
toinac. 

(ieléede  llcbcn  dess^^cbée. 

Voy.  ViMiirt  tfc  lichen  $ucréé.  liicbrii 
<ri»lanilet500;iiucre  hlanc,500.  F.  a.  a. 

Gelée  de  llcbru  d'Islande. 

r.ichrn  cri)(laiirl(>,tI4;  Kucrp,  1*2ft;rolln 
(li>  poisson  incisée,  â.  V.  s.  a. 

Gelée  de  corne  de  cerf.  Corne 

«lu  cerf  râpév  et  luvi-o.  250;  eau  com- 
luuiiu,  'iOUO:  Fucio  blanc»  1*25;  citron 
no  1.  F.  «.  a. 

Tableltes  de  ffulmauvc.  rou- 

«Ire  do  racine  do  icui mauve,  ^  \  hucru 
blanc,  4<'t(i:  nuicilaitu  de  gouiuie  adra- 
K:uitc  à  VvaAX  de  Uvurs  d'oranger,  q.  t. 
L''.  t.  a. 

Tabletlcti  de  gomme  ara- 

bl(|ne*  (foinme  arabique  pulvérisée, 
500  ;  sucre  en  poudre ,  1500;  eau  de 
ili'urs  dWangvr,  OV  V.  *.  a.  des  tablet- 
tes dHu)  grani. 

Pouà,  lichen  suer,  (nobinel). 

Lichen  d'Islande  mondé  500  pram. 
Faites  macérer  pendant  deux  jours 
dans  q.  s.  d'eau  fruidc,  en  renouvelant 
rclle-ci  tontes  lits  six  heures  ,  afin  d'en- 
luTcr  l'amertume  de  lu  plante.  Expri- 
mes et  faites  bouillir  enfin  le  liquide 
dans  une  q.  s.  de  nouT«;lle  eau,  jusqu'à 
ce  que  la  majeure  partie  soit  dissoute: 

Sasaes  avec  expression,  et  ajoutez  &  la 
écoction  : 
Sucre  blanc  pulvérisé  500  gram. 

Evaporez  à  une  douce  chaleur,  en 
agitant  continuellement  jusqu'à  ce  que 
la  matière  soit  desséchée  et  pulvéru- 
lente ;  passez  au  tamis,  et  conserTcz. 

Tablettes  de  llcben  d*l8- 

lande.  Gelée  desséchée  de  lichen, 
500:  sucre  blanc  pulvérisé.  100:  pou- 
dre de  gomme  arabique ,  4S  ;  eau  ds 


liacahout  des  Arabes. 


15  gram. 
>   •«    40  gran. 


("nr-ao  lorréiié 
Fécule  de  pumnin  de 

terre 
Farine  de  riz. 
Sucre  60  gran. 

Vanille  3  gna^ 

1,  2  ou  3  cuillerées  dans  200  gram. 
d'eau ,  de  lait  ou  de  bouillon.  Cnaime 
analeptique. 

TFàkaka  des  Indes. 

Sucre  en  poudre  820  gram. 

(lacao  mondé  et  torréfié  l'IO  grans. 
Vanille  4  gram. 

Cannelle  en  poudre  15  gram. 

Ambre  gris  3  d«c!gr. 

Pilez  le  cacao  à  froid  ,  incorpores  ta 
vanille  :  triturez  avec  le  sucre,  et  ajou- 
tez successivement  li-s  autres  «ubsUinces 
en  faisant  du  tout  un  mélange  exact  rt 
pulvérulent. 

Due  cuillerée  à  bouche  dani  un  po- 
tage au  riz,  au  vermicelle,  ou  dani  du 
lait. 

Valamoud* 


(!acao  torrélié 
Farine  de  riz 
Fécul»;  de  luuunic  de 

terre 
Sa  mal  rouge 

Mêlez. 


! 


aa 


30  gram. 

ISO  gram. 

4  gram. 


Dictamia  (Groult). 


317  gram. 
125  graos. 

Oi  gram. 

31  gram. 

Si  grain. 
1  gram. 


Sucre 

Fécule 

Crème  d*épe;iutrc 

(îacao  carai)ue  en  poudrn 

(]acao  maragtian  en  puudre 

Vanille 

On  mêle  tontes  ces  substances  ensem- 
ble, et  l'on  obtient  un  mélange  de  cou- 
leur du  café  au  lait,  d'un  goAt  agréable, 
et  destiné  à  faire  des  déjeuners  à  l'i-au 
ou  au  luit. 

Chocolat  mi  lichen  (Tapie), 


Sucre  en  pain 
Cacao  caraque  de  choix 
Cannelle  de  (]eylan 
Extrait  de  lichen,  sec, 

priré     du     principe 

•mer 


3  kilos  1/3 

.-i  kilog. 

30  gram. 


390  gram. 


GABKAaAHEBII. 
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Gelée  de  lichen  500  gram. 

Ou  «oiptoi»  cette  dernière  matière 
pour  faciliter  le  broiement  et  pour  que 
la  pâte  soit  très  fine.  F.  s.  a. 

Chocolat  d  la  polenta  (Cadet). 

Pâte  du  chocolat  sucrée      1500  gram. 
Canuclle  pulvérisée  10  gram. 

Fécule  d«  pomme  de  terre  100  gram. 
Mêles  à  chaud. 

Poudre  Content, 


Sucre 

Fariue  de  ris 
Cacao 
(lanneftle 
Girofle 
(Cardamome 
Baume  du  Férou  noir 
F.  0.  a.    Employée 
lM|ue. 


500  gram. 

1000  gram. 

750  gram. 

25  gram. 

10  gram. 

5  gram. 

5  goutt. 

conme  aualep- 


Tablettes  de  bouillon  (Cadet). 


! 


aa       une  forte  hotte. 


Cuisse  de  hœuf  dégraissée        6  kilogr. 

Pied  de  veau  u«  6. 

Carottes 

Navels 

Poireaux 

Céleri 

Olf^iions  hrAlés  i        .g 

Clous  de  girofle  ,  de  chaque    \ 

Gomme  arabique  COO  gram. 

i"  Haches  la  chair  musculaire,  tritu- 
rez>la  dans  un  mortier  de  marhru  avec 
une  sufli^aute  quantité  d'eau,  nt  cxpri- 
laex  :  répétez  ce  Irailcuient,  jusqu'à  ce 
que  U  tiande  soit  épuisée  :  soumelles 
ftifiu  le  résidu  à  la  presse.  Fait«-s  bouil- 
lir un  instant  k-s  liquides  réunis  ;  pas- 
kes-les  ù  travers  une  étau'ne  ;  évapores 
la  colature  au  bain -marie ,  jusqu'à  eu 
qu'elle  soit  réduite  à  dcuii-iilre  euvi> 
ron. 

2*  Lavez  et  coupes  les  légumes  et  les 
pieds  de  veau  ;  mettez  ces  substances 
dans  une  marmite  autoclave  avec  les 
oignons  et  lus  clous  de  girolle  et  ajoutez 
de  l'eau  de  rivi«;re  pour  immerger  le 
tout  ;  fuites  bouillir  sur  un  feu  doux  ; 
laisses  un  peu  refroidir  avant  d'ouvrir 
rauloclavc  ;  passez  le  décorté  ;  achevez 
de  le  laisser  refroidir  ;  dégraissez-lc  :  re- 
mettez-le sur  le  feu  pour  le  ctariiicr  avec 
deux  blancs  d'œufs  baltuii.  Passez,  éva- 
I>orcs  la  colature  au  bain-raarie. 


fait  fcmdre  U  gouBM  «nhique  dans  son 
poids  d^eau,  et  vous  la  passes  à  travers 
une  toile  ;  ensuite  ,  versez  la  solution 
dans  le  bouillon  de  pieds  de  veau  et  de 
légumes  évaporé  aux  trois  quarts  ;  con- 
tinues l'évaporalion  i  enfin,  ajoutez-y 
le  demi-litre  du  premier  produit  mis  à 
part  ;  mélanges  en  continuant  d'évapo- 
rer un  peu;  puis,  enfin  t  coules  dans 
des  moules  selon  l'art,  et  faites  sécher 
à  une  douce  température. 

Chaque  tablette  pesant  15  gram.. 
fondue  dans  250  granunes  d*e«u  houil- 
lante,  avec  addition  de  1  gramme  do 
sel  marin,  donne  une  hoiiue  tuse  d« 
bouillon. 

Tablettes  pectoral»  de  BoubeU 

Ricins  dépouillés  do  sper* 

moderme  1S5  grtm. 

Mannite  en  poudre  01  gram. 

Baume  do  Tolu  concassé  12  gram. 
Gomme  arabique  en  poudre  16  gram. 
Suore  en  poudre  600  gram. 

Laque  oenninée  4  décigr. 

F.  s.  a.  des  tablettes  de  2  gram.;  3  ù 
10  par  jour. 

Carragahecn. 

C'est  une  algue  commune 
dans  les  mers  du  Nord  {fucus 
crispuSf  L,).  On  lui  a  donné 
le  nom  de  mousse  d'Isliinde^ 
mousse  marine  perlée.  C'est 
un  aliment  assez  léger  ;  on  en 
prépare  des  boissons  analepti- 
ques à  Teau  on  au  lait ,  mais 
la  préparation  la  plus  usitée 
est  la  gelée. 

Gelée  de  Carraffaheen, 

Carragaheen  50  gram. 

Eau  250  gram. 

Héduiscz  à  150  gram.  parla  cuisson; 
ajoutez  sucre  A5gram.  On  peut  aronta- 
User  avec  quelques  gouttes  d'alcoolat 
de  citron  ou  d'orange. 

Poud,  de  Carragaheen  (Frank) 


3"  Durant  ces  opénihuf,  vous  avezlËau 


Carra||^aUe«u 


280 

FaiteK  bouillir  iusqu^à  réduction   do 
moitié  ;  fttuti  \  ajoute*. 
Sucre  *W  grain. 

Gomme  30  gram. 

Iria  4  pram. 

Evapores)  uiqu*à  ticcité  \  m£lez  arec  : 
Arrowroot  400  gram. 

Chi  prépare  aTec  cette  poudre  dea  ge- 
lées que  M.  Frank  emploie  dans  lei  cas 
de  toux  et  de  diarrl<ée  ches  ht  sujets 
kcctiques. 

PoUmucilag,opiac»  (Glarus). 

Carragaheen  mondé  2  gram. 

Eau  commune  250  gram. 

Faites  bouillir  jusqu'à  réduction  du 

S  art.  Pastrx,  et  ajoutes  : 
ospbate  de  soude  5  gram. 

Sirop  d*opium  30  gram. 

Dans  nnterTalle  des  accès  d  hémop- 
tysie ,  à  la  dose  d'une  cuillerée  toutes 
les  deux  heures. 

Préparations  émolUentct 
pour  l'iiMffe  e;iLteme. 

Espèces  iMOLLiiNTSt.  —  Feuilles  de 
mauve,  S2;  guimauve,  S2;  bouillon 
blanc.  82;  séneçon  commun.  S2;  pa> 
riétaire,  32. 

F.  s.  a. 

Foment.  émoUienteiJP.VL.  P.  ). 

Espèces  émoUientes  30  gram. 

Faites  bouillir  pendant  dix  minutes 

dans  une  quantité  d'eau  suflSsantc  pour 

qu*il  reste  un  litre  de  liqueur,  et  pauex. 

Gargarisme  adoucis»  (F.  H.  P.) 

Racine  de  guimauve  8  gram. 

Sirop  de  miel  30  gram. 

Concasses  la  racine;  faites-la  bouillir 
pendant  quelques  instants  dans  suffi- 
sante Quantité  d'eau  pour  avoir  200 
gram.  ae  décoction  ;  passes  la  liqueur, 
et  ajoutes-y  le  sirop  de  miel. 

Gargarisme  adoucissant» 

Figues  grasses  50  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d^beure  dans  : 

Lait  500  gram. 

PêSÊe»i  et  édulcorex  au  goûl  du  ma- 

Jsde,  JHoÊ  U»  «ngiues  inflammatoires. 


MÉDICATION    ANTIPHLOGISTIQUE. 

Collyre  simple  (F.  H.  P.  ). 

Eau  do  roses  120  gram. 

Collyre cmollient  (F. H. P.) 


Racine  de  guimauve  4  gram* 

Faites  bouillir  dans  suflisaiile  quan- 
tité d'eau  commune,  pour  obtenir  IM 
grammes  de  liqueur. 

Collyre  résolutif, 

Ëau  de  rose  |    aa      50  «ram. 

Infusion  de  mélilot    \  ^ 

Au  début  d'une  phlegmasie  léfcre. 

Lavement  émolUent  (F.  H.  P.}. 

Espèces  émoUientes  30  ^ram. 

Faites  bouillir  pendant  dix  maintes 
dans  une  quantité  d'eau  suffisante  pour 
obtenir  un  demi-litre  de  produit ,  et 
passes. 

Lavement  avec  le  lin  (F.H«P.]> 

Semences  de  lin  15  gram. 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d'heure  dans  une  quantité  d'eau  sufi- 
santé  pour  obtenir  un  demi-Utre  d« 
produit,  et  passes. 

Lavem,  avec  amidon  (JF.  H.  F.)* 

Amidon  45  gram. 

Eau  commune  500  gram. 

Délaces  l'amidon  dans  200  grammes 
d'eau  froide  ;  portes  le  reste  de  l'eau 
à  Tébullition;  r«iires-Ia  du  feu,  et  ver- 
ses-la sur  le  mélange  d'eau  et  d'ami* 
don. 

Lavement  avecîe son  {F,  H.  P.)» 

Son  60  gram. 

Eau,  environ  620  graw. 

Faites  bouillir  pendant  quelques  dû- 
nutes,  et  passes  avec  expression. 

Lavement  gélatineux  (F.H.P.) 

Colle  de  Flaudre  1 5  grani. 

Eau  conunune  500  grani« 

Vatles  dis^udse  «  chaud. 


\ 


Fomentation  ou  injection  avec 
/dm  (F. H.  P.). 

Semence!  de  lîn  15  grani- 

Fftitel  bouillir  pendant  un  quart 
dlieure  dans  une  quantité  d'eau  «uffi- 
Mnte  pour  qu'il  reste  un  litre  de  li- 
qnide ,  et  paatec 

Fomentation  ou  injection  avec 
la  guimauve  (F.  H.  P.  )• 

Bacine  de  guimaure  contuse  3!)  pram. 
Faites  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  arec  une  quantité  sullisante  dVau 
pour  qu'il  reste  un  litre  de  liquide,  et 
passes. 

Cataplasme  de  fécule  (F.H.P.) 

Fécule  de  pommes  de  terre    60  grani. 
£au  commune  500  gram. 

Mettez  l'eau  sur  le  feu,  et  quand  elle 
entrera  en  ébullition,  Terser-y  bruque- 
ment  la  fécule  que  vous  aurez  délayée 
dans  60  à  100  grammes  d'eau  froide  : 
faites  jeter  un  ou  deux  bouillons,  et  re- 
tires du  feu. 

Ce  cataplasme  était  employé  pur 
nellement  par  Biett  ,  avec  un  grand 
«Tantagie,  dans  l'ecténia,  l'impétigo,  la 
m'^atagre,  etc.  La  farine  de  lin  offre 
l'inconvénient  de  déterminer  des  érup- 
tiens  pustuleuses,  lorsqu'elle  n'est  pas 
extrêmement  fraiclic. 
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Farlneft  réSOlatlVCS.  Farines 
de  fenugrec,  de  fève,  d'orobe,  de  lupin, 
aa  AOO  gram.  Mêlez. 


Cataplasme  «moulent.  Fari- 
nes émollicntes  ,  125;  eau  commune, 
q.  s.  F.  s.  a. 

Catapl,  anti'opkth,  (Plenck). 

Blie  de  pain  blanc  100  gram. 

Jaune  d'œuf  frais  50  gram. 

Safran  en  poudre  2  gram. 

Faites  un  cataplasme  selon  l'art. 

Cataplasme  malaratlf.  Fa- 
rines résolutives ,  l'i5;  décocUon  de 
guimauve ,  q.  s.  ;  onguent  basilicum  , 
32.  F.  s.  a. 

Catapl.  maturati f  {Boycr), 

Farine  de  lin  100  gram. 

Faites  un  cataplasme  avec  : 
Décoction  d'espèces  émollientel     q.  s. 

Puis  incorporez  : 
Pulpe  de  lis  J 

—     de  feuilles      }    aa         50  gram. 

d'oseille  J 

Onguent  basilicum  80  gram. 

Ou  applique  ce  cataplasme  sur  Us 
tumeurs  dont  on  veut  bâter  la  suppu- 
ration. 


Pâte  d'amandes. 


Cataplasme  cmof/icn«  (F.H.P.) 

Farine  d'orge  K,    parties  égales. 

—     de  lin  )  * 

Eau  commune  q-  *■ 

llélayexles  farines  dans  l'eau,  de  ma- 
nière à  les  réduire  en  une  pâte  très 
claire;  faites  cuire  ,  en  remuant  avec 
une  spatule  de  bois,  ju.«qu'en  consis- 
tance convenable. 

Cataplasme  contre  rischurie. 

Oignons  blancs  bâchés  n»  0. 


Amandes  douces  pulvér. 
Farine  de  riz 
Iris  de  Florence 
Acajou  pulvérisé 
Savon  en  poudre 
Essence  de  roses 
Mêlez  exactement. 


1000  gram. 

100  gram. 

100  gram. 

20  gram. 

20  gram. 

q.  s. 


Dextrine,  son  emploi  dans  le 
traitement  des  fractures. 

(  Dabcet.  ) 

i®  Faire  un  mélange  do  cpnt 
parties  de  dexlrine ,  soixante 


Feuilles  de  nariétaiie  fraîches  50  gram.   parties  deaU-de-Vie  Camphrec 
néroction  de  raeinc  de  guimauve  q.  s.  .       .    cîmnlpmpnt  d^CaU-dC 


Déroction  de  raeinc  de  pui 
Recouvrez  le  puliis  et  le  pénis. 


ou  tout  simplement  d'eau-de- 
,  vie  ordinaire,  et  cin^ua^i^^  ^^^- 
Farlnes  émolllenteH.  Farines  .,     ^^^^^  e\\^viàe  % 

,:„    A....,.u     dVge,  aaSOCgram.!       ^o"R^^t\meT;XNeCW^^««^ 


de  lin,  de  (tigl 
Mêlez. 
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MKIUCAïlON    AMUMil.CKilSTlyiE. 


daul  (lu  mûiuiigfî  qui  inouilii' 
inulilcnicul  In  btindo  ; 

3"  Appliquer  avec  précau- 
tion  rapporcil  «  en  faisant  le 
moins  possible  de  r(Mn'(*i*sés  ; 

A"  IJioii  glacer  ou  vernir 
Tappareil  av(%  le  reslanl  du 
uiélaug;e,  en  y  passant  la  niaiu 
du  haut  en  has  dans  le  sons  oii 
les  circulaires  sont  inq)ré- 
{ÇUiVs  ; 

5"  Suspendre  le  membre  ou 
sur  un  lilet  ou  sur  li-ois  ou 
<|ualre  bande»  attaclit^es  ii  un 
cerceau  et  enduiles  de  cérat , 
alin  qu'elles  n'adli(''rent  pas  ù 
Pappareil  quand  le  membre 
îiera  sec. 

KaliiK.  —  DoachCR. 

Les  bain.i,  suivant  leur  lem- 
pOralure,  suivant  la  nalure  des 
li(iuides,  peuvent  présenter  les 
propriétés  les  plus  variées.  Oc- 
cupons-nous d^aliord  des  bains 
con.sidérés  comme  ap^cnls  de  la 
médication  antiphlogistique  : 
ils  peuvent  être  tempérés  ou 
froids. 

Les  bains  iiùdcs  ou  lempérés 
conviennent  dans  un  grand 
nombre  de  maladies  inflamma- 
toires. Ils  agissent  en  introdui- 
}«ant  par  absorption  dans  Téco- 
nomic  une  certaine  quantité 
d'eau,  qui  diminue  Tirritation 
générale. 

Ces  bains  Ront  utiles  surtout 
dans  les  péritonites  et  daus  les 
autres  inflammations  des  or- 
ganes contenus  dans  Tabdo- 
inen,  la  gastrite,  la  duodénitc, 
rciilvnle,  h  néphrite,  la  cys- 


tite, etc.  On  les  conseille  dans 
la  blennorrhagie ,  la  goutte, 
les  rhumatismes  pyrétiques , 
les  spasmes,  les  iiTitatioiu  ne^ 
yeuses,  les  maladies  syphililî- 
qucs.  Ils  Ronr  encore  utUei 
pour  faciliter  raccoucbement 

Les  bains  froid»  sont  re- 
gardés comme  des  agents  pré- 
cieux de  lu  médication  con- 
tro-stimulauie  :  mais  les  plus 
grandes  précautions  doirent 
être  prises  dans  leur  adminis- 
tration. En  eflet,  ils  peuvent 
dépasser  le  but  qu*on  se  propo- 
sait d'atteindre,  et  la  râiction 
qui  succède  à  lu  période  de  re- 
froidissement peut  remporlnr 
et  augmenter  l'état  inflamma- 
toire général.  C^omme  plusieurs 
autres  agents  de  la  médication 
rasorienne  «  les  bains  froids 
sont  considérés  comme  des  ar- 
mes ù  deux  tranchants  qui  de- 
mandent deThabilcté  pour  être 
maniées  à  propos. 

On  les  a  surtout  vantés  dans 
les  phlegmasics  accompagnées 
d'une  cliuleur  vive  et  Acre  de 
la  peau.  On  en  a  beaucoup  usé 
et  abusé  dans  le  traitement  de 
ralic:)utiou  mentale  et  d'autres 
aifections  nerveuses.  Ils  doi- 
vent, en  général,  être  proscrits 
dans  l'état  de  la  grossesse  ou 
de  menstruation,  chez  les  ma- 
lades attaqués  d'érysipéles , 
d'aîTectionsdiverses  de  poitrine, 
d'anévrismes  internes,  etc. 

Les  bains  irh  chaxtJs  agis- 
sent comme  révulsifs  et  comme 
sudorifiques ,  utiles  (|uelquc- 
fois  dans  des  cas  de  rhumatis- 
mes cUvoi\i<\ucs ,  cour  faciliter 


UIOLLUËNTS  HUILEUX. 
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Téruption  de  la  variole  ou  de 
la  scarlatine ,  clans  les  hémor- 
rhagîes  :  mais  il  faut  surveiller 
avec  soin  leur  emploi ,  parce 
que  le  sang  peut  se  porter  trop 
forlenicat  à  la  tête  et  dt^terml- 
11  cr  des  congestions  ou  d'autres 
uc.cideuts  plus  graves. 

Ùouches,  —  On  connaît  sous 
ce  nom  une  colonne  d'eau  ou 
une  pluie  tombant  sur  une 
partie  du  corps  d'une  hauteur 
plus  ou  moins  considérable. 
Les  douches  peuvent  être 
chaudes  ou  froides,  simples  ou 
composées. 

Les  douches  froides  sont 
presque  exclusivement  em- 
ployées dans  les  cas  d'aliéna- 
tion mentale  ;  mais  on  doit  dire 
qu'on  juge  en  général  fort  mal, 
dans  le  public  étranger  au  trai- 
tement des  aliénés,  Tinfluence 
de  ce  moyen  thérapeutique 
dans  ces  maladies.  Ou  a  fort 
heureusement  supprimé  les 
peines  corporelles  du  traite- 
ment de  l'aliénation  :  mais  il 
fallait  nécessairement  au  mé- 
decin un  mode  de  punition  ;  il 
fullait  qu'il  pût  ogir  sur  le  mo- 
ral de  ses  aliénés  par  quelque 
chose  de  sensible.  Eh  bien,  les 
douches  fruîches  ont  remplacé 
les  chaînes  et  les  chàlinienls 
corporels  de  la  manière  la  plus 
heureuse. 

Les  douches  chaudes^  aro- 
matiques y  sont  administrées 
contre  les  douleurs  rhuinalis- 
males  chroniques  dans  certains 
cas  d'ankyloses  incomplètes, 
d'engorgenicnls  froids ,  dans 
quelques  héiniplés^ics,  etc. 


Les  douches  ëulfureutea 
chaudes  conviennent  dans  plu- 
sieurs affections  herfiétiques 
rebelles  ;  plusieui^  affections 
rhumatismales  chroniques  sont 
heureusement  modifiées  par  ce 
moyen  puissant. 

Bain  avec  te  son  (F.  H.  P. }. 

Son  2  k  logr. 

Eau  bouillante  q.  s. 

Faites    bouilUr  le   80»  pendant  uti 

Suarl  d^beurc  dans  suffisante  quantité 
*pau,  pMset  et  mélanges  arec  Teau 
destinée  au  bain. 

BaiH  ^lalineusD  (F.  H.  P.  ). 

Colle  de  Flandre  1  kîlogr. 

Eau  chaude  lAkilogr. 

Faites  dissoudre  à  chaud,  et  inMan^a 
avec  IVau  du  bain. 

Bain  émoUicnl, 

Esp(;rns  ûmnUivntt's  2000  graiH. 

Graiues  de  lin  250  gi-ani. 

Faitis  bouillir  lu  tout  daii.i  : 
Eau  commun»  &030  fcram. 

Passez  à  travers  on  liiipu  avec  forte 
exprcsMon  ;  \(.'rse«  dans  une  quantité 
sulUsaule  dV-au  cbaudc  pour  un  bahi 
général. 

ÉmollIenU  liullcux. 

Les  huiles  douces  consli- 
tuent  un  élément  utile  de  la 
médication  antiphlogistiquc  : 
elles  relâchent  les  tissus.  Ad- 
ministrées à  l'intérieur,  elles 
sont  cn)ployées  dans  les  phlog- 
masics ,  et  particulièrement 
diiMs  celles  qui  ont  le  poumon 
pour  siège  ;  à  haute  dose,  elles 
D^i.SL>cnt  comme  laxatifs.  Les 
huiles  qu'on  doit  préférer  sont 
celles  d'f/inrr/irff.s  douces^  d'oli- 
ves fines  :  on  emçto'vM  vr^VVsi.'à  <\vï. 
nuix  ,  d' œillet  cv  ^^  VU  ;  vswiAi» 
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elles  sont  parliculièrement  usi- 
tées pour  lavements  laxatifs. 
Les  huiles  (ramandcs,  d'olives 
sont  très  utiles  en  onctions  et 
injections,  pour  relâcher  les 
tissus  dans  des  cas  de  vives  in- 
flammations, érysipèle,  furon- 
cles ,  inflammation  d'oreil- 
les, etc.  M.  Scheemann  a  mon- 
tré que  \e4  onctions  avec  les 
corps  gras  sont  très  utiles  pour 
prévenir  les  accidents  de  des- 
quamation qui  accompagnent 
souvent  la  scarlatine*  L*axonge, 
ou  graisse  de  porc ,  et  la  plu- 
parc  des  graisses  animales , 
celles  d'ours,  de  blaireau,  de 
renard,  etc.,  jouissent  de  pro- 
priétés analogues. 


LOOCll  blanc.  Amandes  douces 
moudietde  leur  pellicule,  IS  ;  amandes 
amères ,  2  ;  sucre  blanc,  16  ;  huile  d*a- 
mandes  douces,  16;  gomme  adragau  te 
pulTiriiée,  0,8  ;  eau  de  fleurs  d'oran- 
ger, 16;  eau  commune,  125.  (Codex.) 
A  prendre  par  cuillerées. 

Faites  une  émulsion  arecles  amandes, 
Teau  et  la  presque  totalité  du  sucre,  tri- 
tures la  gomme  adragante  avec  le  reste 
du  sucre:  ajoutes  Phuilc  d'amandes  et 

5 eu  à  peu  Témulsion  et  Teau  de  fleurs 
'oranger    en  ayant  soin  de  triturer 
constamment. 

Les  rédacteurs  du  Tormulairt  iê$  hô- 
pilaux  ont  supprimé  l'huile  d'amandes 
du  looch  blanc  des  h«tpitaux,  et  par  là 
annihilé  presque  toutes  les  propriétés 
de  cette  préparation,  dont  l'emploi  est 
populaire  ;  car  si  ce  looch  a  une  pro- 
priété utile  dans  les  maladies  de  poi> 
trine ,  il  le  doit  certainement  à  l'huile 
quil  contient. 

Pâte  amygdaline  (Vée). 

Amandes  douces  mondées 

de  leur  pellicule  600  grani. 

Amandes  améres  mondées  60  gram. 
Sucre  royal  600  gram. 

£au  distil.  de  fleurs  d'orang.  180  gram. 

Pilez  la  amandes  et  le  sucre  dans  un 


peu  l'eau  de  fleurs  d'oranger.  Lorsque 
le  tout  se  réduit  en  pâte  grossière,  on 
arliùTcra  de  broyer  cette  pâte  sur  uii 
marbre  ou  une  pierre  à  chocolat,  arec 
un  rouleau  de  bois  ou  de  pierre,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  parfaitement  homo- 
gène ;  on  la  conser?e  pour  l'usage  dans 
des  pots  recouverts  d*un  peu  de  sucre 
en  poudre  et  d'une  feuille  d'étain- 

Pour  la  préparation  d'un  looch  : 
Pâte  amygdaline  60  gram. 

Eau  commune  12&  gram. 

Délayes  la  pâte  dans  l'eau,  paasea,  et 
TOUS  ohtiendrea  sur>le>champ  une  émul- 
sion dans  laquelle  tous  déTelopperes  le 
mucilage  en  triturant  : 
Gomme  adragante  pulTérisée  t  décigr. 
Sucre  5  gram. 

Pour  obtenir  le  looch  du  Coétx^  on 
réduit  la  proportion  de  la  pâte  amygda- 
Ine  à  S)0  gram.,  et  l'on  ajoute  16  gran. 
d'huile  d'amandes  douces  et  8  déciçr. 
de  gomme  adragante  ;  mais  les  pramiè- 
ros  proportions  sont  plut  conformasàla 
pratique  ordinaire  des  pharmacies; 
elles  donnent,  en  effet,  une  préparaUon 
plus  agréable,  et  plus  facilement  accep- 
tée par  les  malades  ,  en  ce  ou'elle  est 
plus  conTcnablement  édufoorée  et 
moins  épaisse.  Au  surplus ,  quelle  que 
soit  la  formule  adoptée,  l'emploi  de  la 
pAte  amygdaline  aura  stngulièremeut 
régularisé  «t  abrégé  la  prépara  tion  du 
looch. 

LOOCll  ballcai.  Huile  d'aman- 
des douces,  16  ;  gomme  arabique  pul- 
Térisée, 16;  sirop  de  guimauTo,  S'2;  eau 
de  fleurs  d'oranger,  16;  eau  commune, 
96.  Verses  l'huile  sur  la  gomme,  mêles, 
ajoutes  le  sirop  peu  à  peu,  puis  Peau  et 
l'eau  de  fleurs  d'oranger. 

Looch  vert.  (Âne.  Codex). 


Pistaches  récentes  n*  !&• 

Safran  2  décigr. 

Eau  120  gram. 

Sirop  do  Tinicttcs  90  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  8  gram. 

Huile  d'amandes  douces  15  gram. 

Gomme  adrag.  en  poudre  8  décigr. 
l'\  5.  a.  Employé  dans  les  mêmes  cai 
que  le  loocli  blanc. 

Looch  sotide  de  Gallot. 


Amande»  douces 


morUer  de  murbre ,  en  ajoutant  peu  à\     —        %mçï« 


1.  kilogr. 
125  %rani. 


nifjjLÂrwHS  huileuses. 


285 


arabique  2  kOogr. 

laiic  2k.nogr. 

Heurs  d'oranger         2ft0  gram. 
I  selon  Part  une  pito. 

m  huileuse  (F. H. P.). 


onimeuse 
imandci  douces 


n«  1. 
30  gram. 


pectoral  (A.f.H.-D.). 

5  gram. 
iufuser  dans  : 

200  gram. 
aitM  une  émulsion  avec  seize 
I  douces  ;  mêI«E  arec  : 
•dragante  1  gram. 

inMndes  douces  30  gram. 

icode  15  gram. 

enrsdWanger  10  gram. 

»ch  est  désigné    dans  l'ancien 
re  dePHôtel-Dieu  sous  le  nom 
looch  hlane. 

uaire  huileux  (Sachs). 

imandes  douces  60  gram. 

TÎoleties  30  gram. 

capillaire  30  gram. 

ndi  puhérisé  q.  s. 

I  la  toux  catarrhale,  à  la  dose 
lillerée  à  café  toutes  les  demi* 
]'est  un  remède  utile  et  agréa- 

la  cire  (Noël  Thiaville). 

iche  15  décigr. 

>nc  8  gram. 

onime  arabique  4  gram. 

:  camomille  100  gram. 

queux  d'opium  5  ccntigr. 

^.  s.  a.  Une  potion, 
uillrréc  à  bouche  toutes  les 
Jans  PafTection  dyssentérique, 
térite  aijsuë  vt  cliroiiique.  et 
icnt  dans  les  diarrhées  aiguës 
iques,  accompagnées  de  vives 


ne  pectorale  (d'Huc). 

\ 


c  cacao 

limaçons 

riolettcs 


\ 


aa      50 


gr-im. 


Euiployve  pai-  cuillerées  dans 


les  toux  lèches  et  opiniâtres  -dci  cu« 
fants. 

Marmelade  de  Tronchin. 

Manne  en  larmes  40  gram. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  en 
ajoutant  peu  à  peu  : 
Sirop  de  violeltes  èO  gram. 

Quand  il  n'y  aura  plus  de  grumeaux, 
incorporez  exactement: 
Caste  cuite  40  gram* 

Huile  d'amandes  douces  40  greoa. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  6  gram. 

Par  cuillerées  d'heure  en  heure, 
comme  laxative.  Dans  les  aneiennei 
bronchites  ;  c'est  un  remède  utile. 

Marmelade  de  Zanetti, 

Kermès  minéral  S  décigr. 

Manne  eu  larmes  00  gram. 

Beurre  de  cacao  25  gram. 

Huile  d'amandes  douces  30  gram. 
Casse  cuite  80  gram. 

Sirop  de  guîmauTe  50  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  10  gram. 

Opérez  comme  ci-destus. 

Par  cuillerées  d'heure  en  heure, 
comme  expectorante  et  laxatiTe.  Dans 
les  affections  calarrhales  chroniques. 

Crème  pectorale  de  Jeanneu 

Beurre  de  cacao  100  gram. 

Huile  d'amandes  douces  60  gram. 

Sirop  de  coquelicots  40  gram. 

Eau  de  fleurs  d'oranger  20  gram. 

F.  8.  a.  Bronchites  chroniques* 

Préparations  hnlieascspoar 
rasade  externe. 

Lavement  huileux  (P.  H.  P.  ). 


LaTement  émollicnt 
Iluilc  blanche 
Blt'lez. 


n»l». 
60  gram. 


Gérât  simple.  Huile  d'amandes 
douces,  375;  cire  blanche,  125.  Faites 
fondre  au  bain-maric. 

Gérât  de  G»  lien.   Huile  d'à. 

mandes  douces,  500;  cire  blauchc,  125; 
eau  de  rosrs,  375.  Fail«%  CowAt^Wèwtti 
«  t  l'UuUe,■vcr8e^àa\^»uuTt^OT^^«T  %Oml>A< 
fè,  aftilcx  cQnsUmmc\\V\>iVVVÎ^  c<iTsv\\%\ 
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ri  fi'oidUseiueiit,  ajoutez  pt-u  i  pcuPeau 
du  roficsen  triturant  toujours. 

Pommade  pour  les  lèvres, 
(cérut  à  la  rose). 

Huile  cTam^adci  doneut        100  grtm. 
(^.iru  blanche  00  |(r«m. 

Racine  d^orcanette  5  pram. 

Faites  digérer  cet  milit'rct  au  baiu- 
marie,  paurz  à  traTen  un  linge  avec 
exnrcuion  (|uand  la  maue  a  acquis  une 
belle  couleur  rouge,  remues  jusqu'à  ce 
<|ue  la  liqueur  commence  è  se  refroidir, 
iijoutex  par  30  grammes  3  ou  3  gouUus 
d'essence  do  roses,  et  coules  dans  du 
petites  boîtes  de  bois. 

(«outre  le  dessèchement  et  Us  gerçu- 
res dus  lèvres. 

Pommade  rOSat.  Graiae  de 
porc  lavée  plusieurs  fois  à  Teau  de  ro- 
ses, 1000;  pétales  d»  roses  p&les.  2000  ; 
racine  d'orcanelto,  8*2.  F,  a»  a, 

Cérat  cacao  co5m.(vaii-Mons). 

Cire  blanche  90gram. 

Beurre  de  cacao  20  graui. 

Faites  liquélicr  à  douce  chaleur  dans 

Huile  d*aniandes  douces  80  grani. 

Agitez  jusqu'à  parfait  rcCroidissc- 
nicnt:  ajoutez  : 

Ksscnce  de  roses  8  goult. 

Pommade  de  cètine, 

IManc  de  baleine  30  gram. 

(lire  blanche  10|;rani. 

llitilu  d'amandes  duuci s  80  gram. 
F.  s.  a. 

Pom,  ou  crème  pour  le  teinu 

Cire  blanche  10  gram. 

Blano  de  baleine  10  gram. 

Huile  d'amandes  150  gram. 

Kau  de  roses  120  gram 
F.  s.  a. 

Cold  crcam* 

Huile  d^amandcs  réccute  SO  gram. 

Cire  blanche  récente  10  gram. 

]Uanc  de  baleine  récout  10  gram. 

ISau  de  roses.  20  gram, 

EnettC9  de  roees  10  fouit. 


Teinture  de  benjoin  &f;raut. 

—         d'ambre  1  gram. 

M.  s.  a.  avec  le  plus  prend  soin. 
C'est  un  cosmétique  agréable  et  utile 
pour  combattre    les   irritations   de  la 

fteau.  Il  remjplac*  pour  lea  panscmeiiU 
e  cérat  ordinaire  avec  beaucoup  dV 
vantages. 

Pommade  de  Boyer, 

Uulle  d'amandes  150  gram» 

Cire  blanche  20  gram. 

SucTjoubarbe     |    "         100  gram. 
Employée  comme  adoucissant  contre 
les  irritations  de  la  peau  et  contre  les 
hémoiThoïdcs. 

Pom.  contre  les  gerçureê  dei 
mamelons  (Cruveilhier). 

Azouge  M  gram. 

Baume  du  Pérou  liquide  6  §nm- 

Mêlez.  Ajoutez  1  décigr.  d'opium 
brut  si  les  douleurs  amit  très  vivea.  Dans 
ce  dernier  cas,  renfaiit  ue  doit  phn 
teter. 

Pommade  à  la  sulttme  (Cadet). 

Cire  blanche  20  fram. 

Blanc  de  baleine  50  gram. 

Faites  liquélier  à  une  douce  chaleur 
dans  : 
Huile  d'amandes  douces  100  gram. 

Coulez  dans  un  mortier  de  porce* 
laine,  et  triturez  le  mélange  juaqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  plus  de  grumeaux  (  iueor* 
porez  ensuite. 

Eau  de  rohes  60  gram. 

Baume  de  la  Mecque  2  gram. 

Teinture  de  benjoin  IS  goutl< 

Cosmétique  très  agréable. 


Onguent  de  Montpellier 

} 


aa     100  gram. 


Onguent  d'althaee 

—  rosat 

—  populéum 
Miel 

F.  s.  a.  Q.  s.  Pour  oindre  légèrement 
trois  ou  qualre  fois  par  jour,  les  parties 
malades  dans  les  bùmorrhotdes. 

Suppositoire  c,  hémorrhoîdes, 

iBeutre  fraS«  10  gram. 


MimcATioii  tEimÉiANTe. 
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lé 


trois  suppositoires. 


6  granit 


Cataplasme  suppuratif, 

>   «a        50  grain. 


Oseille  cuite 
Azoïige 
Farine  de  lin 
F.  s.  a.  un  cataplasme 


Hédlcutloii  tempérante. 

onne  le  nom  de  tempérants  à  des  médicaments  qui 
ninistrés  dans  le  but  de  remédier  à  Texcès  d^excitalîon. 
.  pour  Tordinaire  des  acides  étendus  d'eau  jusqu'à 
;  acidité. 


citrique,  tartrlqqe, 
gue ,  acéttqne  ,  oxa- 
keMf  de  potasse. 

acides ,  administrés  ù 
e  concentration,  agis- 
mme  des  poisons  caus- 
nais  étendus  d'eau  jus- 
réable  acidité ,  ils  for- 
's  boissons  tempérantes 
;  très  employées  dans 
ladies  inflammatoires, 
scorbut,  la  jaunisse, 
fruits  qui  doivent  leur 
^  ces  acides,  comme  les 
,  les  limons  ,  les  or  an- 
cerises  y  les  verjus  f  les 
es,  les  framboises^  les 
grcnadcSy  pommes^  etc., 
it  de  propriétés  analo- 
plusieurs  de  ces  fruits 
nent  les  acides  à  Pétat 
1  potassique.  Les  acides 
composés  pendant  l'as- 
on  ;  il  passe  dans  les 
du  bicarbonate  de  po- 
qui  peut  agir  comme 
•iptiqne  dans  les  cas  de 
d'acide  urique. 

trepoisons  :  Magnésie 
2 ,  puis  bicarbonate  de 


soude.  Pour  l'acide  oxalique, 
les  sels  de  chaux. 

Substances  incompatibles  : 
Alcalis,  carbonates  alcalins  ; 
émulsion,  lait,  etc. 

Sirop    d'acide   tartrlqae. 

Acide  tartriquo,  10:  <au  distillée,  20i 
sirop  simple  blanc,  500.  Faites  dissi)u< 
dre  Tai^iae  dans  Tcau  :  et  ajoutes  la 
dixxolution  au  sirop  simple  bouillant. 
On  préparera  de  mCme  le  sirop  d'aeid* 
citrique.  Dose  :  100  gram.  dans  1000 
gram.  d*eau. 

Sirop  d'oranges. 

Acide  Vilri(|u«  5fraau 

Eau  distillée  5  grs^. 

Sirop  Mmnic  500  gra^^. 

Teinture  a»*  zestes  dWanj^es    10  gram. 

On  fait  dissoudre  l'acide  dans  Teau^ 
on  aioute  la  dissolution  ainsi  que  la  tein- 
ture au  sirop  simple  froid. 

On  mêle  bien. 

N.B.  tia  teinture  de  zestes  d^oranges  se 
prépare  en  faisant  macérer  pendant 
quinze  jours  «It-s  zestes  d'oranges  frais 
bien  privé»  «!e  lenr  matière  blanche 
aïec  partie  «'•{•aie  d'ulcool  fort.  On  ilé- 
cante. 

Sir,  quatre  fruits  (Mouchon). 

Cerises,  groseilles,  fraises, 


framboises 
Sucre 
F.  t.». 


aa  paît.  é%« 
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Solution  de  sh'op  de  groseilles. 

Sirop  de  gioscillri  iOO  grani. 

Eau  iOOO  gram. 

M£lez.  On  préparera  de  même  le« 
solutiout  des  siropi  de  : 

Limont, 

Oraitgea, 

Berberii, 

Teriiea, 

Graiiadet, 

FramboUei, 

Pommes, 

Vinaigre, 

'Vinaigre  framknîié. 
Toutes  CCS  dilTéreiites  solutions  com- 
posent des  boissons  ou  tisanes  tempé- 
rantes très  agréables  et  très  employées 
daus  les  fijtrces  inflammatoires. 

Oxymel  glmplC.Vinaigre blanc, 
1000;  miel  blanc,  2000  Faites  cuire 
eu  consistance  de  sirop.  64  gram.  par 
1  kilogr.  d>au  ou  de  tisane. 

Limonade  tartrique  (F.  H.  P.  ) 


Oxicrat  (F.  H.  P.  ). 


Vinaigre  blanc 
Ebu  froide 
Mêlez. 


30  gram. 
1000  gram. 


Sirop  tartrique 
Eau  commune 
Mêles. 


60  gram. 
1000  gram. 


Limonade  citrique  (F.  H.P.  ). 

Sirop  d'acide  citrique 

gommeux  60  gram. 

Eau  1000  gram. 

Alcoolat  de  citrons  1  gram. 

Mêles.  Chaque  pot  de  limonade  ainsi 
préparée  contiendra  13  décigr.  d*acide 
citrique,  et  h  gram.  de  gomme  ara- 
bique. 

Décot.  de  citrons  (Minsicht). 

Citrons  coupés  n"  5. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  2250  gram. 

Jusqu'à  réduction  de  l'250  gram. 

Passes  et  faites  fondre  : 
Sucre  120  gram. 

Fièrre*  adynamiqucs,  scorbut. 

Limonade  vineuse  (F.  H.  P.  )• 

Vin  rouge  250  gram. 

Sirop  tartrique  60  gram. 

Eau.  ^00  gram. 

Mêles.  On  mettra  la  même  quantité 

de  rin  dam  toutes  les  tisanes  TÏneuset. 


Traitem,  scorbut,  ou  purpura. 

Manger  chaque  jour  deux  ou  trois 
citrons,  une  botte  de  cresson  et  de  Vo- 
scille. 

Boire  chaque  jour,  malin  et  soift  un 
demi-Terre  d'un  Tin  préparé  comma  il 
suit  : 

Quinquina  jaune  royal  50  gram. 

Racine  de  raifort  200  gram. 

Feuilles  de  cochléaria  2  poign. 

Eau-de-Tie  i/4  de  lit 

Bon  Tin  blanc  21itns. 

F.  s.  a.  On  pourra  se  gargariser  plu- 
sieurs fois  par  jour  arec  ce  même  titi 
étendu  d'eau. 

Ce  traitement  a  été  emplovè  plu«euri 
foisaTec  beaucoup  d'efficacité. 

Potion  antiscorbut,   (Frank). 

Décoction  de  quinquina         150  gram* 
Alcoolat  de  cannelle  60  gram. 

Sirop  de  paTot  blanc  30  gram. 

Extrait  de  quinquina  25  gram. 

Contre  le  scorbut  parTenu  &  un  bant 
dcgréf  k  la  dose  d'une  cuillerée  toutes 
les  demi -heures. 

Potion  (;(7cA/^ar.ctfr.(Vogel). 

Eau  distillée  180  gram. 

Alcoolat  de  cochléaria  15  gram. 

Suc  de  citron  60  gram. 

Sirop  de  coquelicot  60  gram. 

F.  s.  a.  Contre  les  afTeclions  acorbu- 
tiques;  une  cuillerée  toutes  les  deux 
heures. 


Bouillon  aux  herbes, 

50  gram. 
V         aa  20  gram 


Oseille 
Laitue 
Poirée 
Cerfeuil 

LaTes  et  coupez  ces  plantes,  faites-les 
cuire  daus  :  Eau  1*250  gram. 

Ajoutez  : 
Beurre  ^  --  o  «Mm 

Sel  i  ""  ^''•"* 

Passes  A  travers  un  linge.  Par  twies, 
YiW  faciliter  Teflet  des  purgatifs. 


ACIDES. 
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Limonade  sèche. 


Acide  citrique  5  gram» 

Sucre  150  grain. 

Essence  de  citron  10  goutt. 

Mêlez.  Une  cuillerée  pour  un  Teri-c 
d\-au. 

Pastilles  pour  la  soif  ou  pas- 
tilles d'acide  oxalique. 

Acide  oxalique  5  gram. 

Sucre  250  gram. 

Etaence  de  citron  12  goutt. 

If ucikge  de  gomme  «dragante       q.  i. 
Faites  des  pastilles  de  6  décigr. 

Collutoire  acidulé. 

Miel  50  gram. 

Faitei  dissoudre  dans  : 
Ean  250  gram. 

Ajoutes  :  Suc  de  citron        20  gram. 

Agites  chaque  fois. 

Gargarisme  au  vinaigre. 


Tlnaigre  blanc 
Miel  rosat 
Décoction  d*orge 


20gran. 

50  gram. 

200  gram. 


Gargarisme  acidulé. 

Décoction  d^orge  250  gram. 

Miel  rosat  )  o^ 

Sirop  de  mûres  |      "       ^0  gram. 

Acide  hydrochlorique  2  gram. 

Mêles.  Dana  Tangine  maligne  ou  gan- 
greneuse. 

Gargarisme  oxym,  (F.  H.  P.). 

Orge  entière  5  gram. 

(h^mel  simple  50  gram. 

Eau  commune  q.  s. 

Prépares,  selon  Tart,  200  gram.  d'eau 
d'orge ,  avec  laquelle  tous  mélangerez 
Tosyniel  simple.  Employé  à  Phôpital  des 
Enfants. 


Lotion  vinaigrée  (F.  H.  P.). 


2.'i0  gram. 


Vinaigre  blanc 

Eau  froide  fOOO  gram. 

Mêles.  On  remplace  arantapoLisem  en  t 
le  vinaigre  ordinaire  par  le  Tiiiaigic 
aromatique;  .très  utile  pour  calmer  I»» 
démaugeaisons  .  et  contre  les  granula- 
tions du  col  de  Putérus. 

Lavement  acétique  (Frank). 

Vinaigre  5  gram. 

Eau  900  gram. 

Mêles.  Piètres  typhoïdes. 

Topique  diaphorétique, 

Cata]^lasmes  de  farine  de  lin  250  gram. 
Vinaigre  50  gram. 

Mêles,  et  appliques  i  nv  sur  les 
parties. 

Présure  liquide  (J.  Wislin). 

Estomacs  de  jeunes  veaux    10  parties. 
(Chlorure  de  sodium  S  pariies. 

Alcool  à  80  c.  (S1«  Cart. }  1  partie. 

Eau  16  parties. 

On  divise  avec  les  ciseaux  les  mem- 
brJiies  de  Festomac,  on  les  malaxe  avec 
le  Bvl  et  la  présure  qui  se  trouve  dans 
riiitéricur  de  cet  organe  ;  on  place  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  ou  de  grès 
recouvert  d'un  papier,  qu'on  dépose 
dans  un  lieu  frais.  Ce  mélange  est  laissé 
en  contact  pendant  assez  de  temps  pour 
qu'une  odeur  de  fromage  désagréable, 
qu'il  avait  primitivement,  soit  rempla- 
cée par  l'odeur  propre  de  la  présure  ; 
le  temps  de  cette  réaction  {que  l'on  ne 
saurait  préciser)  varie  de  un  A  deux 
mois ,  suivant  la  température  ;  i  cette 
époque  ,  on  le  délaie  exactement  avec 
la  quantité  d'eau ,  puis  on  y  ajoute  l'al- 
cool, et  l'on  filtre.  On  peut  colorer  avec 
du  caramel. 


Médication  tonique. 

Les  médicaments  toniques  constituent  une  classe  nombreuse 
d*agents  qui  ne  comprend  pas  de  poisons,  qu^on  peut  diviser 
en  séries  assez  naturelles:  les  toniques  spécifiques  elles  corro- 
borants. 


HÉUUTION   TDNIOPE. 

Les  tonique!  tp/dpqaa  sont  encore  d£^giié«  saus  le  tHHn 
fe  toniquti  mdîcllUx.  A'anHpériodiquet,  de  fêlirifaga.  \U 
&à<>)fe>leiil  turlout  kur  paiwance  torsqu'ils  s'attaquent  fi  uue 
pVK  morblllque  iniermilleola.  Ln  quinine,  la  cincKotiint, 
pies  mFs,  et  JM  fuinfofnas  qui  en  cnn tiennent,  domiiKot 
Eut  11  fait  pu-  leur  iiiconleatable  supérlorllt,  sur  les  aulm 
.  lÉlédIcampnts  aittlp^lodiqiies;  eux  s'nllnqnenl  a  In  cause  du 
"il  Hlk  détiiibenliemagisoeut  diius  les  lièvres  iniermiltetiln 
faciles,  en  diminuant  le  volume  de  la  raie,  ce  (|al  eii  Un 
Pik prouvé  parler  aUlrês  Itbrlfup'S;  cependant  nou*  eiMl- 
!ron«  avec  une  Krupuleuie  alleLiliutl  les  saccËdanb  tfïJb 
'tcieut  aiteiiti. 

-Ln  wrnitnt^itfl  peuvent  agir,  on  plrce  qu'ili  miII  aluor- 
el  modulent  heureuneainnt  le  uiig  et  les  solides,  en» mu 
'ci'  ri  Ul  MMeptiqtUiy  ou  bien  en  exerçant  immedivlpoient 
iselionitimulanlesur  l'oppareil  ^stro-intesUiial,  qui  irhd 
lUKmenler  l'appiMit  et  A  r«clli'ler  lu  digesliqa  :  lu  noubituie 
'    des  niédicuinenis  amers  se  recuniniande  [tar  celte  pro- 


IMe 


lit. 

bl«rt|n1iuit  aelR  d*  qvlDlni 
n  M  clncUonlnc. 

B.Quand  le  médecin  prejicril 
B  nrtparatlons  de  quinquina, 
Ewlt  loujourt  avoir  présent  è 
^  mémoire  qiie  le  Codtx  a 
leiitA  dans  la  plupart  de  ses 
felleil  le  quinquina  grl^  "' 
'molstientainsl  lies  médit 

I  pn«nno  complètement 
,_^  :  d'aboHl  le  quinquina 
\t  de  bonne  qualité  ne  con 
jni  qu)>  de  11  einchonine,  c 
^t  salivent  Vttnplaf^  par  It 
rtnquina  gris  ien  piîfe,  qui 
ninieje  l'ai  vérilié,  ne  con 
nt  même  pu*  decliichoniop 
■uile.  par  le  mOite  de  pré- 
iralion  adopl*  par  le  Codex 
_jnr  le  sirop,  le*  principes  dn 
gulnq^iitlB  le  neiilratl*etit  réci- 
proqueinent,  bi  sont  éliminés  : 
HJDIJ,  quand  on  prescrit  ci- 
mééleameni  cotame  rébritOge 


pour  les  enfants,  on  ne  rioKlt 
Jamais.  Le  médedH  Hef  rtl  ddhc 
rnrmuler  en  détail  ses  ptépiira- 
tions  <le  quinquina,  en  indi- 
quant la  sorte  commerciale 
qu'il  entend  employer.  Jedonnc 
i  cet  elTL-t  plusieurs  farmliles 
recommandebles. 

Lu  sorte  commerciale  qUE  le 
médecin  doit  préférer  comme 
fébrifuge  ,  crX  le  qiiïriquioa 
jauite  rojBl,  ou  eal^àà\^: 

Le  banquinciuliiu  él  lesseli 
de  quinine  doivent  être  ti^ar- 
dés  comme  114  rtttiËd^  lés  .plus 
certains,  et  en  qii('ti|u<-  iinrle 
comme  le  spédfiqtie  delà  Givre 
inletiliillente  simple  j  car  eui 
seuls  Jouissent  de  la  miiniére  la  . 
pin*  évldmle  de  la  propriété 
de  diminUM-  le  Mulne  de  la 
raie,  qui  est  ardluairemenl 
contidéral>le  dans  ctï  IWri«s 
inUimlUED^ct  lebellei. 


■(«s'   I 
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On  préfère  aujourd^|M4  9WP 
raîion  Iç  sulfate  ^ç  (|ui|^in^  ^^J, 
préparations  de  quinquina  lore- 
qu'il  faut  agir  sftrement  et  ra- 
pideinent;  l'action  çst  plus  cer- 
taine :  on  peut  connaître  préci- 
sément la  dose  de  la  substance 
active  qu'on  emploie  ;  en6n  on 
peut  administrer  ce  médica- 
ment sons  un  petit  volume  ;  ce- 
pendant, dans  les  cas  de  fièvre 
intermittente  simple,  je  recoqi- 
mande  le  vin  fébrifuge  de  quin- 
quina^ surtout  dans  la  méde- 
cine des  pauvres. 

Is  bon  quinquina  et  les  sels 
de  quinine  rendent  encore  des 
servicei  plus  signalés  lorsqu'il 
s'agit  de  fièvres  intermillentes 
pernicieuses  ;  ils  sauvent  le  ma- 
lade d^une  mort  certaine  ;  mais 
dans  ces  cas  redoutables  il  faut 
agir  beaucoup  plus  rapidement, 
et  tripler  ou  quadrupler  les 
doses.  Les  fièvres  larvées  trou- 
vent également  un  spécifique 
dans  les  sels  de  quinine. 

Les  préparations  de  quin- 
quina sont  en  outre  indiquées 
dans  la  plupart  des  cas  où  les 
toniques  sopt  prescrits  avec 
avantage.  On  les  conseille  dans 
les  affections  adynamiques  et 
gangreneuses,  dans  les  fièvres 
typboîdes  avec  prostration  de 
forces.  Elles  sont  encore  utiles 
dans  le  traitement  des  affec- 
tions scrofuleuses  ou  scorbuti- 
quesv 

On  emploie  à  l'extérieur  les 
préparations  de  quinquina  dans 
les  cas  d'ulcères  sordides  ato- 
niqii^,  dans  les  plaies  compli- 
quées de  pourriture  d'hôpital 


^  <|p  gtagrène  humide,  e^. 

Les  préparations  de  quin- 
quina, le  sulfate  de  quimne, 
sont  les  remèdes  lés  plu^  me||>-: 
veilleux  dont  la  médecine  disr 
pose;  ils  guérissent,  et  cela 
avec  une  rare  fidélité,  une  m^; 
ladie  qui,  sans  eux,  causerait 
de  grands  ravages.  Quel  est  le 
secret  de  çettç  bienheureuse 
influence?  paf  quelle  mquiq- 
cadoq  de  Técônomie  parvirà^ 
neht-lls  à  rompre  le  cours  qe 
ces  accidents'  intermittents? 
Est-ce  par  substitution  ?  Les  ex- 
périences ne  paraissent  pas  con- 
formes à  cette  opinion.  Est-ce 
par  révulsion  ?  Pas' ^avantage. 
Mais  comment  se  fait'il  qu'une 
rate  si  prodigieusement  tunié- 
fiée  revienne  si  rapidement  à 
l'état  normal  sous  l'influence 
du  sulfate  de  quinine  ?  Agirait- 
il  spécifiquement  sur  cet  or- 
gane? O»  ne  peut  aisément 
Tadmellre;  il  fDqd|(i.erait  plu- 
tôt l'état  du  sang,  qui,  dans 
la  fièvre  intermittente,  parait 
être  primitivement  altéré;  mai^ 
lu  nature  de  cette  modiAcattoii 
nous  est  complètement  incon- 
nue. Nous  ne  pouvons  pas 
plus  aborder,  par  l'-qbserya- 
lion,  la  nature  de  la  modifica- 
tion déterminée  sur  ce  liquide 
par  le  sulfate  de  quinine  que 
par  le  miasme  man^ageux,  ou 
d'autres  ferments  ipocbides.' 

A  haute  dose,  lé  sulfate  de 
quinine  agit  avec  une  énergie 
merveilleuse  qui  a  été  consta- 
tée dans  ces  dernières  anoéei 
par  plusieurs  qhservatdprs  ;  il 
est  absorbé,  etVoti  wv\^\vi>\\^ 
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MÉDICATION    TONIQUE. 


dans  les  urines.  11  suffit,  pour 
s'assurer  de  ce  fait,  de  verser 
dans  ce  liquide  Viodure  de  po- 
toêsium  ioduré  qui  précipite 
alors  en  jaune.  On  peut  ex- 
traire la  quinine  de  ce  préci- 
pité. 

Le  sulfate  de  quinine,  donné 
à  dose  très  élevée,  peut  déter- 
miner de  la  céphalalgie,  causer 
une  surdité  passagère,  trou- 
bler la  Tue,  et  même  causer  la 
mort. 

QalBOMIne.  On  emploie  m  Al- 
leuMgnr  et  eu  Italie ,  août  le  nom  de 
fuiiMufiM*.  Ie% ««l'Oit*  riiiduêdt  la  fabri- 
catiou  du  Milfale  de  quinine ,  qui  cou- 
tiennent  beaucoup  de  quuiiue  et  de  ciii- 
cbouine  altérées ,  et  qui  jouixfteut  di 
propriétés  (ebrirupci  incontestables.  On 
les  administre  contre  les  lièvres  intermit- 
tentes ,  à  la  dose  de  50  centigr.  è  1  gram. 

PBiPARATIONS  DB   QUININE. 

A  L'iaiiaiBi't.  On  prétérit  le  sulfate 
de  quinine  depuis  la  doae  de  1  décigr. 
jufqu*i4  gram.  par  jour.  Par  la  mélhodê 
«nibrmif  u«,  à  la  dose  de  2  dérigr.  à  5. 

Pondre  de  sulfate  de  quinine, 

SuUaU  de  qolnine  1  gram. 

Sucre  4  gram. 

Divises  en  six  paquets.  Trois  par  jour 
contre  let  flévrea  intermittentes.  Dana 
un  nain  aayme ,  des  confitnret  ou  du 
miel. 

Poudre  fébrifuge. 

Sulfate  de  quinine.  2  gram. 

—     de  mniphiue  5  centigr. 

llèlex  et  divises  en  huit  paquets.  Deux 
chaque  jour.  Contre  les  lièrret  in  ter* 
mittenlM. 

Poudre  de  quinine  et  de  mor- 
phine (Magendie). 


MëleSf  et  divises  en  4  dotea.  Une 
toutes  les  deux  heures.  Dans  la  pyrexie 
des  fièvres  intermîttentca. 

Poudre  fébrifuge  (Gola). 

iSetntigr. 
5déci|r. 


Emétique 
Sulfate  de  quinine 
Mêles. 


Vin  de  quinine  (Magendie). 

Sulfate  de  ouinina  6  décigr. 

Vin  de  Madère  f  litra. 

Par  ruilleréa  tentât  les  heures. 

Teinture  de  quinine  (Piorry). 


SuUita  de  quinine 
mm     d§  noipfaint 


Quinine  brute  91 

Alcool  8S0  gram. 

Eau  distillée  SVO  gram. 

On  filtre.  L'eau  ne  doit  pas  êtn»  daas 
d'autres  proportions  que  colle  Indiquée, 
dans  quoi  il  y  anrait  précipitation  de  la  ' 
quinine.  Deux  cuillerées  di-  la  solution 
représentent  1  gram.  de  sulfate  de  qui- 
nine. C'eit  la  dose  qu^on  prescrit  habi- 
tuellement. 

Valeool  d»  quinin»  •  été  administré 
dans  un  grand  nombre  de  cas  dliyper* 
tropbie  splenique,  et  Ton  a  vu  ehaque 
fois  lu  rate  diminuer  avec  bleu  plus  d« 
rapidité  que  cela  n*a  lieu  par  le  sulfate 
de  quinine. 

Sirop  ëe  sailli  te  ëe  qatalne. 

Sulfate  de  quiiiine,1S  décigr.;  sirop  sim* 

re  blanc  ,  500  gram.  ;  eau  distillée , 
gram.  ;  alcool  sulfuriaue ,  3  décigr. 
Opères  comme  il  a  été  dit  pour  le  sirop 
d'aeétate  de  morphine,  p.  tA. 
80  à  60  gram.  dans  des  potiooi. 

Potion  de  quinine. 

Sulfate  de  quinine  I  gram. 

Eau  50  gram. 

Acide  sulfurique  alcoolisé,  quelque* 
gouttes  pour  dissoudre  le  sulfata  de  qui* 
nine. 

'-"îû'cX       j      "        «•«""•• 
A  prendre  en  deux  fois ,  à  une  heure 
dlntenralle. 

PU,  de  sulfate  de  quinine. 


8  décigr.  Sulfata  de  quinine 
5  C«SÛfr.\i;iU«\\  ^HVàvAn. 


6  décigr. 


F«itc«  6  pilulef.  A  prendrt  en  troii 
foit. 

PiU  de  Mulf,  de  quinine  opiae. 

Sulfite  de  quîiiiue  0  dicif  r. 

Extrait  d^opium  5  centigr. 

Contenrea  de  roaca  q.  a. 

F.  a.  a.  i'i  pilulea.  On  en  prendra  h 
par  jouTi  contre  lea  fièrrea  intermit» 
tentea. 

Pilvles  antinévralg,  (Corbel). 


QCIHQinNA. 
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a»         2  gram. 

25  centigr. 
CO  C(-nti(ir. 


pilule  toutei  lea  troia  bearea ,  dana 
l^apyresie. 

PU,  c,  eoquel,  (Thoreten). 


1  grau. 
1  décigr. 
q.  a. 
S  chaque 


Extrait  de  valériane 
AaaaCaetida 
Thridace 
Extrait  thébaïque 
Sulfate  de  quinine 

Faitea  dea  pilulea  de  15  centig.  Contre 
dM  oéphalalgiea  à  type  intermittent  oba- 
cor.  Contre  certainea  gaatralgiea  avec 
redoublement  périodique* 

PiL  antigoutt,  (Lemazarier). 

Sulfate  de  quinine  5  décigr. 

Fenillea  de  digitale  pourprée 

en  poudre  25  centigr. 

Haeinc  de  belladone    . 

en  poudre  i     aa    i  décigr. 

Acétate  de  morphine  y 
Est.  de  laitue  tireuse  \ 
Poudre    tempérante   '      aa  q.  s. 

de  Stahl  I 

F*  ».  a.  20  pilules,  A  prrndre  en  deux 
joura  ,  2  par  2,  dans  les  accès  violenta, 
et  en  quatre  joura,  quand  les  douleurs 
aont  moins  fortes. 

Pilules  antinévralgiques, 

Maaae  de  Vallet  5  gram. 

Sulfate  de  quinine  2  gram. 

F.  s.  a.  40  pilules.  On  en  adminis» 
trera  4  chaque  jour.  Ces  pilulea  con- 
viennent surtout  dans  les  cas  de  névral- 
gies compliquées  de  chlorose  ;  quand 
à  rette  alVection  se  joint  Télénii-nt  hys- 
térique, on  associe  avec  avantage  à  ces 
aubatancea  :  assa  fœtida,  2  gram. 

Pilules  fébrifuges  (Isemée). 

Sul/atp  de  quinine  2  gram. 

Extrait  de  belladone  1  décigr. 

Extrait  de  ménjantbe  q.  a. 

Mêlet.  F.  i.   a.   W  piluJaa.   Boao  :\Axonfi« 


Sulfate  de  quinine 
Acétate  de  morphine 
Conserve  de  roses 

F.  n.  a.  18  piluler.  1   i 
jour. 

Sulfo-tartrate  de  quinine,' 

Sulfate  de  auiuine  ^0  gram. 

Acide  tartrique  18  gram. 

Eau  distillée  02  gram. 

F.  s.  a.  Cette  mixture  est  employée 
avec  succès  par  le  docteur  Lacava  , 
contre  les  fièvres  iutermittentes  rebel- 
las ;  on  peut  la  prescrire  à  la  dose  de 
1  i  4  gram.  par  jour.  (Bighini.) 

Teinture  fébrifuge  (Warburg). 

SulAte  de  quinine  2  gram. 

Aloèshépatiq.  etxédoaire  aa    4  gram. 

Baciue  d^angélique  iO  centigr. 

Camphre  10  centigr. 

Safran  15  centigr. 

Alcool  100  gram. 
F.  s.  a.  10  gram.  par  jour,  contre  les 
fièvres  intermittentes. 

Lavent,  de  sulfate  de  quinine, 

1  gram. 
150  gram. 


Sulfate  de  quinine 
Décoction  de  pavot 

Acide  aulfurique  alcoolisé  ,  quelques 
gouttes  pour  dissoudre  le  sulfate.  Ou 
conservera  ce  lavemont  le  plus  long- 
temps possible. 

Lavem,  c.  croup,  (Williams). 

Sulfate  de  quinine  60  centigr. 

B«u  500  gram. 

Eau  de  Rabel  5  gouttes. 

F.  s.  a.  A  prendre  eu  quatre  fois  de 
deux  heures  en  deux  heures.  Employé 
avec  succès  contre  les  accidents  du 
croup. 

Pom,  fébrifuge  avec  le  sulfate 
de  quinine  (Boudin). 

Sulfate  de  quinine  4  gram. 

Dissolvex  avec  qui'lques  gouttes  d'al- 
cool et  d'ac\d«  %u\îut\<\\k«\\^^«w'^w«.^ 
avec  :  _ 


ii  «clan 


hVm  MUrtF  ni  pir  ruMiiru»  d(  par  la     II  KprËst'nle  MUS  forme  w 

"lïï""Mt'br"''''''"""''''"'™''''r  '"'""   Écaill"     '■ 
Suppoiilnirt  de  quinint. 

Ilru'<i  tic  »'<:»"'  t^m. 

.,im.„.llul,„  q,,.„d   l-ftUlMC   M.   lui.- 

^•.  ».  I.  l.n,p.  d  .IL^V.  l'.l..PT.U»p 

Friclioai  fébrif.   (GuaUoica). 

Sull.l.d.  i|innii><  <l»ce..Uir 

»l(10«lr'tlill*  legrpDj 

Jfmpfdire  ifc  gHintnt  (VDitin). 


lubie  i 

iDi  l'alcool. 

Ce  Kl  jouit  dci  proprlâ 
de  la  quinine  et  do  l'Iode.  Il 
él£  employé  aien  booiimup  de 
succèa  daii*  lea  fiAvreaiuM'lnlt- 
leiiles  rebelles. 

PiL  d'iod.  d'iodhyir. 

iTnilliidrilD  in,  n 
.1.  PrlI.d'ïOnt 


,rliaUTB  m 
i.iiEh»i>I' 


On   prépare  facilement 
composa  eu  lersanl,  dann 
dlitiDlullon  acide  de  quïn 
une  solulion  d'iodure   de  Fer 
contçiiaat  un  léger  txGËid'i 
il  se  Innoe  un  précipiiÉ  ■ 
ron,  qui  est  IrsilË  par  i'alciKil 
tMiiiillunl.  On  filtre,  eli  par  le 
tefeoIdJHenMnt    de    l'alcool  , 


Ii»dure  ae  ter  ei  de  qi 

Ce  Bcl  (loHbio  s'obtient  sa 
^rsant  une  dissolution  Boide 
e  quinine  cancrnlrée  dans 
ne  disnolniinn  d'iodnre  dc 
•r  \  il  >e  précipite  de  bellei 
paillotes,  aynnl  une  faible 
couleur  ambrée.  Ce  sel  est  <li[- 
iîciiu  à  obtenir  piar;  car  si 
ons  le  sËparEi  du  liquide  au 
nilieu  duquel  il  s'eat  formé,  il 
'sUére  sous  l'inlluedc^  de 
'ouygeac  de  l'air,    et  il  ic 
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forme  en  un  produit  |||io«l    ^ 

.  Ouelquen   obs^ervalloM      ^•"rtanuie  de  quinine. 

t  dëinontrë  que  ce  com- 


jouissait  de  propriétés 
pcutiques  précieuses, 
est  d'une  grande  efficacité 
Ja  chlorose  ;  aucune  pré- 
ion  de  fer  ne  relève  plus 
ement  Tappélit  des  jeunes 


M.  Louis-Lucien  Bonaparte 
ayant  essayé  sur deui  indiTidus 
des  Maremmes  de  Home  com^ 
paralivement  au  sulfate  le  ra- 
lérianate  de  quinine,  ce  sel  n*B 


les.  Il  m'a  paru  trèsavuD 
X  dans  la  plupart  des  cas 
etionf  scrofuleuset.  Au- 
prépration  ne  réussit 
i  dùQs  les  fièrres  înter- 
ntes  rebelles.  Il  s'attaque 
sause  de  l'intermittence, 
[ablit  les  qualités  primi- 
lu  sang.  Oh  peut  facîle- 
obtentr  des  préparations 
!  contiennent  sans  avoir 
I  de  Piller. 

'iod.  éêfer  et  de  quinine. 


•dure  de  fer  5  grain, 

de  quiniue  1  g^m. 

,    .  1  f nini. 

de  regluM  q.  g. 

■;  50  pilules.  On  eu  prendra  2 
l'our  dans  la  chlorose-  On  élc- 
^ceMÏTcmcnl  la  dote.  Dans  les 
HtermiU«ut««  il  fiiut  la  porter 
itenient  à  1*2  et  niêine  à  18.  A 
eo  troif  foia ,  à  une  heure  de 

• 

iod,  de  fer  et  de  quinine, 

5  gram. 
2  grani. 

j-  1  .         20g.am. 

diftfrer  à  une  douce  chalfur 
:e  que  la  liqueur  «oit  incolore  , 
t  mêlez  avec  : 

»""•«  1120  gram. 

!X  d'autre  part  : 
le  quinine  i  grani. 

li  dans  : 

lu'^c  m  pr^iu, 

idre  par  cuillpr/'*-*,  Anr.t  fri  H* 
scrofulfUMS. 


{presque  pas  dérangé  le  système 
nerveux,  tandis  qne  le  sulfate 
produisait  cet  eflR?t  jpsqu^au 
point  de  surdité  complète. 

Cette  association  de  l'acide 
valérianique  avec  la  quinine 
paraît  heureuse  ;  les  graves  ac- 
cidents du  ci)lé  du  système  ner- 
veux, snn'cnus  par  de  fortes 
doses  de  sulfate  de  quinine, 
devront  engager  les  praticiens 
à  employer  le  valérianate  de 
quinine  ;  déjà  plusieurs  méde- 
cins avaient  c^staté  fes  lieii- 
reux  effets  de  l'association  du 
quinquina  et  de  la  valériane. 

Pour  préparer  le  valérianate 
de  quinine,  on  sature  à  froid 
une  solution  d'add^  valérltf. 
nique  dans  Teaif  dislilléç  par 
une  solution  conccnîrée  de 
quinine  dans  l'acool  à  36^  et 
l'on  soumet  le  valérianate  formé 
à  Tévaporation  spoptajo^éie.  ' 

PU.  de  valérianate  de  quii^ing^ 

Valérianate  de  quinine  3  grani. 

Extrait  de  senièTre  q,  j. 

F.  s.  a.  20  pilulci.  Ku  prendre  die  S  à 
5  pitr  jour,  contre  la  ifèrra  wtcrni»- 
lente.  -  El  de  5  à  10  coiiire  Ja«  néTro- 
sei  à  type  intermittent. 

Lav,  de  valérianate  de  quinine. 

Valériauata  de  qipnînf  i)  4pç\Sf- 

Eau    •  '  tWfhm. 

F.  f.  a. 


L«cl«t«  de  quinine. 

l'acide  lactique 

e,  et  soumeU;iDl 
j  mlulioo  à  l'éinporalion 
Jontaiite  dans  un  vase  plat. 
laButl  par  olilenîr  ilr.-  groupe* 
^gutlln  loyeutu  àe  lactaie, 
^  Hnt  plui  a  pu  lies  que  celles 
B  «uirate.  Le  laclale  de  qui- 

:   critInliiM  pas   ai 
^  int  que  le  sulliilc  e 

Mldrianale,  et  il  est  plus 
"ible  que  ces  derniertt  sels. 
'I.  Louls-Luclea  Boiiaparle 
aa\È  le  laclatc  de  quiDinc 
e  grande  énergie,  ce 
M  pourrai!  s'eipliqucr  par  la 
re   de  l'acide  Indique  et 
la  wlubllJlé  du  Iselale. 
:  Comine  pour  le  aul- 

Pitulm  da  lialale  de  ifutniiie. 


1  de  laelaU  de  quinine. 


Sirop  de  li\clale  de  quinii 


8nltatedeclnchonln«.  . 

Il  jouit  des  mdnea  ptopT'iÈ-\'(™l\n«ioui4""'i^w« 


tel  que  le  lulfaie  de  quinine  ; 
il  faut  seulement  eu  doubler  II    i 

préparations  indiaute 
'article  Sulfate  d 


r  ie  Euirale    , 


PrfparailonB  «le  «lalaqDlna. 

Païuire  de  «nlnqnliM  eon 
ne  tcbrirute.  i  f.,„,.  i  i" 


le  de  qDlnqnlu. 


Exiraii  ■leaoïlfue  oi 


Telniarc    de  qalnqnlM , 
omme  Kkrinwe.  lOfru».  IM 


Inanlnn.Quii^i» 


Telninre 
Dnpoaee  [rU 


Vin  fébrifuge  de  quinqmiui. 


Biérede  ipànquina  (De  Mulis). 

Qolaqidiii  jiana  puLiiriii      Ml  |[nii>- 

glrop  de  qulaqalna.  Ecitcc 


Sirop  deqDinqnina  an  iin. 

â'irop  fébrifuge  ie  V^^tilaa, 

Otltt  et  llebcn  an  vUn 


;;^=r..j.™.c.„..J.r;ii.v-:;ïï:&r  ""- .  I 
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Décoc,  de  quinquina  (Priogle). 


SOinm. 


Quiaquina  conwM* 
Faiief  bouUUr  «Uns  i 

Eau  !W0  Rraiii. 

ju»qu*i  réduction  de  UO  gram. 

Faites  infuicr  pendant  une  heure  : 

Itaciiir  de  >rrprn taira  10  {tram. 

Pauft;  ajoiitei  : 

Ali*i)ulat  du  caiiuflle  &0  ram. 

Acide  luiriirlqu»  iilhibli  jutqu'i  agréa- 
ble acidité 
Kullii  ,  /idulcorci  au  goût  du  malade. 

ftO  graiii.  toutes  les  sii  liouren. 
ïonii|ue  antiseptique  dans  les  flevres 

graves. 

Apozème  tonique, 

Qiiinqniua  royal  concassé        20  gram. 
Kcorce  d*angusture  vraie  5  gram. 

Faites  infuser  pendant  douxe  licurrs 

daus  : 
Kau  bouillante  AOO  greui 

Acidulée  avec  : 
Acide  suirurique  alroolisé  2  grani. 

Ajonirt  : 
&ir<ip  de  Tolu  &0  grani. 

A  prendrr  pqr  verrues  dans  les  ÙèTres 
tjpboides  adynamiques. 

Potion  tonique  (F.  H.  P.)* 

Sirop  de  quinquina  S6  gram. 

Alrnolat  de  mélisse  composé      8  gram. 
Eau  de  mautbo  30  gram. 

Eau  100  gram. 

Mêlei. 

Pot,  extr,  quinq,  (Chomel). 

Extrait  mou  da  quinquina         6  gram. 
Potion  gommeuse  1&0  gram. 

Hêlea.  A  prendre  par  cuillt-rées,  dans 
la  période  adynamique  des  lièvres  ty- 
pboides. 

Potion  OU  mixture  tonique  et 
stimulante  (Dubois). 


MÉDICATION   TONIQUE. 

La  mixturt  anf /«^asmod/f  es  rfs  Dskj 
n^eslque  la  miiture  ci-deaaus,  ilaqadli 
on  ajouta  : 
Liquour  d'IIoflfaafun  %  n» 


Ritrait  de  quinquina 
Gomme  arubique  pulTcrisic 

Faites  dissoudre  dans  t 
Eau 

Ajoutez  : 
Siroj^  de  suimauTe 
sirop  de  Tolii 


&  gram. 
2  gram. 

20O  gram, 

ftOgram. 

SO  gram. 

UriecuiUeré9  (outei  ieitroii  heures. 


Julep  du  doeteur  Feront, 


10 


Eltrait  de  quinquina 

Faites  dissoudre  dana  : 
Décoction  de  quiiH|uîn4 

Ajoutes  : 
Alcoolat  de  canuellc 
Sirop  de  pavot 

Par  rudlerée ,  de  denii-beura  éali- 
iiii-bfure ,  dans  le  traltemeut  des  aftc- 
tions  scorbutiques. 


80 


30 


Poudre  fébrifuge  (HarlmaoB). 

Poudre  de  quinquina  calyaaya  10  gia» 
—      decascarille  5  tNdtr. 

Mèlrz.   En  une  seule  foia,  daaiw 

lièvres  rémittentes  et  iiil^rmltteiilab 

Poudre  anti$ept,  (Harlmaiin]. 

Poudre  de  quinquina  rouge        2  gram. 
Poudre  de  «*aniplirc  25  eentigr. 

Uélez.  Due  prise  toua  lea  quarts 
d*beure. 

Elect,  c,  la  fièvre  (Sydenbam]* 

Quinquina  jaune  royal,  en 

poudre  très  Uue  SOgrmm. 

Sirop  d'oeillet  q.  g. 

F.  s.  a.  un  électuaire  qu'oQ  divise 
en  douce  doses.  On  en  donna  une  tous 
les  Quarts  d'beuro ,  en  commençant  iin- 
médiatume nt  après  Taccés  On  boit  p«r< 
dessus  une  gorgée  de  vin. 

Aucun  remède  ne  coupo  plus  aura- 
meut  la  fièvre. 

Bol  fébrifuge  (A  f.  H.-D.). 

Quinquina  jaune  royal 

.Mitre 

Sirop  d'absinthe 

Faites  un  bol 

Très  efficace  contre  1rs  flévres  inter- 
mittentes. A  pn-ndre  en  uue  ou  deux 
fois,  six  heures  au  moins  avant  Taccés. 
Ce  bol ,  très  ancien ,  est  bieu  préférable 
au  suivant ,  qui  cependaDt  est  cnoora 
pratvrit  <|a«\<\uel<Ai« 


fi  gram. 

o  décigr. 

q-  s. 


SInn  d'ib>liilh«  Kftu^ 

Bhl-n  Ml  toi.  d>  ta  i^Dwni  U'ui» 

^niicllf.  On  en  laend  ip  S  i  Jî  tant 


Fibrifage  de  «enin'ger, 

""'iIlJ*>bi!ËIIti  11 

iùM''ci>""iJi!iitr<ic  it  itjis 


Curjai-inne  {HuDter). 

DècceUan  di  quhiquillji  IV)  (n 


■1  to  ^uii. 

Lotion  ifiànquiKa  (F.  H.  P.J. 


'ZIm?\  Z'"%  pr'ja;™  «"^Î,^" 

Laivnicnt  de  gadiquina. 


hSdication  tohiqde. 


Hallclnc- 


e  IBcnrci  •! 


Lï  Bulldne  MTDïi  un  remède 
rcrommandiihle,  si  iiouii 
vions  lias  le  quinquina  e 
sel)  lie  quinine   :   Dnrès 
c'eal  peul-tlre  le  meilleur  lé- 
brifuge.  Elle  réuasit  asarz  &ou- 
TCiil  i  couper  les  Qiirei  inlei^ 
miltentes;   muis   elle    âclioue 
lorsque  ce*  lièvre»  «ont 
cin6ës.  Lorsque  la  rstc  i 
mcnlé  de  volume,  son  Bcllàn 
pour  la  diminuer  est  tr^  Cqui- 
Toque.  On  ne  devra  d'ailleurs 
jamais    l'employer    dans    les 
lièvre»     IntcriniHenles    perni' 


ilDiu  IFaiItle*  dt).—  IlielDf . 

Me  bnsanl  sur  les  eupUrien- 
es  négatives  de  M,  Cbomel. 
j  avjls,  dans  mon  ouvrage  de 
matière  médicale,  rejelë  coin- 
plélemenl  l'urage  des  reurlles 
de  houi  dans  le  Iraiteraeal  dn 
QÊvres  intermittentes  ;  niït 
ipérienccs,   si  bien  dhi- 


, —    — j    le    point   de  vue 
clinique,  laissaient   peut-être 

quelque  chow  à  désirer  a 


l'uudve  de  anlicine. 


5.!!=: 


Pilitka  de  lalicine. 


Sirop  de  inUcIne. 


&  pr#n  dre  ptr  cuTlIeréi 


^uii't  Mc  TUL-  vc  la  qualité  des 
lïuilles  employées.  Quelqun 
lïits  observés  dupuîa  m'aulo- 
rineiit  aujourd'hui  i  conférer 
lesMillesdebDuicoiDiDeéqni- 
ilant  â  peu  près  à  ta  aalleiDe. 
„jns  le  traitement  dea  fièmi 
inleriuitlenles. 

Il  serait  inléresiaDt  qu'oo 
pùl  oblenir  l'ili'ci'ne  k  l'état  de 
pureté  et  qu'on  pQt  en  ftite 
une  ma  Hère  commerciale  lo«- 
jours  identique. 


Ddcoetion  de  houx. 


Julep  fébrifuge  [H^endie]. 


yin  de  houx  (RottflseaQ). 

Feuilles  de  houx  en  poudre    10  gram. 

Faites  infuser  pendant  dix  à  douze 
h(*urf>«  dans  : 
Vin  blanc  200  gram. 

Filtres.  Â  prendre  en  une  seule  fois. 

Lavement  de  h(mx» 

Feuilles  de  houx  20  ^mm. 

Faites  bouillir  pendant  dix  minutes 

dans  : 

Eau  400  gram. 

Passes. 

Tallpler* 

Les  préparations  da  tuU|rier 
qu'on  peut  employer  pour 
combattre  les  fièvres  intermit- 
tentes sont  : 

1<>  La  poudre  de  Técorce  à 
la  dose  de  A  à  6  grammes  par 
jour  ; 

2<*  L^extrait  alcoolique  à  la 
dose  de  i  gramme. 

Mais  la  préparation  à  la- 
quelle j^accorderais  plus  de 
confiance,  serait  le  vin  qui  a 
déjà  été  employé  avec  de  si 
grands  succès  aux  États-Unis. 
Voici  la  formule  que  j'ai  pro- 
posée : 

Vin  de  tulipier, 

Ecorce  fraîche  de  tulipier     100  gram. 

Concasseï,  ajoutes  : 
Alcool  rectifié  100  gram. 

Vin  blanc  généreux  1  litre. 

Laissez  macérer  huit  jours,  filtres. 

Un  ferrr,  le  matin  à  jeun,  pendant 
l'apyrexie. 

Pliloridzine. 

On  extrait  assez  facilement 
ce  principe  immédiat  de  Té- 
corce  fraîche  de  la  racine  de 
pommier ,  en  la  traitant  par 
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l'alcool  Aiible,  en  distillant 
Talcool.  Ce  principe  est  assez 
voisin  chimiquement  de  la  sa- 
licine.  Quelques  expériences 
ont  également  démontré  qu'il 
réussissait  assez  bien  dans  les 
fièvres  intermittentes  peu  re- 
belles. Je  le  mets,  sous  ce 
rapport ,  à  peu  près  sur  la 
même  ligne  que  la  salicine. 

S'administre  aux  mêmes  do- 
ses et  sous  les  mêmes  formes 
que  la  silicine. 

CUiardon-béiilt.  —  Chansse- 
trape* 

Toniques  amers  ,  à  peine 
employés  aujourd'hui ,  vantés 
jadis  contre  les  fièvres  inter- 
mittentes et  l'atonie  du  canal 
digestif. 

Gynlsln. 

Principe  actif  du  chardon- 
t)énit,  découvert  par  M.  Nati- 
velle.  Il  se  présente  sous  forme 
de  belles  aiguilles  blanches  ;  il 
est  d'une  excessive  amertume, 
et  provoque  le  vomissement  à 
la  dose  de  30  centigr.  Il  est 
très  peu  soluble  dans  l'eau  et 
dans  les  acides  étendus  ;  il  se 
dissout,  au  contraire,  très  bien 
dans  l'eau  légèrement  alcali- 
sée,  et ,  chose  remarquable,  il 
perd  complètement  toute  sa- 
veur amère,  comme  je  l'ai  ob- 
servé. 

Ce  beau  produit  a  été  essayé 
dans  le  traitement  des  fièvres 
intermittentes.  Je  le  place  au- 
dessus  de  la  salicine,  mais  il  pré- 
sente rinconvénient  de   pro- 


^ 
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l'est  dans  la  alTectloM  dé|Mni- 

danlesau^CEompagiiéca  d'alB- 
oie  di]  cBoal  digcsiir. 

S"  Une  sorlu  d'nmidon,  cou- 

qui  JDuil  de  proprjélés  nutri- 
livea.  On  prive  soutenl  le  11- 
cheD  de  son  principe  nmer.  On 
oIitiEDi  Riors  lies  mËdicamenl' 
noiirrlBSBHls,  qu'on  prescril 
habituelle  ment  dan<i  les  bran- 
chiles  ou  h  pbibîste  pulmo- 


Gland»  torrents. 

Ce  «oni  les  fruiL*  ilu  fluei-Bw 
robuy  !  on  les  emploie  comine 
Ioniques  dans  l'airecliDn  scro- 
fuleuse  eL  dans  les  faiblesses  dt' 
l'appareil  dl^lif. 
BBPterit  amCrca.  Fcuilbiiicbn 


Tiâane  aMdre  (F.H.V.). 


Tisane  genliaat  (F.  H.  P.  ], 


Apoiimt  (iiaiaut  amer. 
jtf(i«ra(iin(  amtr  (PliMoit]. 

'.""«"'.Mnîlit  i    nS,' 

■■«nini  t  inrn.  H  uuilir. 

'■II  ràli  p>r  iDUr,  ■.Ént  l.(  j.ai  repu 

Pot.  iJiRflr,  a;).(I.emarGli^il). 

il>  I  tnm-  l><k.i<i<k>1m>i«il».itL'<.n 
•Vnili  t  S  ;nni.  Cf  Ito  ; ali«  ■'•iliol- 


!.iicr<  Mtnc  'n  r°uA>         ™  Vi»' 
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MEDICATION    TONIQUE. 


Broyez  lur  uu  feu  doux,  et  d'iTiiex  la 
niuMe,  bien  traviillée ,  eu  tablettes  du 
poids  de  32  gi-am.  chacune. 

Dan»  la  jounire,  par  tasse».  Coiume 
tonique. 

Extrait  dé  gêniiauê ,  2  grtm.  Comme 
tonique. 

Extrait  H'ab$inlkê.  (  M«me  dote.  ) 
(jomnic  alimulaut  tonique . 

Extrait  de  ményanth».  (Même  dote.} 
Mêmes  propriétés. 

Extrait  de  Colombo.  Toniquu  franc* 
3  dècigr.  i  1  gram. 

Extrait  dt  quaiùa.  (  M£me  dosa,  j 
Mêmes  propriété». 

Extrait  de  fiel  de  bœaf.  Fiel 

de  b«uf  récent  q.  s.  PaSM>t,  évapores  en 
cousisrance  d'eitrait.  1  à  ft  gram.  Comme 
tonique. 

Teinture  de  sentlane  am- 

mODlacale.  Klixir  contre  les  scro- 
fules. Gentiane,  8!:  carbonate  d'am- 
moniaque, 8;  alcool  i  21*  Cart ,  1000. 
F.  s.  a.  Dose  :  10  à  50  gram. 

ElUIr  anllscrorulenx   de 

Peyrillie.  C*et.t  le  mOme  où  l'on 
remplace  le  carbonate   d'ammoniaque 

Îar  10  gram.    de  carbonate  do  soude, 
[ôme»  doses. 

Élixix  amer  (Dubois). 

Racine  de  gentiane  coupée    50  gram. 

Faites  macérer  pendant  cinq  à  mx 
jours  dans  :  Eau-ilc-vie  1000  gram. 
Carbonate  df  potasse  5  gram. 

Filtres  et  conservez. 

10  à  20  gram.  et  plus ,  selou  l'ige. 
Antiscrofuleuz. 

Élincir  gent,  (Deschamps). 

Gentiane  pulrérisée  80  gram. 

Carbonate  ammoniaque  pul- 

Térisé.  16  gram. 

Alcool  k  82*  eeutigr.  6'2H  gram. 

£au  1(K^8  Çram. 

Laisses  macérer  pendant  huit  jours, 
et  passes: 

Liqueur  obtenue  2  partii's. 

Susre  1  partie. 

Laisses  fondre  et  Gltrei. 

Se  prétérit  aux  mêmes  doses  que 
Telixir  de  Payrilba  :  cette  liqueur  est 
d*uu«  adminiUntion  beaucoup  pin»  £•• 
rîj0. 


»aa  10  gram. 


Etixir  viscéral  tf  Hoffmann  ^ 
ou  vin  amer  alcoolité. 

Écorces  d'oranges  amèrea 

,cursçao}  IS  pam. 

Faites  macérer  pendant  aopt  a  hait 
joui-s  dans  : 
Viu  de  Hongrie  ou  d*JEs- 

psgne  1080  gram. 

Passes  avec  expression;  faites  di»> 
soudre  ! 
Extrait  do  cascariUe 

.— '      de  niyrthe  aq. 

—  de  rhardou'bé- 
nit 

—  de  petite    cen- 
taurée 

—  de  gentiane  . 
Filtres  après  doux  jours  de  repos,  et 

conserves. 

ft  i  8  gram.  par  jour,  dans  un  véhi* 
cule  approprié.  Comme  8tomachiqae« 
antbel  min  tique  et  fébrifuge. 

Teint,  marronnier  (Jobert)* 

Écorce  de  marron.  d'Inde  100  fcram. 
Alcool  à  21»  Cart  400  gram. 

Faites  macérer  quinze  jours ,  filtres. 

M.  Joliert  considère  cette  teinture 
comme  le  meilleur  amer  qu'on  puisse 
prendre  daus  les  cas  de  gastralgie  par 
atonie.  On  en  administre  le  matin  à 
jeun  une  cuillerée  à  bouche  dans  un 
quart  do  verre  de  décoction  de  chicorée 
saunage. 

Tin  de  gentiane.  Racine  de 

gentiane,  3*2  :  alcool  à  56»  centigr.,64; 
vin  roufce,  1000;  tonique  amer.  DoM  : 
60  à  l'iO  gram. 

Bière  amère. 

Rourgeons  de  sapin  du  Nord  15  gram. 
Feuilles  d'absinthe  10  gram. 

Racine  de  gentiane  10  grani. 

Incisez  les  feuilles  et  la  racine, faites 
macérer  le  tout  pendant  dciiE  ou  trois 
ioiirs  dans  : 
Bière  ."MOO  gram. 

Filtrez  et  conservez.  Tonique  stoma- 
chique. Maladies  verminvuses. 

Sirop  de  gentiane.  Racines 

sèches  de  gentiane,  &8:  eau  bouillante, 
564  ;  sucre,  1000.  Dose  :  60  i  iOO  gn»* 
Tonique  antiserofuleux. 


SMrop  d*éeoree  d'omogcs 

amérCS.  Ecoro«i  lècbM  d^onnges 
ainèrea.  96  :  eau  bouilUnte,  6^:0;  sucre, 
1000.  Dose  :  M  à  100  gram.  dans  les 
potions.  Touique  stomacbique. 

Sirop  antiscrofuUux, 

Sirop  de  gentiane  \ 

—  de  quinquina       \  aa   500  grano. 

—  d 'éc.  d'orag.         \ 

Mêlei.  A  prendre  3  euilleréet  dans  la 
journée. 

Sirop  antitcrof,  (Debreyne). 

Sirop  de  quinquina  au  vin  100  gram. 
Sirop  de  rhubarbe  -  90  gram. 

Teinture  de  gentiane  6  gram. 

Mèlex.  Au-dessous  de  quatre  ans,  on 
donne  deux  petites  cuilleréfs  i  caA  par 
jour,  et  on  continue  troii  mois  au 
moins. 

Sirop  sthénique  (Brescliet). 

Poudre  de  ^nds  torréfiés  500  gram. 
Eau  bouillante  q.  s.  pour 

obtenir    par   liziTiation 

colature  1000  gram. 

Faites  fondre  à  une  douce 
cbaleur  : 
Sucre  2000  gram. 

Ajoutes: 
lodure  de  potassium  SO  gram 

On  fait  dissoudre  l'iodure  de  potas- 
muni  dans  très  peu  d^eau,  «-t  on  mêle  la 
dissolution  au  sirop  quand  il  est  fneore 
cbaud.  Le  médecin  peut  augmenter 
graduellement  la  dose  de  Piodure  de  po- 
toMium.  2  à  5  cuillerées  par  jour  dans 
Itfs  cas  d'affections  scmfuleuses  ou  de 
sypbilis  constitutionnelle. 

JuUp  amer  ou  potion  noire. 

Follicules  de  séné  80  gram. 

Faites  infuser  dans  :  Eau  200  gram. 

Extrait  de  piMeolit  15  gram. 

—  de  trèfle  d'eau  2  gram. 
Ta  lire  slibié  1  centigr. 

Ajoutes  :  Eau  de  menthe    30  gram. 

Le  cinquième  de  ce  mélange  tous  le» 
deux  jours  en  se  couchant.  Dans  les 
affection»  chronique*  des  fonction*  de 
Pestomac  et  des  intestins,  et  parlieu- 
licrement  dans  les  maladies  du  foie, 
1  l'jpertropbic  de  cet  Ofi^aue,  la  uiélan- 
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colie  ;  dans  les  engorgements  atoniques 
des  glandes  du  mésentère  (Gall). 

Potion  antiscrofuleuse. 

Carbonate  de  soude  5  gram. 

Faites  dissoudre  dans  :. 
Eau  de  camomille  109  gram. 

Ajoutez  : 
Sirop  de  gentiane  30  gram. 

Teinture  de  quinquina  jaune     5  gram. 

Par  cuillerées  <bus  là  journée. 

Poudre  de  cétrarin  (MuUer). 


I 


aa       1  gram. 


Cétrarin 

Gomme  arabique 

Sucre  5  gram. 

Mêlez.  Divisez  en  8  paquet».  On  en 
prend  un  toutes  les  deux  heures  dans 
Papyrexie.  Celte  substance  a  paru  plus 
active  (|ue  la  silicine  pour  combattre  les 
fièvres  intermittentes. 

Poudre  amére  aUal,  (Heim). 

Charbon  24  gram. 

Quassia  )         . 

Carbonate  de  magnésie     I  '"   *  8''"'"- 
Mêles.  Faites  une  poudre.  Une  cuil* 
lerée  à  café  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
Contre  les  pyrosis,  les  pertes  séminales . 

Electuaire  antidys,  (Wilk). 


Poudre  d'angusiure 
—      de  canitelle 

Miel  blanc 
5  gram.  matin  et  soir. 


40  gram. 

5  gram. 

q.  s. 


Electuaire  fébrifuge  (Tissot). 


Poudre  de  centaurée 

—  de  myrrhe 

—  d'absinthe 
Conserve  de  penièviT 

Mêlez,  el  ajoutez  pour  la 
consistance  : 
Sirop  d'absinthe  q.  s 

i  gram.  le  matin  et  autanl  le  soir. 


50  gram. 
50  gram 


PiMes  toniques  de  Moscou. 

{  aa  10  i^ram. 


Extrait  de  colombo 

—  de  gentiane 

—  de  quassia 
--       de  &e\  Àe  \>tt^ 

Poudre  Ae  fen^Mv« 


v\.%. 


^^. 


ife 


Fer  (Pr^pnrallDiK  fermgU 

Ter  peut  (Ire  con^iidéré 

iDic  le  spécifique  île  la  chlo- 

t.  wil  (lu'elle  ruarche  ac 

cpmpagDée  do  loiin  le»  tjtD- 

qu'elle  n'en  prCwtile  que  qii^l- 
qi^ei  unUi  On  Riimmonce  d'a- 
bord ]iDrle>  prdpualkini  îniia- 
lublM,  If  fer,  les  l'i^dei  de  fer 
el  les  carbonulni  on  a  ensnlle 
recours  aui  prépsr 
Ixblei ,  le  loclalt  d 

fialti  le»  eUururM 
Viadure  de  fer,  qui  r 
■neilkniM-o  pniiiBrDtktiis  ite  Itr, 
la  pliuciliciicc  coiiire  la  clilo- 
roH  el  l'HDttiuirrbéc.  NmiK 
iloniieninK  Ies  rurmuli^  dont  il 
e>l  lu  basu  â  l'arlklti  de  l'iode. 
s!  le  Ter  (Ulennine  de  In  con* 


OD  l'uiiin  k  l'oplnn  en 
irt*  pclNe  prapnrlion,  14s  prf- 
|iaralKni«  (érruiilaeuan  soiil 
utiles  dam  l'anéinie  qui: 


El  la  bleiinoTba|ie  chfoniqae. 

Srla  de  fer  totubltM.  — 
O.itre  les  prnpri«iè)  Kén«nk) 
ilwwUUe  fer.  ils  se  dillin- 
i:uFiil  par  leur  acliuu  locale 
usiriiiRi'nle  ;  ilï  doivent  ftlre 
administrés  fi  des  doses  belu- 
cuiip  plus  raiblcs  que  le*  Mit 
di:  Ter  iusaluldet.  On  les  a  en 
oulre  emplnyi>s  quelquetait 
cotoine  rebrirujes,  el  on  u  mit 
Il  profit  leur  proprJélÉ  aslriii- 
KFiile  pour  cMnbaltre  le*  lit- 
morrliaiiieR. 

Le  rÏKne  des  préparations 
rprruRîni'USCB  est  lout  k  bll  re- 
venu. Ces  miles  médica «ne iiM 
sont  en  fcrand  bonueur.  Hap- 
petons  seulement  ici  les  r^lés 
igui  doiveni  Buider  le  iiralicieti 
diins  le  clioii  de  la  préparation 
qu'il  veut  adainiilrer  :  1*  Il 
i^ut  que  le  Itr  mit  i  l'élat  de 
protoiyde  ou  i  l'état  de  mf  lai 
qui,  diins  l'estomBe,  se  conver- 
lit  i?n  sel  de  prolonyd^.  s°  Il 
Ibut  que  le  prolotidc  soit  uni 
ou  à  t'aclde  carbonique,  ou  h 
un  acide  orftaninue  qui  pu'nse 
élre  assimilé,  lula  que  le  dlri- 
que  >  le  iacllquet  M  Tous  les 
sels  lie  peroiyile  de  fer,  toutes 
iei  ennibiaaisous  rerruRloeiue» 
a  rndical  d'acide  oi-guiiique 
fort,  tels  que  le  taintrique,  lu 


phDspbari(|ae,soDtpludHI 
lemeDtBwmiUi  et  unt  su  ri 
utile*  comme  atlringeni». 

Stibiloncei    iticompalib 
—  Le  taanin  et  1rs  sutsiancea 
qui  en  conlJ«nnenti  comme 
noii  (legalle,  l'Écoree  de  chia 
iB  canatUe,  ie  quinquina  . 


Garionaie  i*  fer. 
Le  prolocarb 


fer. 


dans  les  pi- 
lules lie  BiDud  iD0<ii&6e«,  ou  de 

Vallel ,  est  une  eicellente  pré- 
|iuraliun  ferrugineuse  qui  ne 
'   cède  fi  aucune  autre. 
Doic  :   1  décigr.  i  1  gram. 


Fer  nitattiqae. 

Fer  porpiifritd, — Cou  une 
des  meilleures  préparation.^  1er 
rugioeuso.  Sydenliain  l'em- 
plojaitMQTeDt,  etdepuisquel- 
ques  années  on  le  prescrit  lié- 
quenment.  Dote:  1  décigr.  à 
1  gram.  eu  pilules  au  tu  é' 

Fer  r-EJuil  fav  t'hydrest 
—  C'est  la  meilleure  peul-ttrt' 
des  prépa  rations  ferruginoU!<es, 
car  elle  réunit  une  gratide  ac- 
lÎTlté  à  une  complète  insi|i' 
dilé.  Doie:  5  à  50  cenllgr.  e 
pilules,  granules  ou  paslilles. 


it  igiii.  dans  la  corn 
couiiu  BOUS  le  non 


Oxyde»  it  fir. 

On  emploie  encore  Vvxyile 

bonne  préparation  Terrugi- 
ncuse  quand  elle  a  «té  obtenue 
par  la  voie  humide,  se  prenaul 
uni  mêmes  dose»  que  le  fer 
nétolllque. 

Le  peroxyde  de  fe'r  est  une 
trËs  mauva1»e  prépjraiioi)  fer- 
rugineuse i  mais  à  l'étal  d'iij- 
drale  c'est  un  prteieui  conlrc- 
poisonde  l'artcnic. 


de  carbonate  de  fer,  est  u 
reparution  Iris  inOdile  ;  il 
insiste  pri'sque  exclut) vement 
I  bfdrDle  de  peroivde  de  1er. 
Dute:  SO  cçntigr,  llQgram. 

Liiclale  de  fer. 

On  obtient  ce  sel  en  traiUnt 
L  limaille  di'  Ter  par  l'acide 
lactique  étendu  d'eau.  C'est 
uni!  haiine  préparation  ferru- 
gineuse ,  car  elle  léunit  les 
deuicoiidilionsquenousavoDs 
précédemment  Énoncées  ;  en 
elTuI,  c'est  un  sel  A  base  de 
Hoijde,  et  raddeestorea- 
que  et  faiilement  Iransfor- 
ible  pendant  l'as^milaliOD. 
Voie  .-  1  dédgr.  k  b  gma- 

Sirop  de  laclale  de  fer  (Cap). 


"^,iîï"'i^'udts»\  ""'■ 
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MÉDICATIOM   TONIQUE. 


Pilules  de  lactate  de  fer. 


Lactate  de  fer 
Poudre  de  guimauve 
Miel 
Pour20pilulei. 


1  grani 
1  gram. 

q.  ». 


de  lactate  dans  30  grain,  de  pâte  de 
cfaocoial.  Ce»t  une  niauTaito  prépara- 
tion ,  car  le  lactate  de  fer  est  décom' 
pofé. 

Citrates  de  fer. 


TabLâelacWe  de  fer  (Cap).  ,,S.T.'{.tu'p;^lÏÏ';,:^Ji:; 


Lactate  de  fer  30  gram. 

Sucre  S60  gram. 

Mucilage  de  gomme  ara- 

bi(|ue  q.  • 

F.  •■  a.  des  tablettes  du  poids  de  65 
centigrammes  qui  conticudrout  cha- 
cune 5  centigrammes  de  sel. 

Toutes  ces  formules  sont  booues , 
mais  une  seule  suflSl  complètement  et 
doit  être  proférée  :  c^est  celle  qui  a  été 
employée  d^abord  par  M.  Bouillaud , 
d'après  Tidée  de  HM.  Géli»  et  Conté;  ce 
•ont  les  pastilles  a  la  goutte.  Cette  forme 
est  plus  agréable  et  très  sûre.  Voici  une 
formule  que  j'avais  établie  précédem- 
ment avec  le  citrate  de  fer,  et  dans  la- 
quelle je  ne  fais  que  remplacer  ce  sel 
par  le  hictale. 

Pastilles  de  lactate  de  fer, 

Lactate  de  protoxyde  de  fur  S5  gram. 
Essence  de  menthe  1  gram. 

Sucre  Baguenet  50J  gram. 

Eau  distillée  de  menthe  q.  s. 

F.  s.  a.  des  pastilles  i  la  goutte  de  50 
centigrammes. 

Ou  les  prescrit  à  la  dose  de  6  à  12 
dans  les  24  heures,  contre  la  chlorose 
et  les  accidents  qui  en  dépendent. 

Dragées  de  Gilis  et  Conté, 

Lactate  de  fer  100  gram. 

Mucil.  et  p.  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  2000  pilules  que  tous  recou- 
vrirez d'une  couche  de  sucre  aromatisé, 
comme  oo  le  £ut  pour  les  anis  de  Fia- 
Vigny. 

Pain  au  lad,  de  fer  (Boissière) 

On  ajoute  25  ccntigr.  de  lactate  de 
fer  dans  la  plte  d'un  petit  pain  C'est 
une  préparation  expérimentée  depuis  8 
ans  dans  les  bôpilaui ,  i  laquelle  on  • 
reconnu  une  grande  efficacité. 

Chocolat  mu  lactate  de  fer. 

U t'obtieat  ta  mélaofeaDt  25o«ntigr. 


est  encore  peu  usitée ,  et  cepeodaot 
c'est  une  oxceliento  préparation  ferra- 
gineuse. 

Protoclirate  de  fer.  Ti  réussit 

tout  auMi  bien  que  le  lactate,  et  peut 
le  remplacer  avec  avantage  dans  toutes 
les  formules.  Voici  un  moyen  très  sim- 

51e  de  préparer  ce  produit,  bien  digiie 
e  prendre  un   bon  rang  en  thérapeu- 
tique. 

Ou  remplit  un  flaeon  avec  une  solu- 
tion de  parties  rgales  d'acide  citrique  et 
d'eau.  Le  llacon  contient  des  morceaux 
de  fer  pur  en  excès.  On  l'exposa  à  une 
température  de  60*.  Après  quelques 
jours  d'action,  il  s'est  produit  du  citrate 
de  protoxyde  dn  fer  qui  se  prétente 
sous  forme  de  cristaux  tins  d'une  grande 
blancheur.  On  les  égoutte  en  les  prei- 
sant  dans  un  linge.  On  les  lave  à  l'eau 
distillée ,  et  on  les  fait  sécher  rapide- 
ment. 

Pilules  de  citrate  de  fer, 

protocitrate  de  fer  5  gram. 

Miel  1  gram. 

Poudre  de  guimauve  q.  s. 

F.  s.  a.  100  pilules,  1  à  10  par  jour. 


Pastilles  au  citrate  de  fer, 

\  " 


10  gram. 

20  goult. 
200  gram. 
a.  s. 


Citrate  de  fer 
Acide  citrique 
Essence  de  citron 
Sucre  Raguenet 
Eau 

Faites ,  selon  fart,  des  pastilles  à  la 
goutte  do  5  décig.  Dose  :  5  à  6  pastilles 
et  plus. 

C'est  une  préparation  ferrugineuse  ù 
la  fois  très  eincacc  et  d'un  emploi  facile 
et  agréable* 

Citr,  de  fer  et  d'ammoniaque 
(Béral). 

Eau  distillée  2000  gram. 

Icida  cltTi<\ue  cristallise       875  gram. 


FU, 
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Ammoniaque  liquide         350  cram. 

Faites  dkiaoudre  dan*  une  baMne  de 
platiue,  et,  après  distolutioD,  placei  le 
mélange  sur  le  feu.  Lorsqu*il  Mra  bouil- 
lant, Teraei-y  peu  à  peu  6000  gram.  da 
peroxyde  de  fer  hydraté  et  encore  hu- 
mide. 

Lorsque  Voxyde  sera  dissous ,  laisses 
refroidir  la  dissotuCion  pour  la  filtri  r  ; 
rapproches  en  oonsistauce  de  sirop; 
diatribues  la  produit  sur  des  plaques 
de  Terre ,  et  Esites  sécher  i  la  cbaieur 
dHine  étuf  e,  de  manière  à  obteuir  le  ci- 
trate sous  la  forme  d^écaîlles  transpa- 
rentes ,  dhine  belle  couleur  de  grenat. 

La  quantité  de  peroxyde  de  fer  hy- 
dratéprescrite  ciAlessus  doit  représen» 
ter  500  grammes  de  peroxyde  sec.  Ainsi 
préparé,  le  citrate  de  fer  est  entière- 
ment soluble ,  inaltérable  à  Pair  ,  tou- 
jours identique  et  dépourvu  de  la  saveur 
styptiqua  que  l*on  rencontre  dans  d^au- 
tre»  préparations  de  fer. 

Sirop  de  citrate  de  fer  (Béral). 

Sirop  simple  28  gram. 

Citrate  de  fer  et  d^amanouia- 

que  anhydre  1  gram. 

Saccharuro  de  girofle  et  do 

vanille        ^         ^  1  gram. 

Mêles  et  faites  dMOudrc. 

Saccharure  de  citrate  de  fer 
pour  eau  ferrée. 

Sucre  en  poudre  22  gram. 

Citrate  de  fer  et  d'ammonia- 
que anhydre  1  gram. 

Saccharure  de  girofle  et  de 

vanille  2  gram. 

Mêlez  exactement. 

Past.  de  citrate  de  fer  (Béral). 

Sucre  en  poudre  16  gram. 

Citrate  de  fer  et  d'ammonia- 
que anhydre  1  gram. 
Saccharure    de  girofle  et  de 

vanille  1  gram 

Après  avoir  mis  ces  substancon  en 
pat»*,  on  difisc  cette  dernière  en  pas- 
tilles de  90  ccutigr. 

PiL  de  citrate  de  fer  (Béral). 


Citrate  de  fer  el  d'ammoniaque 

anhydre  4  gram. 

Mucilage  de  gomme  arabique  q.  s. 
Faites  une  masse,  que  vous  façonne- 
rex  eu  pilules  du  poids  de  20  centi- 
grammes ,  et  qui  devront  être  argen- 
tées. 

Citrate  de  fer  etëe  masnéslc 

(  Van  den  Gorput). 

On  le  prépare  en  dissolvant 
trabord  de  l'oxyde  ferrique  hy- 
draté dans  une  solution-  diacide 
citrique  ,  saturant  ensuite  la 
liqueur  par  du  carbonate  ma- 
gnésique,  puis  évaporant  à 
siccilé.  Ce  sel  se  présente  en 
écailles  brunes  ,  biillanlcs  , 
d^une  saveur  douceâtre  très 
faiblement  atramentaire ,  qui 
n'a  rien  de  désagréable.  Il  est 
parfaitement  soluble  dans 
1  eau ,  et  a  sur  le  ferro^itrate 
d'ammoniaque  Tavantage  de 
n'être  point  déliquescent,  ce 
qui  permet  de  l'employer  sous 
forme  de  poudre.  De  plus ,  il 
ne  produit  point  la  constipa- 
tion que  détermine  l'usage  de 
la  plupart  des  autres  ferrugi- 
neux. 

Dose  et  forme  :  15 ,  30  à 
60  cenligr  en  solution.  On 
Tadministre  également  en  pou- 
dre ou  en  pilules. 

Sirop  de  citrate  de  fer  et  de 
magnésie. 

Citrate  de  fer  et  de  magnésie  10  gram. 

Dissolves  dans  : 
Eau  de  fleurs  d'oranger  -0  grain. 

Sirop  simple  200  gram. 

Mêles.  Ce  sirop  forme  l'une  des  prépa. 
raaoni  farrugioeuMS  les  plus  agréables. 


Sucre  en  poudre 


12  gram. 
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Sacchariirc  de  cUrute  de  fer  et 
de  magnésie. 

r.itratp  (le  fer  et  de  niii|inéi>ie     •%  grvm. 

Sucre  (-11  poudrti  &Bfrain. 

Pondre  dVcoice  de  cannelle      5  itmn. 

Méirs.   J)ivi»ci  en  doie  de  1  fveni. 

Tab.  citr.  fer  et  magnésie. 

Cîlrete  de  fi  r  fl  niagn/iie         5  f(ram. 
Sdcir  en  poudre  4'>  prani. 

Sac  cliiiMirt'  di-  tanille  'i  prani. 

Murilapr  du  goninif  adra{!.         5  firani. 
Pour  faire  lirt  tal)lelle«  de  1  |crain. 

Valérianate  de  fer» 

S'obtirnt  en  faisant  réagir 
Tacidc  valérianique  sur  la  li- 
maille (le  fer  pur  riulermédiaire 
(le  Teau  ;  ce  sel  participe  di's 
propriétés  de  la  valériane  el 
de»  ferrugineux.  Il  peut  ôire 
utilement  prescrit,  dans  lu  cklo- 
ros4'  compliquée  de  symptômes 
hystériques,  h  la  dose  de  10 
à  50  centigr. 

PU,  de  valérianate  de  fer, 

Valérianate  de  fer  1  gra^n. 

Uii-l  et  p.  df  guintauTe  q.  s. 

F.  t.  a.  20  piiulei.  Ou  en  prf  toril  de 
2  à  10  par  jour,  pour  combattre  le»  ac- 
cidents hyilèriquea  compliqués  de  cblo- 
rose. 

Préparât,  ferruf.  diverses. 

Eau  ferrée, 

Verm  sur  une  poignée  de  clous 
rouilles  um-  piiili  d'eau  bouillanle;  lais 
set  «Il  contact  pt-ndaiit  vingt  quatre 
heuri  »,  puis  décantrc  pour  lioire  tout 
de  >uite.  La  tiltralion  pri? c  cette  eau  de 
ses  propriétés. 

2  a  4  lasses  dans  la  journée. 

Protarlrate  de  fer  et  de  po- 
tasse, Houles  de  Nancy,  —  Pré- 
paré avec  la  limaille  de  fer ,  le 
tartre  rouge,  et  les  espèces 
vulnéraires.  Dose  :  i  gram. 


Eau  de  boule. 

Boules  de  Nancy  1  gram. 

K4U  1000  gram. 

A  rintéricur,  3  ou  &  verrfs  par  jour  : 
è  l'eitérieur .  eu  lotions ,  fomeyf^' 
tîons,  etc. 

Eau  martiale  (Trousiean). 

Tartratr  de  fi>r  rt  de  potasse  60  c«id|« 
Kaii  de  SflU  factice  ,  050  gram. 

On  fait  dissoudre  le  tel  'dans  rrau, 
((ue  Ton  charge  enftuitn  d*acide  carbo* 
nique.  Dose  :  de  'iSO  a  SOO  {rrammes  i 
cliaque  If  pas.  (îastialgie,  cLloroae. 

Eau  chatybéc. 

Sulfate  lie  fer  cristallisé  5  ceolîgr. 

Faites  diNoudre  daiia  : 
Kau  privée  d'air  500  gram* 

Eau  minérale  (Mure}. 

SulfaU'  de  fer  2  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Kau  iOOO  gram. 

Aioutes  : 
Oliso-sBcrliarum  d'orange        10  mm. 

Par  petitfs  lasses.  Contra  Iva  Serras 
iiitermilteiites. 

Telniare  étliérée  tfe  pcr- 
cliiorure  de  fer  tTelninrc  de 
Besf  aclieroa  da  doeieur  Kla- 

prolll.  Perchlnrure  de  feraec,  4;  li- 
queur d'Uonmann,  19. 

Bléles  le  chlorure  de  fer  avec  la  li- 
queur d'IInflniann.  dans  un  flacon  bon* 
i-hé  à  rémeri  :  la  dissolution  s^opèrcm 
avec  facilité.  Couservez  à  Tabri  de  la 
lumière. 

0  à  '10  gouttes  dans  un  verre  d*ean 
nucrée.  Préparation  abandonnée. 

Vin  chalybé  (Soubciran). 

Tarlrate   de   protoxlde  de 

fer  1  gram. 

Acide  tartrique  1  grtm. 

Vin  blanc  \Q00  gram* 

On  triture  le  tartrate  et  Tarkle  tar< 
trique  dans  un  nierlier  de  porcelanM 
ou  de  verro  :  on  ajoute  le  vin  blane*  at 
Ton  filtre  s'il  est  nécessaire. 

Cette  formule  est  eicellentu ,  car  la 
propoftioD  de  fer  y  est  constante,  at 
c'est  un  protosrl  de  fer  qu*ou  «dminii- 


l?tt. 
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trc  et  qui  eK  Mtif,  tandU  qu*cii  rm- 
ployant  la  Uintun  <b  mart  tartariêé» 
rcGOininandée  par  Parmeiitier,  on  a  un 
médicament  iDÛiièlc. 

Tarirate  de  fer.  La  prépara- 
tion du  iHrtrate  de  frr  prolozjde  est  trè> 
•impla  :  il  fiiut  déconipoMr  un  èquïTa- 
lent  de  protOHiUate  de  fer  par  un  équi- 
valent de  Uirtrate  d«  potaase  neutre, 
laver  promptement  le  précipité  avec  de 
Teau  bouiUie,  le  recavoir  lur  une  toile, 
rezprimer  forlemeut,  et  la  léclier  au 
bain-marie. 

Telniare  de  mair»  tartarl- 

géC*  Limaille  de  fer,  100;  crème  de 
tartre,  2&0;  eau,  3000.  F  i.  a  Evaporex 
à  Sl«;  alnatea  klcod,  M.  li(4e/..  l*répa- 
ration  p'-u  usitée.  Dose  5  i  20  f  ram  En 
mêlant  4  de  c«-tte  teinture  et  1  dé  tar- 
trate  neutre  d*?  potaïae,  on  a  le  tartn 
miirlial  êoiubt»  {Coiiex.  Iniuîté). 

Sirop  de  tannate  de  fer  (Béral). 

Sirop  de  sucre  87S  gram 

iiirop  do  vinaigre  fram- 
boise 125  gram. 

Citrate   d'ox)'de    de   fer 

niacuêlique  iO  gram 

Btlrait  de  noix  de  galle  h  gram. 

F   »  a.  I.c  iiroj)  de  taniuite  de  fer  est 

rmployé  p  ir  M.   TrouMeau  toutes  les 

foii  que  rattociation  dei  astriugunts  et 

des  furrugiiiuux  c>t  utile. 

Sir,  carbon,  de  fer  (Lcislner). 

Sulfate  dn  fer  pur  6  gram. 

Sous-rarLoiiaie  do  potaase  pur  6  gram. 
Kirop  dv  sucre  '2S^  gram. 

Teinture  de  teste  d'orange         6  grain 
((onime  adrag.  pulvérisée   50  ccnl-gra. 

Après  avoir  puhcr.sé  sépiireuient  !<■» 
deu\  sels,  on  les  réunit  avec  un  pi-u 
dVau, pour  former  une  pâte  liquide  que 
Ton  tiiture  de  nouvi-au  ,  et  on  ;  njonu- 
le  sirop.  La  gomme  se  dissout  Mparc- 
nieul  OBUS  une  partie  du  «éb  culf,  et  on 
cunscrve  le  tout  dans  un  flacon  bien 
bouche  II  est  chsentiel  que  ropéralion 
se  fasse  promptenn-nt,  aÛii  que  le  sons- 
carbonate  ne  puisse  pas  se  réduire  en 
oxyde  de  f<-r. 

Une  cuillerée  à  café  de  ce  sirop  'cinq 
gramroef)  contient  &  ocnligramniea  de 
»ous-carbouat4;  de  fer  qui  s'j  tn>uve  à 
Tèlat  bvdr<ité,  étal  dans  lequel  ce  médi- 


ciment  se  dissout  le  plus  facilement 
dans  Tiftomac. 

Sirop  ferrugineux  (Ricord). 

Sirop  de  Tolu  500  gram. 

(^rbonate  de  fer  )  .^ 

EUrait  de  ratanbia       {  "     *®  «■^■^ 
Df  quatre  è  six  cuillerées  par  jonr, 
dans  la  bicnnorrfaée  et  l«>s  suintements 
miii|ueux. 

Sirop  chalybé  (Willis)* 

Sulfate  de  fer  5  gram. 

Dissolves  dans  : 
Eau  bouillante  10  gram. 

Filtrei.  et  mélei  avec  : 
Sirop  de  gomme  ^    700  gram. 

80  à  bÔ  grammes  par  jour  comme 
tonique  et  astringent. 

Potion  de  Kcrr, 

Nilrale  de  peroxyde  de  fer         8  goutt. 
Eau  de  tilleul  200  g;  am. 

Sirop  1  )  gram. 

Due  cuillerée  dans  la  journée,  contre 
la  diarrbee  cbroniqnc. 

Mixture  tonique  (Hergl). 

Prntochlorure  de  fer  20  centi|;r. 

Musr  !!5  crntigr. 

Eau  di«>t'lléc  6l)  grain. 

Simp  dVcorce  d^orange  SO  gram. 

F.  s  a.  Contre  la  gj^tromalacie,  à  la 
dose  d^uiie  cuillerèr  à  cale  ,  toutes  les 
beures. 

Electuaire  antinévralgique. 

(Carbonate  de  fer  15  gram. 

Sulfate  de  quinine  1  gram. 

Extrait  d*o|Num  10  cent'gr. 

S  rop  dtf  surr**  q.  s. 

F.  s.  a.,  et  divises  eu  16  doses  à  prt-n- 
dre  4  par  jour  (iidl}}. 

Tablette»  de  fer.  Fer  pnphj- 

rise,  Si:  sucre  blanc,  '^30;  poudre  de 
cannellf,  8;  mucilage  de  gomme  adra- 
gante,  q.  s.  F.  s.  A.  dis  tablettes  de  0 
dècigramines.  Cin(|  à  six  par  jour. 

Pastilles  de  choc,  au  fer  réduit 
(iVIiquelard  et  Quevenne). 

Ffr  réduit  par  riijdiojténe       1  l^ilogr 
Chocolat  fin,  i  la  vauUU        V^V\\^v 
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M.  «.  a.  ot  faites  des  paslill«>  se  iap-| 

frochant  le  plus  possible  du  poids  Ji' 
prani.  Clianine  contiendra  I/IO*  d»- 
ROii  poids  de  fer,  ou  «-nTiron  6  ccnti- 
Kramium. 

Pour  obtenir  le  f$r  rèJuil,  on  intro- 
duit une  certaine  quantité  de  deutosjde 
de  fer  pur  dans  un  tube  de  porcelaiue 
que  Ton  chauiTr  au  rouge  ;  on  y  fait 
passer  un  courant  d'hydrogène,  jusqu'à 
ce  que  l'oxyde  soit  réduit,  re  qui  dure 
ordinairenit>nt  sept  à  huit  heures. 

Les  avantat:es  qu'offre  le  fer  ainsi  ob- 
tenu sont  :  1*  d'élre  dans  un  état  de  di 
vision  extrCme ,  ce  qui  le  rend  facile 
ment  attaquable  par  les  acides  du  suc 
gaUrique,  dans  lequel  il  se  dissout  d'une 
manière  lente  et  graduée,  et  auquel  il 
rj>de  environ  dii  fois  plus  de  fer  que  le 
safran  de  mars ,  en  mi^mc  temps  qu'il 
donne  lieu  à  la  formation  de  sels  au 
minimum  d'oxydation:  '2«  d'r-tre  dé- 
pourru  de  cette  saveur  d'encre  que  pos- 
sèdent les  préparations  ferrugineuses  à 
un  degré  proportionné  à  leur  solubilité; 
de  telle  sorte  que  l'on  peut  donner  ces 

Sastilles  aux  ji'uncs  personnes  les  plus 
iiticiles. 

Dose  :  Débuter  par  deu«  pastilles,  et 
augmenter  de  une  tous  les  deux  jours 
jusqu'à  10  et  quelquefois  15.  On  les 
prend  de  préférence  au  moment  des 
repas,  alors  que  la  sécrétion  du  suc 
gaslrique  est  abondamment  provoquée 
par  suite  de  la  digestion. 

f)ragées  au  fer  réduit  (Mique- 
Inrd  et  Quevenne). 


Chocolat  au  fer  réduit  (Miqiie* 
lard  et  Quevenne). 

Fer  réduit  SSftrami 

C.bocolal  lin  6  Ulogr* 

U.  H.  a.  Cette  proportion  a  été  calcu- 
ler pour  quHine  fraction  de  tablette  de 
&0  grain. ,  qui  est  la  quantité  que  Ton 
consomme  ordinairement  pour  une 
ta«se  de  chocolat ,  renferme  0«SO  ecn- 
ligrammes  de  fer  réduit. 

(^e  chocolat  est  plus  actif  que  celui 
préparé  au  safran  de  mars,  mais, 
comme  celui  au  proto- carbonate  de 
fer,  il  offre  le  désagrément  de  prendre 
une  teinte  uoirAlre  lorsqu'on  le  fait 
bouillir  atec  du  lait. 

Elixir  fortifiant  (Selle). 


Fer  réduit  î  kilopr. 

Sucre  blanc  18  kilogr. 

Pour  quarante  mille  dragées  que  Ton 
préparera  à  la  manière  des  anis,  en 
ayant  le  soin  d'interposer  le  fer  entre 
deux  couches  de  sucre.  On  pourra  les 
aromatiser  à  volonté. 

Chaque  dragée  contient  5  centigram- 
mes de  fer. 

De  même  que  les  pastilles  au  choco- 
lat, ces  dragées  sont  dénuées  de  saveur 
ferrugineuse  ,  et  formint  un  bonbon 
agréable  que  Ton  peut  laisser  fondre 
dans  la  bouche  ou  croquer,  à  volonté. 
Elles  ont  sur  les  premières  le  grand 
avantage  d*  pouvoir  s«  conterver  indffi' 
ntmsnf. 

La  dose  est  la  mène  que  pour  les 
pastilles  de  chocolat. 


Extrait  do  cascarille  15  j^ 

— -     de  gentiane  15  grau. 

Délayes  dans  : 
Eau  de  menthe  poivrée         ftOOO  gram. 

Ajoutes  : 
Teinture  de   mars   aslrin* 

gentc  60  fram. 

Filtres. 

On  en  donne  qnelaues  cuillerées  par 
jour.  Dans  l'atonie  des  organes  diges- 
tifs, la  dyspepsie,  l'anorexie,  la  leucor- 
rhée. 

Poudre  aménorr.  (Foaquier)t 

Carbonate  de  fer  Sgrani. 

Extrait  sec  de  quinquina         IS  décigr. 
Poudre  de  cannelle  5  décigr. 

H  des.  D'abord  en  trois  fois,  puis  en 
deux,  enlin  en  une  dans  la  journée, 
avant  l'un  des  repas. 

Poudre  de  Menzer. 

Sulfate  ferreux  pur  cristal- 
lisé 20  centifr. 

Sucre  ft  granf. 

Cannelle  en  poudre  5  eentigr. 

Réduises  le  sulfate  de  fer  en  poudre, 

mêles  au  sucre  pulvérisé  et  à  la  cannelle; 

renfermes  dans  un  paquet  bleu  étiqueté 

n»  1. 

D'autre  part ,  bicarbonate  de  sonde 

en  poudre.  20  cenligr.:  renfermes  dans 

un^apier  bianc  étiqueté  n*  2. 

Verses  le  paquet  n«  1  dans  un  demi- 

verre  d'eau  ;  agites  ;  puis  ajoutes  le  pa* 

qnet  n«  2,  et  avales  immédioteineiit. 


San  gat.  ftrrét  (CalombBt]. 


Poudre  e.  rathitU  (Temple). 


Pil¥lei  marliata  tSjienbam). 

F.  I.  >.  M  ^kihi.  S  OD  k  niaJli  'i 

PtUferrugbiaun  [Andral). 
•HlttUt  mtiehim-ol.   «Bl. 


MdadrwiiMidtibluiMBllulu.  1  le 

mllin.  lI'Klr.  OnlUnlldwiSO. 

PU.  Iltaud  mod.  par  Adorne. 


Pilula  de  Blaud  modifiit». 

lhf»''.ril»p»i.ur,  C'uluntdci 

Pilaltê  de  Valut. 

.y.    .    e»u  ^pnr         j^j^^  F™- 

HmlH  de  10  mm.  de  tinffw  «10 

•m.    de  lil|UÏill,     Oll    JlilH    dipoHT 

Ïin»)ilrde[<ei|iri  r«l  Uti  «en.  Dga  i 
■•  iAr:i<ii>i|>in..iird>BificUon-.'. 

Piinlet  tmminagogutu 

i.'di^J,U.L,.de»lceWi|e. 
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2  ù  10  par  juin    romme  cmiiu-nago 


Pilules  unlicardiulgiques, 

Pilalei  de  Villvt  10  gram 

—  cTiioglotsc  2  Uram. 

P.Midrn  (le  riiiibarbe  10  pra-n 

F.  ».  ■.  10i>  pilulei  trii  utiles  pour 

rombuttre  lei  rartliil|(iei  chef  Ivm  jru- 

iii*«  filles  clilorotiqiiui.  Dose  :  1  i  lO  par 

jour. 

PiL  emménag,  (Sichel). 


aa 


5graiii. 
5|(rain. 


(îo'iitiie  ammoniaque 
Carbonate  (1«  fiT 
Alofi  ancroirin 

Y.  i.  a  50  piluln. 

En  prendre  2  è  3  chaque  jour,  216 
une  heure  environ  avant  le  rrpar,  en 
aufcmcntaut  rapidement  la  dose  s'il  t  • 
tolérance.  Il  est  rare  qu*oii  ait  liesoiu, 
dans  le  cas  de  dysménorrhée  et  de  con- 
stipation opIiiiStrn,  de  ^rter  la  dose 
d*aloès  au  delà  de  1  gram.  i  2. 

PU.  toniq.  astring,  (Vaich.). 

Térébenthine  d«  Yeniae  )       .a 

Elirait  de  gentiane  J  "  '®  P""' 
Suiratu  de  fer      )      .  . 

Kino  I    "■  agnim. 

F.  i.  a.  des  pilules  de  1  décigram. 
Contre  la  hleunorrhûe  et  la  leucorrhée 
chfoniqu*. 

A  prendre  h  pilules.  8  à  4  fois  par 
{our. 

Poudre  de  rhub.ferr,  (Sachs). 

Lima'lle  de  1er  )      .  > 

Poudre  de  rhubarbe  |    "         ^  ^"• 
Sucre  hlune  10  gram 

F  s.  p.  une  poudre  divisé*  en  quinsr 
prises,  (o  itre  le  racbilis.  Une  prise  par 
jour  PU  commençant,  et  augintrutaotia 
doaejusqu'i  trois  ou  quatre. 

Pilules  toniq,  antisfMemod. 

Extrait  de  valériane 
Pruto-ftuUîite  d«  1er 
Caibonate  de  potasse 
Sulfate  de  quinine  S  gram. 

Poudre  de  Talériane  q  s. 

F.  «.  a.  M  piluUi-  1  à  4  dans  la 
cbloroMC  compliquée  de  quelques  syni- 
ptômnn  nerreux*  Trèa  eflScacei. 


I" 


5  gram. 


Pilules  de  Iloùper, 


Snlf,«te  de  fer  >  ... 

Kuu  j    ■=•        2&^Rta.n. 

DiMnlvM  lajoutei  :  Abus  1000  gram- 
Cmni'lle  blanche  200  gram. 

Sijfrrhc  60  gram. 

Opopanav  15  gram. 

Mêles  •«•Ion  Tort,  et  (aitei  dea  pilules 
de20ri-utigr.  Utiles  dans  la  chlorose  et 
l'aiiiénorrhiae. 

Pilules  de  chlorure  de  fer 
aloétiques  (Gunier). 

Protochlorure  de  fer  4  gram. 

.Vluès  50  rentigr. 

Sjvon  médicinal  1  gram. 

F.  I  a.  40  pilules.  A  prendre  lO  par 
jour,  31e  matin,  3  à  midi,  2  à  i  heure>| 
immédiatement  après  chaque  repas, 
driiit  l'amaurose  cl.roniqua. 

Pilules  d*hifdroch.  fer  (Bietl). 

Ilydrnclilorate  de  fer  6  drcîgr. 

Poudre  de  gentiane  15  décigr* 

UiMea  et  diviseï  en  12  pilules  de  13 
cenligr.,  I  è  4  pjr  jour.  KmploTies  avec 
succès  par  Biett  dans  lus  éruptions  scro- 
fule uies. 

Pilules  fébrifuges  de  Marc, 


10  grain. 

6  gram. 

q.  s. 


Poudre  de  valériane 
Protofulfate  de  fer 
Miel 

F.  s.  a.  10  bols. 

G.  pyreiirs  intermittentes  simplet  on 
larvées.  Une  tontes  les  deux  heures, 
dans  riiilervalle  qui  sépare  deux  accès. 


PU,  fer  myrrk.  (P.  LontI  ). 

10  gram* 
Ogram. 


aa 


Myrrhe  pulvérisée 
(!Mrl>onati!  de  soude 
Sulfate  de  fer 

Sîrop  q.  s. 

Môlez  et  faites  des  pilules  d«  15  cen- 
tigr.  .'1  à  H  par  jour  dans  l'aménorrhée 
et  la  chlorose. 

Pilules  de  fer  aloétiques* 

Limaille  de  fer  porphyriièe    20  urui. 

tonnelle  rn  poudre  ID  gram* 

Aloès  succotrm,  îd.  5  grara. 

Y    MtUtf  «t  avec  suffisante  quantité  de 


Birop  d'armoite,  faitei  (|e«  pilnHf  4f 
'2  décigr.  2  à  10  par  jour. 

Solution  ferrugintnu  contre 
Cérysipèle  i^Velpeau). 


Sulfate  de  fer 
Kaii 

PaitvB  fondre. 

('eUe  «nliition  parait  à  M.  Velpcau  le 
topiquf  le  meilleur,  le  Bfunioii  àrm- 
plo}er,  puiM|ue  Bur  chai|u«  plaque  qui 
>urvi«-iit  il  ne  laÏBse  Bubsistrr  l'iiiflain- 
luaiiou  que  deui  jour*  au  pluB  an  lieu 
de  quatre.  Lva  «ulreB  b*U  de  frr  n'ont 
paBpréBentè  les  avanlagei  du  sulfate. 

Pomm.  martiale  (Vdpeau). 

LVxp«rivncc  a  montré  que  le  sulfate 
de  fi-r,  anit  en  pominadr,  soit  en  boIu- 
tion  et  dans  4«  certaines  proportHMM, 
«•^l  le  si'ul  tnni(|Ue  qui  arréli*  Pinflam- 
malinn  éryMpt-lati-use.  M-  Velprau  em- 
ploie la  solution  murtiale  de  prèfrrfure 
fur  loulfs  il'»  ri-gions  où  il  est  facile  de 
tenir  d«-8  l'npes  ni-  uillcs  en  coptart 
avrc  les  parties  malailes.  Cette  aoliiiion 
ert  composée  de  iOgram.  de  sulfate  iIr 
fi-r  pour  150  gra^ii.  d'eau.  Pour  lui, 
cette  forme  di*  niédiranieiit  i-bI  la  meil- 
leui  e  :  mais  quand  il  est  trop  iliflirile  ou 
trop  emltarrassant  liVnrnlopner  1rs  par- 
ties df  linge  mouillé,  ce  chirurpt-n  se 
srrt  de  la  pommadi-  dite  marfia/e,  et 

3111  est  romposé)*  de  10  giam   de  sulfate 
e  fer  pour  SO  ou  40  gram.  d'axonge. 

Mélange  ou  onguent  inariiaL 

Solut  aquruse  d'aiot.  ferr.  à  1/20  de 
frr  8  gram. 

Extrait  d'aloès  pulvérisé.  q.  s. 

Pour  obtenir  une  maue  de  consis- 
tance ongueutaire.  Usages  tliérnpeuli- 
ques  contre  les  végétations  syphilitiques, 
les  cliancres  phagédéniquea. 

Préparât,  de  manganèse. 

D*après  MM.  Hunnon  et  Pé- 
treqtiin  lt;s  préparations  man- 
gntiiMist's  sont  utiles  dans  les 
affections  qui  ont  profondé- 
lueat  débilité  l'organisme.  Ces 
préparations  doivent  être  pla- 
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cées  tor  la  même  Wgùe  que  les 
préparations  martiales  ;  cç  que 
ne  lait  point  le  fer,  le  manga- 
p^se  le  fera. 

Le  plus 'souvent  il  faut  Its 
associfT,  et  la  formula  suivante 
répond  ù  cette  indication. 


60  gram. 
1  Utre. 


Pilules  de  manganèse  et  de  fci\ 

Sulfate  de  fer  rrirtallisé  pur  -<*)  grdu). 
SiilAite  de  manganèse  pur  1  gram. 

Cailtontte  de  soude  par  3.>  pram. 

Mirl  20  graui. 

Sirop  de  surre  q.  s. 

P.  a.  a.  Pilules  de  ?Q  eentigr. 

l>os«  de  2  è  10  pilules  par  jour. 

Si  Ton  veut  employer  le  niaii- 
{;anè.>e  seul,  on  prescrit  le  car- 
bonate uiangancux. 

Carbonate  mangancux,  — 
On  prend  17  gram.  de  sulfate 
de  manganèse  pur  cristallisé, 
et  Ton  y  ajoute  49  gram.  d*»  car- 
bonate de  soude.  On  dissout 
ces  deux  corps  dansla  quantité 
d*eau  nécessaire  pour  opérer 
une  double  décomposition 
complète,  et  Ton  y  joint  1  gram. 
de  sirop  par  17  gram.  de  li- 
quide. On  laisse  déposer  dans 
un  flacon  bien  bouché  à  Pé- 
méri  ;  on  décante,  on  lave  avec 
de  l'eau  sucrée,  et  Ton  fait 
égoutter  sur  une  table  impré- 
gnée de  sirop  de  sucre  ;  on  ex- 
prime, on  mêle  avec  10  gram. 
de  miel,  on  évapore  rapide- 
ment à  Pabri  du  contuct  de 
Pair,  jusqu'à  consistance  d'ex- 
trait pilulaire.  On  fait  des  pi- 
lules de  SOceulrigr.  avec  quan- 
tité suiljsanle  de  gomme.  Le 
sucre  et  le  miel  s'opposent  i\  la 
transformation  du    ciirbonale 


maugHuique,  qui  l'eal  trè>  pei 
Lu  rioK  «t  de  1  b  10  pilules 

pir  jour  dans  les  cbloroseï  où 

le  fer  n'n  pas  réussi, 
Cd  eicellenl   moyen    pour 


ipfciier  ta  BuroiydellDJi  du 
csrlwnale  mnit^ineux  àum  ces 
pilules  cODsisle  1  DJouler  à  la 
lusise  pilulBJre  du  chaibon  *é' 
'  -       -  ■  préparé. 


MAdleailan  ■•irlHKenlc. 


■  ù  des  subslance*  qui  o 


On  donue  le  iinm  d'oifr 
pour  pcoprjété  de  dMirmiiK 
iMquels  un  les  mel  en  cojilacl  ;  les  iDiiiquo  jouissent  de  la 
propriËlè  opposée,  celle  de  rendre  lurgides  les  taiaseaux  de  la 
IMrlle  dénudée  su r  luquelle  on  les  applique  :  mais  li-nr  aciinn 
définiliie  te  rapproche,  car  au  rcssei'reinent  occasiouné  pur 
le«  ustringenlf^.  succMent  la  lurgesecnce  el  le  développemeul 
du  réseau  capillsin!. 

On  »,  setnn  mai,  lieouconp  exagéré  l'adion  nslt-ingcuie 
d'une  Tuule  de  «uLiiiinees.  qui  doiTcni  Ëlre  plnidt  contldérérs 
riunmc  des  ageiM  de  fubslitutioii.  On  explique  ainsi  d'unu 
nuBlére  beaucoup  plus  Ueureuse  Ici  résultait  aiantageux  qui 
HiKeul  leur  emploi  bien  ordonné. 

Ou  peut  distinguer  les  aslringenLi  en  deux  séries  bien  nain- 
reliM  :  la  iireuiiùi'e  cunipreujrs  tis  nilrma'H'f  fournil  f»T 
U  r/giic  vrgctal:  \a  seconde  sera  composée  des  aitrtngtmn 
nuncVniM:,  qui,  très  soutenl,  pourront  être  considérés  coniiM 
dMageuuiubslilulil!<i,  Cl  qui  ions  ont  une  action  disliiicieel 
ipéciOque-  Ainsi  l'uclion  des  nstringenls  i  base  de  plomb,  qui 
diltre  de  celle  dis  uati'iugenls  b  base  d'argent,  elc,  dlObe 
ooniplétenient  de  raeilon  des  acides  el  de  raluii. 


'^Tjpe  des  aitrioBcnl!   végé- 

'^~~  ;  médlcnmcnl   tiui   com- 

«  b  élre  emploïé,  cl  qui 

le  de  Hier  l'allenlion  des 

ciens'  Ou  le  prescrit  pour 

blbatlre    les    liémoirliaEics 

ulies,  et  méniG  contre  l'iié- 

iipljiie.  Il  réussit  très  bien 

.na  les  diarrhées  cireuses,  les 

^corrtiéei.  Ou  l'a  vanté  contre 

ta  fiévrei  d'accès,  coulre  l'a' 


Dose  :  l  décigr.  b  1  grau. 
X  de  galle.  Vécorce  lll 


l'albunlini'- 


Subilancct  mcompuiibla.— 
Alcalis,  carbonates,  sels  métal-    i 
liqoes,  el  surtout  ceux  de  ter    , 
et  d'antimoine,  albumine,  gé-  ' 
lalliic,  éoiulHOQt,  eici  i 


plus 


Bgréûb 


tliërapeiilîque  le  rapproche 
beoucoup  du  lanuin  ;  il  ne  doil 
cepeitdBiit  pns  lui  6lre  com- 
plélemeitl  assimilé:  il  est  ps- 
licuilèreiDcnt  uUle  dans  lei  c 
de  dyspepsie  accompagnâe  de 
diarrliée.  II  pwiède  i  ta  rois 
dP9  propriélés  nalrinBeiiles  el 
cormliarnntrs.  Il  est  utile  poui 
caoïbalire  le  icorbul,  les  bé- 
niorTbagir<,la  leucorrhée.C'eat 
UD  bon  médicaineiit. 


Paadre  de  cachou.  &  décigr. 
h  15  gram,  eo  pilules  ou  en 
éleclualre. 


BatkDlila.  —  Klno. 

Le  rsUahia  et  le  ktno  « 
rupprocbcnt  tout  à  Tait,  pai 
leur  action  Ibérapeutiqiie,  du 
tannin  :  ils  s'en  disUngiienl  ce 
pcndaot  par  une  action  luoini 
prompte  et  moins  énergique  ; 
onletemploleabsolumentdiin' 
les  mènes  conditions  que  nou! 
nvons    Indiquées    il    l'article 

Le  b«)  tiNo  Ml  rare  et  cher  i 
le  médicin  peut,  sans  ineoil- 
ténienl.  le  remplacer  pirl'ex 
trait  de  ratanhia;  il  jouît  des 
mËtnc»  propriétés. 

Subtlanca  incompaiMa. 
—  Comoie  pour  le  tannin. 


On  donne  le  non  «Teilrait 
de  monèsia  i  an  pMteh  qui 
depuis  l(M|Kinps 
dans  le  Br^il,  lous  le  mm  de 
juarimhtm  on  tmwtAMt  ;  il 
>st  rournl  pur  une  opfece  <fe  - 
Thn/sophjllam,  de  h  baille 
les  sapotées.  Les  dUihA  du 
pays  lui  reconnaisse^  te  |)nt- 
priélÉs  sembbti'es  à  ccUwqH 
-  '-"  attribuons.     » 

ail  de  monétii  cM  In- 
diqué dans  tou9  lefOM  té  les 
asLrinRenIs  sont  uIUm,  Vhé- 
mo|iiysie,  le  tlui  nuifaâHSoa 
.aiiguin,  et  surtout- IM  4iu> 

A  l'extérieur,  il  a  iriBrtdsna 

le«  ulcèreï  cutaitét.  Im  «fb. 

Lttlmiei  purulenti>>   Ift   tttt* 

alite,  les  biimorrhJil,  )n 

Dose  :  A  rintéritBr.  h  mo- 
^ia  se  donne  A  la  àaie  da  B  à 
S  gram.  par  jour,  Mttcn  pi- 
ilu,  soit  en  tin»,  mU  ob 

!lnture;ce1le-ciselMlie^UMl 


r  k  la  d 


e  A  t 


S  gracn-  dans  un  peu  d'eau  la- 
lée  ou  d'une  iafusilM  •■iMi 
t  pour  remployer  eftéffente- 
lent,  ou  la  coupe  me  S  k 
3  Tois  son  poids  il'MV. 

Pilulei  de  moaM». 


H20 


MEDICATION 


Sirop  de  eacbOD.  Exinii  de 

cachou,  7  ;  eau,  6^;  nrop  simple,  500. 
C.i»  lieux  siropt  se  pri-scriveiit  diiis 
les  tisanes  ou  les  potions  astringentes  à 
U  dosa  de  Siè  6i.  Le  premier  contient 
par  SO  Krain.  1  grain.  dVxtrait,  et  le 
■ecoiid  h  décigr. 

Miel  A>Mt.  Roses  Piovtns  1000; 
eau  bouillante,  600);  miel  Maiic.  5000. 
F.  s.  a.  Employé  en  gargarisnies  è  la 
dose  de  20  è  lOO  gram.,  mêlé  a\ec  500 
grain,  du  véhicule  aqueux. 

Electuairc  astringent. 

TaiMiin  5«lérigr, 

Laudanum  de  Sydenham        10  goutt. 
Conserve  de  roaes  10  gram. 

A  prendre  en  un  jour,  en  trois  fois, 
contre  les  diarrhées  rebelles. 

Confection  japonaise  (  Elec- 
tuaire  de  cachou). 


60  gram. 
50  gram. 


Poudre  de  cachou 

de  kino 

de  cannelle      i  .. 

du  muscades    j    "        «gram. 
Mêlez  et  ajoutei  : 
Opium  dans  q.  s.  de  vin  d'£s< 

.pa««>e  S  gram. 

Sirop  de  roses  rouges  450  gram. 

2  à  5  pram.  matin  et  soir.  Stomachi- 
que astnngent.  Dans  les  diarrhées  chro- 
niques. 

Tablettes  de  caelioa.  Extrait 

de  cachou,  125;  sucre  blanc,  500;  mu- 
cilage de  gomme  adragan  te  q.  s.  F.  s.  a. 
des  tablettes  de  6  décigr.  8  à  10  par 
jour. 

Tablettes  de  eaehoo  et  de 

mafnésle.    llagnésie    pure,     64; 

Îoudre  dr  cachou,  »2;  sucre  «m poudre, 
07  ;  mucilage  de  gomme  adragante  è 
Teau  de  cannelle  q.  s.  F.  s.  a.  des  ta- 
blettes de  8  décigr.  4  à  6  par  jour. 

Grains  de  cachou. 

Cachou  purifié  60  gram. 

Sucre  250  gram. 

^  Mélex  avec  quantité  suflUante  de  mu- 
cilagn;  faites  une  pâte  homogène,  que 
Ton  divise  eu  très  petits  grains  que  Ton 
roule  dans  le  creux  de  la  maip,  et  que 
Von  fait  sécher  lentement. 


I" 


100g<aai. 
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Le  cachou  ainsi  prépara  eoostiliM 
le  cachou  êon»  odêur;  niait  on  peut 
Taromatifter  à  volonté  à  U  ruse,  à  la  rcn- 
nelle,  à  la  vanitlt^  ■  l'ombre,  à  U  »*»• 
latte,  etc.,  en  préparant  le  mocUage 
avec  Teau  de  rose  ou  de  canoelbe.  mi 
en  ajoutant  à  la  niaase  aulEaanta  qoea- 
lité  de  teinture  aromatique  d«  vanllki 
d*ambre|  ou  enfin  8  gram.  de  poudn 
diris. 

Cachou  de  Bologne  (Dorvault). 


Extrait  de  réglisie 

par  infusion 
Eau 

Faites  fondre  au  bain-naarî*. 
et  ajoutes: 

(Cachou  Bengale  pulvérifé        M  gram. 
Gomme  pulvérisée  iSgraai. 

Faites  évaporer  en  conaistance  d*»- 
Irait,'  et  alors   incorpores  lea  poudras 
suivantes,  qui  devront  (Mre  très  fines  : 
Mastic  \ 

(lascarille  f  . 

Charbon  (    •■  ■««■• 

Iris  de  Florence      ) 

Rapprochez  la  masse  eu  consisluoe 
convenable,  retires  de  dessus  le  feu  et 
ajoutes  encore  : 
Huile  volatile  de  menthe 

anglaise  (vraie)  3  graoï. 

Teinture  d'ambre  )  . 

de  musc)    '"  ^goail. 

Coules  sur  un  marbre  huilé,  et  élen* 
des  à  Taide  du  rouleau  m  plaqua  éeVé- 
paiMeurd'unc  pièce  de  50c.  Lorsque  la 
masse  sera  refroidie,  frorics-la  avec  du 
papier  sans  colle,  afin  d'enlever  eoni- 
plétement  Thuilu  des  deux  surfaces, 
puis  humectez  celles-ci  très  légèrement, 
étendez-y  des  Cifuilles  d^argent,  laifS'S 
sécher,  et  enfin  coupez  la  plaque  d*4- 
bord  en  lanières  très  étroites,  puis  cvé  \ 
lanières  en  carrés  ou  losangos  très  pe- 
tits 'dimension  des  semences  d«  lenu- 
grec). 

Le  cachou  qui  vient  dHtalie  est  ren» 
fermé  dans  des  petites  boites  ovales  en 
bois  de  sapin  du  puidndc  20  gram.  envi« 
ron  et  ncou vertes  d'un  large  cachet  en 
cire  rouge. 

Le  cachou  de  Bologne  est  une  pré- 
paration excellentH  an  goât  et  qui  est 
aussi  souvent  employée  comme  bonbon 
que  comme  médicament.  Ou  doit  lu! 
accorder  les  propriétés  touiques  et  car- 
minatWat  d«  se*  composants. 
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Deux  ou  trois  putillei  ou  granules 
fiUent  pour  donner  i  la  bouclw  une 
leur  et  une  fraîcheur  dei  plus  agréa- 
ea. 

Il  corrige  la  mauTaiae  haleine  pro- 
lite  par  les  aflections  gastriques,  la 
rie  des  dents,  etc.  Les  fumeurs  eu 
ut  une  grande  consommation  pour 
uvrir  Todeur  de  tabac.  Dans  uue 
ande  partie  de  Pltalie,  lea  gens  de  la 
asse  aisée  en  portent  toujours  sur  eux 
s'en  servent  comme  passe-temps. 

Poudre  de  Fave, 

:orce  de  cLûne  vert  S  grani 

iriieepoiig.  de  réglantier  1  gram. 
;ille  en  poudre  2  gram 

■aille  5  centigr. 

midon  1  gram. 

F.  s.  a.  Employée  en  Algérie  contre 
dyssentKrie.  On  administre  S  à  5  gr. 
;  cette  poudre  deux  fois  par  jour. 

'oud,  benzoîq,  astr,  (Geigel). 


i 


J 


aa 


i  grjm. 
10  gram. 


?id«   benzoïque 

annin 

jcre 

Divisez  eu  20  paquets.  On  en  adml 

sire  un  toutes  les  deux  heures  aux 

ifant*  (le  trois  ans,  dans  la  période  de 

:clin  de  la  coqueluche. 

Poudre  de  Marseille, 

il  fa  te  de  fer  sec  i 

nbonate  de  potasse     \    aa   10 gram. 

icre  1 

M.  F.  s.  a.  des  paauets  de  1  gram- 

mployée  contre  la  chlorose  et  les  af- 

ctions  chroniques  de  Testomac. 

Pilules  de  Cavarra. 

annin  pulvérisé  Sdédgr. 

omme  arabique  en  poudre    G  décigr. 
jcre  pulvérisé  4  gram. 

rop  simple  q.  s.  environ  3  décigr. 
F.  s  a.  des  pilules  de  2  décigr.  1  i 
pilules  le  matin  et  autant  le  soir 
)ur  combattre  plusieurs  sortes  de  ré- 
ellement et  arrêter  les  accidents  qui 
I  résultent, 

*iL  de  tannin  contre  Us  sueun 
nocturnes  (Ghanret). 


auuin  pur 


1  graïu. 


Conserves  de  roses  q.  s. 

F.  s.  a.  36  pilules.  A  prendre  1  à  4 
chaque  soir. 

PU.  astringent.    (Swédiaur). 

Kiiio  eu  poudre  fine  4  gram. 

Baume  de  Canada  8  tram. 

Mêles,  et  avec  q.  s.  de  poudre  de  tor* 
nwntille,  faites  des  pilules  de  '25  oentig. 
\  matin  et  soir,  dans  le  traitement  des 
blenuorrhagies  rebelles. 

Pilul,  astringent,  (Capuron). 

Cachou  en  poudre  1  gram. 

Alun  — •  3  décigr. 

Opium  1  dérigr. 

Mèlex,  et  avec  q.  s.  de  siron  de  roses 
rouges,  fîiites  des  pilules  de  2a  centigr. 
I  ou  2  par  jour  vers  la  fin  des  biennor- 
rhagies. 

Pilules  narc,  astr,  (Dumars'. 

Tannin  2giam. 

Extrait  dVpiuni  5  centigr. 

Conserve  de  rosrs  q.  s. 

F.  s.  a.  20  pilules.  Employées  avec 
beaucoup  de  sucrés  dans  les  cas  d^hé- 
morrhagie  utérine.  On  en  fait  prendre 
I  toutes  1rs  deux  heures  jusqu^a  cessa- 
tion  des  accidvnts.  - 

Pilules  antidyssentér,  (Wlllis). 

Cire  jaune  15  gram. 

Cétiiie  (blanc  de  baleine)  4  grain. 

Faites  liquéfier  à  une  douce  chaleur, 
et  incorpores  : 

Cachou  eu  poudre  4  gram. 

Huile  essentielle  de  cannelle    12  goutt. 

Faites  des  pilules  de  3  décigr,  3  4  6 
par  jour. 

Conserve  de  roses  rouges. 

poudre  de  roses  rouges  32  gram. 

Ean  distillée  de  roses  pftles      ^  grain. 
Sucre  en  poudre  350  grftu. 

Dans  un  mortier  de  marbre,  divisez 
la  poudre  dans  Peau,  et  après  vingt- 
quatre  heures  de  contact ,  ajoutes  le 
sucre.  Diarrhées  chroniqurs.  Dose  : 
10  gram. 

EUct.  astrin,  bals.  (Barthez). 

Conserve  de  roses  rouges        Mû  v^'**^* 


H20 


MÉDICATION   ASmiXGKNTE. 


Sirop  «e  CAClMV.  BUraît  d« 
cachou,  7  :  eau,  61:  lirop  liinplc,  500. 

Ct»  lieux  tiropa  aa  pn-acritaiil  daiw 
Ira  t'aaiica  nu  In  potions  aitrînppnte»  à 
la  «loaa  d«  31  à  6V  Le  pramier  çoutieiit 
par  30  Kraïu.  1  |tniiii«  d^rxirait,  et  le 
•erond  h  *\éc\fr. 

Ml€l  A>Mt.  RoM>t  Piovin«,  1000; 
eau  biHiillante,  600  >:  miel  l>laiic.  5000. 
F.  a.  a.  RiiiploTé  en  itargarÎMiea  è  la 
doM  de  20  à  lOO  fcram.,  mêlé  a\ec  500 
gram.  do  %ehicule  aqueux. 

Electuaire  astringent. 

Tannin  ftilèripr. 

Laudanum  de  Sydaiibain  10  ((outt. 

Converre  de  rcae»  10  grani. 

A  prendre  en  un  jour,  en  trois  fois, 
contre  les  diarrbèes  reliellea. 

Confection  Japonaise  (  Klec- 
tuaire  de  cachoa}. 

Pondre  da  carbou  60  (n-am. 

de  kiiio  50  grani. 

da  cannelle      i  .. 

de  muscades    j    *•       "  R"™- 
Mélaa  et  aJDUtei  : 
Opium  dans  q.  §.  de  vin  d*£s- 

P>fn«  S  gram. 

Sirop  de  roses  rouge*  450  gram. 

2  i  5  pram.  matin  et  aoir.  Stomachi- 
que astringent.  Dans  les  diarrhées  chro- 
uiques. 

Tablettes  de  caelioa.  Extrait 

de  cachou,  l'25i  sucre  blanc,  500  ;  mu- 
cilage de  gomme  adragaiiteq.  s.  F.  s.  a. 
des  Ublettes  de  6  décigr.  8  m  10  par 
jour. 

Tablettes  de  caehoo  et  de 

mafnCsie.    Magnésie    pure,     64; 

Îoudrc  de  cachou,  3i;  sucre  en  poudre, 
D/;  niuciliiKe  de  gomme  adragante  i 
I  eau  de  raimellc  q.  s.  F.  s.  a.  des  U- 
blettes  de  8  décigr.  4  à  6  par  jour. 

Grains  de  cachou. 

Cachou  purifié  60  gram. 

Sucre  250  gram. 

Miller,  ovec  quantité  sulKsante  de  mu- 
cilage: fuites   une  pite  homogène,  que 

/'on  dirinc  m  trèf  petits 

ouJe  dam  h  creux 

fo  fait  fécbvr  /cnfenieiit 


Le  emckau  alnai  prépara 
l«  rflcAiiH  ÊtutÊ  oéaur;  naaia  aa  |bI 
IViromatisar  à  volonté  i  la  rtm^  itam 
nelU,  à  la  vanillé^  A  TMiéra,  è  bw 
tattr,  etc.,  en  préparant  k  anvif 
avec  Peau  de  roae  ou  de  eanaele.  a 
en  ajoutant  à  la  niaa^e  aulfisaota^ 
lité  de  teinture  aromatique  de  naih 
d'aubre,  ou  enfin  8  gram.  de  poaài 
d'iris. 


Cachou  de  Bologne  (DorfnU) 


i 


aa     100  gta 


pâte  homogène,  que  aussi 

wtits  grains  que  ronWue 

do  la  main,  et  quaUec 

nient.  l*"" 


Extrait  de  réglisse 

par  infusion 
Eau 

Faites  fondre  au  bain-maria. 
et  ajoutes  : 

CacDou  Bengale  pulTériré         80  (paa 
Gotiune  pulvérisée  Iftana 

Faites  évaporer  en  couaîatanoe  'h 
trait,'  et  alors  incorporas  lea  poutb 
suivantes,  qui  devront  êiro  très  WtxH  ; 
Mastic  \ 

Oascarille  f  ^ 

Charbon  I     •■  *r»" 

Iris  d«  Florence      ) 

Rapproches  la  masse  eu  consistlM 
convenable,  relires  de  dessua  le  fea 
ajoutea  encore  : 
Huile  volatile  de  menthe 

anglaise  (vraie)  3  gna 

Teinture  d'ambre  ) 

de  musc)    ■•  ^i*»»» 

("oulea  sur  un  marbre  huilé,  et  étei 
des  à  Taide  du  rouleau  en  plaque  del^ 
paisaeur  d'une  pièce  de  50  c.  Lorsque  I 
masse  sera  refroidie,  frotu>s-la  avec  é 
papier  sans  colle,  afin  d'enlever  con 
plétement  Thuile  des  deux  aurfaeei 
puis  humectes  celles-ci  très  légèremeiil 
étendes-y  des  feuilles  d'argent,  laiu' 
sécher,  et  enfln  coupes  la  piai|ue  d*i 
bord  en  lanières  très  étroites,  puis  ci 
lanièrea  en  earrés  ou  losanges  très  pi 
Uts  'dinieiinon  des  semences  de  feni 
grec). 

Le  cachou  qui  vient  d'Italie  est  rei 
fermé  dans  dos  petites  boUes  ovales  e 
bois  de  sapin  du  puiditdc  20  gram.  env 
ron  et  recouvertes  d'un  large  cachet  c 
cire  rouge. 

Le  cacboti  de  Bologne  e»t  une  pn 

paration  excellente  an  godt  et  qui  ei 

aussi  souveui  emnloYée  comme  botibo 

i\u«  conkta«  i&ML\eav(v«oX.  Qv^  ^«kWN 

aecQir  A«c  \e%  ^ico^T\Mte  >av\<v^«%  «v.  < 


ASTRlNCK!nrd  DIVEIIS. 

PallM  (Ugérer  pendant  une 

500  grain. 
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bi-ure  dans 

Vin  riiiipc  cliaud 

Pasiez  et  ajoutez  : 
Ilydrocblorate  d'ammonîa 

({liC 


10  gram. 

Bain  c,  engdures  (Janyot). 


Ecorce  de  cbêne 

Alun 

Kau  ou  vin  touga 


500  gram. 
50  gram, 
5000  gnm. 
FaiiRS   réduire    par   él>uUilion    aux 
deux  tiers,  puis  ajoutez  Falun. 

Ce  moyen  doit  étro  employé  auaiitôl 
que  Ton  énrouTe  dea  déniangeaiioni  : 
M  les  engriurea  étaietit  ulcérées,  il  ne 
couTifiidrait  nias  :  3  ou  3  de  cea  bains 
pendant  une  demi-heure  sufliient  quel- 
ijuefoiii  poiir  faire  disparaître  lis  enge» 
hires. 


Injection  astringente, 

i 


DissolTca  le  lann'in  dat:S  la  quantité 
d'eau  prescrite,  en  Ips  triturant  ensem- 
ble dans  un  mortier  dryorre:  ajont'.-z-y 
la  graisse  et  niôlea  exactement. 

On  se  sert  de  cette  pommade  pour  re- 
médier à  la  tonicité  aes  plaies  et  au  re- 
tàcbenieut  de  cer  aini  orcanvs.  Elle 
peut  être  utile  pour  les  neraies  des 
enfants. 

M.  CaaenaTe  a  employé  avec  succès 
cette  pommade  dans  plusieurs  maladies 
cbroniquea  de  la  peau,  et  notamment 
dans  les  excoriations  de  l'ectéiiia  et 
contre  rhcrpès  tonsurant 

Pomm.  antihémorr,  (Cullcn). 

Poudre  de  noix  de  galle  5  gram. 

Axonge  40  gram. 

Mêlez. 

Pomm.  antihémorr,   (Ware). 


aa         5  gram* 


(!a(;hr)u  en  poudre 
Myrrhe         id. 

Triturez  dans  : 
Eau  de  cbaux  300  gram. 

Filtrez.  Dans  la  leucorrhée  et  la  go- 
nnrrhée  rhroniques. 

Colty.  de  tannin  (Desmarres). 

Eau  distillée  100  gram. 

Tannin  pur  1  gram. 

Eau  distillée  de  laurier-cerise  ^0  gram. 
F.  s   a.  un  collyre.  Dans  la  deuxième 
période  des  conjonctiTes  catarrhalci. 

Collyre  ratanhia  (Desmarres). 

Rarine  de  rntanhia  2  gram. 

Faites  bouillir  dans  : 
Eau  190  gram. 

Filtrez  ;  ajoutes: 
Eau  de  roses  15  gram. 

Laudanum  de  Roassean  llgoutt. 

SI ucilage  gomme  arabique        1  gram. 

Cfs  deux  collyres  sont  employés  dans 
11»  ophthalmies  compliquées  de  pboto- 
pliobie,  et  après  remploi  convenable 
des  antipblOKÏstiqnet. 

Pommade  de  tannin. 


Poudre  de  noix  de  galle  10  gram. 

—      de  camphre  5  ijram. 

Mêlez  et  incorporez  dans  : 
Cire  liquéliée  40  gram. 

Ajoutez  : 
Teinture  d'opium  10  {srain. 

5  gram.  .«^oir  et  matin,  en  légères  fric- 
tions, contre  les  hémorrholdes. 

Pom,  virginale  â  la  Comtesse, 

40  gram. 


aa 


Sulfate  de  zinc 
Noix  de  galle  i 

Noix  de  cyprès  \ 

Ecorce  de  grenades  S 
Feuilles  de  myrte  } 
Sumac  i    " 

Mèlan^^ez  ces  suhstétices  pulvérisées 
avec  s.  q.  d'onguent  rosal. 


20  gram. 
SO  graih. 


Suppositoires  fortif,  (Reuss). 

I 


•a     10  grani. 


Poudre  de  tormcntille 
1  Poudre  de  chéoe 

Miel  q.  t. 

F.  s  a.  dix  suppositoires  On  les  em- 
(iloie  dans  la  chute  do  rectum,  ta  fai- 
blesse de  cet  intestin,  et  après  les  iié- 
morrfaagies. 


(iraisae  balsamique 

Tannin 

Eau  pur* 


50  gram. 
2  gram. 
2  gnm. 


Airelle-myrtille. 

Lé  suc  des  baies  d'airelle- 
myrtille  avait  ^v&  TWtf\^\sw^- 


■IKDtCATION 

prtMiilié  pour  combi  lire 
'M  Henbée,  la  dysscnlerie 
rbmoptjriie,  In  sOWiliaiu  en 
Éknhnlra,  le  Korbui.  M.  Rrbi 
m  Miiilati  refficaciie  de  cette 
contre  la  diarrhée. 


TeintMixiie  myrlilU, 

fclnrM,d'il«Ut^,rtill.     100  pi 


Sirop  d'airelte-msfiilU. 


il'iDijdrfljoii.  ■ — C'est  une  r_ 
A>e,  ou  plulût  un  baume 
iHirnî  par  plusieurs  arbrei,  ci 
a  particulier  par  te  plerocar- 
ftu  dracu.  On  J'a  amplu^é  de- 
— '-  -in  lunp*  iraniémorial 
■stri  rigen  t .  po  iir  a  rrdcr 
Ib  bémorrliBiiies  et  pour 
Intlrcles  llui  muqueax. 

foK  hémailatiqae  haltam 


Enn  héiiuntallqiM  (Pogltvl]. 


Administres  II  bauleiloM,<li   i 
agistent  comme  dei  poUonii^  i 
rilaoUî  en  petitcquaglilé,  ioiif- 
lempseonlinué'illspeui'enldè' 
'       '■      '"  colique  (le  plomb; 


jeiil  pii*  d'accidents.  lU  jouis- 
sent de  propriâtës  aslringealN 
âDerglques. 

Vaeélale  neutre  de  pIowS 
s'emploie  ordinsircmpot  bi'in 
lérieurpour  combattre  les  dinr- 
rbées  colliqualives,  les  tiÉmr- 
rhagle*  passives,  les  siieun 
iiDClumes  îles  phtliisiques,  Mi 
BOUS  forme  de  lavement,  b 
dyssenteries  :  on  l'a  vanté  cm- 
lea  névralgies.  On  Je  pr»- 

I  aussi     pour     l'eilétieur 
comme  le  sous-acétate. 

Sum-acétale  de  plomb  U- 
quide,  usité  oïdiiiairement  1 
"exlérieur  comme  astringent 
lu  agent  de  substitution,  dam 
les  opbtlialmies,  les  innamma- 
"as  superficielles  de  la  peau, 
brûlures,  les  contusions. 

II  faut  être  circonspect  dam 
npioi  de  l'acétate  de  plomb 

dans  les  collyres.  Les  eaul 
chargées  de  aifférenla  sels  de 
plomb   agissent    déruvoralrie- 


ACàTATB  DB  (LOlIfi. 
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ment  sur  les  ulcères  de  la  cor- 
née; elles  arrêtent  on  dimi- 
nuant la  sécrétion  sans  modi- 
fier l^Yorabiement  la  surface 
malade,  et  laissent  déposer  sur 
les  ulcères  de  la  cornée  une 
couche  blanch&tre  ;  c*est  alors 
le  carbonate  de  plomb  ou 
Toxyde  de  plomb ,  suivant  que 
le  collyre  est  resté  ou  non  ex- 
posé à  Pair  ambiant,  qui  se 
précipite  et  s*lncruste  dans  la 
plaie^  d*où  résulte  quelquefois 
une  taie,  une  opacité  plus  ou 
moins  forte  que  Ton  a  plus  tard 
la  plus  grande diflkttlté  à  faire 
disparaître. 

Le  carbonate  de  plomb  est 
quelquefois  employé  à  Texté- 
rieur  comme  dessiccatif  ou  pour 
combattre  les  névralgies. 

Contre-poisons,  —  Eau  sul- 
fureuse ,  alun ,  sulfure  de  fer 
hydraté. 

Substances  incompatibles. 
—  Acide  sulfurique,  sulfates 
alcalins  et  leurs  carbonates, 
tannin  et  substances  qui  en 
contiennent. 

Poudre  antiphtK  (Hufeland)* 

Acétate  de  plomb  8  décigr. 

Sucre  2  grani. 

Opium  3  decigr. 

Triturei,  et  faites  1*1  paqueta  égaux. 
Un  matin  et  toir.  Contre  le*  Rueuro 
colliquativcf. 

Poud,antihématém,  (Denton). 

ÀcéUte  de  plomb  2  gram. 

Extrait  de  ciguë  ^  ^  3  gram. 

M-  F.  une  poudre  dîviaée  en  douxe 
pri»e«.  Dose  :  uue  toutes  I«s  deux 
heures. 


Potion  de  Robert  Thomas, 

Acétate  de  plomb  15  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  de  roses  100  gram. 

Ajoutes  : 
Sirop  de  Tiolettes  10  gram. 

1  petite  cuillerée  de  quatre  heurrs 
en  quatre  heures,  dans  le  traitement  de 
la  coqueluche. 

Pot,  antiphth,  (Amelung). 

Acétate  de  ^omb  1  décigr. 

Extrait  de  lusquiame  6  centigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée  960  gram. 

1  culUerée  toutes  les  deux  heures. 

Mixt.  caL  astr.  (Monin). 

Acétate  de  plomb  S  décigr. 

Eau  distillée  50  gram. 

Extrait  d*opium  1  décigr. 

1  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 
Contre  la  dyssenterie. 

PU,  aeét,  deplomb  (Fouquier). 

Acétate  de  plomb         )  '        '''•' 

Poudre  de  guimauTe    )    "        Sgram. 
Tritures  ensemble  et  arec  suffiitante 
quantité  de  sirop  simple.  Faites  5.)  pi- 
lules. 

4  à  5  par  jour  pour  modérer  la  diar- 
riiée  et  les  sueurs  coUiquatives  des 
phthisiquvs. 

PiL  c.  CépHepsie  (  Récamier  ). 

Extrait  aqueux  d'opium  5  centigr. 

Acétate  de  plomb  2  décigr. 

Poudre  de  jusquiame  4  décigr. 

Faites  8  pilules.  1  le  matin  et  1  le  soir. 

Pilules  du  docteur  Koop, 

Acétate  de  plomb  pulvérisé      2  décigr. 
Semences  de  pliellandrium 

pulvérisées  2  gram. 

Mêlez,  et  incorpores  dans  : 
Extrait  de  miilefeuiiles  4  gram. 

Faites  des  pilules  de  1  décigr.  Dans 
ie  traitement  de  Thystérie  et  de  Tépi- 
lepsîp.  i  par  )our. 


HkDHLtnON   jIKTIIUIGEIITK. 


■tu  fi»a\  ••ni'I  Im    «Mulloai  4»> 

Lob.  c  iyueai,  (Barlhei). 

d^Bitiin»,  «iWn  llîriin.pMirai 
I  *■■■:  4V>ii  llMtr,  uni  qui  *vud4iiL 
ïfrti  »Hiiriililn»i  lia  wMt .  t 

îf-îrtJ'wï'.îîu.'™"  ""''"" 


>M>U  li'  plomli  EilMHM     Bdtd(i 

CoUjfre  aUrmgaïf  (Seorpa], 

Icililt  di  pluiuk  Jii|iiiilc  0  j„„„ 

lCtI.'h  •'  flic.  cl.i,,u,  fo[.,  ■ 

£^ljfr«c.  conjoncliv.  (Sicliel) 


LodON  tf>a«tMi«  de  plonk 

i<ri.t('c.Ma'ï<°«itlii'<'.èt{r<(>'>V 
•(•In.  ISi..<fit.^r.A'(f,.| 

Iiijett.  ucitalt  de  plotiii. 


m  véffiio-mlnir.  {P.H.P  ) 


Hau  i«  Gaulard. 


andHlutadlilfiMeaitft] 

U  di  flgmb 


pour  (e  vagin  (Hicord). 

Aotuu  di  pintnil  criHullii 


pour  l'ufiire  (Ricorâ). 
Fum.d:aai.dtplomi{mairi, 


PRÉPABATIOMS   DE  PLOMB: 
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Injection  anoUnê  (Glrtanner). 

Opium  pur  1  gram. 

FaiUM  disMudn  dtiw  i 
Eau  300  gram. 

Acétate  da  plomb  liquide  1  gram. 

Contre  la  bleunorrhagle ,  arec  ou 
sana  inflammation. 

Inject,  acét,  salum.  (Youttg). 

Extrait  da  8«tum«  tO  gram. 

Vinaigre  distillé  250  gram. 

Eau  diatlUée  de  roses  7M  gnim. 

Contra  la  leuconMe  chronique  non 
accompagnée  de  douleura,  à  la  doae  da 
SO  gram.  an  inJaeUon  daux  ou  trda  fois 
par  jour. 

InJeeU  plomb  myrrh,  (Frank). 

Acétate  de  plomb  5  gram. 

Eau  disUllée  200  gram. 

Diasolves;  ajoutes  : 

Taintnre  da  myrrha  fO  gram. 

Teinture  de  tbébaîque  80  gram. 

Cinq  ou  six  infeouonf  par  Jour,  dans 
la  métrorriiée  ebroniqua. 

Inject,  oléo-caU,  (Dupuytren). 

Eau  de  cbaai  i20  gram. 

Huile  d'olÏTe  tb  gram. 

Souf-acétate  de  plomb  ii> 
quida  SO  goatt> 

Uêles,  et  agita*  chaque  fois.  Dans 

les  inflammations  da  U  proatata  et  du 

canal  de  l'urètre. 

Mélangé  four  lotions  (Biett). 


SOOgraot. 


Décoction  de  guimauve 
DUS-acétate  de  plomb  ] 
quide  6  gram 


e  plomb  1! 

Coutn  lichen,  eoiéma  chronique. 

Topique  c.  engelures  (Beiton}. 

Alcoolat  de  Fioraventi  900  gnun. 

Sous-acétate  de  plomb  U- 

quide  SOO  gram. 

Huile  dViUva  800  gram. 

Acide  bydrocbloriquo  100  gram. 

Agites  quelque   temps   le    mélange 

avant  de  s\n  servir.  Le  soir ,  Il  faut 

oindra  avec  le  llolmant  leapiuiiaa^ 

[mctitê,  ieê  couvrir  eosuha  «rte  du  M^ 

pier  de  $oie  imprégné  du  même  liquide. 


Topique  c,  engelures  (Mîalhe). 

Extrait  de  Saturne  )  .  .^ 
Eau-devie  camphrée  )  "*  »»  gr«w. 
Employé  avrc  uu  succès  Constant 
contre  les  engelures,  même  celles  déjà 
un  peu  irieéréea.  On  en  frictionne  tous 
les  marins  la  partie  malade ,  et  tous  les 
soin  OQ  la  recouvre  avec  une  com- 
presse qui  en  est  Imbibée. 

Gérat  et  SatwrDe  oa  et 
Goalard.  Céntd«  GaiHan,  9S;  soui. 
aoéiau  da  piomh.  4. 

Mélaa.  JErapleyé  pour  dasaécher  lêi 
plaies. 

Cérat  satumé  et  camphré. 

Cire  iaune  80  gram. 

Faites  liquéfier  è  une  dotice  chaleur 
dans  : 
Huile  roaat  160  grani« 

Agites  le  mélange,  et  Incorpores  : 
Extrait  de  Saturua  M  gram« 

Camphre  lOcram. 

Siooattf  oC  «DtiaepCique .  {Frkrt  Cêm:  • 

Pom,  c.  engelur,  (Kooerlier). 

10  gram. 

5  grain. 

10  gram. 

SO  graïu. 

120  gram. 


Opium 

Camphre 

Carbonate  d'ammoniaque 

Acétate  de  plomb 

Axnnim 


Axonge 
Mêles. 


Pom.  e.  la  calvitie  (Dapuytr.  ). 

Moelle  de  bœuf  800  gram* 

Aoètata  da  ^emb  oriataUifé       §  gram* 
Baume  noir  du  Pérou  10  grtm. 

Alcool  à  21*  50  gram* 

Teinture  de  cantbarides  2  gram. 

Teinture  da  girafle      )   .        «a  .    •» 
-        de  Cannelle  |  •"      ^  8°""' 
MéleB.  On   enduit  toua  las  aotrs  le 
cuir  chevelu  avec  gros  comme  une  uoi> 
sette  de  cette  pommade. 


Pommade  contreles  nivralg\c9 
ou  de  carbonate  de  plomb 

({Onguent  blanc  Rhasis). 
Axonge  20  ç.c«.xv\. 

Caorbonale  Ac  ^\om\k  '^  V!?^,' 


1 1 
»   1 


Poudre  attriitgente  ojriaeée. 

Poud.  d'ùlitn  qitinq.  (Sclueyg). 
Pilaka  d'alun  d' Beîviliut. 


Pilutcs  aitnngenUi  [P.  H.  L.) 


Pilulti  astringenla  (Cullen). 


minl.  alun  tkrid.  (Récamier). 


Pom.  réialuiivB  (Baumes), 


Pommadt  de  Giacotnini. 


AInn. 

Adminialrépurihaulc  dosp, 
il  agit  camme  poison  iriilaiit  ; 
idoseconteniible,  c'citunil» 
plus  ulik's  parmi  les  méilica- 
ncnls  tLstringenta  ;  nii  s'en  sert 
à  l'inlérieur  pour coinbn tire  In 
ÉcoulemenU  nuque  m  clro- 
nlques,  les  hémorrliuglEs  pus- 
shes,  les  dlarrliées  rebella,  la 
coliquede plomb;  àreilëricur 
on  l'emploie  en  iiijecUnn»  et 
lotions,  en  gargariiniM,  pour 
combattre  les  opliUiulmies,  les 
ËcoulCDienU  chroniques  .  les 
angines  rebelles. 

On  l'a  considéré  jusQu '4  pré- 
sent comme  sgissacit  unique- 
ment par  son  action  aatrin- 
genle;  maiienetaminantaTcc 
soin  ses  divers  usages  thérapeu- 
tiques, en  rénèchljjsant  que  c'est 
agent  irritant,  on  pourra  fa- 

rapiwr- 


ALUN. 
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qu'à  unsimpleplièiiomèned^a»- 
tricUon. 

Valun  calciné  est  unique- 
ment employé  à  Textérieur 
comme  escarrotique  léger  pour 
réprimer  les  chairs  fongueuses 
et  arrêter  les  hémorrfaagies. 

ContrC'poison.  —  Bicarbo- 
nate de  soude. 

Substances  incompatibles, 
—  Les  alcalis  et  leurs  carbo- 
nates ,  la  plupart  des  sels  mé- 
talliques, le  lait,  les  émul- 
sions,  etc. 

Sérum  alumine  (Itfarc}. 

Alun  S  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Sérum  elariflé  et  filtré         500  gram. 

Par  petites  tasses  dans  la  journée  , 
coDtre  les  diarrliées  chroniques  et  les 
béroorrfaagies  passires. 

Le  lait  alumine  d«  PéonoH  est  iden 
tique  avec  le  sérum  alumine  de  Marc. 

La  ti$an*  atumin*u$«  ou  astringente 
de  Duméril ,  pour  500  gram.  de  sérum, 
4  gram.  d'alun. 

Limonade  alumineuse. 

Alun  *  gr«n». 

Eau  ^  litre. 

Comme  boisson  prophylactique  de 
la  colique  satuniine. 

Jvilep  alumineux  (Kapeler). 

Julep  béchique  150  gram. 

Alun  10  gram. 

1  cuillerée  toutes  les  heures,  dans  le 
traitement  de  la  colique  de  plomb. 

On  porte  quelquefois  la  dose  d'alun 
jusqu'à  15  gram. 

Ce  julep,  employé  depuis  longtemps 
en  Allemagne,  est  d'une  grande  effica- 
cité. 

Potion  alumineuse. 


Par  cuillerée ,  contre  les  bémorrlia» 
gies  utérines  passÎTei. 

Poudre  astringente  opiacée. 


i 


aa       100  gram. 


Alun 
Sucre 

Opium  2  décigr. 

DiTisex  en  20  paquets ,  en  prendre  i 
ou  S  par  jour  dans  les  diarrhées  rebelles, 
les  hemorrhagies  passives. 


Poud,  d*alun  quinq,  (Scliœys). 

Aloj^  calciné  en  ^udre  2  gram. 

Poudre  de  quinquina  loxa        30  gram . 
Hélez.  Pour  combattre  et  prévenir  le 
ptyalisme  mercuriel. 

Pilules  d'alun  d'Belvétius, 

Alun  en  poudre  10  gram. 

Sangdragon  5  gram. 

Miel  rosat  q.  «. 

Mêlez,  et  faites  des  pilules  de  3  décig* 
1  à  6  par  jour.  Dans  les  hemorrhagies 

passives. 

Pilules  astringentes  (F.  H.  L.) 

Sulfate  d'alumine  30  centigr. 

Cachou  1  gram. 

F.  s.  a.  6  pilules.  A  prendre  dans  les 
TÎngt-quatre  heures. 

Pilules  astringentes  {CvLÏlen), 

Poudre  de  Mingdragou  10  graïu. 

—      d'alun  5  gram. 

Mêles ,  et .  avec  q.  s.  de  coiiserve  de 
roses,  faite»  50  pilules. 

Dans  la  journée,  contre  la  métrorrha- 
gie,  l'hématéiuëse,  l'hématurie,  etc. 


Bols  astringents. 


Conserve  de  roses 

Extrait  de  ratanhia 

Alun 

Opium 

Poudre  de  cachou 


Alun 

Eau  de  roses 
Sirop  de  Mucre 
—   diacode 


I 


** 


6  gram. 
150  gram, 

20gr«in. 


5  gram. 

2  gram. 
5  décigr. 
1  décigr. 
q.  s. 


F.  s.  a.  20  bols.  2  toutes  les  trois  pu 
quatre  heures. 

PiluL  alun  ihrid.  (RécamierV 


Alun 
Thr\Aace 


3.'iO 


MÉDICATION  "ASTRINGENTE. 


6  par  jour  dans  Ut  cai  de  dyspepsies 
((astralgiques  très  opiniâtres. 

t^oudre  alun  cinnam,  (  Jahn  ). 

Alun  ^  gram. 

Poudre  de  cannelle  M  (tram. 

Opium  purilié  10  ceiiticr. 

P.  1.  a.  Une  poudra  dWIfée  en  ft  do- 
•ei,  contre  la  métrorrhagie  aitbéuique. 
l'nu  dote  toutes  let  quatre  heures. 

Poudre  alunée  (Perrin). 


aa     10  graas 


Alun  eu  poudre        ) 
Sucre  en  poudre       ) 

Mêles,  dette  poudre  a  été  einplojéf 
eu  in*ufllalion  pour  combattre  les  augi> 
net  guituralna. 


qu^é  20  gram.  On  5  afoute  aouveut 
30  gram.  de  sirop  de  mûres  ou  de  mltl 
rosut. 

Gargar,  astring,  (F.  H.  P.)< 


Rotes  rouget 
Eau  bouillaote 
Miel  rotat 
Aluo 
Pattet  Infuser  let 


8  gram* 

290  gram. 

tOfraoïi 

4  gram. 

rata»  rouget  dans 


Pilules  toniqueê  (Gall). 

Poudre  de  quinquina  2  gram. 

—      d'aluu  10  gram. 

Murilage  q«  *• 

Faites  des  pilules  de  15  centigr.ftpar 
jour  dans  les  aiTectiont  cancéreutet  de 
Tutérut. 

Poudre  aluncc  (Récatnier). 

Alun  en  poudre  10  gram. 

Amidon  100  gram. 

Mëlex.  Employée  pour  combattre  les 
ezcoriationt  du  vagiu. 

Poudre  d*amidon  et  de  quin- 
quina alunée  (Récatnier). 

Amidon  50  gram 

Quinquina  en  poudre  100  gram. 

Alun  en  poudre  20  gram. 

Mêles.  Let  pantementt  avec  cette 
poudre  ont  singulièremeut  retardé  la 
marche  de  la  maladie  dans  tee  mm  de 
cancer  atropbique  uleéré. 

Gargar,  astring,  (  Bennatl  ). 

SulfSited^alumlDeetdepotatto  5  gram. 
Décoction  d'orge  800  gram. 

Sirop  diaco4e  20  gram. 

Contre  ratottte  det  organes  do  la 
voiï. 

C*ett  un  gargaritme  trèt  employé  et 
(rvi  efficace»  On  euté«a  «UMeatiTeaarnt 
)»  dosp  d'aluti,  on  peut  !a  porter  jnt« 


Peau  p«>ndaut  une  heure  :  patata  atat 

expretsion,  et  ajoutts  i  la  liqueur  le 
miel  rotat  et  Talun. 

Gargar,  astring»  (Colombat). 

250  gram. 

h  graai. 

2  decigr. 

iiO  gram. 

chroniquct  rc- 


Bau  dlatillée  de  rotes 
Alun 

Kxtrait  d^opium 
Mivl  roitat 
Contre  let  aphonies 


«ultant  de  Talonie  de  la  nmqut-use  mit> 
turale.  Ou  élève  tuccettÏTeiueut  la  «ose 
de  l'alttu  à  30  gram. 

Gargar,  astring,  (Pélroquin)» 

Décoction  d^orge  200  gram. 

Alun  2  gram* 

Uiel  rotat  ^  gram. 

Employé  daus  let  cas  de  surdité* 

Gargar,  astringent  (  Pressai). 

Alun  10  gram. 

Tannin  4  gra». 

Miel  blanc  S2  grana- 

Eau  de  rotet  04  gram. 

F.  t.   a.  Contre  let  apbthet  et  Mt  ui* 
cérations  rebelles  det  gencivet. 

Gargar,  détersif  (Pringle]. 

Alun  10  gram. 

Kaitetdiatoudre  dans  : 
Infutlon  de  rosrt  20 

Ajoutea  : 
Miel  rosat  60 

Dans  lot  afTeotioni  toorbutiquea 

Gargar,  alun,  (Ricord)* 

F.au  distillée  de  laitue.  250  gram. 

Alun  2  gram* 

Miel  rosat  40  gram. 

Dans  let  affections  aphlheusc)  et  la 
itoaMrtftc  mereuriGlir,  sani  trop  iPiii- 
flammalion. 


ALtM. 
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Collyrt  alumin$usPw 


luti  1  ptm. 

Dans  iM  ophUtalmiel  rebelles. 

r};««f.  alun  p,  urètre  (Kicorù). 

au  distillée  de  roici  SOO  |tram. 

luii  1  gram. 

Dana  Ira  lnlannorrhèai  et  l«a  blamnor- 
hagica  cbroniquea. 

njecU  alun  p.  vagin  (Ricord)* 

au  1000  graaa 

.lun  10  gram. 

Ou  augmente  Palun  juaqu^'à  50  gram. 
iloii  l>ne)  obtenu  at  le  pUu  ou  moiua 
'irritation  des  surfaces  malades. 

Injection  càunée  (Jacquot}» 

.lun  i9  gfam. 

lau  1  litre. 

Faites  dlsaoudre. 

Employée  avec  succès  dans  les  cas 
^ëmoirbagie  utérine,  de  vafflnltecfaro- 
Iqua  t  ces  injections  détcrmiaent  quel- 
ues  modiflcatious  avantageuses  dans 
.>s  cas  de  cancet-s. 

iolutionalunéûis  Scudamore. 

nfusion  de  roses  rouges       IftO  gram- 
Jun  iO  çram. 

Employée  en  topiques  m»^  eu  injec- 
ions,  contre  Irs  bémorrbagiM. 

Inject,  ealm,  aitr,  (Gall). 

15  gram. 


«Iramonium 

Paites  infuser  pendant 
iiigi  iiilnutosdans: 


Aluu  .  •  |raw. 

Eau  distillée  120  gram. 

Appliques  des  comprasMS  imblbéas 
de  ee  liquide  toutes  les  fois  aua  le  nm« 
lade  ressent  de  la  chaleur  dans  r«{|* 
M.  Guépin  reniplatia  qualquofols  l*alcooI 
camphré  par  'l  gram.  d'extrait  de  bel- 
lad  ona. 

Bain  astringent  (Most). 

Abm  90t§r«ni. 

Faitaa  dissaadre  daas  : 
Eau  froide  %k% SMM . 

Afoutiv  : 
Lait  caillé  t  aeaii* 

M.  Most  raco«mand«  |*em|ploi  d«  oè 
bain  loraque  la  pins  grand*  parti»  dti 
oorps  est  couverte  de  brÉluras.  Il  y  fait 
rester  le  malade  pendant  deux  hettres< 

Ou  peut,  suivanl  l«i  «as ,  poriar  jus- 
qu'au double  la  dose  du  suMlMe  d^Mu- 
mine  et  de  potasse. 

Solution  c.  les  viqâres  faites 
pendant  lêi  àhieeifûtti. 

Solution  aqueuse  sa^u-«^  d^giOn* 

On  fomente  ta  partie  Lle^'s  avap 
cette  solution,  et  Ton  tieut  déiMS  pett- 
dant  deus  9»  tmla  |Mirsun«  etÊfttm» 
imbibée  d*  rettf  vvpMi  s«bitiofi. 

Pomnu  antiprurig,  (Cibert}» 


MU 


bouillante 


Passes,  et  fhites  fondre  '. 
ilun 

Employée    Contre    les 
^utérus. 


1000  gram. 

15  gram. 
cancers    de 


Alan 
Campbr* 

Axonge 
Mêles. 


1  gMlM. 

Tft  rei»|igr. 
80  gram. 


Pomm,  antihémorrk,  (VAHfli)i 


Lotion  c.  engelures  non  ulc, 

Mun  JO  gram. 

Kau  500  gran. 

Lotion  ustring,  (Guépin). 


Extrait  de  suread  1  gf  am. 

Alun  oaloiné  1/9  gyMH. 

Onguent  populéum  îtt  gfSflS. 

Mêlez.  On  doit  en  oindre  l'anus  qua- 
tre fois  par  jour»  à  trois  banraa  d^nter- 
valle,  avec  gros  comme  une  noisette 
chaque  fMS.  5*il  y  a  de  la  eonittpaiîon, 
il  est  pr«d«i>t  d'ordonner  im  léger  pur- 
gatif préalablement.  Par  cc.paay^n  «  |a 
spongiosîlé  du  tiisu  muqueux,  le  grand 
nombre  d«  vaissanux  sanftiNHS  qui  sil- 
lonnent en  tout  s^ns  la  tgoa  iiUarna  Au 
rectum»  se  diiusirupl,  se  r«M«rrrul,  «t 
,las  ouvarture^  i(i|i  livr» îfot  pa»M»f  à  U 
30  grain.  ^ perte  d«î  »a«v^  >v  c>«".%\\\v'"\\V. 


■EDICATIUN 
b  dMIp. 

Poui.  c.  vigit.  nénér.  [Vidal). 


AcMe  anlhirlqiic. 

L'ecidesuiniriquecoaceniré 
eal  un  poison  corrosirdes  plus 
aclJrkConvenablenientËlendu, 
H  coDiUlue  des  boissons  tem- 
pérante» et  astrîDgenles.  On 
administre  les  Usa  nés  acrdulécs 
aiec  l'acide  suJfuriquediins  les 
Bèvm  bilieuses  el  lypLoIdes, 
le  scorbut,  les  ilyssenle- 
ries,  les  diarrhées  cbroniques  , 
les  hèmorrliogLes  passives.  On 
l'a  employé  pour  combaltrc  la 
colique  de  plomb. 

Contre  -  jioiiùn.  -^  La  ma. 
gnéaie   et   le  bicarbonate  de 

Sfibitancet  iacompaliblti. 
—  Les  alcalis,  les  carbonates, 
les  sulfures,  les  émulsioni,  le 
lait,  etc. 


€olluioire  déier 
EiuilcBibil 


EXix.acii.  iirom.(Bn]| 
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expreinoB,  filtres  et  conienres  dam  on 
flacon  bien  bouché.  1  i  5  gram.  dans 
dci  potions  ou  julepi. 

Eau  d'arifuebusade  (Théden). 

Alcool  rectifié  )     ..  mka  _„_, 

Vinaigre  d'Orléan.  |  "  '^  i^^' 
Acide  lulfurique  laible  150  gram. 

Sucre  blanc  200  gram. 

Mêles  et  consenres. 

On  applique  des  compreHes  impré* 
gnéea  de  cette  liqueur  aur  les  parties 
nouTellemeut  coutuses. 

Eau  antiputride  de  Beaufort, 


Acide  sulfurique  à 
Ëau 
Mêlez. 


66* 


80  gram. 
500  gram. 


Caustique  sulfosafrané. 

Poudre  de  safrau  10  gram. 

Acide  sulfurique  20  gram. 

M.  Velpeau  Pemploie  arec  avanUge 


nante  comme  du  charbon,  parfaitement 
sèche  et  propre. 

Traitement  de  la  collqne  de 
plomb  {Gendrin). 

«  La  limonade  sulfurique  se  prescrit 
à  la  dose  journalière  de  300  à  &00  gram.  : 
on  la  prépare  avec  S  ou  &  gram.  d'acide 
•ulfunque  à  66"  pour  1  litre  d'eau  qu'on 
éduicore ,  si  Ton  reut ,  arec  60  gram. 
de  sirop  de  sucre.  Cette  dose  de  300  à 
t|00  gram.  par  jour  suffit  pour  préserTer 
de  tout  accident  saturnin  les  ouTriers 
qui  traTaillent  le  plomb,  pourvu  qu'ils 
ne  négligent  pas  les  précautions  sni- 
▼antes : 

ni*  Vêtements  spéciaux  pour  le  tra- 
fail,  et  dont  il  faut  se  dépouiller  à 
Pheure  du  repos  ;  'i"  laver  à  l'eau  de  ta- 
▼on,  à  chaque  interruption  de  travail,  ù 
chaque  relâche,  toutes  les  parties  habi- 
tuellement nues  du  corps  ;  3»  deux  fois 


la  semaine  prendre  un  bain  savonneux 
dont  on  seconde  l'action  détersive  avec 


dans  les  afTections  cancéreuses  ou  can>  des  frictions  à  la  brosse.  Ce  dernier  soin 


céroides.  Voici  comment  on  opère  : 

On  étend  cette  pâte  noire ,  à  l'aide 
d'une  spatule,  sur  la  partie  qu'on  reut 
détruire  ,  en  couche  d  une  épaisseur  de 
2  à  4  millim.,  de  manière  à  ne  pas  dé* 
passer  les  limites  du  mal;  on  la  laisse 
ainsi  à  l'air  jusquVi  ce  qu'elle  se  sèche  ; 
une  croûte  se  forme  bientôt,  on  la 
couvre  alors  d'une  bande  et  d'une  com- 
presse. Le  caustique  restant  ne  peut 
resserrir  longtemps;  l'acide  sulfurique 
attirant  avec  avidité  l'humidité  atmo- 
sphérique ,  celui  qu'on  a  appliqué  sur 
les  chairs  forme  une  croûte  dure,  son 


n'est  de  rigueur  que  pour  1rs  ouvriers 
travaillant  à  la  céruse  ou  à  la  lilharge, 
ou  au  minium  ,  ou  au  broiement  des 
couleurs.  Ces  préraulions  sont  si  indis- 
pensables au  maintien  de  la  santé,  qu'il 
suffit  de  les  interrompre  six  à  huit  jours, 
ou  même  pendant  trois  jours  ,  si  les  ou- 
vriers font  excès  de  vin  ou  d'alcooli- 
ques, pour  qu'il  survienne  des  accidents 
saturnins ,'  même  huit  ou  dix  jours  aprè» 
avoir  cessé  tout  travail  dangereux ,  les 
mêmes  précautions  doivent  être  conti- 
nuées, sinon  les  effets  toxiques  peuvent 
survenir. 


Médleallon  altérante  et  snbgUtatlYe. 

On  donne  le  nom  d'altérants  à  des  médicaments  à  longue 
portée,  qui,  sans  produire  d'effets  immédiats  sensibles,  modi- 
fient d'une  manière  persistante  la  nature  du  sang  et  des  hu- 
meurs diverses. 

La  plupart  des  substances  qui  composent  actuellement  cette 
classe  sont  des  poisons  énergiques,  que  les  anciens  ne  considé- 
raient pas  comme  altérants ,  et  qui  ne  doivent  encore  être  re- 
gardés comme  tels  que  lorsqu'ils  sont  administrés  à  dose  alU- 
rante,  c'est-à-dire  à  dose  assez  peùVe  poMt  ^vl\\  vJ^  '8^^^^;^ 
d'effet  immédiat  sensible,  et  cependaiiV  b\x^%wiVi  V^>^^  q^^\^ 


lin$a<:  ils 

'  annote. 

^Lii  (ormalion  de  Mlle  clnue  al  juiqu'îoi  Lrèi  ariiilraite  i 
WUleun  mâdiCBiDenli  pourraient  venir  t'y  ranger,  ninis  ils 
&lBrl)ennent  plu*  es»nlicllan>enl  &  d'autrei  sectioiu ,  ei  plu- 
Anri  sgenu,  que  queiquei  auteurs  modernes  y  ont  classé», 
^•Iveiil  tvidemmeal  en  Ëlre  disirails.  J'y  comprends  lei  prè- 

>  Mn'ioD)  iIb  ntereure,  d'arunic,  lïoi;  de  pUiliiie,  à'argèhl, 
m  eahre,  û'iode^de  barium,  admloiitréis  k  de*  dosf«  olld- 


Dant  lu  classe  des  atlémnts  se  Iroute 
tÉndgnenl  le  plus  et  le  mli^ui  de  la 
i^pildi^m éludent  dnns  leur  adminblratii 
jljl^nce.  0<i  les  considf'ra  gâafraleiaenl 
'B  dll  c|u'ils  gu^issent 


[réunis  IpsBgenUqiiJ 


plus  de  lad  et  i 

ledesspÈi'jnque 
neulrjlisïtit  les  tirus  qui,  étant  iii 


Induits  dans  récotiomle,  ne  peuvent  [acilemenl  êlte  âliminfr. 

2^t  se  tilrc,  selon  moi ,  une  bien  Ibnsse  idée  de  la  puissance 
I  CCS  énergiituec  BRenls  tbËrapeutiques.  Puracelge.  qui  tes  a 
)ue  tous  Inlmdults  dons  rnsage  médical,  comprcuail  bien 
II  le  laécnnlsmede  leur  aulion,  et  il  gavait  se  reiidrecomple 
nerveillcux  sncc£s  des  aîlërunts  dans  ces  milidiia  cruelles 

C:re  1tw|uclles  la  médecine  des  Eil^ulstes  éiall  radicaleueiit 
Hissante. 
C'est  dans  les  maladies  chriiniques  que  les  allëraiits  réussis- 
«1  SDrtouL  Les  aHectlons  scrofuleuses  invoquent  le  secouri 
_J|  préparations  de  mercuic .  d'or,  de  barium,  d'iode,  d'une' 
nie.  Tuus  ces  agents  ont  été  préeonisés  tour  i  lour  pour  com- 
bitttre  les  Tormes  si  cariées  de  l'inreclion  sypliillllque.  Quand 
d'eux  se  montre  impuissant,  c'est  à  l'autre  qu'on  peul 
r recours.  Les  maladies  de  la  peau,  u  rebelles  à  nos  tral- 
tement-s  troiiveul  encore  dans  les  mercuriajii,  les  iodlqucs  el 
iricnicaux,  d'iiérofques  adversaires, 
nnus  cherchoi»  i  nom  rendre  compte  d'une  manière  gé- 

le  des  elTels  de  ces  puissants  mnyens  thâripeulïquc^,  nau9 

devons  considérer  que  tous,  administrés  à.  dose  suffisante  ■ 
wisent  comme  poison  sur  tous  les  êtres  de  l'ëcliellc  or^ni- 
ifati  qu'ils  n'ont  point  de  voie  spéciale  d'élimiualioQ (  tju'in- 
ûfiduils  dans  l'éconumie  i  doses  Traclionnâes,  dites  iiUératiltii 
n  rÈagiswnt  sur  tous  le^  systèmes.  Ils  sont  éliminés  par  tQW 
U  émoucloîres,  la  peau,  les  reins,  les  glandes  salivaires,  eÛ>T 
avec  plusou  moinsde  rapidité,  mais  en  ébranlant  vivement  IQUI 
les  organes,  en  déterminant  de  vérilnbles  maladies  qui  (ont 
passagères,  qui  ont  un  terme  prévu  et  nécessaire,  et  qui  peuKf  I 
avoir  une  Influence  heureuse  pour  proviK|uer,parsDlMtîtntioai 
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un  changement  favorable  dans  ces  affections  lentes  et  station- 
noires  qu*on  ne  peut  attaquer  que  par  cette  médecine  pertur- 
batrice. 

Les  altérants  doivent  être  considérés  comme  des  ajçenls  de 
substitution.  Ils  n*agissent  évidemment  qiren  substituant  une 
maladie  curable  à  une  maladie  ou  chronique  ou  incurable. 


Mercorlaax. 

Les  préparations  mercuriel- 
les  dominent  la  thérapeutique 
des  maladies  vénériennes.  L*u- 
titilé  des  mercuriaux  dans  la 
syphilis  est  presque  générale- 
ment admise.  Dès  Torigine  de 
leur  emploi ,  de  vives  attaques 
Turent  dirigées  contre  cette  hé- 
roïque médication ,  et  jusqu'à 
nos  jours  elles  se  sont  succes- 
sivement renouvelées  i  mais 
sans  détruire  la  confiance  des 
observateurs  impartiaux ,  elles 
ont  eu  cependant  pour  résultat 
de  restreindre  Pusage  et  de 
prévenir  Tabus  des  mcrcu- 
riaux.  Que  les  accidents  pri- 
mitifs de  la  syphilis  guérissent 
sans  mercure,  c'est  ce  qu'il 
n'est  pas  permis  de  contester  ; 
mais  il  parait  également  cer- 
tain que  la  vérole  consécutive 
est  plus  commune  quand  ou 
n'a  pas  combaltu  par  des  mer- 
curiaux  les  symptômes  primi- 
tifs ;  aussi,  la  majorité  des  pra- 
ticiens n'hésite  pas  à  soumettre 
à  un  traitement  mercuriel  mé- 
thodique et  prudent  tout  indi- 
vidu qui  a  offert  des  symptô- 
mes bien  constatés  de  syphilis. 
Quand  les  accidents  syphiliti- 
ques consécutifs  et  constitu- 
tionnels sont  survenus,  la  puis- 
sance  des  mercurlaux,  bien 


qu'elle  ne  soit  pas  inraillible  , 
est  cependant  incontestable  et 
presque  généralement  admise. 

Les  mcrcuriaux  sont  encore 
employés  pour  combattre  les 
inflammations  des  membranes 
séreuses,  la  péritonite,  l'hydro- 
céphale aiguë,  les  tumeurs 
blanches,  les  engorgements  des 
viscères  «  et  particulièrement 
du  foie,  plusieurs  maladies  de 
la  peau ,  pour  détruire  plu- 
sieurs parasites  de  la  peau. 
Nous  indiquerons  à  chaque 
combinaison  mercurielle  les 
indications  spéciales  qu'elle 
peut  remplir. 

Il  est  dangereux  d'associer, 
dans  un  même  traitement,  les 
préparations  mercurlelles  in- 
solubles avec  les  préparations 
iodiques. 

Les  préparations  mercuriel - 
les  solubles  sont  beaucoup  plus 
actives  et  dangereuses  que  les 
préparations  mercurielles  inso- 
lubles. 

Les  médicaments  qui  cou 
tiennent  du  deutoxyde  de  mer- 
cure sont  beaucoup  plus  véné- 
neux que  les  médicaments  qui 
contiennent  du  protoxydc  ou 
du  mercure  métallique. 

Il  parait,  d'après  M.  Mialhe, 
que  tous  les  sels  mercuriels 
agissent  en  se  décomposant  eu 
bichlorure  de  mercure,  et  crlu 


KÉHOATTON  ALTiUlTTS. 


nnt»  PinnucDCe  du  chlorliy 
dralfl  d'ammoniaque  ou  (1« 
chlorure  de  sodium,  scia  dnrii 
r^onomie  est  coaslamment 
ImprégnËc. 

QmlTc-pohom  dtt  prépara' 

ulbuinineuse,  le  rernhluilpai 
l'iiydrogèuc  ou  un  roélsiige  île 
ileu«  parliea  de  fer  porpliyriié 


ic  per- 


soirure 

IMMrare  roase  de 

On  l'emploie  presque  eiclu- 
•ffemcut  11  l'exléricur,  eu  fu- 
),  dans  le  imilemenl 
ises  et  des  ulcËres  sy- 
illlliquefi.  On  le  prescrit,  i 
ilnl-Louis .  pour  combattre 
prurigo  pediodaritciiï 
u  inaladles  de  la  peau  re- 
belles. 

1i|tnillap>.  conim.  purttlK  .1  coMm, 
1"»'.,  a  ittif  i  i  B'"'". 

%(«l(Mlilanire  Me  inereiirc. 
caiomel. 

Administré  à  dose  un  pei 
turtéc,  il  agit  comme  purgullf, 
U  il  est  tris  rrËqueramenl  em- 
ployË  pour  atteindre  ce  liut  1  " 


Les  Dcldei  Du  les  sels  qui 
lo  convertiraient  en  sublimê 
iir  vénéneux  ,  les  alcalis 
qui  le  décomposeraient,  etc. 

A  .,'iTriin.t.  .  1  4*ci|.r.   I  I  n», 

'alaiHcl  date  réfractée  (DaDj). 

DnÏMa  an  B  pHluvI».     IJodulÉlttl 


iTSlej  des  mercurlaui  :  comme 
etu,  il  provaque  rapidcmenl 
•U.  salivalion. 
-     SubUanca  incompatible». 


{Sublimé  co 


«ifi. 


Poisoucorrosifdespluséner  , 
(^quesàladosedelA  Sdécigr, 
A.  lies  doses  BllËraotes,  il  jouil 
des  proprlËlés  que  nous  avons 
ïsslgn£es  précëdemmenl  aoi 
mercuriaux  :  il  réclame  la  plu; 
grande  prudeuce  dans  son  ail- 

Ou  peut  en  dire  autant  ùei 
autres  préparations  solubles  dt    , 
mercure.   Nous   citerons    le*    , 
ipales,  qui  sont  t  leryo- 
de  inereura,  le  proloni- 
Irate  de  mercure,  Vacéiau  di 
nurcuri.  Le  loat-deulo-tulfau 
'  :  merevre  (  lurblth  minéral  ) 
le  nitrate  ammoHiaea-mcr- 
\riel  (mercuresolubled'Hali- 
'mnnn)  sont  deui  prépani- 
>ns  mcrcurielles  insolablei, 
peine  usitées  aujourd'hui; 
le  premier  est  émélique  et  pur- 
gatif. 

Doiej  ;  Le  lublimé  eorretif 
e  prescrit  i  la  dosedei/Scen- 
i(Cr,  A  a  cenligr. 


HtMOiumc. 
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Contre'-foiion». — Le  fer  ré- 
duit par  rbydrogène  ou  un 
mélange  de  2  p.  de  fer  porphy- 
risé  et  de  1  p.  de  zinc  en  pou- 
dre; le  persulfure  de  fer. 

DIVERS  COXPOSéS  MBRGUBIELS. 

Oxyde  rouge  de  mercure, — 
La  plus  active  des  prépara- 
tions mercurlelles,  très  rare- 
ment prescrite  à  Tinlérienr  à 
la  dose  de  1/3  centigramme  à 
1  centigramme. 

Cyanure  de  mercure,  — 
Aussi  Ténénenx  que  le  sublimé 
corrosif,  et  se  prescrit  aui 
mêmes  doses. 

Cyanhydrargyrate  d*iodure 
de  pafaMiiMi(Ca8telnBu).  -^Le 
composé  résultant  de  Punion 
du  cyanure  de  mercure  et  de 
riodure  de  potassium,  décou- 
vert par  Caillot,  s'obtient  en 
versant  une  dissolution  de  Tun 
des  sels  dans  une  dissolution 
de  Pautre  ;  si  Ton  agit  à  chaud, 
il  se  dépose  promptement,  par 
le  refroidissement,  de  belles 
paillettes  blanches  nacrées,  qui 
ne  sont  autre  chose  que  le  sel 
double.  Ce  sel  se  dissout  en 
toutes  proportions  à  chaud  : 
enfin  il  est  insoluble  dans  Pé- 
ther.  Par  Pévaporation  à  Pair 
libre  on  obtient  un  petit  nuage 
rouge;  le  même  phénomène 
s'obtient  également  en  laissant 
évaporer  à  Pair  libre  une  dis- 
solution du  sel  dans  Peau  dis- 
tillée. 

S'emploie  aux  mêmes  doses 
que  le  sublimé  et  sous  les 
mêmes  formes. 


Protonitrate  de  mercure,'- 
Poison  mercuriel  également 
très  dangereux,  rarement  em- 
ployé aux  mêmes  doses  que  le 
sublimé. 

Acétate  de  mercure, — Pres- 
que aussi  vénéneux  que  les  sels 
précédents,  et  s'administre  aux 
mêmes  doses^ 

Mercure  soluble  d'Hahne- 
mann,  —  Préparation  mercu- 
rielle  insoluble,  moins  active 
que  la  précédente.  Dose:  1  à 
5  centigr.  en  pilules. 

lodares  ée  mercare. 

ProtO'iodure,  — C'est  un  ex- 
cellent médicament  qui  réunit 
les  propriétés  de  l'iode  et  du 
mercure. 

A  L'tiiTÉKiBDii,  1  à  5  centif  r.  en  pilu- 
les. Quelques  médecins  en  donnent  prn- 
greasivement  15  centigr.  et  plus. 

Deuto-iodure  de  mercure, 
—  II  jouit  des  mêmes  pro- 
priétés ,  mais  il  est  encore  plus 
énergique  :  il  ne  faut  l'ad- 
ministrer qu'à  des  doses  très 
faibles. 

A  L'iiiTKKiBOft,  5  i  25  milligram. 

Cmonire  double  de  mercare 
et  et  morplilBe. 


On  obtient  ce  sel  avec  la 
plus  grande  facilité  ;  en  mélan- 
geant des  dissolutions  aqueuses 
de  sublimé  corrosif  et  d'hydro- 
chlorate  de  morphine,  il  se 
forme  un  précipité  blanc  très 
abondant ,  qui ,  étant  repris 
par  de  Peau  bouillante,  cris- 


mllwa  fadlanieiil  ptr  le  refroi- 
d  MfDiEiit.  Il  est  peu  to\iMe 
dans  ruau  Iroide,  IrËn 
datii  l'alcool  i  il  est  compwÈ 
d'i'nvirun  2B  <lc  sublimé  cor- 
rosif et  de  7S  d'ilïdroillloi 

de  morphine.  Il  pOsiède  l« 
proiiiiélés  de  ce*  deuj  cnmpo- 
satils.  Il  peut  eire  employé 
contre  les  nlF^clInn!!  syptallill- 
ques  cnnslllulionnellea ,  lur- 
loul  celles  c|ul  t'accompaf  nral 
4e  douleur*  noolumei. 
'VUtUa  de  tklanin  danbli  de 
mercure  ei  ic  murphi 


On  olilient  ce  sel  en  Iraitnnl 
,Mr  r«lcool  bouillant  un  mË- 
Juge  de  purlles  Égales  de  bi- 
Jodure  de  mercure  et  tl'iodlir- 
.éiale  de  morphine;  par  It 
l(efroidJuement  il  se  dépoM 
des  grains  cristallins  du  corn- 

EDsé  double,  d'une  cauleui 
lanclie  légèrement  jauiiStre, 
C'ealuiisel  presque  aussi  éner- 
^ue  quel'lodure  de  uiercuri 
et  (lui  doit  être  employé  otpi 
i^ucoup  de  précaution.  Ji 
t'fli  Douiellement  découver 


HiblCATlOI    UrtBlHTE. 

lion  de  sulfiite  de 
l'iodure  de  potauiuiii,  \afi 
:l  bicliant  le  précipité  obUr 


■«  je  D'ai  pu  i: 


lin  du  bi-iodure 
■ec  l'iodure  de 
polBuiam  ,  découTerle  pur 
L.  P.  Boullay,  employée  dV 
bord  par  H.  Puche,  consUiuc 
merauriel  le  plussQr, 
hcile  1  doser.  Des  ei- 
pËrîcnces  multipliées  m'ont  dé- 
montré qu'il  venait  su  premier 
ang,  par  rapport  I  l'Ënei'gie, 
larmi  les  composés  mercu- 
■iels. 

On  Tait,  pour  l'obtenir,  an 
néliinge  i  pnrties  ég-Mes  de  bi- 
udure  de  mercure  et  d'iodure  i 
de  potassium,  ell'on  ajoale  unt 
quantité  sulHiante  d'eau  dli- 
Lllléepour  eu  opérer  la  dlsw' 
Evaporée  arec  ména- 
,  celle  dissolutioo  1 
donne  des  crlslaui  ai^uilléi  de 
ileurjaune;9ian  l'éTaporl 
iccité,  on  obtient  un  régidu 
Farnied'une  pouilrejauoe- 


On  peut  SR  pro^iir 
Inent  de  l'iiidkydruu 
-phine  en  mâlaot  une 


crrtatrc, 
'air.  Voici  quelque! 
.  indhiuies  p:ir  M.  Lli 
i.  motbe. 


rormulet  [ 


:,  pn*i«pn^»lreni*ilLihi[i 


lion.  'npiHrilqi 


Garginfm.  lodhjdrHEJrH 


nrliDWi  i—liiuhiiii  •!  ini>  U.  tiui 
liiiFiulJuTiiiMiini  de  Parte,  IV 

-Toici  I»  fornin!»  .uiqudl»  c.  p 

Sirop   d'iodhydrarmraie 
pataiBium  (PÙohe}. 

Ifdhjdni^jralfl  da  poltv 

TriiiliiH  de  iilini  Uranm. 


j'i'r.  nnliiypA,  comp.  (Puche). 


^■HfvhV'»  Uél'  1  i^BVBr.  ïïH  qu 


dT^TÎràd,' ÏW  en».'""''" 


^^^J^                      ^^ICATUN   UTtitmii. 

prCparat.  mwear.  <l»erM». 

li|rini.d<iulilliu*CDri<irirp»UpHi. 

nu  1  /titl  4.  »..  piid.  HUlimnl.  »r- 

£uu  mtrcurictli  limpU. 

Il'iun                            IDMr» 

L.li^™d.V«-8w[««  «tl.r»- 

K»                                        MM  ,-m. 
F(tl«b«>IHIr  p...Ji.it  dtui  kMiM 

e''^.-.rs,K:i'::-,ï«. 

'*«.  WirA'»  •  .^!.dX'i!^'lc.  <!»,  W- 

Li;.  merc.  normale   (HUIIie).      | 

tt"™^'^"^''^"'''^" 

Eudiulllcg                              MMiri». 

M  n-h»                     1    „          ,'~2 

Hcr  4»  w.rid'.  ti  dn  krabriu. 

lH.n«i>l,f                                       „.l. 

n«.;»,r«..pg..M.....(»l^..l<'.«> 

Sublin.^  r,nr.n.if                     ».„,i,,. 

1             HM. 

On  h«  1.  Mil»  d-out  dHU  l^in  ifV 

■  BitUoru,t  Je  tn<««r.  Mu- 

Ifi  l^ii  camr^,  hUbi  d«..  l-n  ni-       1 

(Olllvier,  L«ihI|ik). 

U.M1  ^.U^.  d.  .ublh.ip»  u'f— 

KlKnad-oab                              n-l. 

n6l.ï«  <lli~  fia  illUlllit      BN  gn». 

Solution  eymur^  (Parent). 

-•S»i~...£S 

"'».   UunlfM  (  Di»M  4U>  e'<u 

îi'  ;.".  î.""i.  c:;-  £"  ;: 

lj_l,.«d,™i,Wl,..%;rtH«V.-<m 

'"'ï;.s;?sr*" 

P;l.  de  .ncrc.  miimulisé. 

Ili.ind,m  d^  ™,rcur.               tdWtC 

^ouSITd^ju'îilîir,.     j   '•     '«""^ 

Hou  di.Ull/.-                            Û>^ 

Srnp  d.  BDmmr                              1.  i. 

ll«.i  lOiMr™.  a.n.l».!.,t 

K.  ..  ..  INpilulgi.  1  pririri.a  un. 

<|uu.c  hturci.  I>i „,«„«  cH^< 

Ll  liqn.uc  de  Vln-SnltUD. 

filAer  narturiei  {Chérûn}. 

CD  «olallon  llJ,...r  J.  r»Sa,..i. 

Dtuliicl.tnri.rB  da  «ircun        i  ,nia. 

n<t  çoriolirj.  1  ^  CJ.U  pu.c  ,  9M;  iluial 

BlildDuinioulleidini  iiii  rMnibi 

,Ôli[d*n>  l'iko""  >t'i>[c'L."»  H^X 

linroni  fuiii  niiuIi|Bir  iins  In'doiei 

£itn>  aatiiiénMen  (WrigiH).      ' 

I,t™.4t((«K>"ï<™4"         -ïl^lla. 

^                  J 

Hncmum. 


»  ; 
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Scrpeulaire  de  Vir^init  eon* 

'  ôsMé*  ■  n 

Pitneul  en  poadra  8 

Opium  coupé  en  petites  parties  h§nm. 

Laines  nMcérer  taatci  cas  eoMaMet 
pendant  trois  ou  quatre  jours  dans  : 
Alcool  in*  mMcnm. 

Passes  au  travers  d*ao  linga  ;  diisol- 
ves  ensuite  : 
Deulorblomre  de  mercure       9  gram. 

Puis  filtres  :  M  sram.  par  jonr,  danr 
un  Ittre  d«  tinme  de  salsepareille*  Con- 
tinues un  mois.  SypUUs. 

Teinture  eyanurée  (Parent). 

Cjran.  de  HMTC  (osydo^yan.)  15  dédcr. 
Bydr«cia«ntadHMiBBaMai|.  iffraos. 
Kitrait  de  bub  i90  (crank 

•  —      d^teonk  iSgram. 

IluUeTolaL  d'an,  ou  de  sais,  tfdédffr. 
EMdistiW*  44tgr«ni. 

Alcool  8/6  88t jram 

Dissolves  la  epmna  dans  rean  t 
ajoutes  eneufle  le  sd  anummiae,  les 
eitrails  el  faieool;  laissn  reposer  le 
tout  pendant  qudqnes  heures  ;  filtres, 
et  aromatises  arec  llmile  essentielle. 
Cette  préparation  doh  rendre  750  gram. 
de  liquide* 

(linq  frammes  matin  et  soir,  dans  on 
Tébicule  approprié,  contre  la  sjphilis. 
Ou  peut  en  donner  jusqu'à  M  gram. 
par  jour* 

Sir,  mer,  gounu  (Lag^neao). 

Mercure  18  dédgr. 

Gomme  arabique  en  pond.  80  gram. 
Sirop  de  rhubarbe  composé    80  gram. 

Tritures  dans  un  mortier  de  verre, 
jusqu'à  ce  que  le  mercure  soit  parfÛte* 
ment  éteint  :  puis  ajoutes  : 
Sirop  ei-dessos  48 

S5  i  80  gram.  Contre  la  syphilis. 


Sirop  végétal  de  Velno. 


Racine  de  barclane 
—      de  pissenlit 
Feuilles  de  menthe  verte 
Séné  1 

f^oriandre 
Rrgliste 
Ksu 
Sucre 


aa 


deciOflO  «entigr.  de  sublimé  corrosif 
par  800  gram.  de  sirop,  leméde  auli* 
sjphilitiqne. 

Sircp  de  Bellet  (jtfarmé),  ^ 

Sirop  de  niera  fiOO  gram. 

Eihâr  nitrique  2  gram. 

Mêles.  Une  cuîDerie  le  matin  dans 
un  verre  d'eau  ou  de  tisane. 

Un  grand  nombre  .de  recettes  plus 
défectueuses  les  unes  que  les  antres  du 
sirop  de  Bellet  ont  été  publiéea.  Celle 
du  FsrMiifaAre  de  Cadet ,  qui  a  été  co- 
piéapar'nn  grand  nonaliffe  d'butcurs, 
est  très  mauvaise;  car  elle  donne  un 
produit  qui  contient  8  dédgr.  de  nitrate 
mercurid  par  80  gram.,  et  «nu  empoi- 
sonnerait, si  le  sel  mercuriei  n'était 
point  altéré. 

Si,  en  donnant  le  sirop  de  Bellet,  le 
médecin  entend  prescrira  due  prépara* 
tion  mercurielle,  il  faut  «in^l  indique 
la  dose  da  composé  merennel,  t  rentig. 
de  sublimé  corrosif  par  80  gram.  de 
sir^  Yoili  l'addition  la  plus  convena» 
Ue  pour  les  enftnts.  On  lo  peeeerit 
alon  par  cuillerée  i  café.  Si  le  méde- 
cin  ne  prescrit  point  d'addition  de  com- 
posé merottriel,  le  pharmacian  devra 
pcéparar  son  sirop  sans  mercura. 

Sirop  de  Lœrrejf  (additioniié). 

Sirop  déjporatif  de  Larrey  800  gram. 

1>cutoelHorure  de  mercura  1 

Hydrochlorate  d'ammoniaq.  |  aa  25r. 

Extrait  aoueui  d'opium  ) 

Liqueur  a'Iloffmann  2  gram. 
Mêles  SO  à  60  gram.  dans  les  syphi- 
lides. 

Sirop  de  Portais 


Racine  de  gentiane  20gram. 

—    de  garance  fOgram, 

Ecorce  de  quinquina  10  gram. 

Faites  infuser  dans  s.  q.  d'eau;  pas- 

60  gram.  ses,  filtras,  et  ajoutes  : 

80  gram.  Sirop  de  suci  e  1800  gram. 

80  gram.      Cuises  s.  a.  D'autre  part  : 

Racine  de  raifort  30  gram. 

5  gram.  Soc  de  cresson  60  gram. 

Suc  de  cocbicarta  60  gram. 

780  gram.  Sucra  blaoc  230  cniu» 

iOOOgram.       Faites  fendre,  ^aMm>TGill\s»Nft»  ^«^a^ 
Faites  selonTart  un  Aron  auquel  oulnropt.  On  a\ouVA  ^  c«  i»n^  ^Vt^^v»»^ 
afoule,  d'»pré$  là  prescription  du  m^^Uu  UmAq,  *  «nvk'^it.  4*  ^^a^»«i««w 


^H^V                             ^^^^1 

.1.  mwun  fDH  MO  PM- 1  •Ml»  ''•- 

d'Wrrdl*.  ISitS  dw.  Hid4)M^H 

pri.  noe  im,  «I.  J.  I-.EA» 4. —■ 

l,rJt,pl.dW.  cruciftrr,  .url»  .ul^ 

„ .*■ 

"ewiilnjt  cwiiia.  JèpBWlt  llin.  ta 

tÎ^^hw*           's™°Sr: 

».'nfcW                                      1*,r.B. 

Eihiopi  imrInKin.  i'traxlum. 

dMiitt»  Il  iToH.  »■•■«.   Oiidor.ni, 

Uu...  1«  d»<  !.«>«:„.,.  de  e»  d<«> 

milincèi  ■  un  pru  de  •iicre  pour  Hcé- 

S„ICur>  d'«»;<nnl..r                W  t..».. 

^«pu«ucl.,n..lcu.. 

Q'.i»'s"i"  riw  d-rf.tui'-.*-"" 

iiaiaiifcm(roirMl(CaienaTe). 

"l^ln, t  1  1,  J«,  d=  1  rixi.  Cwbl. 

0.|<.  m-p  d.  m.reun.         6  coUp. 

tUliL  Dm».  «Il  <ftp#qiiM.*l-a. 

D,i  k  KOlin  d'ibord.  pull  ].:  »«.«! 

Vcrcure  ^mixoLi  Je  Pftnrfc 

jour,  un  •ulnlauli.  Ouimiiinlliiie- 

u„M.r.;,-iu.iu^à  dti«  «,  if.U^. 

liunni'  mbi^u.'  in  |Mu.ln     Stmit. 

ïlluJ  T""  ^ïii'  ««*■  !"."°liW^ 

«"%'  ^' ^rrjl-™  "  !^llTZ 

ni&I.  nurc.  <McA.  (Lagnean). 

SiMnnipoudn                     H*|tF>^ 

M«c..„                                    Me— 

(iomiikE  ■riL»it(iifl'n  pnudrf     10  grtn. 

Puni,  mcrt,  opiacée  (Riul.), 

UUk  .1  iH'urn  iu«iu'i  M  qui  !• 

Y1U.J1I  !•>  p"uJ«                      I  F"»- 

Opiu.,.                                    lïwuliiw 

E«.                                                    fl... 

FiiUK  d»  UUiUH  di  e  d^V.  1  il 

^%u-  d^  1-  rf-«i-"  .r^u- 

Mil...  r.   ..  .   un,  F<,udr..   ii;.i* 

rnHlpHUrl.llilp.rloiir.  Coiilf 

Pmi.  nerc.  (Corbel-Lagneia). 

Pawdrs  ^nerc.  d-llal<maann 

I!=.v;r'"  1  •■  >r- 

.Ipiumpul,^,!.*                         I,,.,r 

„.ïxJ-"""""--u 

Gomm  ■duiE-"!                      Ill([nin 

liouu,.: 

MekibUdiic:».  dinile  Imhuniculd 

a«°u>ii>'>Miu.         »■»». 

1.  .jfhm^ 

F.i<«ll»P-i:u.^  Il.pui.»iu»aH 

Foui.  t.  te  croup  (W^Kr). 

%Unu.         '         " 

Cllds»!                                   S  c^Dllip 

PatiiUtt  taefcvr.  nUérantn. 

«ifniii-g  ciMvit                   S  il(c>(r 

Méfa.  en  Htm  foi,,  ,.L»tn-,î..u"  rî.^™6^"^■>*^-•'             ■'v™- 

conliudn  <  miUiin  dt  nliiBMBt 

Pour  tmhmVmTioÛBlm  njMKIf' 
qui.  Dil  p*r  joar  (isll  1  OMitiir.  <o 
cdonHlh  jn»  <>■•  ■«<•'  liiMiim 

on  ■!■■»----■-  -■— ■ ■—- 


PIMIe*  iMrjPritiiw  [f/i.i» 

piluln  «■»•  Hiflllf  I,  4  piliplr«  chjkn 

PiliUtt  emire  r»eiima(Biell). 


Pil.    imri-ictMfiMi  (Storck), 


t.  •ypWUt;  «iB.'tfilV"'-""-- 
cDDlnLiphtl.ÉÉhputBiKu. 

Pil.  )vra.(S«dlllot, 


Pilules  imtmHcIIm  (BieU]. 
Pilulm  iê  PUnek. 

.».  «'(îiiillia  ^oili  J^l  4MP. 

PiVufcs  iinpot.  (Uanio-Soton). 

H.  P.  100  ^ulo.  Inhilb  toulltii- 

parloiit.   ICta^l  (Uula  nulgriiu  M 
'nlU'gr.  iToiitiHiiliurairiil.l 

Pi'httaMcMi. 


PJ(.  aniiacraf.  (Biudeloeqne}. 
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MÉDlCATMlf   ALTÉRANTE. 


coii...^ —     ,  „  , 

prciMir.'  un  h  malm  cl  l'autre  le  ioir. 

bcrofulet. 


Mèict  cl  «tfc  tuOuanle  quantité  de|     F.  •.  •.  6  pilulet  i  prendre  4e  Iro.» 
nfrciiôn  d'onii.pe ,  faitei  2  boli.  i  heures  en  troi.  heure..  AuttilAl  la  «l"- 

.    vation  étaltiie,   ou  suspend  remploi  de 

ces  pilules,  et  Pou  se  garde  liien  de  com- 
battre le  ptyalisme  par  une  médication 
Inopportune.  Si  la  stomaliU  mereu- 
rielie  devient  inteiiae ,  on  prescrit  dd 
gargarfsmes  èntolUeiita.  Contre  Ici  ta* 
mi'urs  blanche*. 

PiU  ciguè  catamel  (Garni)* 


Pilules  de  calomeL 

I  aa       i  gram. 


(<a1omi  I 

Poudre  d«  guimaute 

Mifi  .       ,     *»:•• 

Failli  20  pilule».  1  toute»  l«t  quaUe 
heure*.  Comme  altérantes  et  contre- 
•liniulaute». 

Pilules  mineures  d*  Hoffmann, 


I 


•a 


3  gram. 
q.  s. 


Calomélas 
Mie  de  pain 
Eau 
Mélrt  et  faites  12  pilules. 

PU  anti'ictériq,  (Coéroly). 

Kitrait  de  saponaire  10  grtm. 

Calomel  *  ««"»• 

Mèlet,  et  faites  100  pilules.  3  ou  4 

par  iour. 

PU,  calomel  comp.{RïCwà), 


Calomel  à  la  « ^eur  1  gram. 

poud.  de  feuill.  de  ciguë    )  ^^   ^    ^^ 
Savon  médicinal  (  » 

Pour  20  pilules.  Ces  pilules  sont  em 
ployées  dans  le  traitement  des  engorge 
ment»  qui  persistent  à  la  suite  de  Tépi 

didymîle    blennorrliagique.    On   com    

mnncc  par  une ,  et  Ton  augmente  tous  par  Textrait  de  réglisse, 
les  cinq  jours,  {usqu'à  la  dote  de  six,  à 
moins  que  des  accident»  inercurieU  n^en 
fassent  diminuer  le  nombre  ou  suspen- 
dre  remploi. 


Extrait  de  cigu£  |0  L 

Protochlornre  de  mercure  10  gn** 
F.  s.  a  &00  pilulea.  Ces  pllulci  «"t 
employées  avec  beaucoup  de  soccri 
pour  combattre  nnflanmatlon  dm*** 
que  du  testirule.  t  i  6  par  jour. 

Poudre  de  Plummer. 

Calomel  porphyrisé  1  gn** 

ftoufre  doré  u^aaUmoine  2  gram. 

S  i  5  décigr.  par  jour.  Dana  le  iniic 

ment  des  malaoioa  scrof ulauacs  •(  *^ 

nériennes. 

Pilules  de  Plummer, 


Soufre  doré  d'antimoine  ^  ..    •  .^m 
Calomélas  }  "    *«""• 

Résine  de  gaïae  2  |raab 

Sirop  de  gomme  q.  »• 

Faîtes  des  pilules  de  3  décigr. 

Dan»  les  engnrgenienla  des  viscère* 
abdominaux,  2  à  S  pur  jour.  Quelque* 
auteurs  remplaci-ut  la  résine  de  g>>X 


PU,  merc,  diur,  (Cruveilliier). 

Calomel  1  gram. 

Poudre  de  scille  50  cenligr. 

—     de  digitale  25  centigr. 

Sirop  de  nerorun  a.  s. 

F.  s.  a.  li  pilules.  Contre  la  pleu- 
résie chronique ,  lorsque  le  liquide 
épanché  se  résorbe  très  lentement  :  i  à 
2  par  jour. 


Pilules  d'ObHen. 


Pilules  contre  dartres  (Gall). 

I  aa  48*^"' 


I 


aa  igrtsk 

q.t- 


Extrait  de  trèfle  d^eau 

—     aq.  d)  gaïac 
Sulfure  d^antinioiiie 
Calomel 
Poudre  de  rhubarbe 

Blëlit  et  faites  des  pilulea  de  1^ 
cenligr.  5  à  6  par  jour. 

Dans  les  dartres  et  les  engorgement 
des  viscères  abdominaux.  Ce»  pflui»* 
sont  une  imitation  dus  pilules  de  rlW* 
mer.  Nouvelle  preuve  de  relHcadté  ^ 
ces  dernières. 


Pilules  résolutives  (Rust)* 


fJâJoillêl 

Opium 


90  ceuUgrA^ 
4 


«If  iiiiu*<ei>>  |Ca\ome\ 

30  c«ntltr.\So\ilt«  Aot^  «.*awV\wQ\\\* 


6déc!r- 


Pilule»  auédaùcs. 


(.  anli-arthr.  (Vicq  d'Aiyr), 


'il.   aulidyistnicr.  [BouUin). 


Pilules  de  Stgond. 


Pilutca  majenrea  d'Hoffmima. 


1  ilTcïUani  ifptlHUqnu. 

Pil.  aHiiayphil.  (Duptiylrra). 


Pli.  Hureyrfellei  (Chomel). 


j*~ili  m»  t^!bri°drcn'JÎ.'ûi™">iM 

Pilules  de  sublimé  au  glatcii. 
m*-  nom  i  i  i  S  ï»  ^T.'jw»»'» 


3i() 


PU.  inercurielles  (CuUcrier). 

Sublimé  corroMf  t  gwoi. 

Farine  do  froniriil  **  «•'•"»• 

(ioniiup  pulféri«*e  '^  H™"- 

Kiiii  i\\»UÏ\é9  .      ^  *• 

Faitei  Art  piluli-s  de  Vt  ceiiligr.  Deux 

tvatiii  et  MÎT. 

Pilules  mevcurielles  (Double). 

F.slraîl  «IcooUque  d*acoiiil         1  gran». 
Sublimé  corrowf  ,  '  déci|ir. 

F.  »  a.  20  pilaïe»  1  matai  et  «oir, 
daiû  lei  dartre»  ^énérieiuiei  ou  »crofu- 
lauaca. 

PU,  sublimé  et  aconit  (Bicll). 

Extrait  alcoolique  d'acouit        8  décigr. 
Sublimé  corroiif  J  décjgr. 

Poudre  de  Ruimauf  e  *  uécigr. 

Pour  »  piiulet  De  1  à  I,  dana  l-  «j- 
pliilides. 


MÉDICATION    ALTERANTE. 


Faite!  &0  p!lule«.  On  «n  prendra  une 

le  matin  et  une  le  soir. 

Pi7.  protO'iod,  merc.  (Blett). 

Proto-io  lurc  de  mercuro  1  gram. 

Thrldace  k  gram. 

Pour  faire  100  pilules.  De  1  à  5  daoa 
lea  aypbilidei. 

Pilules  deprotO'iodure  démet' 
cure  et  de  gaîac  (Biett). 

Proln-iodure  de  mercure  3  grein. 

Bxtrail  de  gaïao  4  fr«a> 

Thrldaee  8  gram. 

Sirop  ou  poudre  de  aalsepareille  <(•  •• 
Faites  une  masse*  que  tqus  dÎTiscres 
eu  72  pilules.  1,  puis  'i  par  )our,  daei 
les  typbilidcs. 

PIL  protO'iod.  mère*  (Rieord)« 


Poudre  merc.  (Cbeyiie). 

1 


ia     15  centig. 


Sulfure  de  merouro 

iieir 
Mngnésie  carboualée  , 
Sublimé  3  gram. 

Mèb't  exacte  nient.  En  une  seule  fois, 
e  soir  en  se  couchant ,  dans  le  traite- 
ment des  afTecttoiis  cutanées. 

PU  eyan.  opiacées  (Parent). 

Oiydo-cyanure  de  mercure  8  décigr. 

Opium  brut  6  décigr. 

Ilie  de  pain  et  miel  q.  s. 
Ifêiei,  et  faites  «6  pilules. 

PU,  eyan,  de  mère,  (Parent). 


{ 


••  8  gram. 
I  gren. 


t  grank 
50  gram. 

iO 


Cyanure  de  mercure 

Extrait  do  buis 

Extrait  d^aconit      ) 

Sel  ammoniac        ) 

Esjience  d'anis  2i  goult. 

Iléles.  Divises  en  400  pilules. 

t  le  matin ,  i  le  soir,  dans  les  aflÎM- 
tioM  syphilitiques. 


Pioto-iudure  de  mercure 

Tbridace 

Extrait  thébafqoe 

Extrait  de  ciguë  6  gnm. 

F.  s.  a.  60  pilules.  (Test  i  cette  fo^ 
mule  que  M.  nicord  donne  auioiird*hui 
la  nréféreiice. 

On  fait  prendre  ces  pilulea  t  le  ielr^ 
cinq  heures  après  le  dernier  repae.L0ts* 
(fu^on  en  augmente  la  dœa  |  on  lee  fiât 
prendre  matin  et  soir. 

Deuxième  formule  (IUcord}< 

Proto-îodure  de  mer-  \ 
cure  i 

Thridace  >  ••  8fran» 

Poudre  de  feuilles  de  l 

belladone  / 

Extrait  tbébaïque  i  giMt* 

M.  et  F.  s.  a.  Pour  60  pilnlafc  Dus 
les  cas  diritis  syphilitique. 

Pilules  de  deutoiodure  dêfUt* 
cure  (Mageodie). 


PU,  proto-4odure  de  mercure, 

5Mc 


Pto0-Muw$  da  mercvre 
Bob  de  âureâu 
Poudre  </ff  réglia»c 


Deuto-iodure  de  mercure    5  centigr. 
Extrait  de  genièvre  §  déeir* 

Po  udre  de  réf^isse  ^•  *• 

. ^.  i     ILèV»,  «\  tkWa»  %  V^ulaa,  d«at  m 

%  fnau\donneta  tf %\»«i4\\% 'ssaftak^Wkirfa. 
q.  s.  \çu»  k\«  TR«:\t\  «VK\*  *««. 


Poudre  de  SeifeVi 
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HMez,  el  aSTÎsex  m  ftS  pilules.  Del 
à  2  ptr  jour  dtof  les  qrpliiiides. 


Bi«*iodttre  de  mercure         5  centigr. 
Alcool  2  p>«tt 

-    F*Ue>  ditsondre  :  «joutes 
Calomélas  à  la  Tapeur         40  ceotigr. 

Triturex,  pui»  ajoutes  : 
Sucre  10  gram. 

M.  et  F.  t.  a.  Une  poudre  bien  ho- 
mocène,  diviaée  en  33  doies.  ^ 

&  en  prescrit  une  le  mttin  »  une  à 
midi ,  une  le  sdr  aux  enftnU  de  tr^  ii 
ris  ans,  pour  combattre  l%jdrocipbale 
»igu6. 

PastilUê   de  proto-iodurû  de 
merture  (Gorbel-Logneau). 

ProtO'todure  de  mercure  9  gram. 

A.réUte  de  morpUiie  SO  CMHitigr. 

Pâte  de  cboooli  à  la  vai^la       8Û  gram. 
Faites  72  pastilles.  Depuis  unej  Mfu*i 
sixi  dans  les  symptAmM  cew4autifs  da 
la  sjphilis. 

PU,  mercure  de  HakHemmuu 

Mercure  sol.  de  HabneMakiB  %  gram. 
Tbridace  ^^  s. 

MMes  ,  et  divises  en  «OpUttles.  De  I  à 
k  dans  les  sjpbilidcs. 

PUuteê    de   mercure   solukte 
d*Haknemann  (Caienave). 

Mercure  sol.  de  Qabuemaan  I  gram. 
Tbridaca  *  gr««« 

F.  s.  a.  40  pluies.  Une ,  puis  deux 
par  jour. 

M.  Casenave  a  souvent  eu  recours  au 
mercure  dllabnemann  ,  surtout  dans 
les  symptômes  primitifi  de  la  sjphtlb , 
et  il  n*a  pas  obsvrvë  un  seul  cas  de  sa- 
livalion. 

Pilules  de  Sainte-Marie. 

Protonitrate  de  merc.  rrlst      5  décigr. 

Kxtrait  de  réglisse  S  Éram. 

Mêles  ,  et  faitvs  80  pilules.  2  li  5  par 

Jour  contre  la  sypbilis  et  certaines  af> 

f  ccttoni  cutanées. 

Pilules  mercùrieUes  (Blett). 

Pbospbate  de  mercure  S  0>*M> 

Extrait  de  fumeUarre  k  pÈm, 


Dragées  ou  pUuUs  de  Kef/ser. 

A(4tated«pro(oiydedeM«ffO.  6déel|tr. 
Marne  en  larmes  12  gram. 

HMes,  et  fisilcs  Tlpitulat.  thi  matin 
et  f  le  «ri r,  en  augmentant  successive • 
m«nl,  dans  le  tralfciiMM  das  allketiens 
sypbiUt^ues. 

TraUem*  mrMpu  (Pvjrtn). 

M.  Pi^an  a  fiiU  oonmlllre,  lom  le  nom 
de  TrmUnunt  àrtM^mt  ^  an  mode  cura- 
Uf  des  acddeuts  tertiaires  de  la  syphilis, 
coiiserré  par  tradltlou  i  Marseiné.  Dn 
opiat ,  de»  pilules ,  une  tisane  sndoHB- 
que  ,  et  un  régime  particulier,  désigné 
sou*  le  nom  de  diiU  êhelit ,  ccnstitueitt 
cette  médication. 
i*  OjMii  araUqus.  Salsrpa» 

rdlle  ISO  gram. 

Sqtilne  pulvérisée  M  gram. 

Çoqaines  da  noisette  torré- 

nées  16  gram. 

(^rofles  h  gram. 

Miel  q.  s. 

Ponf  on  opiat  dont  la  dose  wra  de 
15  à  20  gram.,  matin  et  soir, 
fl*  Muin  arabiqueê.  Mercure 

coulant  pur  80  gram. 

Deùts-dilorure  de  mercure     80  gram. 
Pyrètbre  pulvérisé  60  gram. 

Agaric  pulvérisé  iO  gram. 

Sellé  60  gram. 

Mirl  q.  8. 

Pour  former  une  masse  pllulaire  avec 
laquelle  on  faK  des  bols  de  20  i  80  cen- 
tigr. On  en.fliit  prendre  2  par  Jour. 

8*  La  iiaûitt  miorifi^mt  est  faite  avec 
une  décoction  de  squiiie  et  de  salseps- 
rellle.  Le  mslad«)  ne  doit  prendre  que 
cette  tisane  pour  UvU  hautom  durant 
tont  le  traitement  ;  il  en  bobm  i  litre  ou 
2  par  Jour. 

V  Le  régime  sec  exige  une  nroscrip* 
lion  complète  des  aliments  ordinaires, 
et  ne  doit  consister  quVn  galettes,  noix, 
amandes  torréfiées  ,  figues  f  t  raisins 
ssofc.  G^  lWr«mpagne«ent  indispen- 
sable des  remèdes. 

Cette  thérapeutique  excmtrique  est 
grandement  vaiM4«  ^^  ll.»^«r^'^  ^m* 
ceitamea  Iotims  \«t<tsMi»  «»  ^"^  ^V 
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MéDICATIOM   ALTéSANTE. 


Pr4^lMirailonH  mercnrlelles. 

POUR  l'usaob  bxtbbxb. 
Gargariime  antiêypkilitique, 

Décortiou  de  gruau  iOO  Kram. 

Mirl  20  Rram. 

Liquiur  Jo  Van-SwiétHi  M  grani. 

DrfiK  Ici  ulcérations  rjrpbilîUquet  de 
)a  gorge. 

Garg.  sublimé  (Ricord). 

Décoct .  ciguë  et  morelle  250  graïu. 
Dcutoclilorure  de  mercure  1  décigr. 
On  augmente  la  dote  jutqu'è  5  cen- 
ligr.  pour  30  grain.  Pour  les  uicéralioni 
■vphiltiiquea  de  la  gorge  aprëa  la  pé* 
rioJe  aiguë. 

Garg.  cyatu  mère,  (Parent). 

(Cyanure  de  mercure  5  décigr. 

Décoction  de  gui  mauve  500  graïu. 

Pailei  dissoudre.  Ulcérations  syphili- 
tiqurs  du  U  cavité  buccale.  Gargarises 
cinq  ou  six  fois  par  jour. 


Collyre  antisyphilitique. 

b  crntigr. 
200  grani 


Sublimé  corrosif 

Faites  dissoudre  dans 
Kau  de  roses 


Traitement  des  kératites  ul 
cér,    et    des    iritis    se  ailes 
(N.Guillol). 

V.t%  aiïcclions,  coranmncs  chez  les 
vieillards,  et  qui  produisent  la  cécité 
dans  les  périodes  avancées  de  la  vie, 
sint  combattues  par  quatre  instillations 
journalières  du  collyre  suivant  : 
Kau  distillée  30  grara. 

Bichlorure  de  mercure     5  &  30  centigr. 

Les  dotes  du  médicament  varient 
sclou  les  cas  entre  les  proportious  indi- 
quées. 

Coït,  merc.  calm,  (Conrad!) . 

Sublimé  25  luillig. 

Poudre  de  gomme  adrag.  6  décigr. 

l'Wlef  dJMOudre  dana  : 
Emu  de  roâcê  60  frtm. 

Ajoutez  : 


Laudanum  llnuide  '        9  goutt* 

Dans  Ifs  opiithalmiea  lyphilitiques. 

Coltyre  c.  blépkar.  (Sichd). 

Sublimé  5  c«oUgr. 

Faitea  dlaaouilre  dant; 
EaudiaUllée  IMtraiii. 

Ajoutei  : 
Laudanum  de  Sydcnbam         5  dédgr. 
Mucilage  do  coing  10  gram. 

On  en  laiaao  tomber  t  on  2  gonttes, 
trois  ou  quatre  fola  par  jour,  entre  les 
paupières. 

Collyre  abortif  (ThielaïaiiD). 

Biclilorure  de  mercure  5  ecal. 

EaudiaUllée  tSOgraai. 

Laudanum  de  Sjdenhaaa         4  «mi. 

Mélei,  et  failef  diaaoudre  a.  a. 

Pour  un  coUjre  qu^on  a^Uqna  w 
fois  par  jour  fchaque  fofo  pendant  nae 
heure]  au  moyen  de  — mpriiii  qii     ^ 
doivent   être  humectées  de  tanrn  •■ 
temps.   Employé    dans  la  TarMe  cso-     , 
flurute.  I 

ParPaddition   du  laudaMiiu,kia» 
cure  est  en  grande  partie  précipité; 
peut-être  serait-il   plus  conveaabk  de    ' 
supprimer  le  laudanum. 

Coll.  cyan,  merc»  (Desmam)* 

Eau  distillée  |M  grtai> 

Cyanure  de  mercure  5  centigr. 

Dissolves  pour  collyre. 

Djus  les  blépharitea  glandulnrci. 
ches  les  sujets  scrofuleux ,  aprta  rem- 

fdoi    longtemps    continué    des    éasBl' 
ients. 

Injection  mereurielle^  opiacée. 

Liqueur  de  Van-Swiélen         ftOOgram. 
Vio  d'opium  composé  15  graai. 

Mélex.  En  injections  pour  combattre 
les  ulcérations  sypbilitiquea  du  ragia  sa 
du  canal  de  Turètro.  Il  est  qudaacioi* 
nécessaire  d^élendre  cette  solution  dt 

Sarties  égales  d^eau  distillée,  et  méaie 
e  dix  et  vingt  fois  plus  pour  le  canal  dt 
Purètre. 

Inject,  mcrc,  (Lagnean). 

Pommade  mercur.  double         5  giaab 
IluUe  d^oUve  %§  granb 


\' 


ou 


nntcnitLU». 

ioul  typhilitiqaes  du  canal  daTurl'U'o 
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Eau  antipédicul.  (F.  Cadet). 


Eau  diatîilée  de  ro«M 
£au  mercurielle 
Uéles. 


70  grain. 
flOiinni 


Eau  phagédénique, 

Dcutochlorure  de  mercure      h  décigr. 

Faites  diasoudre  dani  : 
Eau  pure  ilgram. 

Ajoutei  : 
Eau  de  chaus  125  gram. 

Agites  chaque  fois. 

Pour  lotionner  Ua  ehaoeres  et  lea  ul- 
cères indoienla. 

Eau  phagédénique  noire, 

Calomel  k  gram. 

OfHum  en  poudre  3  Rram. 

Eau  de  chaux  873  gram. 

Mêlei  et  agites  chaouc  fob.  Mènes 
usages,  mais  moins  active. 

Mélange  mereur.  (Velpeau). 

Calomel  5  gram. 

Eau  de  guimauTo  150  gram. 

Agites  fortement  le  mélange  ;  imbi- 
bes des  pluoiasiefax,  que  tous  plares 
sur  les  parties  malades,  contre  les  rh«- 
gades  et  les  chancres. 

Lotion  mondific,  (Boerrfaaave). 

Sublimé  corrosif  1  décigr. 

Eau  distillée  de  roses  130  gram. 

Faites  dissoudre.  On  lavera  matin  et 
soir  avec  cette  liqueur  les  lieux  infestés 
de  poux  et  autres  parasites. 

Lotion  mereur,   (Bannies)» 

Sublimé  corrosif  t  gram. 

Eau  distillée  de  roses  150  gram. 

Eau  de  Cologne  10  gram. 

Contre  les  couperoses,  les  acnés,  Us 
^ruptious  vésiculeuaes  ou  puro^éricu- 
irusrs  anciennes. 

Lotion  de  Henry, 

Bicblorure  de  mercure  Mcentigr. 

Rau  distillée  900  gram. 

iJrnolMt  d*  menthe  Ift  gram. 


Employée  contre  les  démangeaisons 
inteusffS. 


Lotion  mereur,  (Raot.) 

Bicblorure  de  mercure  15  à  80  contigr. 

Faitea  dissoudre  dans  : 
Eau  distiUéo  q.  s. 

Ajoutes  : 
Extrait  de  ciguë  )  , 

-  daeamomIBf  j  •*  *»'•"• 
Teinture  d*opium  Sft  décigr. 

Miel  rosat  15  gram. 

Mêles.  Appliques  deux  i  trote  fois  par 
jour  au  moyen  d'un  pinceau.  Dans  des 
cas  rebelles,  on  reomlpcera  la  teinture 
par  :  Opium  brut,  13  décigr.  Contre  les 
ulcères  syphilitiques  de  rarrière-bouche 
et  du  nés,  et  des  parties  sexualtes  de  la 
feuune. 

Eau  de  Guerlain, 

Eao  dislUlén  de  laurier- 

coriae  et  do  pécher  10000  gram. 
Eitnit  de  Saturne  iS5  gram. 

Tdnturn  de  ben>oin  15  gram. 

Alcool  60  gram. 

On  ajoute  la  teinipra  i  Talcooi,  et  on 
mfile  le  tout  Vantée  contre  les  tachm 
de  rousseur. 

Lotion  mereur,  (Gazenave). 

Birhlomre  de  mereur*         60  centigr. 
Eau  distillée  1  litre. 

Alcool  900  gram. 

Camphre  9  gram. 

Employée  contre  les  démangeaisons. 

Eau  rouge  (Alibert). 

Deutochlomre  de  mercure        k  gram. 

Faites  dissoudre  dans  : 
EaudistUléa  500  gram. 

Ajoutes  : 
Eaciue  d'orcanette  k  gram. 

PaucB  après  un  quart  d*heure  de  ma- 
cération. . 

50 gram.  en  lotions  dans  le  traitement 
des  dartres  d'origine  syphilitique. 

Eau  de  Mettenberg, 

Sublimé  h  gram. 

Faites  dissoudre  dan»  *. 
Eau  para  WA  %v««<^« 

Acida  kjdrocUona.  aie.  ^  «F^^- 

En  lotions  pour  \%  f^a. 


;'»:»() 


mbdu:a  noN  aliêrantk  . 
Embronit,  meir.  (Baleman) 


Drut...  1.1. . un.-  lie  iiu-rcure       i  ilêoigr. 

FailM  diMomlre  dairt  : 
r..i,  d..lillec  "0  F"«" 

Ajoulri  : 
K«nril  «Ir  U».  camp.  !»  §""* 

Ikii»  le  irailemml  dfi«d«rlr»i  en  em 
hrocalionv. 

FomfHrafion  il«  soiurian  con- 
centrée de  sublimé  (Ricord). 

Kaii  diitm*e  80  §r«m. 

Dfutochlorure  de  nicrcuw         1  gr"»"- 
Pour  U   cautériwlion  dei   surfice»! 


Sel  ammoniac  *  Jecigr. 

Emulaion d*aniandi'«  nnièrc»   WO  grani. 
Pori-iKO. 

Mélange  pour  lotion»  (Biett). 

Acide  hydrocyaui^ue  8  fnai 

SuliUmè  comMÎf  I  d«r|r- 

Emnliioud'amandetaméret  SMgttai- 

Eruption  chronique  «Tac  prarit 

Coêmétique  de  Siemerltng, 

Amandef  doueea  mondéM      20  ||rtm. 

—        amèrea       —  ISgraat 

Eau  diatillée  de  ceriaei  BOOgran. 

P.  s.  a.  uue  èiiaulsioD  à  laquellt  t(MH 


«é.i.iuéM,  dans  le  traitement  de«  bu  Ijjoulere.: 

'        '  I  Deutochlorure  de  mercure  8  dèci|;r. 

I  Teiiiture  de  benjoia  M  grasL 

Sue  eapriiué  de  citron  15  |r>(»' 


boni,  etc. 

Solut,  cscarr.  (Freiberg) 


Camphre  \  B"*™- 

bichlorure  de  mercure  -J *'■"*' 

Alcool  leclilié  »»  W»"»- 

il.  vit  dÎMoudre.  Employée  pour  dé 
truire  le*  coiidylomea  et  Ui  *éféiaUoui 
nypliililiquci. 

Solution  mercurielle  opiacée. 

5  décigr. 
bOOgram. 


Eruption  paatuleuae  de  la  peeu. 

Eau  antidartreuse  (Luynei)- 

SaOgrw"- 
lAgraaii 


Deutochlorure  de  mercure 

Failei  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée 

Ajoutes  : 
Laudanum  du  Sydenham. 

Eu  topiques  sur  les  ulcères  ténénci» 
iudoleuU  et  statioiuiaires,  à  l'aide  de 
plumaueaux  imbibés.  On  trempe  la 
Tergo  dans  celle  loUon  trois  ou  quatre 
fois  par  jour,  pour  comballre  les  tégé- 
lations  du  pénis. 

Ou  peut  augmenter  progressif  c- 
nieiil  la  dose  du  sublimé  et  du  lau- 
danum. 

Emulsion  mercurielle. 


Eau  da  rovea 

Sous-carbonate  de  plomb 

I  Sulfate  acide  d'aluiuine  et 

I     de  potMae  10  _ 

Deutochlorure  de  mercure        0  graïa- 

Blanc  d'ceuf  •**• 

M.  s.  a.  Ou  en  imbiba  dea  eatBprwsn 

qu*il  faut  appliquer  enauite  •? ee  i^«an« 

«pection  aur  lea  parties  oceupiea parla* 

dartrea. 

Pédiluve  m^reurieU 

Deutochlorure  du  mercure       3  décigi* 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  pure  100»  gra«. 

Contre  lea  exoaloses  et  li>s  lumear* 
syphilitiques. 

Bain  sublimé  (Baume)* 


^ 


ID^utochlorure  de  mercure       i6  graoL 
Faites  dissoudre  duos: 
Alcool  1W  grtttt* 

n  «luuiKK  peu  >  ^u  .  Yerseï  dans  une  baignoiro 


Kaa  distllfée  MO  gram. 

Passes.  Faltea  dissoudre  : 
Deutochlorure  de  mercure     13  décigr. 

En  loUons,  dans  le  traitement  des  af- 
fcotiona  cutanées. 

Liqueur  de  Oowland, 

neuleeMorure  d«  mercure      1  décigr.  [ 


en  bois  contenant  :  Eau  q.i» 

On  augmente  sueeeaaiveniealladèsa. 

On  peut  la  porter  à  50  gram. 

C'est  un  moyen  excellent  pour  cooi* 

battre  ccrtaioea   raaiadiea    ebroniquai 

de  la  peau  et  la  Térole  constitutioo* 
Inelle. 


■KtOÉmiAUX. 
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BatH  mtreurid  (Wid^iud). 

Bi<-lilnrure  de  nirrcure  ) 
Clilorbydrtto  d^immo>  }••     Ifts**"* 

Iliaque  T 

Eau  dUUHée  500  gra». 

F«im  diMoudre  et  rersex  du»  «■• 
haiguoire  da  boit  rampUa  dV«ii. 

Merrure  doux  5fr«n. 

Miel  \Amte  M  gram. 

Mêlex.  En  topiifue  sur  iet  ukèratioit» 
vénériennes  de  la  gorge  et  de*  partie* 
génitale*. 


Miel  proto^ioà.  merc.  (BIcll).       P^''"^^  ophthalmique. 


M  ici  de  Ifarbonne  1 2D  grtio. 

Prolo-iodure  de  itirreure         10  grami 
Ou  eu  touche  légèrement  le*  lueira- 
tiens  syphiliUque*. 

Poniiiiailc  iiierciiriell€  {Om- 

çimaI  puretuiât  doulfU)»  MHNwre  nélai* 
iique,  500;  graisse  de  poro,  500.  Mé- 
langes vi^n  Tart  avec  lepliM  grand  sohi. 
£ii  friciioM,  t  gran.  à  S.  Iku*  Ica  ■» 


litdie*  vénériennes.  (Test  la  préparation 
mercurielle  la  plus  «mplojée. 

PooMMtëe  murtmHHHtÊmh 

pl6  {pmguêat  gns).  PwBunada  niercu» 
rielle  double,  li5;  graisse  de  pcrc,  975. 
MéIcB.  Bn  frictious.  PMir  Mlralre  les 
parasilek 

Cérai  mereuriâi  (F.  H.  P.  }• 


ou  gfwn. 
90  gram. 


Onguent  mereuriel  ..  „ 

(^érat  jaune  90  gram. 

Mêles  par  tiililriifln.  Pour  panser 
les  cbaneres  et  les  ulcérations  syphiliU* 
quest 

Pommade  mereurielle  opiacée. 

Cérat  opiacé .  1 

PoBiinade  naerrurielle  |  aa    50  gram. 

double  1 

Mêles.  4  grana.  deus  ou  Irais  kH  par 
jour,  en  frictions  sur  Pabdomen.  Dans 
la  seconde  pérlodf  de  la  péntanile  p«er- 
pérale.  H.  Rleor^  ewaliie  cette  paaa- 
niad«  dans  les  ca*  où  Vongttfal  aaatwi 
riel  irrite  trf»p. 


Pommade  ophtMatm.  (Biehel). 

Ortguent  mereuriel  10  grain. 

Èa  frietinns  sur  lefiont.  Dam  les  ca« 
de   conjonctive*   trè*    aiguëk    On  en 
prend  rhaqae  fois  eawiie  une  naisrlte' 
pour  frktioMier  diM|  oo  ait  M*  le  )our 
la  partie  Mipérieure  àm  tMtt. 

Pommade  onhthatmiipie. 


OogHettt  nawAtaIn 


tO  g  rani. 


Optum  brut  )  m 

Extrait  daioaqaUme  J   ••      *  P««- 
Ulles.  Conima  ci*de*stM.  llénws  do- 


OitgaanI  nnolitdn  4  gram. 

Laudanum  de  Rousseau  2  gram. 

|Iêl«B.  Contre  les  ophtbalniîes  dou- 
loureiMcs;  san»  photopUubie.  Mêmes 
doaea. 

Pommade  ophthalm.  (Sichcl). 

Ongoeat  napolitain    )  .  «« 

Effralt  de  bVnadone  {  "  ^^^'^' 
Ouile»  q.  s.  pour  pommade  molle  et 
bomogène. 

Contre  les  tiotente*  «pbtbalndes  ac- 
compagnées de  pbotopbobia  .intcnae. 
Mémedoieb 

Pommade  mereurnbelladonée. 

Oognent  mereuriel  double  80  gram. 
Bxtiall  de  belladone  ê  pam. 

Contré  engorgement*  lymphatiques. 

Cette  pommaide,  dam  le*  proportions 
précédente*,  e*t  *oqvent  employée  dans 
le  *crTiae  M.  Telpeau. 

Pommadé  merpur^  (Planche}. 

Xercvra  métallique  50  gram. 

Divises  dam  un  mortier 
avec  :  Huile  d*«Hif  Mgoult. 

Mêles  aveo  bearre  da  caoao     iO  gram. 

SVmploie  conme  Ponguent  mereu- 
riel double. 

Digeêtif  mereuriel  (F. H. P.). 

Ongmnt  moreoriel   f   „  «  *» 

ifélao.  N«r  ranhiNr  le*  abancre*  i«- 
noioNts. 


«ÉDICjïTION   ALIÉIUNTK. 


Mfl.  ttniUyphititiq.  (Pihord). 

'utLci'  Oii  Ul  UD<  liiaiia  bwi  lu 
•^1  n  ■•  OHuil-ui t  ■"•"'  *• 

1.  "Lnl.   .ul*rlturi    dM    "^^^*^l 
l.dV><|i>l    i.fiMi.111  "M  ™<'  ''Wi™ 

(>ii>;vfiil  iiK'i'ciirief  compuiè 


Pomm,  riiaHl.  (nupujUen), 


Pommade  hydrargyro-belta 
lion(f£(P.deMigiiol). 


■css 

Onj.)! 


V,  jouiIr.(N.  Guillot). 


Pommade  de  Faurnitr. 


'Budnde  CBnUijirtIin  nrcvaup. 

ilgiiJua  lur  ili  lu  ediiplo.    (bl>pUi|4> 

Ouflc  ronse  de  mcruire. 

Combiiiaixon  inercuridie 
Irts  vénfiricuw  ;  on  l'emplme 
eiclusiïemeiil  à  l'eilA-ienr 
pour  tlMnilre  Ira  chairs  Ton- 
gueimra,  exciter  le»  ulcères  sj- 
pliill  tiques,  Bionique*,  iKlraln: 
\ei  pouKî  mais  c'est  un  agent 
Ipès  danBefeu»'  Son  usaje, 
preaiiiie  etclnsif,  e«  pmwtai 
pommaJes  oplillialmiquei  i  H 
-git  tvidemiDent  li  caniH 
loyeu  de  subslllution. 

Collyre  sue  (Dupuïtren). 


MBIIGU&IAUX. 
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Ïiucée   entre    lee  paupière*  èeurtéee. 
!e  cdlyre  «ttpliu  employé  que  kr  pré* 
cèdent,  et  moin»  corrofif. 

Pottâre  contre  la  épaUêiêêe- 
ments  de  la  cornée  (uniefè). 


2frain. 
Sgrftm. 
SO^ram. 
r*.  Cette  poudre 


Précipité  rouge 
Agaric  htauc 
Suorc  blanc 
.   Mêles  Mtf  le  ^j 
•*admioUlre  par  i 

Pommade  opkthalmique, 

AxoDge  m  gram» 

Précipité  rouge  i  gram. 

Mêles.  Ou  tait  deu  ou  troia  Mations 

par  jour,  sur  le  bord  libre  de*  pau< 

Î»ière«  iufërieure*,  ara^  gro*  comme 
a  tête  d*une  épingle  du  métBnye  et- 
desMU. 

Pommade  de  Lyon* 

Ougueut  roaat  i6  gram. 

Précipité  ronge  1  gram. 

Mêles  avec  *<»u.  Si  Ton  renqilace 
rouguent  rosat  par  de  Tonguent  baiili- 
cum,  on  a  VonguêM  brun»  Dan*  cette 
dernière  pommade  le  meroure  est  i  la 
longue  rauicué  à  Tétat  métallique. 

Pommade  opktkalm*  (Sîchd). 

Axonge  9  gram* 

Précipité  rouge  7ê  ceuUgr' 

Mêles  ;  ajoutes  dani  quelque*  cm  : 
ftuUate  d«  cadmium  t  déeigr. 

Même  mode  d*adminiitratiou.  Pour 
dimiouar  le*  cicatrices  de  la  eornôa. 

Pommade  mercur»  (Weller). 

Bi-os;de  de  mercure  95  eentigr. 

Laudauum  de  Sjrdeuham         %  gram. 
Axonge  5  P'am. 

Contre  les  tache*  de  la  cornée.  On  en 
applique,  une  ou  deux  fois  par  jour, 
gros  comme  une  tête  dVpiugîe. 

Pommade  anti^kihalmique, 

Osyde  rouge  de  mercure       M  ceiitigr. 
Sulfate  de  sine  5  déeigr. 

Axonge  W  gram. 

Mêles  daus  un  n.ortier  de  porce- 
laine, ou  mieux  Mir  le  porpbjre.  On  en 


applique  comme  un  petit  pois  sur  le 
bord  libre  de*  pasnière*.  Dans  le  trai- 
tement de*  opbtbalmie*  chroniques. 

Pom,  anti'Ophu  (Saint- Yves). 

Précipité  rouge  t  gram. 

Oxjde  de  sine  t  gram. 

Camphre  S  dûcigr. 

Miles  et  ineorporam  dtn*  t 

Cire  &  gram. 

Beurre  frai*  80  gram. 

Même  mode  d*adminialrati<m. 

Pont.  aitfi-opAf.  (Grand-Jeao). 

Prédpité  rouge  5  gram* 

Cérat*an*eau  ^  90  gram. 

Même  mode  d^administration. 

Pommade  opkthalmique. 

Onguent  rosat  23  gram. 

Précipité  rouge  1  graui. 

MMea.  Même  mode  d*admiuistratiou. 
Mus  douce. 

Pont.  anti-ophthaL  (Régent). 

Oxjde  rouge  de  mereura  10  gram. 
Acétate  de  plomb  cristallisé  10  gram. 
Camphre  1  gram. 

Beurre  frai*  laré  A  Peau  rose  ISO  gram. 
Mêles  el  brojes  sur  le  porphyre. 

Pom,  anti'Opht,  (F.  Cadet). 

Beurre  fnb  laré  S  gram. 

Précipité  rouge  iO  &  90  eentigr. 

Camphre  15  eentigr. 

Potphyrises  exactement  et  longue, 
ment  le  précipité  rouge  et  le  camphre, 
en  j  ajontaul  ooa  goutte  d*buile,  puis 
mébinges  exactement  avec  le  beurre. 

Pour  appliquer  sur  le  bord  libre  des 
paupières,  le  soir,  en  se  couchant  (gros 
comme  on  grain  de  blé). 

Employée  arec  succès  par  M.  Des» 
marres  dans  le*  kératites  irasculaires 
chrouiques,  ches  les  scrofuleux  et  daus 
l«-s  tachrs  non  eucore  organisées  de  la 
cornée. 

Pommade  ophthalm,  (Gunier). 


Précipité  rouge 

Huile  de  foie  de  morue 

Cérfl 


2  déeigr. 
4  gram. 
2  gram. 


•^^. 


3li  aïDicATiOfi 

1UU'>  IkiiUiili  if^UlEiiini  jMUt 


Pommade  anii-uph.  (Desnall). 


Pom.mere.créoi.(Tanes^[i\e). 


Pam.e.blèphanla  (Guépin). 
Pom.  aniisyphitit,  ((;iberl). 


Pom,  dculox,  mtrc.  (Biett). 
»""«  an  «.a  m 


ss 


Pom.  wl/:  Mcrc.  (Biett). 


PommJiit  it  WiUati. 


HtJn.   DiiH  II  gilc.    Emplo^ii  lar 

Pnmmorfe  aite  le  cinabrt. 


Cérat  mercuriel  (Zeller). 


tiuhC  Xt™^!!, 


mMnjMAoï. 
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fukus.  £a»plQjé«   par  Blctt  dut  toi    Bwr  ««plolt  çMtr*  Iw  mêmes  «ffec 
plupart  des  éruptioai  chro&lqiies  et  i  '*'»-  ' 
la  fiu  dH  trritaanent  de»  affeetim»  B<|ua- 
nieusea. 

Pom,  ealom,  comp.  (GazenaTe). 


Calomel  i  la  vapeur 

CMnpbre 

Axniige 


Igram. 
M.ren%r. 
-Mfram. 


M£les.  Trèi  ndle  eontre  Ira  lerpêa 
do  vfMita  qui  paMent  rapidemtot  i  rétat 
cbronH{«e. 

Pomm.  calomd  (F.  H.P.  )• 

Mercure  doux  à  la  Tapawr         1  grwn. 


dons: 
CalonMl 
Opium  en  poudre 


4  décÎRr. 
2  décigr. 


Pommade  dêprçtochlorure  de 
mercure  mmmoniaeal  (Biett). 


Axonge 

Mèlaogex  par  trîturatioD. 

Clom—  cl  dw— Il 

H.  RScnrd  remplace  TazoDge  par  du 
oérat  opiacé. 

Pommade  de  Werlkof* 


4o  — ar—re      8  gram. 
ft  déoigr. 
Ofat  amygdaUn  St  grôn. 

IMm.  Sma»  I%oiié«  la  i^mm^ 

Pomm4ide  réêoluHve  (Biett). 

Prcdaclilanire  d«  aaerc.    ï        a -,.« 
Arétate  de  plomb  j  "   '  P""»- 


80  gram.  Axonge  purifiée 


Calomélac 
Ougueut  Maat 
Dana  la  gale. 


40  gram. 
aOfrwa. 


Pommade  c,  gcde  (Rolb). 


Calomd 

Huile  d^amaodcB 

Cire  blanche 


tOgram. 
40  gram. 
10  gram. 


F.  a.  a.  IXTiaea  an  1^  daaea. 

Pomm.  aniisypkiliU  (Ruât). 


Calomel 

Opinm  en  poudra 


Igram. 
15  gram. 
Hêlrs.  Contre  lea  ulcérea   ajpbiS» 
tiqneff  wcoodairei  de  la  peau. 


Axooga 
fêtn 


Pommade  otitikÊrpéHpiê* 

Calomel               )  « 

Soufre  anblimé     1  ■'           '  g"»- 

Axonfa  40grMu 

£n  frictiont   sur  les  dartres  liclié- 
noïdes. 

Uniment  ophtkaimique{l\tn{). 

Frictionnea  le  pourtour  d«  roaii  tv«« 
de  la  salive.  (Contre  ka  opbthalmiefl 
r.hroaîques  douloureuses. 


20  gram. 

ICamj^brê  &  décigr* 

H.  Comme  réaolutif  des  tubercules. 

Pommade  au  précipité  blane. 

Précipité  MaBC  f  gram. 

Axongé  récente  20  gram. 

Basenca  da  roses  9  goutt. 

MNaa.  Cette  pommada  «al  très  eA> 
caco  WN»  combattre  ploaiean  albc- 
tioA»  «artreuses  accompagnéea  d'uo  viC 
pwrit. 

N.B.  \j%préeiintékUne^ 
un  protochlorùre  de  mercure 
sous  im  état  moMoilalre  tel , 
quMl  est  infiniment  plus  actif 
que  le  calomel  ;  on  ne  remploie 
g^ère  qu^à  Peztérieur. 

Pomm,  antidar*  au  beurre  de 
cacao  (Corbd-Lagaeau). 

Prédpité  blanc  1  graai. 

Beurre  de  cacao  30  gram. 

Ba«aaa  an  Péro»  4  gram. 

X.  s.  a.  Bartrea  superficielles,  taches 
cutanées,  éruptions  A  UImb  après  les 
^onehaa,  oMinues  vulgairement  mus  le 
'bom  de  lait  répandu. 

Pom.  antidar,  (Gorbel  Lagn.). 

Huile  Amm^tt  ***  jram. 

Blanc  de  baleine  80  gr*»' 

Cire  UMMbe  *  «»«>»• 

Am  distflléo  de  roses  5  Sram. 

frieipité  Mane  %  r*«* 
I     M.  s.  a. 


356 


MÉDICATION   ALTEKAMTE. 


Pom.précipit.  blanc  (Ricord). 

Céral  opiacc  M  grani. 

Précipité  blanc  2  prai"' 

Extrait  de  ratanhia  k  gram. 

M.  t.  a.  DatM  qaelqaM  eas  de  Uan* 
iiorrhée  avac  hypcriropliie  molle  de 
Turitre  ;  cette  pommade  fX  portée  dans 
le  canal  avi?c  une  bougie  de  gomme  élas- 
tique ou  de  cire  une  on  deux  Ibia  oar 
jiur,  et  doit  «éjourner  une  heure  cha- 
que fnit.  Le  calibre  de  la  bougie  doit 
être  tel  r|u*il  exrrce  eu  même  temps 
une  dilatatiou  graduée. 

Cérat  précip.  blanc  (GIbcrt). 

Cérat  opiacé  60  gram. 

Précipité  blanc  ^  gram. 

Mêles.  Contre  let  ]^uttulei  plates  et 
les  ulcérations  (jrphilitiquea. 

Pommade  de  Rnst. 

Précipité  blanc  90  oeutjgr. 

Laudanum  de  Sjrdeubam      SO  eeutigr. 
Extrait  de  Saturne  50  eentigr. 

Axonge  6  g™™« 

M.  ».  a.  M.  Stœher  prétend  que  cette 
pommade  réusait  très  bien  dans  les  blé» 
pbarites  glanduleuses  chroniques. 

Pommade  de  Banyer, 


aa 


Litharge 

Alun  calciné      ) 

(jaloniel  ) 

Térébenthine  de  Venise 

AxoDge 


60  gram. 

50  gram. 

260  gram. 
1000  gram 


Pommades  contre  Vesihiomk 
(Duchesnc-Duparc). 


iV  1.  Styrax  Uquîde  J 
Axooge  lavéo  | 

Sublimé  i 

Eméli<|ua  ) 

Teinture  de  cautharidca  ) 
Poudre  d*euphorbe  )     ' 

P.  s.  ••  Pommade  homogène. 
N*  a.  Styrax  liquide  ilO 

Axonge  lavée  60 

Sublimé  )  0 

Emétii)ue       {  ■*  * 

Tehiture  de  canUraridfta  )    ^.  ^ 
Poudre  d^euphorbe.         t 

F.  t.  a.  Pommade  bomoftee. 


10  gn*-, 


§«• 


Ifélez.  Dans  le  porrigo.  Employée 
par  Biett.  La  dose  est  de  10  grammes 
par  Jour. 

Pomm.  antihcrpét.  (Gibert). 

âm  Vr^"' "**  "*"*'    I     ••»'»*«'^- 
Axonge  20  gram. 

Dans  les  opbthalmies  dartreuses. 

FonuMaileileGlrltlo.  Sublimé 

corrorif, k ;  axonge, 8'2.  F. «.a. 

Dartres  rebelles ,  affections  syphiliti- 
ques» préparation  qui  demande  beau- 
coup de  circouopecCion  dans  son  em- 
ploi. 


Pommade  de  Hanajf» 

Tartre  slibié  8gn» 

Sublimé  corrosif  80  eeotigr.    j 

Axonge  45  gvu**    >. 

Mêles  avec  soin.  Pour  usage  eztcnc 

Pomm,  cyan,  merc.  (Paient)* 

Cyanure  de  mercure  6  décigr* 

Axonge  80  gram. 

Mêle*.  Dans  le  pansement  des  chiu* 
cres  vénériens. 

Pomm.  cyan.  merc*  (Biett). 

Cyanure  ^e  mercure  9  dédgf» 

Axonge  88  gram. 

Huile  eisent.  de  citron  6  décigr. 

En  frictions  légères  ('2  à  h  grammes), 
contre  certaines  dartres  squaoMttscs 
humides  aiec  inflammation  et  prurit. 

Pomm.  cyan.  merc,  (Biett). 

Cyanure  de  mercure  3  déctgr» 

Axonge  80  gram. 

Mêles.  Pour  les  ulcérations  syphili- 
tiques. 

Pom,  cyan,  merc.  (Cazenave). 

(]yanure  de  mercure  58  eentigr. 

Axonge  80  gram. 

Mêles.  Utile  dans  certaines  maladie* 
dites  de  la  peau  avec  prurit. 

\ 
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Cérat  ojnacé  au  cyanure  de 
mercure  (Ricord). 

LIérat  opiaré  30  grain. 

Cyanure  de  mercure  de  5  à  lA  ecntifEr* 

M.  iu  a. 

Dans  quelques  eaa  d^ulcératMWU  qr- 
pbilitiquea,  à  la  période  d«  progrè«t<iui 
Dnt  d«  la  peine  i  ae  dépouiller  d«  la 
souche  dipntbérititpie,  cette  pommade 
eafc  tvèa  convenable }  maia  poor  paaqne 
l'ulcération  soit  irritable,  U  faut  en  aur> 
veiller  remploi,  car  elle  détermine  quel- 
queCoi»  beaucoup  de  douleura  et  de 
Piufliimmation ,  même  avec  la  plus 
faible  dose  du  oyanuro  da  merrore. 

D<iiM  quelques  circonstances  on  doit 
se  contenter  de  pratiquer  un  ou  dam 
pansements  par  jour  avec  cette  pom* 
iiiaJe,  quVm  laisse  séjourner  une  heure, 
et  qu'on  remplaça  ensuite  par  da  la 
charpie  sèche. 

Pom.  merc.  gaud.  (Ricord)* 


1'«  formai*.  Cérat  soufré 
Turbith  minéral 
Goudron 

M.  s  a. 
2*  formule.  Céral  soufré 
Catomel  à  la  vapeur. 
Goudron 

II.  s.  a.  Contre  les  éruptions  sèches 
de  la  peau ,  pityriasis ,  ichthyose ,  li 
cheo,  lèpre,  etc. 


SO  gram. 
1  gram. 
4  graui. 

80  gram. 
*gram. 
k  gram 


Pomm*  ophthalmiq,  (Caron). 

Allonge  de  foie  de  raie  SO  gram. 

Cyanure  de  fer  1  gram. 

—     de  mercure  k  dècigr. 

Huile  essentielle  de  hvaâda  k  goutt. 
Mêles  sur  le  porphyre.  En  frictions 
il  dotes  très  mraimes,  dans  le  traitement 
de  la  conjonctivite  scrofuteose  cfeuroni- 
qae. 

Pommade    contre   Cotorrhée 
chronUfue  (Ifénière). 

Proto-iodure  de  mercure  1  gram. 

Ilydrocblorate  de  morphine  S  décigr. 
Pommade  de  concombre  90  gram. 
Mêles.  Prîctiounes  Tintérieur  da  l*o< 
reille  avec  un  boardonnat  de  eoloti  an* 
Juit  de  C9lte  pommêdv. 


Pom.  proto-iodure  mercure, 

lodure  de  mercure  j|  gram. 

Axonge  50  gram. 

Mêles  par  tritoration.  (F.  H.  F.) 

'Pommade  de  proto-iodure  de 
mercure  (Biett)* 


Protn-iodura  de  aMteora  1  gram. 

Axonga  puriflée  00  gram. 

Mélaa.  Dmo  :  I  gram.  pour  «na  fric- 
lion. 

Pommade  de  deuto-iodure  de 
mercure  (Biett). 

Druto-lodure  de  marenre  0  décigr. 
Azonge  puriflée  00  gram. 

Ces  prèparatifms  «  qua  Biati  a  mlro< 
dnitas  dans  la  thén^utiqua  daa  mala- 
dies de  la  peau,  aont  d\me  eAeaôté 
remarquable.Biettles  emplovait  surtout 
avec  succès  dans  les  syphilîdes,^!  aussi 
dans  les  affections  squameuses  se- 
dic»,  rebelles,  fixées  i  de  certaines 
réaions. 

La  pommade  de  dento*iodnre  est 
beaucoup  plus  active,  et  doit  être  em- 
ployée sur  des  sur£sces  moins  étendues. 
On  l'ajppliqoe  quelquefois,  et  à  doses 
pins  élevées,  comme  escarrotiqua ,  et 
notamment  dans  la  lupus. 

Pom,  contre  Ue  engorgements 
glandulaires  (Boinet). 

Deuto-iodure  de  mercura  0  décigr. 
Hydriodata  de  polassa  16  décigr. 

Axonga  i2ft  gram. 

Mwes.  Dans  frictions  par  jour. 

Pom,  c.  psoriaêU  (Boinet).  ' 

Proto4odure  da  mercure  k  gram« 

Axonga  01  gram. 

Eu  frictions  une  fois  par  jour.  Cette 
poBunade.  exoellenta  pour  le  paorians, 
réussit  en  général  dhns  toutes  les  affec- 
tions squameuses  rebelles. 

Pom.  e,  acné  rosacea  (Boinet). 

Proto-iodure  da  mercure  0  gram. 

Axonga  ^^'^^"^ 

frleWtu»  toVt  f\  «»«».  V-^w  '"^'^I^L 


MÉDICATION   ALTÉBANTE. 


358 

iiabU,  c«Ue  poiuuiadc  guérit  {larCaitf 
inenl  bien,  et  en  quel'{urt  ««-niaiiirs.  let 
coupeiotrk  Ivt  plutiiiTétérèrt. 

Pomm.  c.  le  4Mpia(Caienave). 

IU-i«4ur«   i«     wtrcur*    en    poudrrl 
rin«  ÇOpram. 

AxongeetknJleiTonTB  aa  lOnraiw. 
Biélea  lur  un  poipbjrc.  On  applique 
tout  les  ail  ou  huit  jours  ce  mélanfçr 
avec  uu  pincrau  à  l'aide  duquil  on  dé- 
pote un«'  couche  I*|çére  lur  le»  poîiiti. 
qu'on  teul  attaquer.  Contre  !«•  InjMi» 
ulcérés,  tubrrculvui  atee  hypertrophie, 
et  même  le  lupus  érjlbémateux. 

Pvm.  wdhydrarg,  potassique 
mercurifère  (Mialhe). 

lodure  de  potaMium         t  ,,   Igram. 
Prolo-iodura  de  mercure  I 
llrdroeMorate  du  oimpliina     «  décigr. 

.i^enpe  »^  ^'•'" 

F.  a.  a.   Employé*  pour  panaer  I« 

ulcératioita. 

Pom,  antiherp,  (Ciillcrier). 

Turbilh  minéral        j  ^^        lOgram. 
laudanum  \ 

Soufre  sublimé  5grani. 

Aïoiige  .       bOgram. 

Mêle».  En  oiMUunt  lur  les  dartre»  uu 
peu  vives. 

Pomiiuide  eltrlne.  Ongocnt 

CitrlB.  GraisM  de  porc,  V»\  buile 
doive,  250;  uiereure,  »2;  «cide  ni- 
trique i  S»,  48. 

K.  ».  a.  Contre  le  grie  (CO  grana.). 

UivisM  m  S  frictions. 

Pom.  protonit*  merc.  (Bielt). 

Protonitiale  de  mercure  2  gram* 

Axocige  purifiée  *•  g«m« 

Dana  la  lèpre  et  le  ptoriasi». 

Pofei.  antiherp.  (Dupuylren). 

Protonitrate  de  mercure  30  gram. 

Aïonge  ^  P'*"»' 

Huile  roitl  ,  *•  r»""- 

ll4lei.    CetU  fomuile  «  donnée  par 


Pommade  antidartreuse. 


2n  itrani. 
10  grani. 
30  gram. 
Mgran. 


Chlorure  de  chaux 
Turbith  minéral 
Huile  d'amandes  doueee 
Aïoiiiie 
Uëlea. 

Pomm,  phosphate  mcrcur, 

Ocutophoephate  de  mero.        i%  gram. 
Axonga  IlOgranu 

Mêles  par  porphyrivalioii. 

Einpiejée  pour  la  rèaolutiou  des  bu- 

!»«•••  ..     . 

4  à  ft  gram.  siiffi»«»t  ordinairement 

pour  obtenir  la  guériaen. 

On  obtient  le  deutopho^pkato  de 
meroure  par  double  déeompotûtiou  da 
deutonibate  de  mercure  «l  du  phos- 
phate de  aoude.  {Albiuf.) 


Ong.  maturatif,  (Conquoiu). 

} 


M     50  graui. 


Itifu».  acétiq.  de  garou 

Mél»»>e 

Huile  d'olive»  ^ 

Wlcdcbœuf  10  gram. 

Mfilex  et  évaporez  ju^iu'à  cousîslaucu 
de  miel  épai»  :  ajoutes  : 
Ongueut  baailicuin        [  ^^     aOgi«ni> 

—         de  la  mère      \  ^ 

Sous-nitrato  de  merc.  porpb.   k  gram. 

Cet  onguent  s'applique  sur  le»  tu- 
meurs «quirrheuse»  indolente»  d'un 
rouge  violacé. 

Cérat  émulsomer. (Dorvaull). 

Huile  d'amande»  250  gram. 

Cire  blanche  «0  gram. 

Lail  d'ansande»  araère»         180  gram. 
gubUroè  corroaU  *  décigr. 

Alcool  q.  ».  pour  dissoudre  ce  der- 
nier. ,     , 

F.  ».  a.  Ce  oérat  qui  ae  rapproche  de 
la  lotion  de  Gowland  par  »a  conipositioii, 
e»t  employé  coniinu  elle  contre  le»  af- 
fection» darlreute». 

EniplAtre  merearlel    :  Km- 

D/âlreSn^o). Emplâtre  simple,  12*0; 
rire  jaune,  uft;  poix  résine  puriiiée,  64i 

J'omme  résine  ammoniaque,  '20 1  bdel* 
lum,  80;  olihau,  'ZO;   mjrrrbti ,  10; 


i)Ji;^7«"  î2'^êio\.nûr  d'une  poudre  de  «fr«»."'  "*'T7;!.îi!L: 
irïî3ï\tfici*é   pour  combattra  lBsUérébentiiine,64;»lïrax»uriltel»qiUib, 


harhe. 


MMhgimUUX. 


u^ 


On  fait  des  euiplJklres  qu'on  appHque 
sur  le»  l>u)>nns. 

Sparadrap  de  Fi^o(Gariel].. 

Emplâtre  de  Vigo  q.  •• 

Faites  fondre  au  bnn*mM4e,  étaodef 
sur   du    calirol   ècru.    On    l'applique 
coMme  mojrfen  «korlif  ém  la  vanaU  at' 
du  «una. 

Emplâtre  e.  le$   ittéuratioHi 
chroniques  (Rust). 

£nipUtre  mcrcurifl  4S  fCrftm. 

AanioWsiea  par  an«  dooee  elMil«ar< 

8'outes  : 
pium  c.  poudre    )  Weeiitigr. 

Camphre  trituré       )  ^ 

Catapln$me  nure,  (Ramilton). 

Dcutnchlore  de  mercure  i  dèeifr* 

Paltea  difaowfare  dam  i 
Ebm  dl»tUI4«  M  Kiwn. 

Puis,  arec  quantité  MiCaaii«a  4e  ni* 
de  paiu,  faites  uo  cataplasme. 
Contre  lea  tuoMtin  icroCukMlMa. 

Fumigau  cinabre  (F.  H.IPj. 

Cinabre  M  tram. 

Poudre  fumi§aU  v/l»reurUUe, 

Mercure  doux  5  grim. 

isr^ir  I  -    »•-"■• 

Blêles.  S  à  f OgraïA.  pear  une fltiaiW 
galion  qu*oti  dirige  suf  IH  oleén*  re* 
bflles  de  la  gorfè. 

JCmpldire  e,  dûnUmoitéôse.t 
périasloê.^  eiBOiloê.  et  sar- 
coeùL  tffpkiL  (Rkord). 


Kmpiatre  de  Tif*    i 
Extrait  de  ciguè'      j    "* 
ISxtrait  gowineiu  d*opitt« 
M.  a.  a. 


pftrt.  ég 
1/tO 


Bougies  de  Falck, 


Téréheotbine  de  Venise  4  gram< 

Laque  pulvérisée  2  gram. 

Faites  letodHi  m*  la  fe*|  et  lyontos 


Ourde  rouge  de  lurrc.  id.      26  dêcigr. 
Miles  en  rekmiant  bien,  it  F.  è.  a. 
desbnugica. 

Pomm.  chloro-îodure  mercur, 

Chlora-îodure  de  uercura    10  ceiittgf. 
Axonge  ou  eéraft  sans  eail        10  gi%ui. 
Mêles  avec  le  plut  grand  soin. 

On  iOtabaqaa  Joor  OM  M  deux  fri» 
tiaw  atac  I  gra«.  de  cette  pammadit 
(RécanUer.). 

PoHV  «bteuir  le  eU«ro  iodure  de 
■aerenre  : 

On  praud  i  bt4edura  da  Merewe  et 
bi<Uonire  de  mareura  de  chaque  par- 
ties égales}  on  fait  dissoudre  le  hi-ebl^* 
mre  da  meronre  dans  sttlHsaBte  quan* 
Uté  d*aloaal  è  40*.  Ou  ajoate  daiw  le 
bi-iodure,  qui  se  dissout  en  partie  dans 
ralcaol  à  Taide  du  bi-«Uerura  :  on 
évapora  le  produit  dans  une  capsule, 
et  Ton  obtient  un  rendu  pulTénilent 
dVine  eouleur  rouge. 

Or  et  eomposés  attrirêreg. 

Les  préperatlons  d'or  solu- 
bles  agissent  sur  réconomic 
lorsqu'elles  sont  adminislrêes 
à  haute  dose  à  la  manière  des 
poisons  corrosifs. 

On  emploie  :  1*»  Vor  métal- 
Upu,  Vowffde  d'art  te  pourpre 
dfi  Cassius,  le  cyanure  d*or 
parmi  les  combinaisons  d*or 
insolubles;  9^  parmi  les  com- 
binaisons solubles,  le  chlorure 
<2'ar  et  surtout  le  chlorure  d*or 
et  de  sodium  y  qui  est  d'une 
administratioQ  plus  sûre  et 
plus  fllcile.  Ces  préparations» 
administrées  à  doses  altérantes, 
sont  surtout  conseillées  duns 
les  affections  sypliilitiques,  ou 
récentes  ou  constitutionnelles. 
Elles  sont  encore  utiles  contre 


la  plupart  des  maladWai   ^m. 

EmpUtr.  mercuriel  ««'•«^•^•^^^^^^t^'^^t^'t^^ 


JaO  HÂDICATKm 

nbettw,  innl»  elle»  etlgenl  la 
plus    grande     rirconspcctl 
dans  leur  emploi. 


iiSZulî'orrt^wKli 


Sir.  rjWunired'ol'[CllwslienJ, 


Pail.eklor.  d'or  (ClireMien). 


Pati.  cyait.  d'or  (Clirwlien). 


tMiillulH.  1  lAptrjdur 


JtLTtliNTE. 

/'t/utei    rfW. 

Or  Jldrf  I 

Pihifej  oxyrfe  d'or  (Plerquii|>  I 

0.id.  dV  IMT' 

lul«  1  iSpirio™"    °  I 

filu^M  cjun.  {for  (Pwr^}.  I 

JoLlon   d<.,.M>   l'p.r  Jour,  fuii  I, 

j'oful.  ehlor.  d'or  et  d'ai 


partiel  de  Dhl«rhj<dr«La  d'Bnunoaiiqu» 
d'*  •u'ïéîiili  Mbii.  >t  l'on'  <l«^'<  îl 

Petit,  ehiar.  if  or  (Clirestien). 

A.nnl«  SO^m! 

Pom,  chlor.  d'or.  lod.  (Niel). 


A€1BB  ASDDIIIUI. 
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Mêlez.  Eiuplojrée  ^  U  métlio<l« 
«riitlerniique  daut  le  tnMlenMnt  de  la  ty- 
pbilif  constitutioDoelle  et  des  acrofulei. 

Pamm,  avec  la  limaiUe  (Cor. 

Or  extrêmement  divité  f  gram. 

Axonce  15  gram. 

Mélea.  En  topiqaea  oa  en  frktioiM 
•ur  dea  ezcroiatancea,  d«a  ulcèrec  ty- 
philiUques  rebeUea,  etc. 

PréiMirâtloiis  île  platine. 

Plusieurs  tenlalives  ont  élé 
déjà  faites  pour  introduire  les 
préparations  de  platine  dans 
la  thérapeutique  to  affections 
syphilitk|ues;  mais,  soit  que 
réellement  cet  agent  soit  moins 
elDcace  que  les  préparations 
habituellement  employées,  soit 
que  les  essais  n*aient  point  été 
suivis  avec  la  constance  et  les 
précautions  nécessaires  dans 
ces  recherches,  il  nVn  est  pas 
moins  vrai  que  les  préparations 
de  platine  n*ont  point  pris 
rang  dans  la  pharmaceutique. 
M.  Hœfer  a  cherché  à  les  réha- 
biliter. Voici  les  formules  qu*il 
emploie. 

Potion  platinîifue^ 

PereUonire  de  pUtîne  lee     tO  centig. 
Potion  gomm.  ou  Codex        180  gram. 
F.  s.  a.  une  potion  i  prendre  par 
cuillerée  daof  les  vingt-quatre  beorea. 

Pommade  platinitfue, 

Axonito  SO  gram. 

PercbloruT  de  platine  1  gram. 

Extrait  de  bcllatlonu  2  gram. 

Mélea.   Frictions  sur  les  nlcdrea  iu« 
dolents. 

Pilules  platiniqucs, 

PorcLloniic  de  platiiic  5  dcctgr. 


Extrait  de  gaiac  4  gram. 

Poudre  de  réglisse  q.  s. 

F.  s.a.SOpilules  qu*on  aduiinislrera 
i  la  dose  de  fl,  3,  S  et  mCme  4,  matin 
ettoir. 

Pou  ehioroptatinate  sodium. 

Pereklorare  d«  platine  3  décigr. 

C3ilomrad«a»dittai  tout  i  bit 

aotempt  de  lel  de  pétasse  5  décigr. 
Potion  gommeuse  du  Codex  200  gram. 

A  prendre  par  cuillerée  dans  les 
Tingt>qnatre  heures. 

iHJecU  chioroplatinate  sodium, 

Cbtoroplattnale  de  sodium        2  gram. 
Décoction  de  têtrs  de  pavot  250  gram. 

Acide»  arséoleux  et  compo- 
sés arsenlcaax  solnbies. 

Les  préparations  arsenicales 
sdubles  sont  des  poisons  redou- 
tables qui  agissent  en  irritant 
localement  :  absorbés,  il  se 
manifeste  d^abord  une  vive  ex- 
citation, qui  fait  bientôt  place 
à  un  collapsus  très  remarqua- 
ble, au  refroidissement  des  ex- 
trémités, à  des  crampes  dou- 
loureuses ;  cette  période  de 
collapsus  est  suivie  par  une 
réaction  équivoque  et  difficile, 
précisément  comme  dans  le 
choléra  spasmodique.  Malgré 
ces  redoutables  accidents,  les 
préparations  arsenicales  sont 
cependant  quelquefois  admi- 
nistrées à  rinlérieur;  mnis  les 
plus  grandes  précautions  doi- 
vent présider  &  leur  emploi. 
On  devra  toujours  commencer 
par  desdoses  très  foibles,  5  mil- 
ligr.  au  plus*  Les  indications 
principales  sont  :  i^  dans  les 
fièvres  intermittentes  rebdies; 
d'faicontestables  succès  légiti* 


menl  ccl  emiikii  i  S*  dans  i 
laines  maladies  de  pcou 
beWct.  Od  les  o  CDCore  vanléei 
dans  In  plilhisic,  durii  le 
Innhe    pulmonaire,   dans 
bronchite  capillaire,  pour  prè- 
ïUiir  les  farouclcBg  ou  peul 
^alctncnl  les  prescrire,  selDU 
M,  Tcssier  de   Ljon,  coiilrt 
i'auginc  de  poitrine  el  ici  gas- 
tralgies. Nous  parleront  pluf 
taiil   de   leur   adminl-ttration 

Sur  dit  empoisonnumenls, 
plus  de  neuf  ont  lieu  avec  l'a- 
cide ariémcux  (oiyde  blanc 
d'anealc,  arsenic  blanc.  ) 

Com i-e-poi Jurii.  —  Il  faut 
d'abord  faire  vomir  avec  l'Ëuië- 
tique,  puis  administrer  de  i'Iiy- 
drale  de  peroiyde  de  (er  ei: 
gelée;  pour  en  gorger  le  mu. 
Inde,  1  ou  1  Lilogr.  soûl  à  peine 
■alDBanls.  J'insiste  sur  ce  pnint, 
cw  j'ai  Yu  souvent  en  prescrire 
Aouflgram.liruutagirproinp- 
tcmeiit,  l'absorplion  Ëltnt  ra- 
pide. 

On  peulemployer  avec  beau- 
coup de  succès,  ])our  combattre 
reropoisonnemeut  par  l'aiw- 
nlc  ,  la  maftnËsie  dil-carbona- 
ite  ,  mai*  faiblement  cnicinËe, 
comme  l'a  mantiÉ  M.  fiuss;. 

Il  est  rare  qu'on  arrife  asiei 
t  temps  pour  combattre  l'om- 
pijioflnenieol  de)  le  principe, 
et  emptcher  l'absorption.  Après 
aroir  administré  de  l'Iiydraie 
de  peroxjde  de  fer,  il  est  pres- 
que toujours  nécessaire  de 
(rojubaltre  les  accidents  hcod- 
liaiits.  Trois  mélliodei  k  i» 
puieot  la  ptisÉauce  ;  1°  wUe 


m.t4iia»të.  ■ 

des  saignËesj  2°  celle  des  Ioni- 
ques excitants  ;  3*  les  diuréti- 
ques. Ces  nu^lliodcs  peuvent 
ivoir  diacuue,  dans  des  cas 
déterminés,  des  nvantnges  spé- 
daui.  Si  la  réaction  languil, 
si  il  piriodede  reTraidissemenl 
et  de  collapius  se  prolonge, 
évidemment  ta  médication  tu- 
slimulunic  qui  doit  la 
favoriser  doit  Ctre  eicluslir- 
1  mise  eu  usage  (  café, 
:b}  j  si,  nu  coulralre,  la 
réacliou  est  légitime,  intense, 
lignée  pourra  (Ire  utile,  en 
diminuant  dans  l'économie  la 
~  )se  de  la  subslance  loilquc 
ont  réiimiuation  est  longue 
dinicilc),  el  par  là  conjurer 
les  accidenta.  Je  dois  dire  que 
l'opportunité  de  la  saignée  est 
mail  je  ne  saurais 
r  sur  ce  point  que 
l'intoiicaliou  arsenicaleestune 
maladie,  qui,  comme  toutes  les 
utres,  a  ses  pbaseï  et  ses  pé- 
iodes  d'opportunité,  et  qu'on 
e  peut  formuler  h  l'avance  un 
'alternent  identique  pour  touj 

Peroxyde  de  rer  hj^ralé. 

fer  T-nlU,  lOOft  icidr  .ulfuiiq...  1  tC; 
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vingt  ou  trente  folf  «on  poldi  d^rali  \ 
pricipites  alors  Toxyde  de  fer  par  l*ad* 
dhion  de  rainmonia«|ue  en  eseèi;laTW  le 
préctpiti  rou|(eftlre  aélaUneuz  i  grande 
rau  par  décantation  jiiiqu*!  et  aue  l^aa 
de  lavage  n*ait  plus  ni  odeur  ni  MTeur 
ammoniacales  ;  jetés  le  produit  sur  une 
toile  pour  le  faire  égoutter  ;  on  peut 
iiiAme  PiétnlDlatrer  ■vmt  qu'il  Mil 
goutté. 

LVflet  de  rbjdrale  de  fer ,  comme 
sontre-poiffm,  est  d*autatit  pliia  Msuré 
iju^il  est  récemment  préparé. 

Si  l'on  n'a  pas  à  m  (lispodtion  d'by- 
drale  de  peroxyde  de  fer  nouTeilement 
préparé,  on  ne 'doit  pas  hésiter  à  admi- 
nistrer du  safran  de  mare  apéritif,  «jul 
réussit  anasi  bien ,  mais  à  une  dosa  six 
fo-s  plus  considérable.  On  «n  délaiera 
200  gram.  dans  un  ou  deux  litrat  d^a« 
iiicrée. 

Araénite  de  patoiiê  (Liqaeur 
artenicale  de  Fowler). 

Acide  arséuieux  5  gnm 

L^arbonate  de  potaue  5  gram. 

Eau  distiUéa  900  gram. 

\loool  de  méUsse  composé      l6  gram. 

Réduises  l^acida  arsénieux  en  pou- 
]j-e  :  mClci  avec  le  carbonate  de  potasse 
>t faitis  bouillir  dani  un  vase  de  verra 
usqu'à  ce  queTadde  arsénieux  soit  dis- 
ions complètement.  Ajoutes  Talcool  de 
iiélisse  à  la  liqueur  quand  elle  sera  re- 
Void-e,  filtres,  et  remettes  une  qittntl«& 
Teau  sufliMute  pour, que  le  tout  repré- 
lente exactement  900  gram.:  vous  auras 
le  cfîtie  manière  une  liqueur  qui  eon* 
ivndra  un  centième  de  son  poids  d*a- 
:ide  anténieuz. 

5  à  10  gouttes  dans  I«  courant  de  la 
ournée  et  dant  un  Tnre  d*eau  tuerée. 

Solut.  artêttic,  (A.  Devergie). 

La  solution  arsenicale  de  Fowler  ekt, 
lomme  cbaeun  sait,  un  médicament  si 
nergique,  qii^il  ne  peut  être  prescrit 
|uo  par  gouttes  ;  aussi  la  moindre  *■  i^» 
eur  dans  les  doses  d*une  telle  prépara- 
ion  peut  causer  des  accidents  lunestes. 
^arôé  de  ces  eonaidérations ,  M.  De- 
ergie ,  médecin  de  rhApital  Saint* 
,ouls,  propose  de  substituer  à  la  for> 
iiule  de  Powler  la  formule  suivant*, 
///  permet  et  pmerin  par  gr«mm«a 


lea  doaef  lea  pluf  fnètioiiné«l  dVsénite 
de  polanse. 

Acide  arsénieux  iO  ccntigr. 

Carbonate  de  potasse  10  oentigr. 

Eau  distillée  500  groin. 

Alcool  de  mélisse  composé  50  centîgr. 
Teinture  de  cocbeniUe  q.  s. 

Pour  colorer  fortement* 

Chaque  gramme  de  celte  solution 
représente  un  cinq-millième  ou  deux 
dii-milliènirs  de  gramme  d*aeide  arsé- 
nieuv,  tandis  qui!  s^u  afiNita  «n  oentl* 
gramme  dans  chaque  gramme  de  li- 
qocur  de  Fowler. 

Les  observations  de  U.  Davargla  ont 
été  approuvées  par  le  eonaail  des  h«îpi< 
taux,  qui  a  prescrit  l^emploi  de  la  nou* 
vaHs  prépara  tioa.L^ul«urrccommaiulR 
de  la  cMorer  anas  fortement  en  rosr, 
pour  qu'k  sa  vue  seule  on  puisse  recoii* 
naîtra  sa  préaanoe  dans  un  jniep. 

SoL  OU  liq*  arsinie*  (Pcarson). 

Araéniate  de  soude  cristalL       1  gram. 
Eau  dift'Ilé*  590  gram. 

SO  gouttes  dans  la  Journée.  Bana  un 
verre  d'eau  sucrée. 

Liquide  anticanc^.  (Kapder). 

Oxyde  blanc  d^rsenio  S  eentigr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  distillée  900  gram. 

Une  goutte  par  four ,  et  progrrssive* 
ment  une  cuillerée  &  café  matin  et 
tofar. 

Uqueur  arsenicale  de  Bien, 

Arséniate  d^ammontaquo        h  décigr. 
Eau  distillée  3^  gram. 

Mélae.  Depuis  tf  goutiea  jusqu'à 
i  gram.  et  plus.  Dans  la  plupart  des 
maladies  chron'ques  de  la  peau ,  dann 
reoséma,  Pimpétigo,  le  Hehesi ,  etc.  ; 
mais  principalemant  dans  les  alfcotion.i 
squameuses,  la  lèpre  elle  fsiriasis. 

Poudre  de  FontaneUîes, 


Anenio  blanc  porphyrisé 
Uercurc  doux        ici. 
Opium  brut  pulvérisé 
Qomme  imb\wa«  •— 


1  décigr. 
9  décigr. 
1  déeifF* 


Mlr  HltlirM  ■  Mt  ;  piiniiii  anTIÛqui 

Ctriiér,  a,U:  on  MimBuH',  <|.  i. 

ii  pilulu.  113  cbtqiM  Jour. 

PUulai'artématefer  (BIcu). 


f>R.  eTarsin,  de  toude  (Btetl). 


".u'  Ît'.^l"'''^%'"" 


J'i'f.d'torf.  d'flrienfcfniompi). 


péliia. 

PiMd.arsin,fihri[.  (Boudin). 

luàA*  tnèniitil  1  Fpnligr. 


ACIDI  À}l«fanEIJX. 

le  ronUnuer  «u  moini  pandant  hmlX 
jours    «près    reiilidr*    eemtion 
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accè«.<Cnntre  les  fiéTTM  micleiines  el 
rebelles,  prolonger  Poiage  de  l'acide 
arsènieux  pendant  trente,  quarante, 
cinquante  jours ,  et  même  plut  long* 
temps,  s'il  le  faut. 

111.  Faire  usage  d'noa  alimentation 
substantielle  aossi  abondante  fue  nos* 
sible,  et  a'ajant  d*antre  limite  qae  Tap» 
petit  et  la  faculté  de  digérer.  La  fiiire 
consister  de  préférence  en  bosuf  on 
mouton  rûti  ;  boire  du  vin  en  quantité 
proportionnée  au  degré  de  détériora* 
tioii  du  malade;  s'abstenir  de  boissons 
aqueuses. 

En  résumé,  faire  ^omir,  pour  eena* 
battre  Tembairas  gastrique  ooaeomi- 
tant,  la  suppresaioa  fw  la  dianinuUon 
initiale  ou  porsiatanta  dePappéUtt  pco* 

rrtionner  la  dose  de  l'acide  arséttwux 
la  tolérance  ;  fractionner  le  médica* 
ment  et  le  coaiinoer  sans  interraptIoB 
pendant  un  temps  proportionné  i  la 
durée  ainsi .(|u'iVoplmfttreté  de  la  fié- 
vret  radminislrer,  selon  let  eac,  par  la 
houcbe,  par  le  rectum,  per  la  peau«  en 
un  mot,.  op|KMer  en  qnelqQe  sorte  à  le 
diatbèse  paludéenne  une  diatlièie  arse> 
nicale;  alimenter  fortement,  fidre  subir 
au  malade  un  véritabU  ëntruUumêmt  ; 
ccbelonncr  les  trois  parties  du  traite- 
ment, de  telle  sorte  que  le  temps  soit 
utilité  de  bi  manière  la  plus  paofttable 
pour  le  mdade.  Telles  sont  les  rè^es 
suiries  per  M.  Boudin ,  et  dont  il  re- 
commande la  rigourense  observation  à 
ceux  qui  roudroni  tirer  le  melHevr 
paiti  possible  de  la  médicatimi  ftbri- 
luge. 

I.  Solution  anenicàle  au 
minérale. 


A  prendre  en  cinq  prises  de  demi- 
beure  en  demi-heure,  au  moins  trois 
heures  avant  le  moment  présumé  de 
l'accès. 


i  gram* 

1000  gram. 

pendant    nn  quart 


Acide  arséuieux 
Kan  distillée 

Faire    bouiUlr 
d^hrure. 

ÔO  grammes  de  cette  solution  repi  é- 
sentrnt  5  centigrammes  d'acide  srsé- 
nirux. 

II,  Potion, 

Solution  arsenicale  25  gram. 

rf-présentaiit  'J5  milligram.  (un  demi- 
grain)  d*aciile  arséuieux. 

Vin  rouge  •'VO  gram 

Sirop  simple 


IIL  Lavement, 

Solution  arsenicale,  50  gram.  fi  cen- 
Ugrammes  d'acide  arsénieuxj. 
£an  tiède  50  gram. 

U  est  prudent  de  commencer  par 
vider  le  rectum  an  moyen  d'an  la- 
vement ordinaire. 

Past,  stibio'arten.  altérantes. 

Adde  arsénieoz  10  cent'gr. 

Pftte  de  chocolat  à  la  vaniBe  600  gram. 
Protnyde  d'antimoine  50  crntigr. 

On  pent  remplacer  la  plte  de  choco- 
lat par  500  gram.  de  pftte  faite  avec  du 
suera  en  poudre  et  du  mucilage  de 
gomme  adragant  à  la  fleur  d'oranger. 

Mêlex  longuement  et  intimement. 
P.  a.  a.  1000  pastilles,  qui  contienuKut 
chacune  1/10  de  milligr.  d'acide  ar.«è- 
nieux  et  1/2  milligramme  de  protoxjde 
d^aatlmoine. 

On  en  prescrit  1  touteff  les  heures  ; 
on  peut  arriver  à  en  donner  2  toutes  les 
heures. 

Ces  Instilles  sont  ntiles  pour  rempla- 
cer la  tisane  de  Feltx  dans  le  trailement 
des  affections  syphilitiques  cnnstîtu- 
tionnelles  rebelles  aux  meicuriaux  et 
aux  préparations  iodiques.  Elles  peuvent 
être  employées  avec  avantage  dans  le 
traitement  de  plusieurs  affections  de  la 
peau  rebelles,  et  en  particulier  dans  le 
psoriaris.  Cest  nn  moyen  commode 
pour  traiter  les  Gévrcs  intermittentes 

Cir  lespréparatkmi  stibio-arsenicales  à 
ible  dose.  On  pent  les  prescrire  éjîa. 
lement  contre  les  névralg.  et  la  pbibisie. 

Cigar,  arsenieaUi  (Trouss.). 

On  prépare  une  solution  arseniccb 
de  2  gram.  d'anéuiate  de  soude  dan« 
80  gram.  d'eau  distillée.  Un  morci  an 
de  papirr  d'une  grandeur  délerniinôr 
ist  imbibé  duns  cette  solution,  pi;U 
séché  et  plié  en  forme  de  cigarette,  l^t 
cette  manière  chaque  cigarette  pt  iit 
contenir  un  poids  connu  d'arséi'iate  de 
soude,  ordinairement  5  cenl'g.:  Iirs  ma- 
lades ,  après  avoir  allumé  la  cigarette, 
on  aspiniit  la  fumée  dans  la  bouche-. 


25  gram.  puis,  par  une  lente  inspiration,  la  font 


HiDICATIM  ALrtlUlftK. 


PoHoR  dé  Danoiion, 


■•"phlIiUqu»  i  IhCpUil  iJh  Vtnétiini 

Cbionire  de  bnrram. 

Administre  d  liantes  il  oses, 
_  est  un  poifon  Irritant,  éner- 
gique; à  doses  allËranlca,  on 
le  prescrit  quelquefoit  dans  les 
nrrectiom  scroruleuaca,  mnia  il 
a  été  plus  vantË  qu'utile.  Le 
eklomre  de  calcium  est  exci- 
te le  chlorure  de  bi- 
ryumi  mois  il  n'ral  pas  vénË- 
neaxi  il  s'emploie  dons  les 
nrimes  circonslancej. 


Jl.  Ptj.p  ..Iniir.I.ln 
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amélioration  grttloelle  de  tout  !«•  phé* 
nomènM  mof  oldei. 

Potion  antiscrofuUute, 

CUorure  de  berjum  t  décigr. 

Kau  distillée  900  f  nun. 

Sirop  de  nicre  50  |nim, 

Uéles.  A  prendre  par  euiUeràf ,  8  i 
4  p«r  joqr. 

SotuUcUor.  baryum  (SIchd). 


Cblomre  de  btrynm 
Eau 


tprtm 
tf  gram. 

flO  à  45  gouttei  dam  un  Terre  d*eau 
sucrée.  Dtoa  le«  ofhthalmlee  atrolu- 
leuset  et  antre*  «ffiaàiMia  «trumenscfl. 


Eau  antiserofuleuêe  (RigUni)» 

Chiororede  calcium  âfrtm. 

Sirop  de  mevMe  de  Corée       6ê  fnm. 

£au  dtaUlléo  SBOfraM. 

Mêles.  A  prendre  en  tmii  lob  itae 

un  jour. 

Solui.  iklor.  boTm  (Uffirano}. 

Clilorure  de  baryum  30  centigr. 

Eau  distillée  120  grtm. 

l'aitct  dissoudre. 

Toutes  les  heures  le  malade  prend 
1  cuillerée  à  bouche  de  cette  solution, 
excepté  une  heure  arantef  deux  heures 
après  le  repas.  Le  malade  doit  fttre  mis 
à  Tusage  Je  l'eau  pure  et  d\ue  diète 
Tégétale.  Tous  les  huit  jours  on  aug> 
inenle  la  dose  de  chlorure  de  baryum 
de  90  centigr.  Cette  méthode,  suivant 
M.  Ltsfrane,  compte  des  goérisoni  daM 
le  CM  de  tumeurs  blanches. 

Collyre  harytique  (Hai^iis). 

Chlorure  dci  baryum  f  gram. 

Eau    distillée  de  laurier. 

cerise  '  100  gram. 

Faites  dissoudre. 

Contre  les  taies  de  la  eoméoi  Quel- 
ques gouttes  instillées  toutes  les  heures 
dans  Tœil  malade. 

Mixture  barytique  (Glarus). 

Chlorure  de  fer  ammoniacal     1  gram. 

Chlorure  de  barium  f  gram. 

Eau  disiiUée  50  gram. 

Faites  diuoudrc.  Employée  contre  les 


aOkellMisMrôfu)t«tl,«0«ftl(ie,  goitre, 
certains  cas  de  phthiste ,  au  début  ;  ra« 
chitis,  tumeurs  blanches,  tumeurs  glan. 
dnleuses ,  etc.  Dose  :  20  à  ftO  gouttes, 
deux  ou  trois  Ms  par  }our. 

PiL  ehlor,  baryum  (Walsh). 

Cblomra  de  baryum  1  gram. 

Mucilage  de  gomme  adra.  \ 

gant  »t  {HMidre  de  pA-  >  ea      q.  s. 

maore  ) 

F.  ai  a.  200  pihd^  En  «rendre  3  par 
jour,  et  succcssirement  aaTautage,  6. 
fO,  13,  90,  mais  i  plusieurs  repri«es. 
Wahi»  recommande  d'administrer  ces 
plhiles  après  le  repas,  de  manière  à 
protéger  l'estomac  contre  une  action 
trop  prompte  et  trop  énergique.  Atpo 
ces  précautions,  l'emploi  du  muriate  de 
barvta  lui  a  paru  touionrs  iiins  Ineon* 
Tétttwk. 

PUuUs  tonUfuei  ou  antiierof, 

CUoimra  de  baryum  5  décigr. 

BMrait  de  gentiene  5  gram. 

Pondre  de  gentiane  q.  «. 

Paltea  100  pilules.  2  le  matin  et  i  le 
soir. 

PûiAêê  fondantei  (Righini). 


Masse  de  Tallet 
OUomre  de  batynm 
léeino  do  tatap 
F.Sta«  SOpitalee. 


6  gram. 
Igram. 
3  gram. 


lillnite  d'arfent. 

L'QSage  externe  da  nitrate 
d*Brgeiit  est  très  important  : 
DOiii  en  traiterons  plus  loin  ; 
son  usage  taiteme  est  presque 
nul.  Administré  à  haute  dose, 
c^est  un  poison  corrosif  tr^s 
actif;  à  petites  doses,  c'est  un 
stimulant  énergique  qui  parait 
porter  son  action  sur  ie  sys- 
lêtne  nerveux.  On  l*a  vanté 
pour  combattre  les  inflamma- 
tions des  moqueuses.  On  Ta 
employé  avec  avantage  contre 
répilepsie,  mais  il  fout  le  con- 


XimCllTlOM   ILTiïANTE. 


mUkn  DK  CDITU. 


Ces  dCDi  sel],  adminhtrés  â 
haule  dote  i.  l'intérieur. 
potMonent  comme  les  sel»  de 
cnlTre.  On  1%  a  emplojËs 
qaeltinefitil  t  très  petites  Joses 
contre  lei  Mires  Inlermitten- 
tes,  l'âpilcpile,  l'byslfrie,  la 
ijpbilli ,  etc.  ;  mai)  ils  sont 
preMine  Inndlés  aujourd'hui 

SidfaU  de  nivre.  —  Ce  sel 
a  été  employé  avec  beaucoup 
de  sDccis  comnie  ém^^qoc 
contre  la  croup. 

CouIre-poUoiia  det  tel»  dt 
enivre.  —  Proroquer  le  vomis- 
scment;  administrer  de  l'eau 
altiaminente,  d  j  (tr  réduit  par 
rbfdrogËae,  et  du  sucrff  er 
grande  quantUË. 

PUultt  t.  ipilep««  (tlrban] . 


PibiUiatIvmuu  (Svédlau^. 

PilaUtc.  épîleptie{Biel[). 

Eilnll  di  ■■Uiian.    '  s  F"<^ 

F.  i.i.WriUilH.  t,  i>ui>3.]u»3i>'l 

Stil  fait  mitre  <*■  croup. 


"Ô„'èÏS^  ■HiHi  I  Mdir.  dg 


Potion  c.  croup  (GodeFro;). 


On  nsprérayait  paa,lor9qac 

Coindcl  introduisit  Tniage  des 
prëpurniiona  lodlqaei  en  ihé- 
rapeutliine  pour  comballrc  le 
(toltre,  tout  le  parti  qne  la  mé- 
deciue  Urerail  de  ce  nouvel 
agent.  Mais  on  a  blentût  dé- 
couvert qu'il  n'y  irait  pas  de 
mojen  plus  héroïque  pour  ré- 
soudre le»  tomean  diienet. 


Non  sealemenl  l'iode  àoil  Sire 
mh  en  »le  de  cellr  daïM  d'a- 
Itents  que  lu  mddeclnc  ancienne 
IlésigaBU  sous  le  nom  île  foa- 
danli,  maison  doil  le  regarder 
encore  comme  le  remtdc  prln- 
dpiildelBcacboiescroruleute; 
Et,  idott  mol,  son  eDlcacîlé  esl 
Uén  plui  tncrtellleuse  encore 
Aaaa  ces  maladie*  si  déietpé- 
raaies  BUtreFoii  pour  le  malade 
H  le  médecin  ;  ces  terrible»  ac- 
ridctlt»  de  l'lnfec[iou  sjfpliilili- 
aae  conire  lesquels  les  mercu- 
mut  reliaient  sans  poucoir. 
ces  etoiloies  accomiingnées 
4'lnsupportiiliIes  douleurs  noc- 
tornes,  c««  cliancres  dévora  nls 
OQc  ripn  ne  poiiralt  arrêter , 
nôde  le}  mallrise,  les  arrHe 
«Hnme  par  enctiantement  : 
1  gram.  ou  2  d'iodure  île  Ter 
ou  de  potassium  eu  pilules  ou 
m  boisson ,  râpélés  pendant 
^Inie  jours,  et  qucliiuerois 
mains,  ont  aiiOl  pour  amener, 
Ans  on  élBt  morbide  si  eiira- 
dné,  une  Terlluble  révolution. 
L'iode,  administra  ï  haute 
(Hms,  agil  comme  un  poison 
Irrilant  ;  i  dose  altérante 
l'iode  et  les  préparaiions  iodu 
l'ée»  enercent  une  influence  ail 
raillante  ([«l  ^  lïit  sentir  plu 
particulièrement  sur  les  mu 
queuses  pulmonaire  et  gastro- 
inle^itinale ,  et  sur  l'appareil 
géuito-urlnaire;  elles  


HfniCAnOK  ILTéRANTB, 

des  ROltrei  et  des  ajustions 
scrofuleusei.  On  l'a  encori' 
le  traitement  dei 
cancers,  des  tumeurs  blanches, 
des  blennori'hagies,  des  bubons 
syphilitiriues,  des  riiunrntisnu'B 
chroniques,  des  dartres  rebel- 
les, des  leucorrhées  chronEqiiCs. 
Les  propriétés  emmËnagoicnes 
des  préparations  Indurées  Ici 
on  Tait  recommander  dans  dM 
de  mcnalrualion  dinicile; 
son  doit  en  suspendre  l'em- 
ploi lorsfi» 'arrive  l'amnigrlsio- 
ment  ou  une  irritation  gastro- 
Intestinale. 

a  prescrit   les   vaiicurs    I 
dans  la  phtbisle. 
emploie  les  prépornilons 
iodurées  À  l'intËrieur  et  t  \'ex- 
bains,  lotions,  jnjcc- 


lions,  douches,  etc. 
Viaiiure  de  polasiium   csl 


n  outre 
lie  et  pour: 
ir  les  glt- 


;  action  remarqua- 
'  isidirespédfique 
,  Rénéral,  le 


_  aiUemeal  dans  le  trîi'itempnl\A«  i\m. 


beaucoup  moins  dnnj^re» 
que  l'iode;  on  l'emploie  à  d» 
doMS  plus  élevées;  Irti  utile, 
"0  centigr.  i,  5  gram.  en  pa- 
in ou  tisane,) 

Viadare  d'ammotiium  Jouit 
de  propriétés  semblables,  mais 
il  est  plus  excitanl.  [40  cenllg. 
â  I  gram.  en  tisane.) 

L'j'riifBre  rfe  plomb  participe 
des  propriété?  de  l'iode  et  du     j 
plomb;  peu  empiojé.  (lOccn-     i 
ligr.  à  50  centigr.)  Il  est  plus 
usité  il  l'extérieur, 

Viudure  de  zinc  jonll  dn 
mCmes  propriétés  r\iie  l'iodurc 
de   potassium,  mais   conserve    ' 
lio  ptoçi\*\fes  «(liantes  des  selj 


^ 


lOOOFOlUlE. 
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\ré  de  hat^yum  a  été 

contre  les  scrofules. 

r.  pour  1  litre  de  ti- 

ire  de  soufre  a  été  em- 
n  pommades  contre 
;  scrofules  cutanées, 
ne  pour  20  grammes 

re  de  fer  est  un  ex- 
lédicament,  qui  parti- 
propriétés  du  fer  et  de 
l  rend  de  grands  ser- 
as le  traitement  de  la 
déterminée  surtout 
icliexie  scrofuleuse  ;  il 
itiie  pour  combattre  la 
la  leucorrhée,  les  en- 
nts  scrofuleux ,  les 
{  syphilitiques.  C*est 
cament  fréquemment 
et  qui  mérite  de  l'être, 
t    décigramme   à    2 

?  de  fer  et  de  quinine, 
294.) 

ances  incompatibUê, 
acides,  les  substances 
it  de  Tamidon  ou  des 
^gétaux. 

e-poison, — De  la  gelée 
1. 

lodoformc* 

(formo  contient  plus 
dixièmes  de  son  poids 
t  cependant  sa  saveur 
e  et  n'a  rien  de  corro- 
igenl  occupera,  à  n'en 
er,  un  rang  utile  parmi 
)osés  iodiques  destinés 
uistratioD  interne  ;  au- 


trefois son  prix  était  si  élevé 
qu^on  ne  pouvait  fecilement 
remployer  ;  mais  je  vais  indi- 
quer un  procédé  qui  permettra 
de  le  préparer  aussi  économi- 
quement que  tous  les  autres 
produits  dMode.  Prenez  iode» 
100  p.  ;  bicarbonate  dépotasse, 
100;  eau,  750;  alcool,  250. 
Mêlez  le  tout  dans  un  flacon 
que  vous  placerez  dans  un  bain 
d^eau  dont  vous  élèverez  suc- 
cessivement la  température 
pour  favoriser  la  réaction. 
Quand  la  liqueur  sera  décom- 

fiosée,  ajoutez  de  nouveau  de 
'iode,  25  p.;  chauffe^  de  nou- 
veau, renouvelez  l'addition  de 
riode  tant  que  les  liqueurs  se 
décoloreront;  quand  vous  au- 
rez un  peu  dépassé  le  terme, 
que  des  liquides  ne  changeront 
plus  par  la  chaleur,  ajoutez 
quelques  gouttes  de  solution 
de  potasse  caustique  pour  dé- 
colorer les  liqueurs.  Filtrez  ; 
lavez  le  précipité  produit,  qui 
consistera  uniquement  en  lames 
cristallines  d'iodoforme  d'une 
belle  couleur  citrine.  Les  li- 
queurs évaporées  donneront 
une  grande  quantité  de  cris- 
taux d'iodure  de  potassium 
pur. 

Pilules  dHodoforme. 

lodoforme  3gram« 

Eitrait  d'almnlbe  (|'  "• 

F.  a.  1. 86  pilules.  On  en  prendra  S  par 
jour  dans  le«  aûectioiif  «croAileiiMii,  le* 
eiigorgcnienU  lymphatique»,  le»  goitre», 
raméuorrbée,  le  cabccr. 

Pastilles  àHodofornie. 


IodoConu« 
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MÉDICATION   ALTÉRANTE. 


Kssencc  de  ineiilhc  1  grani. 

Mucilage  de  goniiiie  adragaot  q.  >• 

F.  s.  a,  des  tablette*  de  1  grani.  ô  à 
6  par  jour  dans  les  allcclions  scrofu- 
leuses,  etc. 

Pommade  dHodo  for,  (Glower). 

lodofomie  2  graïu. 

Cérat  stniple  80  gram. 

F.  r.  a.  £mploy«e  en  frictions  contre 

filusieurs  allections  de  la  peau  rebelles, 
épre,  psoriasisi  cczéiaa  cbrooique. 

PRÉPARÂT.    lODIQ.    DIVERSES. 

Telntnre  d*lode.  iode,  3*2  ;  al- 
cool (à  (iO  ccntig  ),  375. 

Faites  dissoudre,  filtres.  15i20  gout- 
tes daus  uu  verre  d^eau  sucrée. 

liéactifde  la  quinine. 


Iode 

lodure  potaMium 

Eau 


10  gram. 

2)  gram. 

500  gram. 


Teint»  iode  comp,  (P.  Lond.]. 

Iode  30  gram. 

lodurc  de  potassium  €0  gram. 

Esprit  rectifié  1  litre. 

Laisses  en  contact  jusqu^à  dissolution 
parfaite,  et  iiltrea. 

Eau  iod,  p.  boisson  (Lugol). 

Iode  2  décigr. 

lodure  de  potassium  h  décigr. 

Eau  distillée  1000  gram. 

Tritures  l'iode  et  rioduro  de  potas- 
sium dans  un  mortier  de  Terre  ou  de 
porcelaine,  et  ajoutes  peu  i  peu  l*eau 
distillée. 

Chaque  demi -décilitre  de  liqueur  con- 
tient 1  ccntigr.  d^iodc. 

C'est  une  des  meilleures  préparations 
iodurécs  par  l'usage  interne. 

Ou  eu  boit  3  ou  4  verres  par  jour 
dans  les  affections  scrofulcuscs,  ou  pure 
ou  coupée  avec  de  l'eau  sucrée. 

Potion  iodurée,  (Defcrmond). 


A  prendre  par  cuilleruu  à  cafc, 
d^beure  en  heure,  Employée  avec  avan- 
tage dans  certaines  anectioii.i  pulmo- 
naires. 

Potion  iod.  (Wandeleworth.]. 

lodure  de  potassium  2  gram. 

Eau  de  menthe  200  gram. 

Sirop  de  safran  20  gram. 

Prendre  cette  potion  trois  fois  par 
jour  à  la  dose  de  30  gram.  Eniplo}(-u 
dims  le  traitement  du  rhumatisme  ar- 
ticulaire aigu. 

Potion  c.  rhumatisme  articU" 
laire  chronique  (Douuycr). 

lodure  de  potassium  25  ccntigr. 

Sirop  de  pavot  blanc  15  gram. 

Eau  distillée  90  gram. 

Mêles.  Pour  une  potion  k  prendre  ru 
trois  fois,  le  matin,  k  midi  et  le  soir. 

Solution  iodurée  (Furnari). 

lodu  re  de  pota  ssium  Agram. 

Iode  15  cuut'gr. 

Eau  SOOgraoï. 

Une  cuillerée  a  bouche  matin  i<t  soir 
dans  un  verre  do  tisane  de  houblon. 

Contre  les  ophibaliuies  scrofuleuses. 

Salsepar,  iodur,  (Magcndie). 


lodure  de  potassium 
Tisane  de  salsepareille 
Sirop  d'écorce  d'oranjie 

P.ir     verres,    daus    les 
heures. 


&  gram. 

1000  gram. 

100  gram. 

vingt-quatre 


Acide  pmsaique  médicinal 
Jodure  de  potaiiium 
JBau  de  laitue 
Sirop  de  guimauve 


10  goult. 
30  centigr. 
t2&  %r«m. 


Dde,  chiend,  iod,  (Magendie)* 

lodure  de  potassium  2.  gram- 

Tisane  de  chiendent  1000  gram. 

Sirop  de  menthe  64  gram. 

Par  verres,  dans  la  journée. 


Tisane  dHodure  d'amidon, 

20  graui. 
i  kilogr. 


Amidon 

Délayes  dans  : 
Bau  bouillante 

Ajoutes  : 


v 


80  (r«m.\ll\To^  dL«^<DtiL\tut^ 


iOgram. 


Sot*t.  anlropkiq.  (Uigrndie}. 

leintuli  ilii  dl|DUl>  tOg'am. 

Mixl'  c.  gataclorrkèc. 
Polùm  (Tiod.  pol.  tt  Hjplatc. 

ÂpnnJ.tcDlroiiriilidui  l.°ij™r'. 


Potion  tontrtl't 

Inhm  de  polmSu-n 


SotarioN  iodurét. 


Il  iwitiU  "^ 


!■  parler  jBiqu^  10  :  pou»  b  plH>p«Hit 

5fn>p  ioduré. 

!."pLl°..iI<[iia™Tala     iw'iîlm 

Fii^l»  <!i.i«udrt.  Ktla  ,  ari» Inm 

Mnii.c  1,1  iilaflan  !•*»«•  rrtetdoBli 

Tiiane  iodurée  (T^mrd). 


Sij-op  i'iodure  â'amidoit 
(Soubelrea). 


L1w>ud«  aiH  HFUg  d-iod"!   ■iiii  il 
'■lit  mlrnu  iL'i^lrir  l^licr  hir  L'ioda 

F>  >nau!ub'nii  ^id  ^i^lnal  Hr  l'aai- 

'aUirr ,  DU  oMliM  ma  fâudn  Uiw, 

i^iuk  nt  tna.  d^aa ,  at  r«i  cinoK 
.  ladMInr  «u  klHUria  m  u:i^il 

ic'lîc  lïdljrpaiiriiDll  f«toa*MH  l!lii^ 
"'jÛ'i'oui'Xm  b!^'i  una  luiùn  cl 
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ALtiuimi. 

Sirop  ioduvi  (Bicord). 

U.....D.3lll«ill.ré..t«.i.ur 
Jn,.  un  HioKti  •>«'. 

'5,".,d,.rii.l..it.Mc«il^ 

TaiUt.  moka  iod.  (P.  PiêniO* 

pifcMm  diiit  lu  «u  d>  t/tlMi»  fr 
Garg,  ou  lof.  iod.  (Rkiord). 


;;;sss 


PU.  iTiod.  ptomb,  (Cotlereau). 
'  iod.  (Vogl). 


ialnre  ilc  fer. 

li'lodure  de  Ter  nt  ud  ntédi- 
imcnl  cicellenl  pour  combal- 
trc  It»  QccidcaU  de  la  \f.- 
rôle  conjlUulionneltu,  t'aOeo- 
lion  scmruleuse,  h  clilorou. 
M.  Diipii9(|uler  a  montré  qae 
e'élait  nu  agenl  prËcicux  dans 
lescasd'elTcctlaniuberculeuMi 
il  a  insiilè  sur  ce  jiojiit  i|iie  le 
proto-iodui'c  de  ter  élaiil  trb 
■llérable,  il  rallail  dm  prËcnu- 
Uoni  spéciales  dan t  sa  prépara- 
tiou  et  doDi  Bon  adminislrs- 
lion.  Les  m^mei  InconvénFnils 
m'ciraicnt  frappa  et  j'avais  i 
adopté  des  précau lions  qui 
laisaifcDl  peu  à  d^ircr.  Ce  bol 
a  été  allant  d'une  rit;on  plus 
pnrlbilepsrM.  BlaDcard, 
PU.  iadare  it  fer  [BllDCBTd}. 


I  fcr  pur 


î  r-» 


^i^ËiHipriiUliIrnwnttiTialdi.  I 


■J.1,.; 


Il  On,  t  DM  (!■•  fgm»  «ntruin. 
IHquI  u  fu  ta  Bat4i  da  ia«HiM  bIi 
piMilmniI  1b>I  •  «lui  d*rMpMM 
lu  pdal,  l'Ht-I-dln  i  l»  riain.  Ùxa'n 

r^FlliH  ,  «ih«  ^B.  llhlHi  )■  «EH 
rn^DiiMpudalHlB^aTMinBli- 
m  ilnni  â<  it  HBdra  dt  Tvf,  AMvv|iil 
[^Fi ptiLt»* nunii  MicïlîadmbirauE 


tnntnlun  «an  qn'iKii 
■1  rtiuAUH*  <•  l'A',  ut  ï 


Pilulet  tioiurtitftr. 

roU-ipdurg  di  Ut  i|.  >. 

cilii«3dAd^.nadu»À  br,  qui  da- 

d«4pu  JDDr  HS*^''  UvIlDliÉi  puil 
1^  iDiuiid  L'idlBlllbtHMBn  ptlHBiit 
«ÏDH  Isiri,  tl  r«i  nuwd  <liulu 


rcpéradoB  qui  t  pour  but  Am  ta 
fliUi  inidluiiluliDIida  b> 
Tnludiwl  •anludWïn pur, 
M%  prnlntM  <i  11  hliilol 
hipin*  da  Tahlptnt  icrttr  i  oM 

Vtn»  ans  cirulni  quullit  V. 

ttinlnre  duiiuH  paflli  ci|fliili  dfl  por^ 
trloltir  (HlHi^tdlfpaiéHLHmpîliïlai, 

d'»!  ÎdD  °r>"  tin  nrtl»  OUriKl  M  b 
roriHT  l-»np*nUan  Oi  l'tdnr.  BnOit 

1  «  coUcr,WnirlB-lr.  HIC  àtimtttt 

\  plifl  vodiiltt  d4  Btrcimt  «h  ■!«& 
'Din  da  lèpHfmlki  ^1  MUirt  bda 


a'irf  fénbar  an  In  anaïaiil  à  l'Min 

,„al,U<  dt..™Ua.  11"1  u».).d.  Inc 


pnbquci 


bjdiliiibua  1 
Pli.  ftMJura  d«/«r  (Clllaiid], 

dure  de  palkilimt|r«B.  ltcaiill);r. 
tmiuB  ■dnflAtl  BtCfniipr. 

ffrop  at  jtDudrt  da  ^liniuta  q^  ■' 
■Sur  ae  plIulH.  t  Juqua  ^hlll  caii- 
Uiat  U  BUliir.  d'iodin  da  r»  Ht.  ou 
M  nmJiir-  dfiiuK  b^dnlt  at  18  nil- 

^  nilMa  dt  (rr  n  ■aUU  eririain 
iMsIam  ail  nikrd  rélMt  au  pwidia 
MlAna  dwimmwaarda  ftr.pult 
Sidu*  da  fMuilum,  u  r>n  trilure  ta 
jdinfa  «ur  fcelNlal  li  rtHllBK  dal 
dam  nthOu  afoDltla  gfiniiiM,  laïucrr, 
la  almp  at  au  iaaola  la  poudra  da  gui' 

iniiTiillgii  in  ramplManl  ta  fnninia 
1  la  rirap  par  1  («m.  i%  mU  da  P'I-- 
f..uXp.TjrW0.«a»l^l«-jl^«lJ' 

riilipcc  nItrvaiTt.  tanna  prtpiratian. 
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A  dose  est  de  9  ft  6  cuillerées  pir 


'trop  antiherpétique  n*  2, 


ure  de  fer 

es  succotrin 

>liné  méséréum 

iepareille    \ 

végétal      1 

>p  de  sucre  q>  s. 

our  compléter  500  grim.  de  sirop. 

•a  dose  est  de  1  i  4  cuillerées  par 


aa 


8  gram. 
2  gram. 
2  gram. 

80  gram. 


réparations  Iodées  pour 
l'nsaf  e  externe. 

lut,iod,  pour  fomentations, 

c  s  décigr. 

lure  de  potassium  5  déc*^. 

j  dintillée  500  gram. 

Smeloyée  en  lotions,  collyres ,  îo- 
ntatioiis,  dans  les  affections  scrofu- 
ses,  et  en  in|ections  dans  le  canal  de 
■être ,  le  vagin,  les  fosses  nasales,  les 
els  fistuleux,  etc. 

ollyre  ioduré  (Desmarre»]. 

1  distillée  20  gram. 

ure  de  potassium  i  gram. 

e  t  à  3  centigr. 

'.  s.  a.  Contre  les  taches  de  la  cor- 
,  lorsqu^ii  n'y  a  aucune  trace  d'in» 
nroation. 

oL  iod.  ruhéf.  (F.  H.  P.). 

a  10  gram. 

ure  de  potassium  20  gram. 

u  distillée  120  gram. 

'aitcs  dissoudre  par  trituration  dans 
mortier  de  verre.  On  Pemploie  pour 
iter  virement  les  ulctrations  scrofu* 
ses. 

lut.  iod,  caust,  (F.  H.  P.). 


} 


lure  de  potauium  (  "  10  gram. 
Il  distillée  20  gram. 

Faites  dissoudre  en  triturant  dans  un 
îrlier^  de  verre.  On  remploie  quand 
solution  rubéGante  n*agit  plus  pour 
irer  les  ulcères  scrofuleux,  pour  tou* 
pr  }cM  eieÊtHct$  mal  définies. 


Injection  iodée  (Velpeau). 

Teinture  d'iode  50  grnm. 

Eau  distillée  100  gram. 

Dans  les  cas  d'hydroci'le. 

Solut,  iodée  <*•  kydrop.  et  abcih 
des  articulations  (Bonnet). 

Eau  hO  gram. 

Iode  5  gram. 

lodure  de  potassium  10  gram. 

Mêles  dans  un  mortier  de  Vfrre  l'inde 
et  l'iodure.  Ajoutes  l'eau  peu  à  peu.  La 
quantité  de  liquide  à  injecter  ne  doit 
jamaia  dépasser  celle  du  liquide  que 
l'on  peut  faire  sortir  du  genou. 

Solution  iod,  pour  injections. 


Tode 

lodure  de  potassium 
Alcool  i  90*  centigr. 
Eau  diaillée 
F.  s.  a.  (Guibouit;. 


5  gram. 

5  gram. 

50  gram. 

100  gram. 


Solut,  C,  taches  de  cornée, 

lodure  de  potassium  1  gram. 

Eau  50  gram. 

Utile  contre  les  taches  de  la  cornép, 
déterminées  par  une  opiillialmie  scrofu- 
leuse  négligée.  (ETermann.) 

Solution  résolutive  calmante, 

lodure  de  potassium  5  gram. 

Chlorhydrate  de  morphine        1  gram. 
ÂlcooU21*  100  gram. 

Essence  de  rose  5  goutt. 

Mêlez.  Celte  solution  est  très  utile 
pour  calmer  les  dooU-urs  causcrs  par 
uoe  tumeur  du  sein  et  pour  la  ré.«ou(lrr. 
On  fait  matin  et  sotr  des  frictions 
douces  et  longues  avec  5  gram.  de  la 
solution  précédente. 

Gelée  pour  le  goitre  ou  baume 
hydriodaté, 

lodure  de  potassium  10  gram. 

Alcool  à  20°  hO  gram. 

Dissolves. 

D'autre  part  :  Savon  anim.  15  çrao\. 
Alcool  à  20»  ^  ^jyvwv, 

1     T>\Mo\veT  i  cViTO«L\  TnfcVi.  Va  ^«>«' 
[nqueun. 


STS  HÉDTC/lTION 

F(imen<fllfmi  rie  frinfiirtiCfeiIe 

afMlif  tnicord), 


I.ijcft.  ilcjinorrAnj.  [Rlcord). 

Eau  hi/Jrtodalâ'  (Pierqiiln) 

Ttlui  diuwidn  Jini  : 
Eiu  plin  ION  f  r«n. 

fjtllott  foil.  c.  ijale  (Cuennve)i 

Topi<iiie  de  Uanckt, 
É!,'u'"diiim5°  """"  îm'II™! 

Sotut.  iad.  lul/'wr.  (BnumËs], 

lod.indcpolitduDi  Icrin 

BaiHioduréif.H.P.]. 

iDJMrff  llfl  pDULuiuin  ISniin 

£i  hain.On  ilUiulilcUW 
^MIH  Is  nnin  «t  n-  1 ,  «II.- 


"■  I.'îî  irim.  Il>!>  J>'i»b1«llî  ■■!■ 
-'  lU    11  quillUlé  4'lsda    il  d'Mun 

Bain  mtc  iod.  fer  (Pl«rqBtii^. 

tÙKtt. 

Tapiijac  cauife   indaraiiom. 


ic«;ii'n,'!^,inr 


SaeM  lad.  paiiin.  (nmlnu). 


Ponm.  hgiriadiKic  (F.  H.  P.)- 

Iodi."i!.p>l.Hl»ra  i^'^Z 


Pnmin.  iiiliire  polaittunt. 


Uuro 


EHlUOdlTtH  tiiiillU.    I 


Pomm.  iod.  calm.   (Cliointi). 

CMorMnVÏl  nimnliiiii   ta  Hiillir. 


''"rîî!r'<î.'"l^'n""T^''  ''° 


Pimmaie  iodie  (Brfra}. 

ÀHXH  «  HT». 

lIlTi*,  En  birlioi»  di.ii  l<i  iinll.ii 

PoB.  tod.  opiae.  (LeDiaiwii), 

Tad'iir*  !•  >iitBi<u:n  b  »•". 

t|«>ln  :  inwç  IM  gnni. 

PwK.  kgitioà.  amm.  (Bictt). 

DyMtJiU  Anno.Moque        I  B..ni. 

nul).  4'll«d>.  .I0..C»  tgriDl. 

lltUi, 

/*»•«(.  fodurede  baryum, 

Xtln.   Kn  WcUddi  I^iiinl  .111 
mritti  ÉÂrefultw- 

Pomm.  ioA  pfomi  (P.  H.  P.), 


Punni.  Wurede  itne  fUre). 
Ëmpldlrf /un<Jnn(  (Ricord). 

edtm  du  rUiofc  M  Bltm. 

■■«»,  it  iti.Hl»  wr  nn  >»r»>.>  d> 

Hutte  iodé»  (PenonM], 

FolM  «agiidn  S  mu.  floda  dm» 

1  UoRriH.  d%Blb  Auidn  diu»., 
jui>  l>4«Ml  dlHla  BnMa  m  ounnl 

lolniJin.  Ctk  Ëi,  «  ilnii  <•  iidu- 

le  «nnat  it  vifiHr   pour    dilciili', 

Lion  qoukUU.  Il  M  iBHn  i>r4ftnhlr 
t,  <l'ld«M  II  NMldl  HHlUf  dl  I  iDd. 
qil>  fm   tlVi™.  PMT  tilUC  •]»  In 

pradDH  rail*  mloit  f(c  hIu  d>  l'ir- 
^lllD  dillodi  ■nrA'ulnifriiiclpuiiui 

Sa  IrittiA  d>  MIK  BuMn,  n»  n'n- 
MrqDil  pH  da  trH«  d*  Kff Dr  d'iada  va 

I1u.ll'  xu  DU  bikii  kIuU  d.  blcor- 

'"(JT^'"'  1.1  niccoulT. 

dlsii  ,  m  \BV™40i>«  4M"  ^VoiV  ■!" 


■Mit  fiBllIfifM   prtudtiocai   qm 


jhmdre  d'Cpanse  (Epaugi 

On  employait  jïJiila  poudre 
nponge  calcinée,  mois  Ve^pé 
rience  Q  iléiDDiitrâ  que,  pnui 
avoir  un  inËdicament  aclir,  il 
Ihlinii  réduire  l'éponge  eu  pou- 
érê,  uprËa  l'aioir  torréllée,  le 
BKrin>  possible,  seulement  pour 
qu'elle  pulMe  se  réduire  en 
l^dre.  Le  produit  obtenu  ne 
ioit  pas  Elre  noir,  mnis  avoir 
ApFu  prêt  la  coaleur  de  ré- 
ponse :  11  contient  de  l'iodure 
H  calcium. 

Poudre  contre  le  golli 

Oi>  rUuIt  <1«  tfoni-  lin»  I 


^n4i] 


't'tnn.  Aui  olUlda  i^  it/'^  d> 


Wdf '  Pour  le  rendre  ploi  ictif,  « 
iffl  jirfHTiilAu  peut  nTnpitrVT  b 

Ire  de  Statjt  rtnait  Oeha 


Poudre  d'iodoforme.  " 


Tableiirn  d- (pan  se*    lor- 
r<n#M ,  on  contre  le  roI- 


Bolt  antittrof.  (Balll;). 


Coltitr  de  Morand. 

Scldtarvpll*  \    ..m, 

El""!"  «rclnH  ) 


^^ 


Le  brome  esl  un  poison  irri- 
tant agissant  comme  l'iode,  et 
plusènei^iqiie  encore  que  lui. 
Le  brome  cl  les  prépara  lions 
bromurées  ont  été  indiqués 
dans  les  mêmes  conditions  que 
les  préparations  d'iode.  lit 
penrenl  flfe  utiles  daus  les 
CBS  oit  celles-ci  n'ont  paii  une 
acli  filé  suffisante,  et  quand  tes 
malades  y  sont  habitués. 
I    On   <aûv\Biit  te  ùrome, 


•â 


nrtnHUTV  de  potaislnm. 
Lm  broinnm  alcaUn^  ogissenl 
coinnie  les  iodam  roircspoii- 
danU,  iMr  Ktlon  ot  ptus  éner- 
gique que  celle  da  bromurn 
alcMai,  et  nloa  capricieuse. 
LcbmniFede-"-      — 


ai  agit. 


àdeidaaed 


(HgetUfcl.  Qadcpiefois  un  nd- 
mlniilrattiHi  est  Mine  d'unt 
doulenruHi  vire  qui  3  pour 
sifge  le  pwid  «il-dc-sac  de 


vent,  comme  Ionqa''oii  prescrit 
rio  jarèi  de  rembairjtdans  les 
touet  naniei,  de  l'eacliifrène- 
DKDt  qndqoenilt  accompagné 


emplojié  dans  lantcs  i»  con 
dilioD*  oA  riodore  a  TÉtisai 
mail  lei  doaei  doivent  fin 
mollié  plu*  fatbtei,  et  son  ad- 
miDlstiatlon  «era  srailuëe  e 
attenUfemeot  wnriiléc. 

Potion  JroBiwrfc  (Magendie). 

Dninim  la  BoUiduin  a 

FiiM  dliHudn  diu  '. 
Km  <l>  1>IID<  IDI 

Afoutot  E  throp  dt  ^i- 


Id  DlIlUl  M  t  II  Kir. 

Pomm.  brom.  (Hageadle). 


"Et  "■- 

noile  foie  *anM  •■  nie. 

Ces  huiler  lOnt  effleocnpoar 
comballre  les  scnthiles,  le  ra- 
chitisme, les  lomcart  dn  m  ; 
n  les  a  vantée*  contra  le  rba- 
latKine  orlîiiulaire,  les  pneu- 
lonics  cbroniqoes,  la  pbllilsle. 
L'Iiulle  (le  foie  de  morue  rst 
de  jour  en  jaor  employée  d:i- 
«aiilaffcfi  l'IiApIlal  Saint-Louis 
el  il  l'tiilpllal  lies  Enranls  contre 
plusieurs  alTecItonii  Krofiileu- 
'   '    peau  el  le  racbitisme. 

uii:>,»l>dnaiiihlf*fur«  à 

f^'T!?'^''  d  *'rl!îr"l"*°ln'^ 
fgii  buaoonrkil.  0«  >l]«ili  qiirl- 
qurbb.poub  bln  MiRT,  liiriii-iini 
ili  SiiltnballB,  &|mU.,  slMh'l  iKiin 


Potion  buiU  de  foit  dt  »oriie. 


Polio*  huiUfoie  raie  (Bajer). 


niHiWi'iin  dtbirti  R^biiitÉ  munir» 

Kncb»,  IUa.tUH    (IjlKlltlklIM  ■ .    il   U 

Sirop  tkniledeft^tàt  moruf. 

•)nrd.Hicrt  mt.iiih 

Ikh  ÎM  |rim, 

UdEi.  Fitln  ui\  ilHf.  Doia  :  IB  1 

Sfrofj  de  (oie  Ae  raie  (Miullie). 

>■«*  KKI  trmn. 

Snnnii  •nhlqi»  nutiirlid    Ml  irihi. 
'S,ill,  dcnld  <IMp.i«. 

Ihupun    ^  MWcHun 

'VM  gniifi.  d'nu;  twUri  hUn  ELTaup- 
,fMUI  de  l^Hl  nt  UÎ  tlilnr  aniii  \t 

Hfonre  .Ibuin1ii.ii.id.  »,  tm,«i^. 

Sirop  autli'achtHqxt{Van\er). 


is.sx.u 


Air  almoapliCrlqiip. 

Nous  venons  dt?  passer  pn 
vue  l(»  principaux  moyons 
.  iloiiléléeniployËspour  coin- 
haltrc  !cs  nrrecllons  icrorulcu- 
ses.  Lu  préparotioDS  loitiiiéfs, 
quelques  lDiii([uM|  plui'ieurs 
«tlmulanl!  désignésaous  le  nom 
à'an!hcorbutlquei,  ont  conlrc 
cette  milildle  une  InCDnteBtïblc 
uiIMIfi  malt  les  mojcns  Lygit- 
nlques  (in[  une  puissance  plus 
indubilablc  encore.  Les  cuuipi 
irineipalci  îles  Krof jIcs,  aprf'j 
'h^rédilé,  sont  :  l'ulr  Tmiil  el 
bumlde.  le  dËfaut  il'inealalloii, 
'aluence  d'une  bonne  a  11  m  en - 
nt'on  ;  cli  bien  I  un  ulr  sec,  du 
soleil  Cl  une  lionne  nourrltuie, 
llï  Icsmellleurs  moyens  pour 
seconder  rinduence  des  miiJi- 
antiscroruleux.  SI  l'on 


que  l'iilr  trop  tir  des 
monlagnes  ne  convient  p^is 
dans  les  maladies  de  l'organe 
respiruloire  •  qui  s'accom- 
mode bien  mîeui  de  i'ainio- 
Bplitrc  tiSde  et  plus  lourde  lies 
provinces  mËdilcrranèenncs. 
La  pression  paraît  jouer  uu 
e;rand  rfllc  dans  ses  elTcLi  :  on 

'quâdans  ces  deinieis 
icmpu,  qu'en  plaçant  un  ma- 
lade qui  peut  b  peine  respirer 
dans  un  ap)Uireil  où  la  pression 
itmospbérlque  est    doublée , 

,KKiW  î;tw;  aSsçwnW.  Iminïdla- 


tement,  il  respire  eTec  la  plas 
grande  &ciiitie  etsemble  éproa- 
ver  un  bonheur  qu*ii  n^êipé- 
rait  plus;  mais  ce  moyen  sera 
toujours  dVn  emploi  difficile. 
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Il  a  encore  été  vanlé  pour  com- 
battre la  goutte  et  les  douleurs 
rhumatismales;  mais,  dans  ces 
cas,  les  résultats  heureux  sont 
plus  contestables. 


HédlcptUNi  aHietfmav  (ou  komœapathiquê). 

Contraria  eonirarUê  ciuranîur.  —  Voilà  le  principe  qui, 
depub  Galien,  règne  en  sou?eraio,  et,  pour  ainsi  dire,  sans 
partage  dans  tontes  nos  éooles  ;  ce  n*est  pas  à  dire  pour  cela 
que  Hahnemann  et  ses  sectateurs  soient  les  premiers  qui  se 
soient  élerés  contre  oe  6)|me  trop  cxdiuir.  Il  y  a  près  de 
quatre  cents  ant^qtt'ntt  hamae  d*un  puissant  géqi^  eelui  peut- 
être  qni  a  latesé  les  traeet  les  plus  nombreuses  de  son  passage 
dans  la  thèrapeutime,  théophrasle  Pamcelse,  s'Insurgeait, 
avec  cette  In^nisalde  vepre  qnt  le  cartclériMit,  contre  le 
principe  demlMnt  der  éooici  i  il  prodamalt  qne  ce  dogme 
était  fliai  dans  im  grand  nombre  de  circonstances.  Que  le 
principe  opposé  (éimiUa  «âÎMUiiif  curmntur)  conduisait  aux 
applications  les  plus  ftoondes.  Th.  Paracelse  est,  je  le  sais, 
une  aatorilé  de  mfaiee  Inportanee  pour  nos  modernes  do^ 
teurs  ;  mais  on  ne  doit  pomt  cependant  traiter  avec  trop  de 
légèreté  un  homme  qui,  né  dans  un  siècle  barbare,  réformait 
hardiment  toute  la  thérapeutique  monstrueuse  des  anciens  ga- 
lénistes;  Introduisait  dans  la  médecine  Tosage  des  prépara- 
tions de  neierettre,  d*antimoine,  .d*arsenic,  die  linc,  de  fer, 
d*8lumine  ;  la  carbonates  aleallna,  Pophun,  etc.  Sauf  quelques 
produits  imnoriants,  dont  la  découTerte  de  TAmérique  et  les 
recherches  des  chimistes  ont  enrichi  la  «édeciiie»  que  foisons^ 
nous  de  mieux  avdourdlini  ? 

Or,  la  plupart  des  belles  décoofartcs  thérapeotiques  de 
Th.  Paracàse  reconnaissent  pour  point  de  départ  te  principe 
êimUia  thnilihuê  eurantur»  Ged  nous  montre  qn'Hahiiema  on 
et  ses  homceopathes  n'ont  point  invoité  ce  principe  t  le  seul 
mérite  que  je  leur  reconnaisse,  c'est  de  Tavoir  traTesli,  de 
ravoir  rendu  ridicule  par  leur  pOMlogic  de  milliomème  de 
grain. 

La  métUcation  substitutive,  dont  on  eomoMnce  maintenant 
à  reconnaître  rimportanoa,  est  appelée  à  dominer  la  théra- 
peutique des  affsetiOBs  chroniques.  Je  suis  loin  à»  vouloir  dé- 
fendre, d*une  manière  absolae,  le  pi^Mlpe  sur  lequel  elle 
s'appuie.  J'admets  la  spécificité  des  causes  oKirbifiques  de 
même  que  la  spécifldlé  d'efièU  dct  at«i!l&  VViht«^>^>àne^'t9^  ^ 


MÉDiciiiiw  suBgTirunvE. 
mais  je  reconnais  qu'uuc  maladie  oigué,  d'uue  guénson  wu- 
wnt  prompLc,  peut  Cire  subilrluée  ï  une  maluilte  olironiquc, 
dont  la  tcrmlnuisoQ  a  une  lin,  ou  Irès  ClniKniïi',  du  loigirévuc  ; 
les  armes  donl  diipme  la  médicBlioii  sulisUlutire  sont  i.  deui 
IraDcliants  i  pour  rËustlr  nvcc  elles.  Il  faut  les  inanier  arec 
habileté. 

J'ai  donné  Aaaa  les  sccliuns  précédentes  direrses  rormulc^ 
qui  devaient  lîgurcr  dans  la  méditation  subslilutive;  je  citerai 
furlout  plusieurs  préparations  mercurielles  et  iodique». 

Ntiraie  d'argent.  Collyre  att  nitralt  d'argeal. 

Voyez,  pour  l'emploi   inlé- 
jrleur,  p.  367. 

Le  nitrate  d'argent  est  le  i 
Ikéréliqne  le  plus  employé 
agit  amet   lentement   sur 
peau,  mail  rapidement  sur 
Aairg  vives.  11  est  utile  pour 
réprimer  les  chair?  Tongueuses, 
.  pour  canlériser  les  plaies  de 
nnuvaUe  nature,  les  houlODS 
nriollques,  riaipèllga,  le  so 

La  solution  de  nitrate  d'ur 

fenlest  un  des  m  et  Meurs  s  geni 

âcBubstilalion.On  le  cooieill 
~  dans    un   grand   nombre    d 

plilcgmaB<C9  chroniques  de  ton 

tes  les  muqueuses.  Ainsi  le 

tnHammalinns  rlirolllques  di 

■liiiryni,  des  Toues  nasales,  de 
■  M  bouche,  du  VBgiii,  du  col  de 
'  l'utérus,  dn  canal  de  l'urètre, 

delà  vessie,  out  él' 

liléiiS  par  ce  prëcieui 
"   Plusieurs  '  " 

■nations  aiguCs,  d'un  n 

caraclËre,  sont  heure uscment 

modifiées  par  In  solution  de 

traie  d'argent;  le  croup,  1' 

gliic  ealarrhalc,  la  blennorrlin- 

^leulgué,  l'ophûialmieblennor- 

f-iwirique,  sotil  de  ce  uumbru. 


CaUyrtmlr,arg.  (Desmarres). 


!TSZ 


FciJi.il  Ici  ,in|l-,u.ir.,   rniuiti!! 
li.uK.  J«  .,»HII.U<.|»  ■OE.t  InMIgui^ 


CoUyi'e  c.  l'opkikntm.  pvrif. 
Collyre  uilr.  uiy.   (Velpeau). 


mnuTE  d'aigbrt. 
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l&iuployé  «fec  iMMueoup  éi  MMsèt 

ttoiir  uire  avorter  rophlbâluiie  paru- 
eiite.  On  a  aoin  de  nettoyer  à  grand 
lavage  arec  de  Teau  limple  toutei  1h 
parties  imbibées  de  pus,  «fant  da  1m 
soumettre  aux  lotions  de  nitrate  d^ar- 
gcuL  II  faut  aussi  que  la  solution  mé> 
(lieamentcuse  pénètre  jusqu*au  fond 
des  raiwirea  ocâilo-palpébrpriea,  el  qoe 
ce  Iii|uide  ne  fosse  pour  ainsi  wre  que 
passer  devant  la  cornée. 

Ces  bvafM  sont  répétés  troh  tok  U 
premier  jeiar,  matin  et  soir  ensuite.  La 
maladie  cet  ordinairement  arrêtée  en 
vingt-quatre  b«urea«  de  auniéra  &  ne 
plus  inspirer  de  crûatcs. 

Solut,  nitr.  arg.  e,  balanite 
a»êc  phimotU  (RSeord). 

Rau  dIstiUée  960 

Nitrate  d'argent  i  mm. 

On  pratique  avec  ee  liquide  des  in- 
jections entra  le  gbad  et  la  prépoce, 
injvctieiis  qui  doivent  être  réiléréea 
plusieurs  nis  par  jour  t  Q  eai  mêaae 
utile,  avant  de  fiure  H^jeetien  médB- 
camenteuse,  d^en  fiure  une  «a  deux, 
soit  avec  de  Feau  tiède ,  aoit  avec  une 
décoction  de  pavot,  dams  le  but  de  dé* 
terger  les  snnaees  ;  par  ce  moyen  on 
obtient  une  guéiison  complète  ea  traie 
ou  quatre  jours. 

JnjeeU  nitr,  arg.  (Serret). 

N  itrate  d^argent  cristallisé      1  décigr. 
JSau  distillée  ttO  gnim. 

Employée  avec  succès  dans  le  trai* 
temeni  du  catarrhe  cbronique  de  b 
vessie. 

Jnjeet,  nitr,  arg,  (Ricord). 

JSau  distillée  5  0  gram. 

Nitrate  d'argent  1  à  t  gram. 

U.  s.  a.  Contre  le  catarrhe  utero- 
vaginal ,  ou  la  blennorrhagie  utero- 
vaginale  avant  ou  après  la  période 
d'acuité. 

On  fait  suivre  ces  infections  d^in 
tamponnement  à  Faide  de  cbarpic  sècbe 
ou  de  coton  cardé.  (Ouate.) 

Ji^jecU  abartioe  (Beney). 

Azotate  d'argent  6  décigr. 

£au  30  gram. 

Faites  dissoudre. 


Voici  comment  M.  do  ficncy  s'ex- 
prime sur  la  manière  dont  il  pratique 
les  injections  abortives  : 

«  Pour  moi,  comme  très  souvent  une 
eeule  iiyeetiou  sulBt,  je  n'en  faisqu'uuc, 
et  j'attends  ving^quatre  heures  ;  >i  à 
Pexpiradon  de  re  temps ,  l'écoulemeut 
n'est  pas  terminé,  je  reconunence. 

>  Lotemw  la  blennorrbagie  est  au  dé- 
but, nndammatiota  est  ordinaire  nient 
bornée  i  une  petite  étendue  du  canal 
de  l'nrétre ,  i  partir  de  rorifice  du 
méat  t  f  al  remarqué  qu'il  suffit  alors  de 
cautérber  cette  surface  circonscrite  au 
moyen  dHine  trèa  fiiiMe  quantité  de 
liquide  (  le  quart  de  la  scringne)  pour 
laire  avorter  la  blennorrha^e. 

•  Lorsque  la  Mennorrhaaie  a  passé 


cMtion  die  compriaaer  le  périnée  au 
moment  de  11n{ection ,  et  je  n'ai  jamais 
TU  d'accidents  survenir  par  suite  tie  la 
néaéCratlon  du  liquide  caustiquo  daiM 
la  vai^e.  Plusieurs  auteurs  citent 
conune  des  suites  fréquente*  des  iujoc- 
lions  à  MM»  dose,  rischurie  et  la 
strangurie.  > 

.  Cette  méthode  réussit  parfaitement  ; 
mais  de  vives  douleurs  et  des  accidents 
peuvent  en  être  la  suite. 

Injection  argentique  (Ricord). 

Nitrate  dHirgent  SO  ceotigr. 

Eau  dkliUée  100  gram. 

M.  Ponr  Caira  «rorter  la  blenuor^ 
rhagie. 

Cette^  injection  sera  pratiquée  av#(| 
une  seringue  de  verre  :  elle  doit  pu- 
courir  toute  Ntendne  du  canal  et  m 


qu'à  I  gram.  {  une  injection  par  jour 
sa«U 

On  prescrit  concurremment  le  cu- 
bèbe  et  le  eopahu. 

Quand  il  n  existe  plus  qu'un  suinte- 
ment,  U.  Ricord  conseiAe  llnlection 
suivante  : 

Imjteth»  d*«cJttU  it  ûiu:  Solfele  de 
sine  et  acétate  de  pbmib,  aa  1  gram.  ; 
eau,  SO  gram. 

Faites-en  trois  injections  par  jour. 

Quand  la  bleunorrhegie  l'ecconiprf* 
gne  de  syniptâmes  aigus,  il.faut  recou- 
rir d'abord  à  un  Vt«i\wD&K«X  vo.'^^^Gitf&* 


SL'SSTIIUTIVE. 

l'ommaJie  ofliikalmiiiiic. 


Diidï,  IN  aniH.  -,  eu  diiliUii.  d.  fhh.. 
M^iio,  i  «mil  il<  rMinbla,  1  (r>ii>. 

Faila  Mil  ou  ijuiire  liijntlani  pi 
imr. 

Soliii.  nii.  argmi  (Santon). 

NlInUd'iiiailiniUlliil    UouUir 


SotM.nUr.  argeiil  (Bletl)' 


5d/.  Hi'fr.  arjenf  (Colorabat). 

NHntid'irniil  txriui. 

l!wdi«IIM.a>n.K>.  Nnm. 

tinInlitnUDiiiinenlekmMw  4> 
!■  htiUa  atda  llnaqiiBilH  faUiinlr. 
On  ImUlH  uii  Hllt  pincMii  di  nlM 


t.  nili;  (ira.  h°  1,  eonlr 
nir'i  blanchei  (Jobert). 


U  pon*  i  iJ  inm,,  loujanr*  pour  i« 
OM^  p-  a.  £iii^ièB  QoiiLTo  Ifli  hy- 
dârAnim  il  lu  bubgnt  ti^ùUt>V>n. 


Pom,  atiti-opAthat,  (Velpeau). 


r.  1.  •.  U.  Gutpln  eioplol.  »rcn,i<i 

Pom.  anii-opkiÀal,  (Gulhric). 

Nlln»  d'Uïnl  fondu  1  didgr 


h»i  11  io  U4i  ]»«>(■  oltiH  4>l.>  h 

Camt.  argtHt  { Cateaave  D.  ]. 

■  ■   ■  lit  dn  .rrro  jiuqu'it  «•  i|w  "it 


mélange  ait  acqn'u  Ae  h  eOMlltniM 
pàteute,  ti  incorporez-y  : 
AzoUte  d^argent  fondu  pal* 

vérité  tt  gram. 

Lorsque  l\inion  tera  faite  on  mettra 
la  pftte  dana  un  pot  bermétiqiMinent 
fermé. 

Contre  lea  rétréeliittMiitf  etBcm  de 
l'Urètre. 
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Eau  eéleêîe  oo  ecXi^re  azuré, 

3  décigr. 

IM  gram. 

10  goult. 

Eau  sîyptique. 


SviflRic  «e  e«lvre  (V.  p.  SW). 

I«e  iulfate  de  coiffe  «t  no 
àeê  tgento  les  plus  foei|[i(iiiei 
de  la  métliode  de  Mibtdtatk». 

Dans  quelque!  ophtlialiiiiet 
chroniquet »  il  est  soiiTept  utile 
de  toucher  le  bord  libre  des 
pau|Hères  arec  un  fragment 
de  suiflite  de  cuifre  ;  on  tvlf e 
encore^parce  niojeo,desplaies 
indolentes  ou  de  maurau  ca- 
ractère. 

Le  sulfate  de  cuifre  entre 
dans  plusieurs  eollyres  très 
employés  ;  mais  il.  ne  faut  les 
mettre  en  usage  que  lorsque 
rinflammatioQ  est  passée  à 
l'état  chronique. 

Gollm  dit  pierre  dIvisM. 

Solfirte  de  eut? re  ehttallhé ,  98  ;  nftnte 
deptftaMMr,  96^  ahin,  96»  eanibra,  4 
FaitM  fondra  laa  aala,  iMorporea  la 
canipbre  en  poudre,  quand  ili  com- 
mencent à  ae  rtrfreidR'. 

Collyre  d  ta  pierre  divine»  ' 


Sulfate  de  cuivre  criatallisè 
Faitea  dIaMMidre  dana  > 

Ban  iUaUH 
Ajovtei  : 

Ammonhiqne 


pi«rre  divina 
£an  de  roaa 


1  gram. 
Segrattk 


Collyre  résolutif  ÇRéGimler). 


Eau  diatillée 
Eau-de-TÎe  ^ 
Sucre  candi 
Iria  do  Florenee  put. 
Pinre  divine 
F.  a.  a. 


Mfram. 
SOgram. 


M 


4  gram. 
5  déctgr. 


DaoliawMlfMa  d«  Mlvr*  S  gram. 

Faitea  diaaoudre  dana  : 
En  ^blIUSa  660  gram. 

CoUyre  contre  eonjonctiviten 
ekromiquiê  (Bidiel}* 

SuUiMe  d*  euif  r«  5  cenligr. 

EaaditfUUa  10  gram. 

XjMdtMA  4.C  SjdUnlitai  6  goutt. 
Xdles. 

Eau  d'Atibour, 

SolArtaibaliM 

—  4m  aiiivra 
Camphre 
Safran  2  décigr. 

Faitea  digérer  le  tout  à  une  douce 
dMUur  et  en  agitant  la  méUiife  dana  : 
Eatt  eoaamunc  120  gram. 

Aprèa  vinglrqaatra  henrea ,  filtrea  et 
eoMerves.  népamtion  dangereuM 
qu*Mi  ne  doit  cai^loyer  qu*ave«  pré* 
cantioa  ,  «Matra  lâa  eontuaiona  et  Ira 
nnhtlielmiiia  fthranlnii^ 

Coll,  ou  pomdr.  réouU.  (Ivcl). 

Sulfiite  da  sTMpiilvéHaé  12  gram. 

—  de.tidfva  —  h  gram. 
Cancre  26  décigr. 
Safran  1t  décigr. 

MMet  axartemcnt.  5  gram.  du  ce  mé- 
la»§a,  maeéréa  pendant  viugt*quatre 
baïuwa  dana  1  titra  d'eau ,  doiment  un 
Uq«Me  qui ,  apréa  avoir  été  OItré  ,  est 
employé  avec  avantage  dana  rinflam 
OMriion  chronique  dea  paupiérei. 

Pom.  iulf,  cuivre  (Desmarres). 

Sulfata  de  cuivra  6  ft  SO  cenligr. 

Beurre  lavé  3  gram. 

Camphre  <0  gram. 

Pawplqrriaes  «ortement  et  longue- 
maotle  auUate  daeuivre  et  la  e%«vV>"<i'^ 
•»  ^  ft)o«taa\  V»»  %waAX*  «WJ»  %  V^^ 


;"*.'': 


TopifKf  aniUyphil,  (  Cirillo  ). 


Miel  mi  onvaent  tgjptUie. 


ITBN  filBariTDTIÏE. 

Emplilirt  de  Kenitidi. 


IMnilijdrltc  d-imniD 


blHIUH  «l  d'ulcère!. 

Bnpitm  «■■éclate  de  ent- 

rre  iCirt  •■r«i1.  CIn  juim,  133, 
pnlw  liinrhc  ,  04  :  ltri\mm<ir  ,  VI 


Empldire  c.  eora  (Bnudat). 

:inr  14ii>cIh  paie  h  ptrIJri. 

LGÉlilc  Je  rulTffl  |tDr[4i^rl*è 
■'dI"''.  .«  1«i.  d.™làrH  Îu'^n' 

.1  biudiuchl  1  on  r>ji^isiin  igr  lu  tiic 

Snllalc  dB  ilne. 

Ailniinislrà  &  rinlérienr  ï 
haute  doae ,  c'est  un  éniËllquc 
violent,  jadis  rixoniEnandé  daiu 
les  cmpnUonneinenls  :  mais 
presque  Inusllé  aujourd'hui.  A 
dose*  D  Itérantes ,  on  a  conseillii 
le  sulliilc  de  itnc  camms  aslrio' 
^ent  et  anlispasmodique ,  mois 
il  est  presque  exclu  si  Tenenl 
emplojë  aujoutd'iiiii  ù  l'eiié- 
rieuv  :  il  rormc  la  base  d'un 
grand  nombre  de  coUyrei  dits 
aairiugenlt ,  mais  que  je  con- 
sidère pluiûl  comme  aubililu- 
iif».  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
colljres  sont  CKthïmemcnl  ali- 
tn  lUns  les  oplitlialmi»  ^ 


OITOB  DE  ZDCC. 

belles,  ou  une  inflammation 
chronique,  sans  réaction,  loor- 
roente  les  malades  pendant  un 
temps  considérable. 

Con  irepoîson,  ^Bicarbonate 
de  soude. 

Substances  incompatibles.  <— 
ÂlcaliSfCarbonatesalcalins,  sels 
de  plomb,  de  baryle,  tannin 
et  substances  Tégétales  qoi  en 
contiennent. 

Pilules  de  Graharn, 

Sulfate  de  tinc  S  fnm. 

Térébenthine  S  gnua. 

Magnésie  q.  •. 

F.  »m  a.  18  pilalefl  à  preodre,  8  dans 
la  journée ,  dans  la  blennorringia  «l  b 
leucorrhée  rebelles. 

PU,  astr,  calm.  (DupoytreD). 
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CoOyre  sec  (Cullerier). 

!  " 


5  gram. 


Soere  blanc 

Tuthie 

Nitre 

H^m.  Eoiplojé  contre  le«  taies  p^u 
andenncf. 


Extrait  d^opium  1  décigr. 

Sulfate  de  sine  2  décigr. 

Mêlez,  et  faites  2  pilules. 

2  par  jour  dans  le  traitement  des 
écoulements  muqncux  et  douloureux 
du  ranal  de  l'urètre  et  du  vagin  ,  des 
diarrhées,  etc. 


Oxyde  de  zlne.  —  Taihle. 


MéUmgepulvéruL  (CaienaTe). 

Oxyde  Uaoc  d«  nne  S  irram. 

Poudre  d^amidea  125  frrann. 

Méiex.  Foor  laup^wliu  aiatio  et 
soir  les  aarfacn  attehilcs  d'eczéma 
aign,  .d'aené  rosacia ,  dloipètign; 
dierpèa. 

Ou  peut  associer  : 
Caaipkr»  Igram. 

Gonyre  stcc  le  MdCiie  de 

ZbiC.  Sirifrte  de  sise,  1  ;  eau  dj«tillr« 
de  rase,  !&  F.  a.  a, 

Collyreiétersif(F.  H.  P.). 

Eaa  ée  rases  30  çram. 

—  distiTéa  IM  fçram. 

Sol&te  de  xme  &  dcdgr. 

Foodre  d'iris  '  aa  %  éitigr. 
Sarre  randi  ( 

Faites  dissoudre  le  talbU  de  zinr,  *t 
débjrcs  la  poudre  d'iris  daa«  f^  ««><« 
distillées. 

Ce  colljre  est  coona  plus  babîta*!»^' 
oaeot  soQS  le  nom  d'tmm  de  eMjrc, 

Collyre  astringent  résolutif» 

Sulfate  de  sine  2&  c*rtt*tfr. 

Faites  dissoudre  dans  : 
Infusion  de  sureau  100  fram. 


La  tuthie,  qui  est  remplacée 
par  de  Toxyde  de  zinc  pur, 
entre  dans  un  grand  nombre 
de  pommades  anti-ophthalmi- 
ques  ;  c'est  un  agent  de  sub- 
stitution assez  employé.  Il  est 
utile  pour  combattre  plusieurs 
affections  de  la  peau. 


Collyre  sec* 


•a 


Tuthie 

Iris  d«  Florence  pul 

▼érisé 
Sucre  candi 

F.  s.  a.  unf  poudre  bian  iMBioflM. 


6  gram. 


Collyre  de  Janin. 

Sulfate  de  xinc  35  cctttifr. 

Faites  dissoudra  dans  : 
Eau  de  plantain  120  p-^ni. 

Ajoutez  : 
Mudlage  de  semencas  d« 

coing  13  grain. 

Mêlez  et  agites  chaque  Cms, 

Collyre  astringent  opiacé. 

Extrait  d'opium  1  décigr. 

Sulfite  de  zinc  2  décigr. 

Faites  dissoudra  dans  : 

Eau  de  rose  100  gram . 

Cottprc  e.  ecmJo>nc,  V^À^da^. 

1». 


K.IH  nnli-ophilmlm.  (Loche). 


iphUi'Imkvi  rlirnplqu»,  éplptiarl',  nl- 

Iiijtclion  linc  landaniti«. 


Iiijtet.  (iiiring.  (Poulain). 


InjccI,  [,  coryia  (Pret^). 


™'^Ûi^>)l<^  m^urd',  llILi  n 


lajeet,  c.  gonorr.  thr.  [RaU.]. 

dl  >illC]  1  Uâp. 


Pommade  aitriaiitnie. 


OngaenI  de  linc  (Pli.  Lood.]- 


Employé  contre  plusieurt  aflecUoni 
de  la  peau,  à  la  dose  de  10  àSO  grauu 
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Collyre  résolutif  (Scnrpa). 


Pomm,  zinc  (Cazenave). 

Oxyde  d«  sine  9fram 

C*rat  M  HTM» 

Mêles.  Employée  dans  oerUim  «csé» 
mas  semi-aigus,  atee  suintement  peu 
abondant. 

Pommade  de  faillie,  on 
ODgnent  de  laihlc.  Tuthia  por- 

phyrisée ,  8  ;  1>eurra  Iné  i  Peav  de 
rose*  16;  ongnest  MMt,  M.  P.  a.  a« 
Emplojrée  oonirt  \H  orhUMUmicf  ehro* 
niques. 

Cérat  dé  Twrmr. 

Cire  blanche  10  , 

Failei  fondre  à  une  douée  ebalenr 

dans  : 

Huile  d*oliTe  79|i«n. 

Puis  ajoutes  : 

Pierre  calaminée  potphyr.    '10  grem. 
Agites  le  mélange-iusou^à  ea  qu*U  soit 

peiialtement  refroiiu.  Brûlvreei  esoo- 

nations. 

Cérat  de  Hitfdand* 

Cérat  simple  15  frtm 

Oxyde  de  sine  sublafé  ]„, 
Lycnpode  en  poudre        )  " 

Mêles  exactement.  Ceuire  let  ulcé- 
rations des  paupières. 

Pommade  de  Henke* 

Beurre  tniê  80  grem. 

Ox^'de  de  siao  S  grem. 

Opnim  en  poudre  5  eentigr« 

M.  s.  a.  Contre  11«wpétigo  chronique. 

Pom.  de  plombagine  (  Maerk  ]. 

Plombagine  8  gram. 

SulCste  de  sine  S  grem. 

Axonge  80  grem. 
MAles.  Peur  topique. 

Pommade  de  Janin, 

Calomel  5  gram. 

Tulbie  préparée  10  gram. 

Bol  d*Annén]e  pulvérisé  10  gram. 

Asonge  80  gram. 
Opadté  de  la  cornée. 


Tulhie  préparée 
Aloéi  suecotrin 
Calomel 
Beurre  frais 


4  gram. 
1  dérigr. 
1  décipr. 
15  gram. 


Mêles.  Opacité  de  la  cornée 

Borate  de  sonde. 

Oq  remploie  dans  des  çar- 
l^iismes,  pour  les  affeclious 
apbtheiises ,  les  salWalions  ex- 
cessives; sous  forme  de  pom- 
Biad«i  pour  calmer  de  vifes 
démangeaisons  ;  jadis  van  lé  à 
rintërieur  comme  fondant  em- 
inéiiBgogue  et  comme  sédatif.  • 

Gar$ar*  borate  êoude. 

Borate  de  soude  8  gram. 

Gargarisme  émollient  n*  1. 

Faites  dissowlre.  Centre  les  aphlhes 
ai  rangine.  (F.  H.  P). 

Mid  de  boraan.  (Ph.  Lond.). 


Borax  en  poudre 
Miel 


4  gram. 
80  gram. 


Mélee.  Contre  les  apbthes. 

Collutoire  détersif. 

X  gram. 

20  gram. 

100  gram. 


Borax 
Hielroaet 
Sirapdemflres 
Dèeeetien  derouMS 
Mélee.  Contre  let  apbtbes. 


I- 


UquÊure.  apktkee  .Bwédiaur). 

Borax  en  poudre  5  gram- 

Feilea distendre  dent: 
Eau  de  rote  20  gram. 

AjouUs  :  Miel  rotai  40  gram. 

Teinture  de  mjrrbe  90  gram. 

Atco  unptomasteau  imhibé  de  celte 
liqueur,  touches  les  aphlhes. 

Collutoire  borate  (Bahi). 


Semences  de  eoiu^ 
iteucommu»* 


£atlsreboraiideiouiit  (Rail). 

nikei,   Intloiti^H,  C«ln  ta  ['hiiiit- 

IMDitoii  boraile.  in.r,i,,di. 

iWlBTH  inmi.  d'rin  d>  lau  nu  di  iiliii- 
.Mh  En  jMlodi.  TicKn  d.  ronHUr, 
f  4n«H  tuifuriciei. 

i.oififn  i{«  borate  de  soude. 


UDfc»  di^nlHiil  lu  boni  di  i|uilqii(i 

To)ri7.f.«n^Iure((Hul^laiiil). 
fi, ..  ..  (j.  ..  pou,  r,ic«.....«  i« 


deux  di:  la  iDJtliodc  de  sulnli-   ; 

I,  Lcsalcalispunsonlptij 
emplnjés  uujnurd'liui ,  mal) 
l'uuKG  des  csrbonatei  alcalins 
rcslbcDUCDuprâpBndujIIsren- 
dent  (le  in^ii(l«  Rcrvicesdiins  II 
Uiirapeullqae  des  maladies  de  , 
la  peau.  [f.  p.  ïsS.)  j 

Collyre  e.  eornie  (GimbeniBl).   i 

'iTln'dliLidn  duu  :  "''■ 

<  dlXlllU  «ll|Tli>.     ' 

!"i°ut°M"îiiM  d'il'"  ■  "!*'''''■'" 
Injection  de  Cirtantur. 


k  (Maître  Jean),         t 


^LCAUm. 
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Mélrx.  Touches  leii  la!«l  ^uiUan 
fott  par  }our  aTFC  un  pinceau  (JIMltr). 

Collyre  e,  tatet  (Graefe). 

On  de  seiche  porphyrifé         IS  déci^. 
Sucre  en  poudre  2  grain. 

Mêles,  et  afec  : 
Kifl  de  hauf  <|.  •• 

Faitet  une  ponmiada  que  font  ap» 
pliqueres  Mir  lea  taies  avec  mu  pin- 
ceau. 

Remède  c,  la  goutte  (Tarek). 

I^eMtTt  de  aoud*  cauati^M 

*8*  iOUtrrt. 

Satures  afec  : 
Alumine  en  geléa  q.  s. 

Ajoutes  : 
Gomme  arabique  SMfram. 

Térébenthine  de  Cbio  MO  grana. 

Iluile  d'olife  100  grua. 

Alcool  i  86*  sat  de  eam« 

phre  SMgr. 

Jaune  d*aaf  n*1. 

Lotion  alcaline  (P.  H.  P.). 

Carbonate  de  potaate  IM  gran. 

Eau  1000  gram. 

Failci  dÎMoudre  et  ftltrca. 

Mélange  pour  totiom  (  Biett  ). 

Souf-carbonate  de  potaeee       90  grtm. 
Eau  de  roee 
Lichen,  pmrigo. 

Solut>  e,  eczéma  et  iwtpétigo* 

Carbonate  de  Mode  6  i  10  gnm. 

£au  1000  gran. 

Faites  diaioadre.  (Bcnnatt) 

Solut,  de  carbonate  de  $oude. 

Carbonate  dcioude  M  gram. 

Eau  .  1000  gram. 

Emplojfée  en  lotiona  dans  le  traite- 
ment du  prurit  des  parties  génitales 
cbex  la  femme. 

Bain  alcalin  (F.  H.  P.). 

Carbonate  de  soude  950  gram. 

Eau  0  foiea. 

Dans  les  ofTectionc  chroniques  de  la 
peau. 


Pédûuve  aUcalin  (F.  !!•  P.)« 

Sel  de  sonde  du  commerce  190  gram. 
Eau  diaude  i|.  s. 

Faites  dissoudre. 

Pommade  alcaline  (Biell). 

Sous^arbooate  de  poCam  10  gram. 
Axotifja  balsandqne  40  gram. 

Uêlea.  Dans  les  aflbettoiis  papuleuses 
et  le  porrlfo* 

Eoaplojée  eonearremment  «Tce  la 
décoenou  de  eerfonil  pour  combattre 
les  démangeaisotts  des  parties  génitales 
et  qui  siègent  an  pourtour  de  l*anus , 
qui  se  lient  à  un  herpès  oa  i  un  ecsénia 
des  parUcs  féttilalea. 

Pont,  de  carbonate  de  potasse 
et  de  cAaiia(;'(DeYergie). 

Carbonat*  de  potasse  4  gram. 

Ch'anx  9  gram. 

Axonge  80  gram. 

Hèles.  Sons  nalluenee  de  cette  pom- 
made et  des  bains  alcalins,  un  malade 
qui  portait  une  icbthyose  brune,  a  tu  sa 
peau  devenir  lisve  et  onctueuse. 

Pommade  alcaline» 

8ous<carbonate  de  sonde  10  gram . 
àxonga  40  gram. 

Yin  d*opium  composé  5  gram. 

Mèlex.  Mêmes  indications. 

Pom»  alcaline  eomp»  (Biett). 


Sons-carbonate  de  sonde 
Extrait  d*(mium 
Chaux  étemte 


10  gram. 

5  décigr. 

5  gram. 

SOgranu 


Axoiuge 

Mues.    Dana  quelques  cas  de'  pi  u 
rigo. 

Pommade  épilat,  (  Cazenavc  ). 


Carbonate  de  soude 

10  gram. 

Chaux 

5  gram. 

Axonge 

40  gram. 

Mêles  dans  le  porrigo. 

Savon  onctueux  (Handscbuh). 

Graisse  de  pore  1000  gram. 

Ajoutes  peu  à  peu  : 
LiqiK'ur  dr  -^\«M»  ««^V 
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|||  III  r4. 

A  •■iii|ilii>fr  <ljii«  lf«  alTrctioni  pfo- 
r'qiift  f-Diiiinr  tiirrftlaiic  du  Mvnn  iiiou 
<iii  taioii  tirl,  iloiil  l'iiilrur  ctt  m  re- 
poiiMaiitc  pniirlR plupart dra  perMMinri 
iipurlfi-4  ù  4'ti  fairr  ii«bki*. 

Il  F'i  Miciiiitfktalile  iiu'îl  rat  touTcnt 
ntaiiiaf:i-ii«  dVinpIo^rr  ilaiia  dra  poni- 
iiiaili'ii  Biitip«nriipi<'«  <!u  Mroti  mou,  ri 
i|iii-  rrliii  du  (  iiinnK'rci*  ■  uiir  udeur 
iiifff  te  •■!  une  Couleur  dé»a;ir^ablc.  J'en 
ai  pn'-piiii-  d^■x(;^ilelll  t-ii  »apoiiîUaut 
par  de  la  liqnrur  de  pntaMA  cauatîquf 
<!<■  la  praikM>  fraîchn  do  rognoiia  de 
ti-aii,  l'ii  dîivoUaiit  le  aavoti  daut  l*al' 
riiiil  ■  distillant  rt  aromitiiiaiit  aT<x 
■'•■««viir*-  d'iimandft  anirn-k.  t)u  obtient 
aiiiai  un  iamu  mou  ,  tran«parr-nt  r-l 
d'une  tn'-fl  bonne  odeur.  Lri  paifu- 
iMt'iirs  Tmiploii-nt  aire  aiantagr. 

Tflntiire  de  savon.   Savon 

litaiir,  9^1;  caibonatc  di- p'jlaise,  ^\ 
uli-iiiil  u.'M>''rint,,37.'). 

Faite*   niacénr  ju*<|u'j    diuolution 
roinpli'lu  du  taTon.  r'iltiez. 

Lotion  aromatiq,  savounctise. 

Snroii  blanc  rûné  60  pram. 

Kaitra  di^oudre  daiia  : 
Alciiul  rrctiric  109  grain. 

Ajoutes  : 
Fah  neu  de  hiTande  50  ((rain. 

Conlrr  In  pale,  00  pram.  par  friction 
:  bonne  pn'-jiaratiouj. 

Lotion  avec  anvon  {F,  H.  P.). 

SaTon  blanc  du  romnirrcc     60  pram. 

j:aii  1000  pram. 

Fnitrs  di«»oudrr  à  chaud.  Dartrea. 

Lar.  avec  le  savon  (F.  II,  P.), 

Saron  blanc  du  commerce  R  gram. 
Kau  commune  500  pram. 

FaiieadiMoudro  à  cliaud. 

Bain  avec  le  savon  (F.  H.  P.). 

SaTon  blanc  du  commerce  1  kilngr. 
Kaii  q.  ,. 

r.  Faitea  dÎMoudrc  le  aaTon  à  chaud 
daiiK  5  à  6  litrea  dVau ,  et  mélanpez  la 
dJMolution  avec  Peau  du  bffiii. 
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Linim,  savonneux  (F.  H.  P.)< 

Sôpwn 
31  F» 


Teinture  de  aaton 
Huile  bijiicbo 
Alcool  rirclilié 
Mélei  par  Papîiailon. 

Cataplasme  résolutif, 

Faniie  d'orija  et  de  lin  XW|r*- 
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couaialaiica  c«n» 
199  gna. 


Faiica  cuire  «u 
uable  dana  : 
Eau  ominuno 

£t  incorporas  : 
SaTon  Liane  rlpo 

Llnlmeiic  Mlcalre.  Eai^ 

chaui,  UO;  buile  d'aiiiaiidea  dMCr». 
61. 

Mélei.  (loutre  Ica  brûlorti. 

Traitem.  hrûL  (Poyan). 

Il  UO  faut  faire  que  dea  peuaiuiiali 
rares.  di<  plaica  riflullant  da brd«ti 
cIm-b  lea  nonie;.UT-né8.  On  reoauirtH 
aurfacrs   brûléua  avec  le   ttuawalflf'  | 
faire.  On  rvcouTre  enaiiite  d'une  «a-  I 
che  «paiaia   de  ootOD   eanié  Oi.  IK>  I 
compretaea    et    dea    toura   de  baadH  1 
complètent   le  paoaement  qu'en  prtl  | 
laiaaer  pendant  plualeura  foura  mé  i 
toucher.  CtUe  aurtout  ches  laa  noniawi- 
n/'«. 

Dana  le  traitement  dea  brOluiti  (• 
pénéral,  TaMociatinn  du  Uniment oiti- 
calcaire  et  du  coton  cordé  aetUcaan» 
lapeuae. 

L'un  et  l'autre  de  OM  mnycna,  riH 
ployés  itoléniciit,  cunatiluent  d'utile» 
modea  de  panaeineiit  :  maia  leur  w*> 
ciation  ou  leur  emploi  aimullanéparnt 
coualiturr  le  Iraitrnient  topique  fw 
rxcrllence. 

(:'e»t  principalement  contre  lea  bi«' 
Inres  au  prcniirr,  second  et  Iroiairair 
dapréa,  d'après  la  diviaion  admiaa  p 
Dupuylrcn,  que  le  panaenient  mittecil 
le  plus  utilement  appréciable. 

Il  est  conreuable  d'y  rerourir  immé- 
diatement, dès  que  l'on  a  à  aa  dispMi- 
lion  le  liniment  oléo-calcaire  et  le  coton 
cardé ,  sinon,  et  en  attendant  que  l'on 
s'en  soit  procuré  ,  ou  mémo  durant  U 
première  ioumée ,  quand  i'épidernwi 
des  pblyrtèncs  n'a  pas  été  cul.  Té,  In 
fomentations  avec  l'eau  Tégéto-niinérale 
vaudront  iniiniment  niinux  que  lea  ap> 
plications  huileuse*,  albumineuara,  n- 
ratc'PS  et  autrea. 
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jU|;e  •  renouveler  1«  moins 
arlie  du  colon  immédiaie* 
|uée  sur  les   surf.ices  brû- 

nent  de  la  felfne. 

ie  teigne  parait,  selon 
f,  dcToir  être  déter- 
r  une  Tégétation  mi- 
uc.  Il  suit  de  là  que 
de  propreté  devraient 
:ctte  maladie  qui  sévit 
il  chez  les  enfants  peu 
Pour  la  guérir  y  on 
voir  recours  aux  alca- 
es,  et  peut-être  aussi 
arations  de  suie.  Nous 
plusieurs  formules 
indre  ce  but.  Uncpro- 
entivc  et  suivie  est  in- 
ble. 

st  poudre  e*  la  teigne» 


commerce 
iitc 

ic  pommade. 


CO  ccnli{;r. 

&  gram. 

110  gram. 

120  gr«ni. 
8  gram. 


montrent  plus  qu'à  de  longs  inteiTalles. 
Il  Uult  pour  arriver  i  ce  drgrè,  uu 
tempa  plua  ou  moint  long,  sv  semai* 
nés,  deux  mois,  et  souvent  beaucoup 
plus.  Alors  on  sème  daus  les  cbeveux, 
tous  les  deux  jours,  une  pincée  du 
poudre. 

Peu  à  peu  les  «.beveux  pcrduiil  leur 
adhérence  k  la  peau  i  et  il  devieut  facile 
de  les  arracher  avec  une  pince  ou  avec 
les  doigta,  comme  on  fait  des  plumea 
d^un  oiaeau.  L^évulslon  s^opère  sans 
douleur,  et  est  complète  en  quelques 
séances. 

Quand  toutes  les  parties  malades  ont 
été  entièrement  dénudées,  le  traitement 
est  i  peu  près  lermiue  ;  il  suffit  de  grais> 
ser  la  tête  avec  la  pommade  tous  les 
deux  ou  trois  jours,  et  dVntrctenir  une 
grande  propreté  ;  les  cheveux  repous- 
sent  partout  où  la  maladie  nVu  avait 
pas  détruit  la  racine.  Ou  cesse  les  fric* 
tiens  quand  la  peau  a  repri*  sa  couleur 
naturelle.  {Petel.) 

\  Topique  c»  teigne  (  Ordinaire  ). 

Amidon  IlOgrauu 

Poix  de  Bourgogne  220  gram. 

Poix  résine  100  gram. 

Tèréhenlhiiic  &0  gram. 

Vinaigre  blanc  1350  gram. 

Faites  une  colle  avec  lu  vinaigre  <t 
Tamidon  :  ajoutes  ensuite  le  mélange  de 
poix  et  de  la  térébenthine  :  retires  après 
un   légère  ébullition.   On   étale    cette 
pommade  en  courhe  aases  épaisse  sur 
des  bandelettes  que  l'on  applique   sur 
les  seuls  endroits  malades,  après  avoir 
coupé  les  clicveiu.   La  lendemala  la 
toile  est  tellement  adhérente  au  cuir 
chi-velu,  qu'il  devient  impossible  do  la 
détarbar  sans  enlever  tous  les  cheveux. 
Ou  s*aitle  pour  cela  d^une  spatule  qui 
sert  &  détacDer  la  pommade  qui  adbèie 
à  la  peau.  Après  Texlraction  du  topique 
dépUant,   ou    enduit  la  partie  d  huilti 
d^olivc  et  on  la  recouvre  du  papier  Jo- 
seph. On  continue  all'TiintWi'incul  l'u- 
sage de  ban(l«:lrtt«!sngglu:înal'iV<-8  ctilc» 
frictions  huih-uscs,  jusqu'à  en  que  h; 
cuir  chevelu  a'I  acquis  la  netteté  de  la 
peau  dans  son  état  iioriiial. 

l'aiiti-ur  assure  iHrc 


iilvcrisè 

me  poudre. 

f  un  teigneux  se  préseule,  je 

'  les  chevfux  a  un  quart  de 
a  peau.  Je  fais  tomber  toutes 
I  par  des  applications  de  cè- 
de farine  de  graine  Je  lin  ;  je 
cuir  chevelu  par  des  lotions 
de  savon  ou  une  lessive  lé- 
fait,  vers  le  sixième  jour  je 
icncer  des  frictions  ateo  la 
sur  toutes  les  partira  nialu- 
oiis  qu'on  renouvelle  une  fois 
ur  :  puis  on  entrutii-ul  la  pro- 
1  tête  avec  un  peigne  (in  cn- 
coi'ps  gras,  et  u  l'nidc  de  In- 
:  l'rau  de  savon  répétées  tous 
Iniit  jours.  Sous  l'influence  de 

iciit,  \n  gonMenicnt  ri  la  rou-  ~  Cn  moyen  que  l'aiitcur  assure 
uir  chevelu  ilimiiiuent  p«ii  à  iiijiiiimrnt  moins  doulourcui  que  Pan- 
8  ssms  jamais  cesser  entiéra-  cien  procédé  barbare  d:.- la  culotte,  aveu 
s  favns.  dont  la  reproduction  Icqnil  on  pnuiiat  I'*  confondre,  est 
:  «ntriticiil  la  inal.idir,  de>  employé  à  rin'pitsl  de  rAntiquallIe,  ù 
plus  rares,  et  bienlôt  ne  *o   Lyon.  Il  a  fafl'i,  '1  «ni  cet  b'Vi'taf,  de  \'\ 
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à  20  opplîcalioiit  tic  poniiuade,  qui  tool 
rrtiouvelért  de  2  ù  S  foii  par  »eniaiue 
pour  guérir  radical«nieiiU  M.  Ordiiiairn 
doiiiio  le  Ubleau  de  4^  maladea  radi- 
calement gufris  daiit  cet  hôpital,  mnm 
U  dirccUou  de  II.  Baunièi. 


Pomnu  c,  la  teigne  (Pinel). 

(Hydo  ruuge  do  mercure         10  grani. 
('arbuiiate  deaoude  nec  16  Kram. 

SulfiitH  de  tiiic  6  gram. 

Tutbie  k  gram. 

Fleuri  du  Mufre  16  gram. 

ÂxoiiRo  tSft  gram. 

Méirt  exarteraeiit.  Enduire  le  loir 
Ici  parlica  maladea  avec  cette  pom 
niade,  et  Ici  laTcr  le  lundcnioln  avec 
<lc  l'eau  de  laton  cLfauJe.  (U.  Baudo- 
locque  a  rxpvrimenté  cette  pommade 
i  rkûpital  dea  Enfants  maladei.) 

Topique  ou  pommade  des 
frères  Mahon* 

Axonge  80  gram. 

Solide  du  commerce  15  gram. 

Chaux  éteinte  10  gram. 

MêlRX  cxaclcmi-nt.  Contre  la  teigne. 

Voilà  la  recette  indiquée  par  plu 
tieura  auteurs;  maii  je  la  crois  in 
exacte.  Il  n'en  est  pas  de  môme  de  la 
recette  de  la  poudre  qui  a  été  analysée 
par  II.  0.  Figuier,  et  dont  voici  la  for 
mule  : 

Poudre  des  frères  Mahon. 

Cendres  de  bois  neuf  100  gram< 

Cbarbon  porpbyrisé  ^  50  gram. 
On  fera  varier  la  quantité  de  cborbon 
Ruifant  Talcalinité  des  cendres  et  la 
susceptibilité  des  malades.  On  sau- 
poudre chaque  jour  la  tête  du  malade 
avec  cette  poudre. 

Onguent  contre  Us  teignes  de 
la  tête  (Sydeuham;. 

Huile  d'amandes      \ 

Huile  de  laurier       f    ..         «a  „,.„,., 

Cendres  de  feuiUes  (    "        *®6"""- 

d*aaroue  ; 

Mêlca  arec  loiii,   et  faites  uu  lîui' 
meut. 


Oindre  la  t4le  chaque 
poser  une  Tcfiie  de  cocIk 

Pommade  àiealine 
teigne  (Lemonli 

PotasM  du  eomuMTce 
Aïonge 
F.  s.  a.  Voyvs  Anmutin 

Paraflltlcldes  anci 

Pa^PAEATIOnS      Bl 
POUR   L^USAGB  X 

Plusieurs  maladi 
gent  rhomme  sont  < 
par  rcxistence  d'étn 
Ainsi ,  Vacarus  de 
généralement  admit 
talion  particulière  e 
ou  détermine  la  teif 
probable  que  Ton  p 
ver  une  origine  « 
quelques  unes  des 
variées  de  la  peau. 

Les  préparations 
sulfures  et  kydro-i 
potasse»  de  soude  et 
etc. ,  ont  une  actio 
surlapeau:ilsagifli 
substitutif;  ils  pa 
des  spécifiques  dels 
la  plupart  des  mal; 
peau. 

Pond,  dépilatoire  (B 

Ilydrosulfate  de  soude  cri 
Chaux  vire  en  poudre 
Amidon 

M.  s.  a.  Délayez  avec  i 
Appliques  sur  la  peau;  un 
uutes  suHisenl  pour  oLtci 
tion. 
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Sulfhydr,  de  chaux  (Bœltger). 

Cent  un  dépilatoire  qui  peut  être  fort 
u^iie  dans  le  traitement  de  la  teigne  : 
on  Toblieiit  en  faisant  abaorker  de 
rhydrogène  aulfaré,  juaqu*à  saturation, 
par  une  bouillie  faite  arec  deux  parties 
de  chaux  éteinte  ou  hydratée  sèche  et 
trois  parties  d*eau.  Cette  matière  se 
présente  sou>  forme  d^une  gelée  d^un 
bleu  verdltre.  U  suffit  d*en  appliquer 
une  coucbe  de  Tépaisseur  d^ite  ligne 
sur  une  partie  couièrte  de  poils,  pour 
qu^en  enlerant  la  pftte»  au  bout  de  deux 
ou  trois  minutes ,  à  Taide  d^un  épiloir 
en  ivoire  ou  d^uu  linge  *  on  trouve  la 
peau  sous-jacento  débarrassée  de  poils , 
sans  que  répid«noiie  soit  aucunement 
entamé  ou  excorié  ,  et  sans  que  l'indi 
TÎdu  ait  éprouvé  la  moindre  douleur. 

Fumigation  soufre  (F.  H.  P.)- 

Soufre  «0  gram. 

Vaporises  le  soufre  dans  Pappareil 
fumigatoire  de  M.  d'Arcet.  Ces  fumiga- 
tions sont  employées  contre  la  gale  et 
plusieurs  autres  maladies  de  la  peau. 

Llnlment  savonneux   hy- 

drOSQltaré*    Uniment  de   Jaéelot. 
Savon    blanc,    5U0;    buile  d^œiilette, 
1000  ;  sulfure  de  potasse  sec  et  pulvé- 
risé,  96. 
Mêles. 

Bain  sulfureux  (Codex)  on  de 
Baréges  artificiel  sans  odeur. 

Hydrosulfate  de  soude  crisl.  6i  gram. 
Carbonate  de  soude  id.  00  gram. 
Chlorure  de  sodium  id.  Oh  gram. 
Eau  privée  d'air  SSO  gram. 

Faites  dissoudre  les  sels  dans  Teau. 

C'est  la  rccplle  d'Anglnda  et  de 
M.  Boudetmodiliée,  queM.QuesneviUe 
a  mise  en  vogue  dans  ces  derniers 
temps. 

Bain  aniipsorique    (Jadelol}. 

Sulfure  de  potaue  sec  120  gram. 

Kau  .     '*  •^'•«'F- 

Cinq  ou  six  de  ces  bain»  piiidant 
une  liKnrv  siilVurnt  ordinairement  pour 
puérir  la  pale.  On  les  emploie  encore 
pour  combatU-Q  les  ^h^mali#mes, 


Polysnlfnre  de  potaMiam 

liqnMC  {Foi*  dé  uaf-  liquide).  Foie 
de  soufre  solide,  100;  eau,  200. 

Cette  dissolution  marque  SO»  à  Taréo- 
métré.  On  la  désigne  quelquefois  sous 
le  nom  de  Radical  d*  Barigtt.  Quel- 
ques gouttes  dans  un  verre  d'eau  contre 
les  dartres  légères. 

Traitent,  gale  (Deverg.,  Alib.). 

M.  Brvergie  emploie  les  solulioas 
composées  comme  il  suit  :  n*  1,  une 
partie  de  foie  de  soufre ,  trois  d'eau  ; 
n«  2,  une  partie  de  foie  de  soufre,  ei  six 
d'eau.  Pour  la  gale  discrète ,  on  admi- 
n'stre  seulement  la  solution  n*  2  ;  pour 
la  gale  confluente,  on  fait  des  frictions 
pendant  deux  jours  avec  la  formule 
n*  1 ,  et  Ton  termine  avec  la  formule 
n*  2.  Ce  traitement  réussit  toujours  et 
n'a  paa  oflert  de  récidive.  La  durée 
moyenne  a  été  de  dix  jours. 

U.  Alibert  employait,  des.  solutions 
composé'-s  de  une  de  foie  do  soufre  et 
de  huit  d'eau  ;  les  lotions  devaient  être 
continuées  plus  longtemps. 

Bain  sulfureux  (F.  H.  P.). 

Sulfure  de  potasse  liquide  150  gram. 
Eau  tiède  q.  s. 

^  Mêlez.  Dans  la  gale,  les  autres  mala- 
dies de  la  peau  et  les  rhumatismes. 

Bain  gelai,  suif.  (F.  H.  P.), 

Colle  de  Flandre      ^  1  kilog. 

Sulfure  de  potasse  liquide  150  gram. 
£au  q.  s. 

Faites  dissoudre  la  colle  de  Flandre 
à  chaud  ,  dans  une  suffisante  quanlilé 
d'eau,  et  mclauges  la  dissolution  en 
mémo  temps  que  le  sulfure  do  potasse , 
avec  l'eau  destinée  au  bain. 

Le  bain  gélatino-sulfureux  de  T)upuy- 
tren  rotilient  150  gram.  de  tulfure  sec 
et  500  gram.  de  gélatine,  quantité  quu 
je  regarde  comme  suffisante» 

Mélange  pour  lotions  (BîcU). 

Sulfure  de  potasse  5  pram. 

Savon  blanc  10  pram. 

Eau  distillée  SOOpinm. 

Coiilre  le  prurigo,  la  galr,  le    por- 

|rifO. 


iSEttiMpï  poitt  toîioii»  (  ËlcU  ). 

Hlliisr.  <l>inm°nlu.  i 

nilluHuMiigiiilU        Bl 

lrl>y.«i,<tnk  llil<)>l'< 


Ïnud   Mlivl   im   mit  irM  arilu 
•miu  d'huri'  «--UiH.  c«Hin  h  mit. 


Bouttl  barégienntt  (Monla)n), 


iMti  4t  iti  «  £t  i^iH ,  StÙl^,^- 

^■i  tHKt  cliudt,  ii'iUi-ta  BH  fctulii 


iof.  inVur.  (ûupuïlren). 

c^r  "'■"■"'"•""*'"■ 

Sfcsar-..,,  "•"" 

ri-imiiltiir  l-iilr^l  r>H  iru  il  .»(  J.i 

ttmpm                        Mtnu 

.-.  qu'il  .,p,Ut,,,r.;,^„i,„«,.l, 

jffi^lHM                            lfM«. 

'SSSm  de  MUuFt  ïu  liHitKm,  Hi- 

fengaiara 

inuU,  Mr  un«  fihSl  flu  Mlflin  luil 

Lolion  dilc  de  ISartoa;. 

SâSSls-Si,:: 

Po»m.  .oK/r.  eW*.  {DJcIl}. 

ïr.i...i.^i^  "■'■■■ 


PARÀSITICIDES  , 

Pommadé  de  Bapé§et» 

Hydrosulfato  de  toude  10  gra«. 

Caibonatc  de  soude  10  gram. 

faitei  dlHoudrt  daiu  trk*  pau  d*c«||. 

Mêlez  nvi-c  : 
4xoi)g«  bals9niii|iie  100  gnm. 

Contre  lu  darlrea  Iégé»«i, 

Pommade  de  fois  dû  soufre. 

Foie  d»  Mufr*  lûiuitlci  IP  (mm. 

Axoiige  balsamique  50  gram. 

SuTon  in  potasse  &0  griiu. 

1|£1m.  Très  efficace  contr»  Uf  dar- 
trof  »i)ii|| ineuses  légères» 

Pommade  contre  la  Ui§n$% 

Sulfurn  de  potasse  pulvérisé  80  griill* 
SouA-carboiiote  de  soude  30  gram. 
Ayoiigt  340  artni. 

MAlei.  • 

Pomma4«   «DliptorMliie» 

Gni«M  4c  pore,  500(  smifjn  subliiiié  et 
laré,  250;  bydrocbloraU  4>fiM|iOHlg- 
qiW  pulvérisé,  16;  alun  pulvérisé,  ift, 

Pomm.  sulfo  -  aicaline  (Pom- 
made d^HelflMricli). 

Soufre  sublimé  t{QB  grtm. 

Sous^arbonate  de  potasse  100  gram. 
Axonge  8^  gram. 

Hfilez ,  après  avoir  fait  ditéoudre  le 
carbonise  de  potasse  dans  un  peu  d'eau. 
3j&  gram»  piatiu  at  «oifi  en  Irialions 
vives  sur  tous  les  points  occtipii  pfr  la 
gale,  el  né  me  sur  tout  le  corps. 

Cetta  pommada  est  nreaaue  exclusi- 
vement adoptée  à  rhôpital  oaint-Louif 
jiouf  If  traitanteiK  d«  i«  gale. 
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demment  n*a  d'autre  but  que  de  tuer 
im  aoams,  «t  j*  sHlt  aivivé  à  ce  p«iii| 
de  guérir  la  gale  en  deux  heures.  A  Far* 
rivée  du  malade ,  ja  lui  faif  £«Jra  uua 
Metion  générale  d'un*  damj-lieura  ave« 
le  savon  noir.  Catle  fricUou  a  pour  bu| 
d'enlever  la  malpropreté  qui  rt«auvi« 
io  ewps  et  de  nMnpra  Ica  sUlona.  U  Me 
donner  après  un  bain  d'une  bfura  an 
malade ,  aua  l'on  frwlte  p«»dant  loulf 
la  durée  du  bain,  pour  ramollir  Téi^- 
derma  et  i>our  acbever  df  détruire  dai 
siNoiie,  puis  je  lui  Caia  Caire  un*  fnet2a« 
générale  pendant  u«e  denai^liaure  avec 
la  pommada  d'Helmeritli  aur  toute  la 
■urflipe  du  «orsa.  L«  Malada  a«t  guètl 
après  celte  frinion,  qui  a  tué  les  aaomfc 
J»  110  paria  pu  das  éruplioua  aovoiHiai» 
rt^  qui  disparaisaont  apiéa  qu(4i|uai 
bahit  simple^  et  qui  ae  ticiuiaut  aHan* 
nemvnl  4  la  gale. 

Pam,  antip4Qri(fUâ  (y*U.U) 

Gralsaa  da  poro  fiOO  gr«s^ 

Sotffye  lubHiné  9M  graaM, 

Bel  ammoniac  )              .  .  « 

AlanpulvéHié  )     M    **Ogr|i», 
Mêlva. 


Pommadé  éontre  la  §alê$ 


Trait,  rap.  de  /a  ^a/tf  (Hardy) 

En  vnvant  k  riidpltal  SainULouis, 
fai  trouvé ,  dit  U.  Uardy,  le  traiteneat 
de  la  gale  institué  de  la  manière  sul* 
vante  par  M.  Baiin.  Le  malade  prend 
un  bain  à  son  entrée;  le  soir  il  est  fric* 
tionné  aveo  la  pommade  8ulfuro*alca« 
iiiie  do  Uelmericb.  Le  deuxième  jour, 
h  sit  heures  du  matin,  un  nouveau 
bain  ,  nouvelle  friction  générale.  TroU 
slùme  Jour,  un  bain,  et  le  malade  est 
ren^o;^é  guéri.  Ce  traitement  ne  compte 
que  6  msuccéssur  "TOOmalades  qui  Poot 
subi.  J'ai  tenté  auelquei  essais  pour  ré» 
i}uira  |a  durée  4ii  trii(cnieut,  qui  évi. 


Fleur  do  soufra 

Poudre  d'aUébore  lilap« 

(larbouato  de  potaaae 

Savon  Boiv 

Aïongo 

Eascneo  de  lavaade 


60  gram. 

40  gram. 
120  gmm. 
tMgraqi. 

M  gram* 
10  gram. 


Mêlei.    Cette    pommade    s'emploto 

Cendant  huit  fours ,  à  la  dose  de  15  gr. 
rêi  uaitée  cp  Angleterre  et  eu  Baf. 
gique. 

Onguent  soufre  (P.  LoQd.]« 

Souf^  lublimé  90O  gra«. 

Racine  d'ellébore  en  BOndff      6  gram. 
H itvote  de  potasia  0  gram. 

Savon  mou  MO  gram. 

GraÎMe  préparée  ftSO  gram. 

Euenco  de  bergamolo  St  goutu 

Uélea.  Employé  contra  la  gale ,  à  la 
doao  de  20  gram. 

Moyen  populaire  p,  guérir  la 
gale  en  trois  jours  (Mitau). 

Lo  traitement  est  ainsi  conduit  i  on 
fait  Usage ,  le  premier  jour,  d'un  mé- 
lange de  parties  égalas  de  ]^udre  de 
Mee  de  genièvre  el  de  Uuner,  qu'on 

prtiHi  i  riiitirif  v?i  1 1«  <1oh  4'iiiif  Wtji 
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cuillrrée  à  café  déU}ée  dans  d«  Teau 
ou  (le  l'eau-d«-Tie.  Une  deiui-cuillt-rée 
à  café  «uliit  pour  Ict  enfants  de  dis  an«, 
«t  autant  qu'on  peut  eu  mettre  Mir  la 
pointe  d*un  couteau  pour  ceux  qui  Miit 
au  ^berceau.  Immédialemcut  après  la 
poudre ,  on  M  frictioune  arec  la  pom- 
made  tuiTantc  : 
Poudre  de  bain  de  goniéTra    48  grani. 

~-  —    de  laurier       48  gram. 

Fleur  de  aoufre  16  grani. 

Beurre  talé  192  gram. 

Ces  frictions  doivent  être  vigoureuse- 
ment eiéoutéM  sur  toute  U  pèripbérie 
du  corps,  etprincipalomciit  aux  parties 
•uYertes  de  réruption ,  et  elles  doivent 
employer  au  moins  116  gram.  de  pom- 
made  pour  le  premier  jour.  Le  malade 
met  ensuite  des  habits  qu'il  ne  doit  plus 
quitter  pendant  tout  le  reste  du  traite- 
ment ,  non  plus  que  la  chambre ,  qui 
doit  être  spacieuse  et  bien  chauflTée.  On 
répèto  la  niAme  chose  le  deuxième  et  le 
troisiéaM  jour  au  matio.  Le  soir  de  ce 
dernier  jour  le  malade  se  déshabillera 
dans  une  pièce  bien  chaude,  se  net- 
toiera  aTcc  de  l'eau  rbaude  et  du  saron 
vert,  se  frictionnera  de  nouveau  arec  la 
pommade,  et  se  mettra  ensuite  dans  un 
bain  de  vapeur  d'eau  dont  on  élèvera 
gradaellemeut  la  température ,  qui 
sera  maintenue  aussi  chaude  que  pos- 
sible  pendant  une  demi-heure  au  moins. 
Au  sortir  de  ce  bain  ,  le  malade  doit  se 
laver  à  l'eau  de  savon  et  prendre  du 
linge  frais,  car  il  est  complètement 
guéri. 

Pom*  antipsorique  (  Alibert  ). 

Azonga  80  gram. 

Soufre  sublimé  120  gram. 

Acide  suLfurique  40  gram. 

Mêlas.  10  a  16  gram.  chaque  jour, 
an  frictions,  contre  la  gale. 

Pommade  de  Crolius, 

Acide  sulfurique  60  gram. 

Axoon  100  gram. 

Mêles.  Dam  la  gale. 

FoBUBade  nlttîqne.  Pommada 

ney^iméê»  Graisse  de  porc,  600;  acide 
nitrique,  §4*  F.  i.  a*  Dartres  légères. 

EbH  r^al6«  Addê  nitn-mwiaU' 
qu».  Acide  nitrique  à  85",  20;  acide 
ehlorfaydrlqua,   QO.  Mêles   eei    dan 
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acides  dans   une   ilole,    et   conserves 

[>our  Tusnge  dans  uu  flacon  bouché  à 
'émeri. 

Mélange  pour  lot,  (Cazcnave). 

Acide  nitrique  )  ^- 

-  hydrocfalorique  (    "      ^  «<»«*»• 

Eau  distilléo  800  gram. 

Contre  lichen,  eczéma  chronique* 

Pédil,  nitro-muriat,  (Scott). 

Acide  hydiocliloriqua  100  gram. 

Acide  nitrique  80  gram. 

Eau  de  fontaine  9DQ  gram. 

Mêles,  et  verses  ce  mélange  dans  : 

Eau  chaude  SQOQO  gram. 

Contre  engorgements  du  foie  et  de 
la  rate. 

Eau  antipsorique  (Ranque}* 

Strabysalgra  en  poudra  §6  gram. 

Faites    bouillir  peudant   nu    quart 
d'heure  dans  : 
Ban  lOdOgnaa. 

Passez  et  ajoutes  : 
Extrait  de  pavots  8  gram. 

30  à  60  gram.  en  f riotioua  ,  4  froid , 
deux  fois  par  jour,  sur  les  parties  cou* 
vertes  de  boutous. 


Eau  de  nicotiane. 


60  gram. 
un  quart 


Nicoltana 

Faites   bouillir    pendant 
d'heure  dans  : 
Eau  1000  gram. 

Passes  4  travers  un  linge.  Gonln  gale. 

Lotion  d'ellébore  (Swédiaar). 

EUélKire  blane  itO  graok 

Faites  infuser  dans  : 
Eau  bouillante  S06  gram. 

Passes. 

Contre  la  gole ,  la  teigne  et  le  prurigo. 

Lotion  c,  gale  (Dornblueth). 

126grtin. 


Savon  noir 

Poudre  de  racine  d'dlébore 

blanc 
Eau  de  fontaine  chaude 

M.  et  f.  s.  a.  Uue  niisluro 


60  gran. 

q... 

de  consi- 


stance sirupeuse. 

Ce  Uniment  s'applique  avac  la  paimie 
de  la  nain,  ou  au  moyen  d^in  pbofUt 


' 'l'7"1;!L'i1d  d^"u'd!^r.fri( 


Il  nei'iiU  pliB  BiuDÏtc  quAda  daniii 
ff  rUfhd  par  Tititit  lulfiiHin  pinji. 

PoinmiK^  iMo  VeiUbore. 


Pommade  de  Pringle, 


Painat.  degoudron  (Emer;']. 


pHtrir  k  pnnnll  di  !•  chOMUnlIc 


iwuûicr  d«  paD9Da<J& 


Pdih,  jtomL  camph,  (BaumN). 


e   poDiuidc   «I.  tmplajf 


romm.  auiipiiirif .  (Girauld). 


Pommade  de  Giros 


io  prurlga  tt  I01  iHtclIaiii  »|iiLi^ 


CrMuiiE. 


La  crÉMoLo  e..  . 
gtance  pyrogéaie  douée  d'un 
pando  acliïilé  ■  cl  qui  caulé- 
rise  iKemcal  les  muqueuses 
Btec  Jcs(|uclles  elle  est  en  cou- 


.Uct, 


>'*»« 
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On  emploie  surtout  la  créo- 
sote pour  calmer  les  douleurs 
de  délits.  Il  /but  en  verser  une 
goutte  à  peine  sur  un  fragment 
do  colon ,  en  oyunt  soin  d«  ne 
pns  loucher  les  gencives.  Ce 
remède  violent  réussit  quelque- 
fois. 

La  créosote  étendue  est  un 
pgcnt  très  cflicQce  de  substi- 
tution ,  qui  pnul  être  appelé  il 
rendre  de  grands  scrvlccSi 

Eau  éû  ercoêoiêt 
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•ur  leB  turface*  brûléei,  au  mojro  de 
rompreuM  fliie*  ou  de  plumanckux  4« 
ciiarpie. 

Pom,  e.  engelures  (  Devergle }. 

10  |outt. 
10  cel)t!|^ 


Axonpe 

(Iréotote 

Souf-arétato  de  plomb 

Ilf|uldo 
Extrait  tliélialqiio 

P.  ■.  a.  Une  pommadp. 


! 


aa 


I  gram. 
IMgrain. 

les  ulcérei  de 


GréMOle 
Eau 

Alêlt's.  Pour  toucher 
mauf  aiM  ntturt» 

Appliquer  dei  cotnprcssci  Inibibèei 
df  oe  mélange  aur  le  corp»,  daiiatt  oai 
Ut  ttètre  t^pbolJe  (Laveraii). 

Pitttles  créosote  (rilsçhaff^ 

CicoMte  ft  gouU. 

t'tguo  SOcaiiUgr. 

llaiiiièkic  et  t»urila|ie  q.  i. 

V.  $,  a.  9  pilules  argentées  i  ou  en 
pi'e»crll  8  par  jour  pour  combattre  les 
Yoiuissrmcuti  des  feumict  uticuintes. 

Onguent  créosote  (Pli.  L.). 

C.ruosolo  1  crnt'il.  1/4 

Axoiii^o  SO  {;rain. 

Tritures  et  mèlcx.  Pour  panser  les 
plaies  do  mauraiso  nature. 

Pomnu  de  créosote  (Hjlt}. 

Créosote  80  goutt. 

Oxyde  de  siac  h  gram 

Axnuge  53  grsini. 

F.  s.  a.  Employée  contre  le  porrigo. 

Pomnu  c.  brûlure  (Sutro}. 

r.rêosote  15  goull' 

C.liurlKin  nulmal  1  gram> 

Aleod  rerttllé  2  gram. 

Uiiffuanl  deapcriiia««li  80  gram. 

M.  r,  a.  Ou  applique  cvUe  poiaina4« 


Huile  créos,  c.  la  surditi» 


Créosote 

tluita  d'emnudcs 
Ou   en   introduit 


5  gram. 
SOgraat. 
goutirs 


quel  (UCS 
dans  rerellle  du  malade,  iua\i|i  è)  sQÎf, 
areo  un  ptnccau. 

S«te. 

La  suie  contient  diffiftrenics 
substances  pyrogénécs  saiei 
actives.  On  Ta  employée  avec 
succès ,  dans  ces  dernières  an- 
nées, comme  agent  de  substi- 
tution ,  en  collyre ,  lotion ,  in- 
jection, pommade,  contro  las 
ofTections  herpétiques,  et  sa^ 
tout  le  porrigo.  Elle  parait 
avoir,  d'après  plusieurs  Iwns 
témoignages ,  une  ellicaeilé 
certaine  contre  celte  maladie 
si  rebelle. 

Collyre  antiserofulêiuf 
(Baudelocque}. 


00  gran. 

q.  s. 

jusqu'à 


Sue 

Délayes  dans  t 
Eau  bouillante 

Filtres ,  et  faites  évaporer 
slccllé. 

Etendra  ce  résidu  ou  extrait  de  Mie 
dans  : 
Vliitigre  fort  90  gnih. 

Ajoutes  : 
Extrait  de  roses  de  Prorins      15  déclgr. 

Qucl<|iies  goutte»  de  cftic  solution 
dans  un  vi-rre  d^eau  tiède  firmcnl  un 
collyre  résolutif  employé  co(iire  Ici 
of  hUi*laiiei  •«ro(iilcH*«i. 


ÀiAifa. 
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Pommade  de  Bland, 


Suie  5  gram. 

Axoiij^e  20  ^raio. 

BI.   Contre  IcB   dartres  ulcérée» ,  la 
U'içiie,  etc. 

pommade  de  suie  (JVIarinss}. 

Suie  4«  bêla  en  Madré  )  »« 

Aïonpc  .         I  M    W  fr«m. 

Blélcs.  Pour  appliituer  en  oncUoni 
ittr  1rs  partir*  aflV;c<ies  de  dArtf<<i  ou 
ifa  (i.'l(ne,  «prî-i  atoir  nréalahlunieitt 
tait  dKi  loiiottt  avcb  la  dio.  eiîoii  »ul« 
vante  : 

Décoction  et  êiiie  (B)au4). 

|»ui«  MAiisée  kù  §r%m 

M»»  110  iirain, 

Ftiict  lionillir  ptwdhmt  uua  dvMJ* 
UiiUfnX  pasfti'z. 

J(ni|rft|ré«  ■vee'auewi  pêt  U.  Blaud 
et  par  Al.  Marinas  ,  dans  le  traHeiiMii| 
de  la  teigne  et  des  dartres. 

Mélange  c,  la  teigne  (  fitaud  )• 


recoarre  de  la  pomiuade.  Il  ùax\  quinte 
à  TiMft  joan  psiir  ta  kuMiM. 

Pommade  c.  tei§nû  (Boriei)» 

Suie  en  poudre  Hne  60  gram» 

Sulfate  de  tinc  SO  uram. 

Axonffe  IM  gram. 

M61nx.  Dwmi.  MelSiMii  par  |«ur,  areo 
gros  copjine  une  petite  noix. 


Su'e 

Bhim!  tfHedf 
Uéiea. 


60  cram. 


Pommade  contre  U  leign$» 

Cttirton  de  boU  puIvArM      iflO  jiftm. 
Fl.ura  d«  asufre  100 gram. 

Carbonate  de  polassc    |    "     "»§'•«• 

Hélct  et  Incorporez  ; 
Atottun  400  gtann 

Ciuluira  ta  iito  |ire«  «e  mé4anj|e  l« 
toir,  tavc-r  avec  de  Peau  de  savou  le 
leiidtoitiâfii  itiitin ,  et  continuer  ainsi 
)uai]U*l  guérlaoïu 

Pomm,  iuie  r.  ieigèie* 

Axonpe  500  gram. 

Bote  en  poudre  Impalpable      M  |(rani. 
tlarbonate  do  potaate  ftO  granii 

SouHullcx  pcutiant  vingt  -  quatre 
lierres  ù  une  douce  cbalciir. 

On  r«iupe  les  cheveux  ;  on  recouvre 
la  l«te  d'un  cataplasme  :  on  ta  lave  tw* 
Iv  décoclmn  (h  tvi«  4*  Slund;  Diii#  «u  |t 


Catofi»  charbon  (CaMoare}. 


q*  •• 


Charbon  en  pMidre  1 
Farine  de  liu  >   aa 

Eau  chaude  ) 

Dans  les  ulcérations,  luUe  4f  Vtc- 
liiirni»*  etc. 


Pirrotlionide  (  ftai|>^tt«). 

On  prend  une  pwynéo  #e 
Hage,  on  la  met  dan^  une  bas- 
sine peu  concave ,  puis  on  a(- 
iume  successivement  la  toile  à 
r«ir  librt ,  en  ayant  soin  de  la 
remuer  pour  que  la  bassine  ne 
B'édliaaflfe  pas  trop  ;  on  jette 
ensuite  le  résidu  cfaorboiineut , 
et  Ton  trouve  autour  du  vase 
un  prudiill  d^une  teinte  brune 
rougefttre ,  d'une  odeur  péné- 
trante ;  on  verse  un  verre  d'eau 
froide  pour  le  dissoudre  :  c'est 
la  pyrotonide  vanléâ  da^s 
Poplahalmie  ,  le  ealarrhe  uré- 
tral,  le  catnrHic  vaginal,  les 
liémorHiagles  utérines,  les  en- 
gelures. 

On  se  sert  de  la 'Solution 
aqtieose  pure,  étnidneplns  ou 
moins,  suivant  la  susceptibi- 
lité, pour  iustillLT  entre  les 
patlpi^rcs,  pour  en  Tjlre  de» 
Injections  et  dés  Ibmcnt&tlons. 

Aloén. 


I  Ou  donne  le  nom  de  révuliior 
ntravail  provoqués  vers  un  lieu  pli 
l^ane  malade,  dans  le  liut  d'adirer 

ii  la  guériwn.  Quelques  auleura  oui  admis  que  h 
lignée  pouvait  £lre  révulsive  :  mais  son  action  la  pliu  fi- 
ente ctl  cerlainement  comme  nnLlphlugîalique.  Noua  ne  nous 
ecui>erons  pas  non  plus,  dans  celte  eeclion,  îles  agenti  de  rt' 
"'lion  sur  l'appareil  digcslif,  des  Êmétiques  el  dra  purgaltË. 
is  dernns  dire  que  la  révulsion,  considérée  sous  ce  poioldc 
,  dilRre  esssnlieMeinenl  de  la  aubslilutlon  ;  mais  les  if- 
ilsirs,  considérés  sous  le  point  de  vue  pharmacolt^que,  se 
ipprochent  tout  ft  Tait  des  ageMs  de  la  médication  suindtn-     I 
"^lles  deux  classes  doivent  être  confondues,  car,  qalin- 
que  l'action  inHainmatoire ,  rubénanle,  épispastique , 
:e  sur  le  lieu  malade ,  et  aoil  alors  substitutive  ou  loin 
point  sDectÉ,  et  soit  révulsive.  Les  agents  peuvent  filrc  les 
mes  dans  les  deux  cas  ;  aussi  lo  division  que  nous  avons 
ile  est-elle  souvent  un  peu  forcée.  On  a  divisé  les  révutsifi  eu 
sections:  l" Hubélianlsi  2°épispasliques ;  S* causliquei. 
divisions  Boul  encore  nrllticlEllcs  sous  le  point  de  vue 
ta  collai  q  ue ,  car  lBil\ffbieni:eeM.\A<iUi\.  •l«ta  l'inlensité 
^  dWW  *»  (|M»re  4»  «V(*».  <ïa«k.<V** '■***»■  î™- 
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appelle  rubéfiants  des  médicaments  qui,  appliqués  sur  la  peau, 
y  délermioent  la  rougeur  et  les  autres  symptômes  de  rinflam- 
mation. 

On  donne  le  nom  de  vésicants  ou  û'épispastiques  à  des  ru- 
béfiants dont  Taclion  est  plus  continuée,  et  qui  déterminent 
la  formation  de  phlyctènes. 

On  donne  le  nom  de  caustiques  à  des  agents  qui  désorgani- 
sent les  parties  du  corps  avec  lesquelles  on  les  met  en  contact. 
Ils  sont  employés  pour  établir  les  exutoires,  arrêter  les  progrès 
d'affections  gangreneuses,  telles  que  la  pustule  maligne  ;  pour 
détruire  les  verrues  ;  les  condylomes,  les  cancers  ;  pour  aviver 
les  ulcères  indolents,  pour  limiter  les  ulcères  rongeants,  pour 
ouvrir  les  abcès  froids ,  pour  cautériser  les  morsures  des  ani- 
maux enragés  et  venimeux. 

Les  principaux  caustiques  sont  :  le  feu,  les  alcalis  causti- 
quesy  les  acides  concentrés^  le  nitrate  ff  argent  fondu  ou  -pierre 
infernale^  les  préparations  arsenicales^  les  chlorures  de  zinCf 
d^or,  de  platine^  le  beurre  d^antimoine^ 


Feu  9  calorique  aecomiilé. 

On  cautérise  par  le  moyen 
du  calorique  accumulé  de  di- 
verses manières  :  tantôt  c'est 
nn  métal  chauffé  au  rouge , 
tantôt  c'est  un  liquide  bouil- 
lant, marteau  de Mayor  ;  d'au- 
tres fois  ce  sont  des  matières 
organiques  enflammées  :  ce 
mode  est  connu  sous  le  nom 
de  moxa.  Nous  allons  nous 
occuper  de  ces  trois  modes. 

Cautère  actuel  (fer  rouge). 
—  Le  meilleur  et  le  plus  actif 
moyen  de  cautérisation  est, 
sans  contredit,  le  fer  chauffé  au 
rouge.  La  douleur  est  d'autant 
moins  vive  que  la  température 
du  métal  est  plus  élevée.  On 
cautérise  ainsi  les  morsures 
d'animaux  enragés  ou  veni- 
meux, la  pustule  maligne.  Il 
faut  avoir  plusieurs  morceaux 


pour  que  celui  qui  se  refroidit 
puisse  être  immédiatement 
remplacé  par  un  nouveau. 
Dans  une  main  exercée ,  le  fer 
rouge  est  le  meilleur  et  le  plus 
sûr  des  caustiques. 

Percy  employait,  sous  le  nom 
de  cautère  objectif,  un  bouton 
de  platine  chauffé  au  rouge 
blanc,  qu'il  promenait  dans 
tous  les  sens,  lé  plus  près  pos- 
sible de  la  surface  malade  dans 
les  cas  d'ulcères  fongueux , 
d'engelures  ulcérées  et  rebel- 
les, d^engorgements  froids,  etc. 

Marteau  de  Mayor,  —  On 
plonge  ce  marteau ,  dont  les 
bouts  sont  plans  et  convena- 
blement arrondis,  dans  de  l'eau 
bouillante»  et  on  l'applique  sur 
le  lieu  qu'on  veut  cautériser  : 
l'épiderme  se  wi^^N^  %  '^^  ^^'*» 
quelques  mmuVfts»  ow  ^>^^^ 


de  fer  chauffés  en  même  teiDps|des  ]^\^c^feQS^ 


M.  Rayer  a  Ciit  rimporinate 

□liurralion  que  les  ajtoniianls 
liouïOkrit  (Ire  rappoléi ï lu  vie 
IKuUuul  i(udi|uiu  iDiiiuict  par 
il»  appIlKiitioiii  ilu  marteau  4' 
Jl/uyO)'.  roicula  ix'iiEifiï  qu'un 
[wumll  uiiliter  cetlu  dûiwu- 
verte  novr  raninwr  la  «nsilii' 
\H  dlTaillanle.  àmt  lei  candi- 
liant  d6  In  vie  e'^lelnt  Bociiloii- 
lelli^menl  Bans  qu'il  Ciltte  de 
lËsiont  irrilindiliultlii  dani  In 
orpim  eauiilicli  de  lu  \k.  Je 

Tiuirlsflil  da  MaUL 
dont  In  cas  U^pliytli:  (lar 
iiriiiiEuIntlDa ,  pur  i mine nii>n 
par  ItisnirsUuri    des  gai   dË- 
lËlèrES,desaerliccaiii(illPlldu9. 
J'Ëlea<lra)B  aussi  ce  mojuil  il 
plusieurs  autres  eaiiMlsaiine* 
menli  oh  l'aspliyxle  joue  un 
rtls  considérable,  Icta  qucl'eni- 
L  HlsonncniDiit  parraddvcyan- 
f  f^dilquc,  par  les  slrycUnéet, 
■j  eiguê,  etc.  Pepuia  que  j'ol 
^11  ce  qui  procède,  on  a  a 
rilqué  ce  majen  iliâraneutiqi 
Jkos  les  cas  de  llÈvre  iniermtl- 
^tepernlcieoK.OupEuL  ainsi 
"""jner   du    temps  pour  Tairo 
«orljcr  de  1»  quinine  el  c 
I   wrer  un  dccÎe  mortel, 
l  ^  Muxiu,  —  On  prépare  . 
[  JKoxai  avec  du  papier  Qn  ,  du 
I  ^[on  cardé ,  de  la  moelle  de 
I  weaui  du  duvet  de  t'armuise 
I  VChlue.  Pour  rendre  lac 
I  nutun  plus  active,  on  irei 
I  [RumeUeresDU  dans  une» 
"lion  de  Wcliromaie  de  poi    .    ,,_.     . 
'^û  lie  chromate  de  potasse.  Les  dan  ta 
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liouliari  da04  le  raeliliJuiw,  I) 
de*  verlïbrei,  les  tW» 

wn^eslinn ,   k-s   niulailiei 
iina,  [|u  ruie,  les  luintuis 
liluiiclies,  In  nëvralitlea. 


Muaat  de  I 


■.o<-aU 


Mit    nrtpitaûoa    mt\    ilniptu,  Ieiii 

'^m  lÛllUÀ  n'fWf'n*  ••■      I 

di  roBtriUut.  Ont  hullbi  Jt  niH 
■on  nklll,  irimpt-i  ikn  ta  nS<H- 
lili  Et  «LninJi  •«  ntikM  cHimiNv 
niiiul.iiimi|<iw*wtM^IHrwIuM( 
i'Sliiiil't>i^i'lb|lll>i«ulMul>,ti>upiin 

.  Iiiwur  pnup  dif>lii]iut  irKhiilIi' 
lirrl  ar|>>  tVliUàl  lui  iiti\  titUa  lim 

MoxBi  ithir.  (Heullurd). 

|'nll«ri  ù>  l'ffjTotJw  il>  !•  »<'!'• 
ur  Iiiitii'IId  iIId  Mt  tirs  iBcli^uM, 
.,.  r.iilliinM.  I  )•  FDinliwMMriM  fl" 
<l  tr°ai|>M,  >•  Tiili  iH  vm\  fM' 

cirlIIciCsiii  iict  lu  pli»  iMiMi  En- 

iii .  al  Dktinlr  li  iguiudu  H  «K| 


I  sont  utilva  daits 
»;e  de  Inaladin  latent»' 


CanlbriM.  ,  • 

Les  caultre»  agissent  i>  U  H     I 

comme  moyeu  de  riivul»iwal 

ctiuimc  moyeu  de  apoliilUMi 

Ils  sont  utiles  dans  uoibult 

de  maladies  clironiquesi  tH* 

me  moyen  proplQ- 

pour  les   penoûiW 

cbci  lesquelles  lomoiadrcac' 

cident  est  suivi  d'une  iollani- 

lui  se  résout  toujoun 

■    EUiipuraliou    abau- 

persistunte. 


«dan  ta  < 
i\    Ufe 


tetûphtet  (îeUe  évacuation  hu 
morale  abondante  par  des  pur- 
gatiis  renouvelés  de  temps  en 
temps ,  par  des  irritations  pas- 
sagères du  côté  de  la  peau  : 
des  vésicatoires  sont  utiles  dans 
cecBi. 

Pour  appliquer  tin  eaut^re 
on  coupe  un  morceau  de  spa- 
radrap de  2  à  3  pouces  de  dia- 
mètre, on  fait  au  centre  une 
échancrure  ronde  de  la  gran- 
deur dont  on  veut  faire  Tes* 
Mrre)  on  applique  ce  spara- 
drap ëur  la  peau  ;  on  place  le 
morceau  de  potasse  à  la  chaui 
en  contact  avec  la  peau  sur  le 
point  central  duvert  de  Tem- 
plâtre,  on  le  fixe  m  appliquant 
ttn-dessttS  un  morecau  de  spa- 
radrap ,  qui  recouvre  le  tnor- 
ecau  de  potasse  et  le  maintient. 
On  emploie  encore  la  potasse 
caustique  pour  ouvrir  quel- 
ques abcès  froids  ou  accompa*^ 
gnés  dMnduration  des  parties 
roisincst  pour  cautériser  des 

Claies  envenimées  ou  de  mau- 
nis  caractère,  etc.  On  repro- 
che k  la  potassé  de  eouler  sur 
la  peau  et  de  produire  une  es- 
Carre  qui  n*CSt  pas  bien  cir- 
oonscrite  *  et  quelquefois  plus 
étendue  que  celle  que  Poli  a 
voulu  obtenir.  Le  mélange 
caustique  connu  sons  le  nom 
de  poudre  de  Vienne  a  un  pou- 
voir cautérisant  au  moins  égal 
et  n*a  pas  les  mêmes  inconvé- 
nients. 
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■latir'ri  AMh  Uii  AArliil'  cliaulte  :  iiié- 
laiigei-lei  eifaetcriicnt  ut  arec  rapidité 
et  fenfermek  le  tnélangc  dans  un  bocal 

lar|{e  oUTeftUre  Lôuclic  à  rénini. 
Pour  faire  Usa((<!  de  ce  caustique,  on  le 
délaie  avec  un  peu  d^alcool,  de  inonière 
à  le  réduire  eu  une  pâle  molle  que  Ton 
applique  iut  Ife  partie  qilc  IVn  Teut  cau- 
tériser. 

La  pAte  de  Yienna  eat  un  bon  eaui* 
tique  qui,  tous  les  jours,  Mt  de  plus  eli 
piua  aiuployé.  Ce  cauiliqae  remporte 
wr  la  poiatM,  parc*  qÛMl   n'est  pas 
diffluent.  Une  appllealion  de  caustique 
de  Vienne  a    pu  ,  dans   le    serrlce  dk 
IC   Ric0rd<    fair«    «forter  un    grftnd 
nombre    de   cbancfts   prlmitlfli  •   Tel* 
rarr*   tomba   onliiiairement   la   qua- 
trièma    jmr,    el  M    eicktrisnlion    vst 
«otnplèta  après  qulnta  et  vingt  joufl.. 

CaMlif  (M  Filhost 

Imatintagcsdu  caustique  duTîehne 
sont  appréciés  par  tdus  Ifs  prallclcui. 
Rapidité  d'actiont  Innocuité,  toHi  les 
utiles  propriétés  des  cau8tti|uci  potassi- 
ques, if  ali  A  feAli  de  ces  avantagci ,  la 
potasse  présente  Pinconrénient  d'attirer 
tlTemOnt  rhumiditu ,  de  tomber  en  dé- 
liquiom  ;  da  diffluer,  de  produire  des  es- 
carres irK'fculléres  non  circonscrites.  Le 
caustiqua  da  Viamte  ttVsl  pas  déllliues- 
cent;  son  action  eslIlikiltCa  au  lieu  iTap- 
plieallon  \  alla  ett  pins  Aneri^tnue  q'ia 
delta  da  la  pottuot  ila  caustique  ne 
«réaentalt  qn^m  IneotiTënlent ,  celui 
d*êtra  trop  liifllellemetit  manié  A  tausu 
de  sa  conslstnnba  ,  et  d'une  Applicrtllnn 
presque  impiflalbla  pour  les  cnutérl- 
sations  utérines.  Toulrs  ces  dillicnltés 
viennent  d'étt a  vaincues  psr  M.  FlUios. 
Nous  allons  faffë  eonhatire  le  procédé 

8u'on  amploia  pour  obtenir  co  eaus- 
que. 
Voici  les  modiCcationi  nouvellement 
proposées  par  M.  P.  Boudet. 

On  fait  fondre  dans  une  cuiller  d« 
fer  i  bec  «t  i  manche  i 
Potasse  caustique  110  grani. 

On  y  ajoute,  après  sa  fusion,  eu  deux 
ou  trois  foi  s  : 


Pondre  de  Vienne ,  oa piu  u 

vienne,  ou  raast/fus  ie  Vienne,  Potasse 


Cbaux  vivo  en  poudru  40  {^ram. 

Ou  mélange  avec  une  ti|ce  du  fer.  Ou 

cbaulle  jusqu^ù  parfaite  (u«\q\\  s«V^'«>>>^ 

. ._  .  conle  dausÂes  VuV»»  ^*  \i\«*«!\»  \Nixww. 

Caustique  à  la  cbailt,  SO;  cbaut  vWeJd'ùulioal,  a^waV  luVwk^V  <i««''^«*'*  ^"*' 
90,  MéduitcM  en  poudti  fU  deUt  lUbtlaUmlArQ. 
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Ou  conli-rra  dan»  dei  tubes  de  verre 
rmilriiaiit  an  fniid  qut-lques  frapiiienU 
dr  i-hiiix  vive.  Piiur  t- mployer  le  catit- 
lii|ui*,  011  découvre  la  loufcucur  (|uc  l'on 
dcure ,  eu  «nlaillaot  la  plomb  avec  un 
caiiX 

Paie  caustique  de  Pollau, 

Potana  ciintîaue  an  poudra  5  gram. 
Savon  en  pouare  6  gram. 

C'faauK  ail  poudra  40  gram. 

Hélai  intimementi  enfermes  dans  un 
flaCMi  i  rcmeri.  Faites  une  pâte  avec 
q.  s.  d'alcool. 

(^tta  pftta,  qui  m  rapprocbo  du 
caasdquo  de  Vionoe ,  ■  été  longtemps 
la  ■MMOpole  do  Pollau  ,  chirurgien  de 
Berliiif  i|ui  l'employait  avec  grand  suc- 
oéa  pour  détruire  les  verrues  et  les 
Uchesdala  peau. 


Cataplasme  rubéfiant, 

30(1  gram. 


Miel 

Saupoudrei  atec  : 
Clin»  ?iv«  pulvérisée 


q.  s. 


Vésicatoire  ammoniacal. 


Oh  Ciit  avec  de  Peau  de  ohaux  et  de 
rtiuile  ,  un  savon  calcaire  qui  a  la  cou- 
sistance  de  la  rrème.  On  y  ajoute  de 
rammoniaque  liquide  en  excès. 

On  trempe  un  lingo  dans  ce  mélange, 
•l  ou  l'applique  sur  la  peau  à  Tendruit 
où  l'ou  veut  faire  lever  une  cloche.  11 
Mt  bon  d'irriter  préalablement  la  peau 
en  U  frottant  avec  un  morceau  de  fla- 
ualle.  U  faut  aussi  taillir  m  rond  le 
Udro  que  Ton  doit  imbiber  du  mu- 
lange' 

On  rèotsit  mieux  encore  arec  de  la 
bonne  pommade  de  Gondret. 

Foinmadc  de  Gondret  iCau$- 

tiqué  ammoniacal  ).  Suif,  32;  gruisse  de 
pore  .  SI  I  ammoniaque  Jiquide  &  25° 
94.  Faites  fondre  le  suif  et  la  graisse  h 
nne  donee  chaleur  dans  un  flacon  bou- 
ché à  l'émerl.  Ajoutez  alors  l'ammo- 
niaque et  a^tei  jusqu'à  parfait  refroi- 
diiaement. 

La  eautériiatîoii  arec  la  ponmiade 
da  Gondret  sur  la  partie  antérieure  de 


maladie  si  rebelle  céder  à  ce  traitvnirnt 
vnrr^u\iu: 

Embrocation  ophthalmique, 

Etiier  sulfurique  lOgnuk 

Ammoniaque  caustique  5  graa» 

llnlle  déclive  6  griik 

lléle»  et  agites  chaque  fois.  Trais  i 

3 uatre  frictions  par  jour  sur  U  Droat, 
ans  les  amauroset  turpidca. 

Collyre  gazeux  (Furnari). 

Eau  distillée  ftOgraoï. 

Ktlier  suiruriqao  10  gram. 

Ammoniaque  10  gran. 

Mfilcs;  appliquas  ce  mélange  sont 
l'œil  pour  combattre  les  mouches  vo- 
lantes et  la  migraine  ophtfaalmiqoct 

Collyre  ammoniacal  (  PWn 

(/•  Lêajtêon  ).  Chiux  éteinte  ,  S'A;  pon- 
dre de  sel  ammoniao ,  A  ;  poudre  d« 
charbon  végétal,  i  ;  poudre  de  caa- 
nelle,  1  ;  poudre  do  girofle,  1  ;  poadrt 
de  bol  d'Arménie  ,  'i.  Mêles  dans  un 
flacon  bien  bouché.  Cette  poudre,  an 
laissant  dégager  sur  Tœil  le  gai  aoH 
moniac,  rifrite  légèrement;  elle  eit 
employée  dans  les  opiithalmies  chre- 
uiques. 


Eau  pour  la  migraine, 

SOgram. 


Camphre 

Dusdlvex  dans 


360  ptM. 


Alcool  à  22* 

Ajoutes  : 
Ammoniaque  liquide 
Huile  d'anis 

On  fait  respirer  ce  mélange,  et  l'on  en 
appliiiuo  sur  le  front  dc-a  compcaM» 
imbibées. 


60  grav. 
8  gram. 


Essence  Ward  p,  mal  de  ièu» 

Camphre  60  gram. 

Ammoniaque  liquide  200  graoi' 

Alcool  de  lavande  1/2li(rr> 

Alliiez  l'dnimoiiiaque  avec  l'alcooht 
de  lavande;  distilles  au  b.-tin-niarir,  et 


la  tète  rwtm,  continuée  pendant  plu- 1  ajoutez  le  camphre  dans  le  produit  de 
aieurs  Joui*  t  eal  un  des  moyens  les  plus  I  la  distillation.  Employée  eu  frirtieos 
tûntl  ks  pUh  •etib  pour  combatlce  lu»  l«  front  «  dans  les  cas  d«  mi^rrim 


Eau  iédative  (Raspail). 


Ammotiiaquc  liquide 
Eau  distillée 
Sel  marin 
Camphre 
Essence  de  raie 

Faites  dissoudre*,  a. 

On  trempe  dans  cette  eau  le  linge, 

Joe  Ton  applique  ensuite  sur  la  partie 
u  cr&ne  que  le  malade  indique  comme 
le  fiége  de  la  douleur,  en  ayant  soin  de 
recourrir  d'un  bandeau  épais  les  ar 
cades  soureilières,  de  crainte  que  quel- 
ques gouttes  du  liquide  ne  se  glissent 
jusque  dans  les  yeux. 

Liniment  volatil  (F. H. P.)* 

Huile  blanchft  60  gram. 

Ammoniaque  8  gram. 

Mêles  dans  une  bouteille  que  vous 
tiendrex  bien  bouchée.  Employé  ëontre 
les  rbamatismes. 

LitK  vol.  camph.  (  F.  H.  P.  )• 

Huilo  blanche  60  gram. 

Ammoniaque  8  gram. 

Camphre  4  gram. 

Faites  dissoudre  le  camphre  dans 
rhuile  \  introduises  la  dissolution  dans 
une  bouteille  ;  ajoutes  Tammoniaque, 
bouches  et  agites.  (Mdme  usage.) 

Lininu  excitant  (F. H. P.). 
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Essence  de  camomille  3  gram' 

—      de  genièrre  S  gram* 

Employé  contre  les  engelures. 


100  gram. 

900  gram. 

20  gram. 

2  gram. 

q.  s. 


'{ 


Baume  de  Fioraventi 
Huile  d'olive 
Alcool  camphré 
Ammoniaque 
Mêles.  (Mêma  naage.) 


aa 


60  gram. 

80  gram. 
k  gram. 


Linim.camph.op,  (Levacher). 

Alcool  camphré  100  gram. 

Ammoniaque  liquide  25  gram. 

Laudanum  de  Sydenham        25  gram. 
Mêles.  En  frictions  arec  de  la  fla- 
nelle, dans  les  cas  de  tétanos.  Employé 
aux  Antilles. 

Liniment  de  Richardin, 

Camphre  20  gram. 

Anunoniaqueliquide  20  gram. 

Alcool  nçMUé  W>  pu». 


Cérat  Réchovx, 

Gérât  solide  40  gram. 

Carbonate  d*ammoalaque 

concret  5  gram. 

Mêles  exactement  et  promptemetil 
dans  un  mortier  de  marbre. 

En  frictions  sur  le  cou,  à  la  dose  de 
4  gram.  toutes  les  quatre  heures.  Dinl 
le  croup  et  dans  les  angines. 

Embr,  ammoniac,  ^Swédiaur). 

Carbonate  d'amaaoniaque        80  grana* 

Faites  dissoudre  dans  : 
Eau  500  gram. 

Ajoutes  :  Alcool  200  gram. 

Ou  en  imbibe  des  compresses  ave« 
lesquelles  on  recouvre  les  parties  con- 
tuscs  ou  eechymosées. 

On  remplace  quelquefois  l'alcool  par 
autant  d'alcool  eampkré,  et  on  a  la  tor* 
mule  donnée  par  les  auteurs  sous  le  nom 
do  fomgntaUon  anunoniaeiiUo  campktié 
des  hôpitaux  d'Allemagne. 

Sachet  résolutif. 


Sel  ammoniac  I     ..       ka  •_^ 

Chaux  éteinte  {     "      ^  ^*'^' 

Mêles,  et  places  entre  deux  couches 
de  eotou  ;  mettes  le  tout  dans  une  en- 
veloppe de  mousseline,  dont  on  entou- 
rera le  cou  des  malades  atteints  de 
goitre. 

PrépamtloiM  arsenicales  9 
pour  l'asare  externe. 

Les  préparations  arsenicales 
viennent  au  premier  rang  parmi 
les  médicaments  caustiques  ;  il 
en  est  peu  qui  fournissent  des 
escarres  plus  nettes  et  mieux 
circonscrites;  mais  à  côté  de 
ces  avantages,  ces  préparations 
présentent  de  redoutables  in- 
convénients ;  en  effet,  elles  sont 
rapidement  ^b^xV^^Sn  ^v>  ^>^ 
l'on  Mal  wx  ^«*  w»^^«.^  ^"^ 


4in 
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peu  ^icndiiPS,  on  poiil  délcriiii- 
iipr  rempoicoiincmptit  comme 
lon«qtroii  administre  Tarsciiic 
par  In  bouche.  Les  prépara- 
tions drscnicalcs  doirrnt  être 
employées  arce  la  plus  grande 
prudence,  et  réiervéet  pour  les 
ulcères  ou  cancers  très  peu 
étendus  du  visagG. 

Voyez,  pour  le  contre-poison , 
page  303. 

Pondre  escarroUqne  ame- 

Mlealfl.  (Pwwfin  emm^i^Kt  ém  fHn 
Côme  ou  de  RoÊiêitht.)  (llukbre  porphv- 
rM,  ié\  M I ig  -  dragon ,  16;  artcHlc 
Mmm  •parpbyriié  ,  •«  Hëlct  «M«te- 
hipnt.   ((.W«v.) 

Au  mompiit  dt  ••  Mrtir  da  ««Itp 
poudre  ,  on  en  Aiil  Une  pile  à  r«iil<> 
d'un  fvm  do  nlive  on  d'Mu  gommée. 

Pàîê  nr$9nio»  Îh  frère  Céme, 


30  erntigr. 

I  S'*™'  M  centigr. 

75  centigr. 


Artenic  Mano 
<^inabre 
£pongu  catcinée 

PuUérites. 

La  proportion  d^anonio  et)  ici  de  11 
è  iS  pour  100 .  plui  forte  MiiaAquem- 
menl  que  daui  aueuua  des  formulai 
MiiBues,  à  Teicepiloa  de  odles  de  Aoui- 
Mlflt. 

Au  moment  de  tVn  terrir  on  délair 
la  poudro  dans  un  peu  dVau  jus'ju'à 
ooNiislance  do  bouiMie  i  im  Télniid  lé- 
gèrement avt«  un  pinooau  sur  les  sur* 
fiicrs  ulcéréps,  en  ayant  soin  de  n*cn 
employer  qu'une  raédiorre  qunnlitù: 
il  taut  nileu<  foeollrlr  A  do  nouTellcs 
■ffdieationi  quo  d«  iVapnaer  à  une 
trop  forte  absorption.  On  la  rocouvre 
ensuite  d'un  morceau  d'ayario  encore 
noulH*.  Cet  igliric  tm  délacht  nu  bddt 
ûë  10)  1  A,  10,  80  jourt,  ifuelquefols 
■Auslard.eltombeaveoreicarro.  Après 
U  chute  de  celle-ci ,  U.  SouberLiîlle 
|Nmie  avce  Ik  ^oHIAïads  /««■•  tfa  />ir« 
Cêmê. 
^irt  jauiM  S2  gram. 

44  gram. 

TSgnim. 

IMKyani. 


S 


lulle  rosat 
Campliro 
MMiralt  49  Mlumt 


Mir  un  l.iigo  lufqu'à  f  ^uo  h  tlaif 
soit  d«t«Tgëe  de  la  couche  blanckàlK 
qui  la  rrcnuTre.  Si  «Ion  Ut  ncroii- 
tances  fonguRUses  npaniia«CQ|,  on  Cul 
une  Mouvellv  applicmion  df  plte.rtna 
réilèrp  jusqu'à  la  destruction  coaipltlc 
du  cancrr. 

Il  y  a  uneremarquo  forl Importanii 
a  faire  touchaut  l'étf-ndue  Uo  iSilciR: 
s  il  dépasse  SceiitiniLlre.  carrés,  U  bat 
diviser  le  trailen»fiu.  artn  do  u.  japub 
s  exposer  i  rabsorptioii  par  une  aurCics 
trop  considérable,  et  pour  cela  ne  eau* 
ténser  uiio  nouTella  portion  qu'aprài  II 
chute  de  la  première  escarre  produilr. 
IN*  plus,  quand  lei  borda  sont  callrut, 
il  faut  les  arirer  par  un  «éaicaloire,  la 
caustique  n'agissant  que  sur  dea  chain 
fiTM  rt  haniîdefl. 

Pondre  arsenic.  (Justamond). 

Oxyde  bUoc  J'anotuo  put 

Térîsé  M  j„rt, 

Antimoine  cru  pnlr<*ris^         ^Ôgraic. 

Mélea,  et  fliitps  faudra  dana  un  erra* 
sel  \  piilTériseï  de  nouveau,  et  ajnulet, 
suivant  rordounancc  du  médrein  : 
Elirait  d'opium  10  gram. 

A  i.'KXTiaiicR,  p^nr  saupoudrer  lei 
l'xcroissanccs.  Ira  ulcèrci  fonguebx  et 
rebelles. 

Poudré  ar#eA/r.(Dupuytfen). 

Acide  anénieut  ^  dâcigr. 

Calomel  SJgram. 

Mélox.  Dans  les  idnôrationa  duhipui< 
ToilA  la  préparation  quo    Bielt  rM- 

Sloyail.  Qtit-lqiiea  aiitcura  indiqticHt 
gr»m.  d  acide  arsénicux  au  Uau  it 
h  (locigr.  ;  mais  il  »aut  mieux  s*ni  tenir 
à  la  recette  la  plus  faible  et  aug>ueuter 
s'il  y  a  liou. 

Poudre  arsenic.   (Gazenave]* 

Oude  blanc  d'arsenio  60  erotigr. 

Sulfura  de  mercuro  ^  décigr. 

Poudre  do  ch  irlioii  animal  60  ccnligr. 
On  en  délaie  une  petite  quantité  sur 
un  corps  soli.lc,  et  a  l'aide  d'une  spa- 
tule ,  ou  étend  cette  pâte  liquide  sur 
une  surface  dénudée  qui  ne  doit  pai 
dépasser  en  étiiidne  celle  d'uu  franc 
environ.  Cette  application  n'eatpaain- 
\nMd\ataim«v\V  VtU  AovkUuvouaoTipali 
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V     / 


Ç4D«TlQi;£S, 


m 


douUur  viTr*  mi»  mfiwf!  i  •"  bout  «le 

quel<}iiM  beurct ,  u"  Rpnllemoiit  érjii- 
pélatcUK  QUI  T«  croissant ,  e^  qui  mu- 
vent,  penaaiit24ouS6l)8UrR*i  pré»>-nti] 
des  caractères  généraux  ou  lo<!«uz  d*une 
apparence  réellement  grave.  Mais  cet 
pnéuaménMav  tardtntpui  M  diasipar; 
il  restt  «lia  erofitt  hnin»  \ri$  dure , 
très  adhérente  ,  qui  souvent  persiste 
pendant  un  mois,  et  qui  laisse  Toir  à 
•a  chu  Se  des  surfacM  cieairifém  ou 
4oiit  raipeet  u't  ft»  é\é  pt^ciféiueiU 
amélioré. 

lUmède  «,  MiM^r  (i«aiidQl(î}. 


r.érat  de  Galicn 
Morpliinn 

Poudra  da  AaiMMlat 
iléioi. 


tt  cautlgr. 
Sgram. 


Pom»  avec  Cioéure  i^artenie. 

lodure  d'arsenic  ti  aamlfin 

Axonge  M  gjram- 

Hélec.  En  frletieni  da  fl  I  A  $ntm» 
dans  qiicluucs  cjii  de  dartres  rougeanica 
et  tubereuleuseï,  (H.  B.-L.) 

Mixture  eaihdrcUquê  ou  çol" 
lyre  de  Lanfranc, 

Orpiment  pulvérisé  S  Rram. 

V«rtlct           id,  A  iram. 

Sfyrrhc  en  poudre  I  .         «m  i^  » 

Aiocs             id.      I  "         MdÉcîgr. 

fritures  toutes  ces  luttiltnoes  dans  : 
Eau  dq  rose  J    ^  «- 

—  deplanUlp      (   **  9b  gr»ta. 

Vin  Mafio  SOO  gram. 

Agiti!|t  chaque  fols.  On  remploie  pour 
sécher  les  cbancrei  ot  lea  uleCres  TénA- 
riens. 

nutma,  pâte  dipH,  iu  Turcê. 

Chaux  vive  40  g^goi. 

Orpiment  5  gram. 

Puirérisef  et  délayes  dans  ; 

Blancs  d'oDufB  et  laMiva  das 

savonniers  g.  g. 

On  rapplique  snr  les  parties  »|ue  l'on 

vrnt   épilt-r.   On  laisse   sécher    lente- 

ment  l't  nn  lave  ensuite  à  grande  eau. 

M«   IJaudelocque  a  employé  celte  pftic 

contre  la  teigue  et  surtout  pQUtra  rct< 

tbiom^na* 


ÉjiilntQm  (te  Pi^nçh* 

Chaux  vive  eu  poudre  48  |:;i-am' 

Amidon  id.  AA  prani. 

Sulfura d*araaiiic  id,  4  gioiu. 

^  Uêla» .  vt  f  «'ec  lutlisaute  quantité 
d'eau  ,  faites  ui)e  pftta  qlolle,  que  TOul 
appliquas  sur  la  partie  que  voui  vaudrez 
dégarnir  de  poils. 

Pont.  arMNiCs  «.  2«#  fmr^tUêf, 

Axonga  12  gram. 

Poudre  de  KouNblot  6  gram. 

Mêlea. 

Ganstlques  ei  etearrotlqucg 
'  merearlels. 

TvMliii«i|Cf  e»eAProUi|««ft« 

Sublimé  corrosif,  8;  amidon,  16  s  mut 
cdage  de  gomme  adragant,  q.  s.  F.  s.  a. 
des  trochisquçs  de  19  oenlîgr. 

Tro«l|la«iie#  cniuirroUques 

de  mlnilUII.  Sublimé  corrosif,  8; 
minium,  4  ;  mie  de  pain  tendra ,  9S^\ 
«au  distillée,  q.  s.  F.  a,  a,  dea  trecbifquif 
do  %U  oaiitigCi 

Poudré  MUêii^uê  (Plenck), 

Oiyda  roaga  da  mani, 

pulvériaé 
Alun  èalciné  Milvériié 
fabina  fulvéafséa 


I 


P"*''*''^  f  at    «0  gram. 

M  gram. 
Mélaa  esaotamanl.  A  PextAriaur  pour 


M  gram. 

_  _ iaurp 

réprimer  lea  cbalm  fanguauaaai  eto. 

Nimce  ««Me  «t  merenre 


C'est  un  4^8  meilleurs  causU- 
qu£i<|u«  Von  puiaia  employer  i 
H  est  (}*UR  usage  très  frék|uent 
dans  les  hôpitaux  de  Paris  ;  on 
s^eii  sert  pour  cautériser  les 
dartres  rongeantes,  les  ulcères 
cancéreux  du  col  delà  matrice. 
On  rapplique  sur  la  partie  ma- 
lade au  nioyen  d*un  pinceau  • 
et  l*on  recouvre  de  ciiarçle. 
Pour  Vobv.en\T^  "WH*^»!^  V^^  ^» 


Ail 


MÉDICATION   RÉVULSIVE. 


35<»,200  parties.  Faites  dissou- 
dre le  mercure  dans  l^acide  ni- 
trique ,  et  évaporez  la  dissolu- 
tion jusqu^à  ce  qu'elle  soit  ré- 
duite aux  trois  quarts  de  son 
poids  primitif»  c'est-à-dire  à 
325. 

Préparations  Eine  caïuciq. 

On  emploie  quelquefois  le 
sulfate  de  zinc  pour  toucher  les 
ulcères  indolents,  mais  le  sel 
de  zinc  le  plus  usité  comme 
caustique,  est  le  chlorure.  Voici 
les  recettes  employées  dans  ce 
but: 

Pdie  escarrotigue  de  chlorure 
de  zinc  (Canquoin). 

N*  1.  Chlorure  de  xinc  SO  Rram. 

Farine  de  froment  400  gram. 

On  mêle  le  chlorure  réduit  en  poudre 
avec  de  la  farine,  et  Ton  y  ajoute  de 
IVau  pour  obtenir  une  pftte  lolide  :  il 
eu  faut  très  peu.  On  étend  tur  un  mar- 
bre arec  un  rouleau,  en  couches  variant 
de  1/2  ligne  à  C,  luivant  TépaiMeur  de 
Petcarre  qu'on  veut  produire. 

On  conoait  sous  le  nom  de  pftte  n*  % 
celle  où  l'on  met  3  p.  de  farine  ;  pftte 
n°  3,  celle  où  Ton  met  4  p>  de  fanue  ; 
n«  6 ,  celle  où  l'on  met  5  p.  de  farine 
pour  1  do  chlorure.  C'aet  le  u«  I  qui  est 
presque  exclusivement  employé.    On 
coupe  la  pftte  de  la  forma  de  l'mcarre 
qu'on  Teut  obtenir;  on  Papplique  sur 
la  partie  déoudéo  ;  elle  excita  au  bout 
de  quelques  minutée  une  chaleur  dou- 
loureuse qui  ra  jusqu'au  sentiment  de 
la  brûlure.  L'escarre  produite  par  cette 
tiftie  tombe   du  huitième   au  dixième 
Jour.    Elle   est    blanche ,  très  dure , 
épiiaie.  L'aMiIieation  de  ce  caustique 
•st  commode,  mais  c'est  un  moyen  très 
doolooreai. 


Pour  une  pftte  que  Ton  conserve  en 
magdaléouf.  Otte  pftte  est  employée 
pour  attaquer  les  tumeurs  caDcéreOKi, 
inégales  et  épaisses. 

PréparaUons  û'émétUtmt 
pour  l*iua9e  cxierne. 

(Voy.,pourle  contre-poiton 
et  les  propriétés  générales) 
p.  191.) 

Pommade  atlbléc.  p«m»«/e 

d'AuttmrUth,  Ewétique,  4;  axouar.  12. 
{Coé»m.  )  ^  • 

Mtilec  parfaitement. 

Utile  moyen  de  dérhatioa  employé 
contre  les  rhumes  et  les  «oqueludii'i 
opinifitres. 

On  frictionna  avac  gros  comme  une 
noisette  la  région  de  Tettomae  dans  lei 
gastralgies. 

Il  survient  quelquefois  des  pnstalei 
semblablca  aux  boutoai  de  la  varîakh 

Emplâtre  aUklé*  EupiftiM  de 

poix  de  Bourgogne  de  largeur  variable 
kuivaiit  le  lieu  d'application.  On  sau* 
poudre  avec  éméticiue  6  dédgraai*  ft  3 
gram. 

Dérivatif  très  utile  et  très  employé. 

EmpU  c,  coqueluche  (Corsin). 


Pdteantimoniatede  Canquoin, 

10  gram. 


Qdmmn  iTantifiioiaa 
^       deifne 
F'riae  dfl  frofflcnt 


Empl&lre  de  ciguë'  fO  gram. 

—      de  poix  de  Bour(>ogne  6  graub 

•.-      de  diachyl.  gomm.      6  gram. 

If  êlex  et  étendes  sur  un  morrctu  de 

Kau  large  comme  une  pièce  de  cinq 
mes; saupoudres  de  6  décigr.  d'émé' 
tique. 

Emplâtre  sttblé  (Ricêrd).  Bm- 

plfttre  de  ciguë'  de  la  grandeur  de  la 

Îaume    de    la  main  ;    saupoudres  de 
gram.  d'émélique. 
La  quantité  d'émétique  varie  selon  la 
grandeur     de     l'emplftirc.      Eioplo\é 
comme  excitant  sur  l«-s  bubons  kkIo- 


Solution  9ft^iVe(FontaDeilies}. 

Emétique 


. 10  gram. 

10pam*\l»ttdt«Ck^ttik«  150  «nu.      ■ 


ViSiCÂTOIRES. 
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ment  de  quelque*  tHectloni  cntanéei 
aiguëi. 

Collyre  contre  les  taies  de  la 
cornée  (Weller). 

Vin  stibié  40  gnm. 

Laudanum  de  Sydeoham         10  gram. 
Teinture  d'aloèi  5  gnm. 

Mêles,   i  goutte  sur  les  taiet  de  la 
cornée,  troi»  fois  par  jour. 

Lavement  émétisé. 

Émétique  8  décigr. 

Faitca  diiaoudre  daoa  : 
lufunon  d*aruica  800  grain. 

(loutre  Tapoplexie  et  le  coma. 

Téslcatolres. 

Les  vésicatoires  sont  les 
agents  les  plus  précieax  peut- 
être  de  la  médication  révul- 
sive. Ils  peuvent  surtout  mani- 
fester leur  puissance  pour  abré- 
ger  la  durée  des  maladies  qui 
débutent,  qui  n'ont  point  en- 
core altéré  la  texture  des  or- 
ganes, et  qui  ont  pour  siège 
plutôt  les  membranes  que  les 
parenchymes  ;  ils  peuvent  dans 
ce  cas,  maniés  par  une  main 
habile,  juguler  des  maladies 
redoutables.  Il  faut  ajouter  en- 
core, et  cela  est  important, 
que  la  révulsion  doit  être  pro- 
portionnelle au  mal  que  Ton 
veut  combattre.  Cest  pour 
avoir  mis  des  vésicatoires  in- 
suflisaots,  que  Ton  a  accusé 
d'impuissance  cette  héroïque 
médication;  mais,  dans  les 
muladies  qui  envahissent  pour 
ainsi  dire  toute  l'économie, 
riofluencedes  vésicatoires  sera 


inutilement  bien  des  moribonds 
atteints  de  fièvre  typhoïde,  de 
pneumonie,  etc.,  auxquels  on 
applique,  comme  pour  dernier 
remède»  les  vésicatoires  aux 
jambes. 

Les  vésicatoires  longtemps 
entretenus  peuvent  encore  être 
considérés  comme  des  moyens 
efficaces  de  la  médication  spo- 
liative. 

Poudre  ée  csnlkarMea.  On 

aeupoudre  de  caotharidca  du  lerain  ku- 
mecté  de  vinaigre,  et  on  a  le  véticaloin 
économique  dea  oampagnei. 

Telnlore  de  canUiarldeft. 

Cantharidca  en  poudre ,  64  ;  alcool , 
500. 

Faîtes  macérer  pendant  quinze 
jour»  t  paiaei  arec  expression  :  filtres. 
En  friction  pure  ou  mélangée  d*huile 
ou  d'alcool.  Comme  rubéfiant. 

Telatnre  étliérée  de  can- 

tliarldea.  Cantharides  puUérisées, 
125;  élber  acétique,  1000.  Faites  ma* 
cérer  dans  un  flacon  à  Fégneri  pendant 
buit  jours  ;  passes ,  exprimes  et  filtres. 
Si  l'on  emploie  le  double  d'étber,  on 
a  VHhor  aeéti^ue  eantharidé  (Double  .  ' 
Employée  dans  les  paralysies  «t  les  en- 
gorgements lents  du  tissu  cellulaire, 
les  rbumatismes  cbroniques. 

BmplAlre  de  canlharldeo. 

Poix  résine,  125;  axenge ,  125;  cire 
jaune,  125;  canlliarides  en  poudre, 
125. 

Mêles  avec  soin. 

On  étend  cette  masse  emplastiqoe 
sur  de  la  peau  blancbe.  On  saupoudre 
de  cantharides,  et  on  a  le  vésicatoire  le 
plus  employé. 

EmplAKre  véslcatolre  an- 

glall».  Cantbarides,  axoogc,  emplâtre 
de  cire,  aa  100.  Mêles.  Cet  eniplAlre 
s'applique  sans  être  recouvert  de  can- 
tbarides. 


nulle  ou  nuisible;  et  j'ai  lal^»"^r*";  ;;;i'^riiïi*»*  't**^'«* 
coav/ciion  qu*on    tourroente\Tapii»«;t\4«e;  v-aa- «*»» '"" 
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VDiM  olilii-ii(ln:t  uni-  liuile  t'paÎMi;  trèi 
Ti'-nliMiiti-  l>rriiii  nlnr* «le  rellR  bulle ilr 
c^iilharidri,    i'Hn   ciir    jiniir ,    'iAO 
h'iiiii't  l'oiidiu  H  iiiiv    di>ucv    ciwluur  ; 
êlfiidi'X  >ur  une  loilc  cliûf. 

On  applique  M  tilTriii  ImméilU- 
toniriit  lyr  U  p««H.  L'action  et  co  ve- 
•irniit  lui  ripiil«-,  mait  la  pic|j|raliuii 
•iii\aiiir,  piui  Miiij^ili-,  a^il  tiicore  plu» 

Fèaicatoirû  CTrouue&u]i 

Intbibfli  un  ptphr  Joarph  de  la  gran- 
deur pt  de  la  furiuri  du  Tûticalolrit  qu« 
Tout  vouli-s  établir  ,  avec  de  IVkIrait 
éUiéré  di  eaulharMaa.étaiponta  m  cou- 
tialauff!  iinipeiMVt  AppliH»*'*  ••>*  mi>« 
randvUa  éaiparadrap,  rinulla-a  bnvUi 
dipaui-nt  un  mm  |a  midellt  Am  naplpr 
joarpb.  S<  pi  a  dix  biuret  aprui  I  aj)pli- 
eallM,  l^ipMc^He  atl  loulafé. 

<:•  «éaleaioirc,  4*un  eiupl»!  irèa  itM- 
pie,  réutail  trùa  bivii. 

Vinaigre  cantharidé  anglaiM» 

Cautharldva  M  Rraui. 

Jiupborbs  iti  Ifram. 

f  ailca  ditiûrar  buîl  jour*  daiit  : 
Acide  acétique  t&O  gram 

Paiiui  avf  u  exjRrcltlon  ,^  iUli-ea  ;  taîl* 
li-s  un  uiorcKau  iPaniadou  huLibé  de  ce 
viiiHÎjtre ,  applî«|ues  aur  U  peiUf  U  «û- 
■Ittaliuit  e»i  rapldvi 

Ujctrait  acéiiquû  caniluinde** 

Oaiilliaridi»  40  gram. 

Âoiila  pjrrolieaaiii  |t||r«ui. 

Akoal  à  8ft*  IM  enint. 

Failci  difwrcr  au  ba'n*niari«  à  une 
ti-nipcrature  de  &0  à  bO",  passes  avec 
esprcMinii ,  ditUllaat  ûvaporuf  à  uiik 
diiuca  cbalrun  Ou  uliUent  un  praduil 
ë'una  OBnaiatanw  bulyreuart  II  peut 
remplacer  l'huile  éUMire  rie  caiiiba- 
ridcM,  précnuiaé  cei  deriiièffci  auuèta 
par  11.  Trouaaeau. 


<lr  papier  daiu  laquvUo  ou  a  UilU  UM 
ouverînrn  d«ï  la  grandeur  et  de  la  forma 
i|u'oii  Ti-ul  dount-r  au  véaicatoire;  eiile* 
ter  U  fiiuille  de  papier,  recouTm  le 
nivlenge  ratiUiarldé  du  papier  brouî* 
lard  qui  le  dépaaae  uu  pcfii.  Appliques 
iiniiiedialciiiunl  en  fJaiaeut  adhérer  Im 
bord«  lilirea  du  diacbylon. 

Celle  préparation  oal  def  plu  al» 
pleai  elle  reuuil  très  biuu. 

Mouchée  de  Milan, 

Poix  rialne  S50  gram. 

Cire  jaune  350  gram. 

Aaoïige  3M  gtam. 

PouiirR  de  oantharidw  SM  gram. 

IwrfbeiiUiine  M  gram. 

Katcnce  de  Uvaiida  5  gram. 

—      du  tli.tm  5  gram. 

F.  a.  a.  Un  éteud  itir  du  taffeUa,  el  oo 
iVniploie  couioib  dirlttUC  dauapbi' 
>ieurt  néTralgiea. 

VéëieaU  perpélmd  de  Jantn, 


SOgraaa. 
f  tgram. 


yésicàtoire  de  Bretqnneân^ 

fondre  de  cfliitharidef  100  gram. 

Huile  d'olive  q.  ». 

J'our   obtenir  une  p&le   ntwlle    que 

toiia  con«p^rr■s   diul  uu  pot ,  tt  i\uv 


U«>llc 

Terébeulhlne 
Cira 

^  FaJlea  lîquéller  cl  aiouUa  : 
Caiitliarldi  s  i-n  poudre  flue      S7graai. 
Eupborb«  pulyériaé  iO  gram. 

ÛAlea  e»aetcmauL 

Collodion  canîharid»  (ttudi.]* 

On  épuise,  par  la  niéUinde  de  dépla* 
cenieut.ftOO  gram.  de  aantharidra  grea> 
aièronienl  pulvériaéea,  avec  600  num. 
d'clbcr  aullurique  vl  100  graui.  d^lber 
ncëliqne  ;  de  celle  niauiëre  on  oblirut 
une  aolutton  aaluréa  de  canibaridea, 
aiiMÏ  qu\iiia  matière  grmiee  animale 
d'une  couleur  Turdàlrei  enlIndaïuiO 
gram.  de  Ilifuide  on  dissout  1  gram.  da 
eelau-poudre. 


Entretien  des  véêicatoiret» 
->0d  enlreliciUles  vésicaloires 
à  Taide  de  pommades  et  pa- 
piers épispasliqucs  auxcanlba- 
rides  ou  au  garou. 
Le  basilicum  cl  i'oiiguenl  de 
■     -     1       ■    i\a  uvi^T^  «  %v^l^  f^cuU.  suit  as>o* 


guppuraUon*  IfOrtqun  les  vé- 
sicaluires  languliient,  on  Mf 
trouve  encore  bien  d'un  mé- 
lange de  basilicum  et  de  styrax. 

Pommade     éplspastl^ae 

verte*  Cambiridet  m  poudn  Hua,  32; 
on(;uBnt  popuiéum,  S7ft  ;  t\rt  Llatiok», 
•M.  F.  tk  a.  Pour  pauaer  lei  Tètlet- 
toim* 

C«Ue  pommide  ett  Irèn  active  ;  on  la 
connaît  teui  la  nom  da  P9miMtiéÊ  é* 
Grand- Jean  ^ 

Pommade     éptopaatlqae 

Janine»  CanlharMM  oh  foodra  urat* 
■iAre,  125  ;  graÎMe  de  porc ,  IMi;  akf , 

1  aune,  no  ;  eureuMI  an  poudra*  8) 
luile  «alatlla  d«  eUroH ,  •>  F.  a.  a»  Mm* 
filojée  pour  patM»  lia  véaUalolraa. 
:eua  pomwftda  eal  plut  doue»» 

Papier  épkpaitiqiêe  (Vèe). 

09o  granii 
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travers  un  linge  dam  un  liain 
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marie 
d'tflaiii  ;  on  ajoute  U  cirai  et  on  chauffe 
peudaiii  deux  f)u  Iro's  lieUrel  pour  opt- 
rer  la  fusion  de  celte  dcruiùre  et  une 
complète  défécation  de  U  niasie ,  que 
Pon  graUc  nprùhie  rrfi^idiisemcnl  pour 
la  B^parer  du  dcpot  foruic* 

Cette  tuasse  peut  être  étendue,  pour 
Pusoga.  »ur  lu  lo!le  ou  du  tallctas; 
uouft  préférons  le  papier,  comme  plus 
écoiiomiiiuu.  Voici  oummeut  !i  laut 
procéder  :  on  clioiail  du  pap'er  Liauc, 
»ans  colle,  très  fin  et  très  lis^e ,  on  le 
failcoupefi  1«  presse  4  rognir,  par 
bandes  prises  dans  le  sens  de  U  piUS 
grande  diiuensiou  des  feuilles  et  larges 
de  2  ou  3  pouces,  ou  plonge  ces  liaudes 
dana  ta  itiatae  èp!ip«im}u«  Hqiiéflte,  et 
un  les  en  retire  pour  1rs  faire  passer 
entre  deux  faaflicttaa  d«  fer  polies  et 
légêixnieut  écliaulTèes. 

Poniaïade  «pltpMtlqiie  au 

ffarOH»  âra'ise  ê»  fMo ,  Mt;  aire 
blancba,  48  (  ^«4[ca  »èalMi  da  garoM  , 
11&  ;  alcool  4.  s.  Ft  I.  »t  Pour  panser 
lei  téfieatoirei. 


4  lLiloj(. 
2  kilog. 

1  kiiogr. 
8  kilugr. 

2  kiiogr. 
l&OOgraïu. 

8  kiiogr. 
8  kiiogr. 


N*  I.  Pr.  Cantharidet 

Axonge 

CiretrèaManchk 

N*  2.  ikintbarides 

Ongtient  de  worella 

Cire  blanclie 

N*  S.  Ganlharidcs 

Axonge  coloré  par  Terea 

nette 
Cire  blanche 

Le  mode  d'opérer  est  le  n.ënie  pour 
les  trois  espèces  de  mélanges  :  OU  met 
les  canthahdes  en  poudre  groasièns  daus 
une  bassine  ,  arec  suffisante  quantité 
d*eau  pour  quVIles  y  baigiinit  lai^6e• 
nu  nt;  on  ajoute  Paxotige,  on  cbiiulTe 
jusqu'à  Pébullition  de  Péau.  f|uH)n  eh- 
treticiUd^uue  manière  modérée  pcndinl 

une  beure,  eii  agitant  eontinuellement 

la  masse  ;  on   laiese  refroidir  dans  la 

liassine  mêitia,  et  on  iépan!  enniilu  la 

(;raisse    caulbaridéc  et   fixée  a  la  sur- 
face du  marc  liquide  qui  s*est  éèpo^ 

au   fond,    et  que   Pou  irjelte.    11  ar- 

rÎTe  quelquefois,  lorsqu'on  n*a  pas  pris 

une  quanlili  d*eatt  suRlaantc,  ou  que 

PcTaporation  a  été  trop  prompte,qu'une 

partie  du  corps  gralifeeux  reste  engagea 

dans   les  cantliaridcs:  il  faut  alors  les 

fnire  bouillir  daus  da  nouvelle  eau  pour}  Axonge  balsaniii^ue 


Pmnmaie  rubéfiante, 

Canthpidos  eu  poudre  5  grau)< 

CainpB^e  ft  gram. 

àtonge  balaamlqua  49  gram. 

lÉAlea  «xaotomBUI.  6  a  Mft  Rraui.  an 
frictions  autour  du  COU  1  daus  lu  Iraita» 
rtieiit  du  ei-oup. 

Linimeni  mnîkaridd. 

Lîiitment  ammoniacal  1 00  cram. 

r.amphr«  en  poudre  10  graïu. 

Teinture  de  raulbarides  5  gram. 

Agites  chaque  fois.  Pour  frictions 
evoilaiitca, 

Injtet'wn  êxeiu  (Swédlaur). 

4b  caiitkariskM  h  gram. 

900  gram. 

Croira,  IrajcU  ttstu* 


Talutuff* 
Eau 

Mélea. 
leus. 


Pommade  eoMre  V alopécie. 


1*^1»  séparer. 


(Suc  de  dvn^tk 


On  fait   fondre  eMlufté  sâtM  »ltt  ta^tl^Mwve  A«  emAt^A^ 
graiÊ0e  ctutbvfdét,  it  0})  la  COUlc  |\ïiltU';«  dt  «\VMI^ 
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Panu  c,  alopécie  (Schneider). 

Suc  de  cHroD  4  gram. 

Extrait  de  quinquina  8  gnm* 

Teinlure  d«  caotbaridei  4  gram. 

Uuile  dt  cent        I  gram.  80  eentigr. 

—        bargomota  10  goutt* 

Moelle  de  bvuf  00  gram. 

F.  t.  ■'  Avant  d^emplojer  cette  pom- 
made, on  lave  la  tète  avec  de  l'eau  de 
MTon.  Le  lendemain  on  fait  une  fric- 
tiou  BTec  II  pommade,  et  on  continua 
chaque  matin  pandaut  un  moii  ou  atx 
acniaiuea. 

PréfMnittoiM  4e  moalardc. 

BINAPOMBS. 

Les  tioapîsoies  sont  des 
agents  précieux  de  la  médica- 
tion révulsife.  On  y  a  recours 
dans  un  grand  nombre  de  cir- 
constances ;  dans  les  rhumatis- 
mes, la  goutte,  le  choléra,  les 
phlegmasies  des  organes  im- 
portants; on  les  appliquée  nu 
ou  entre  deux  linges  à  la  plante 
des  pieds«  au  mollet,  à  la  par- 
tie Interne  des  cuisses,  ou  sur 
d^autres  parties  du  corps  ;  on 
les  laisse  séjourner  d*une  demi- 
heurc  à  quatre  heures  :  mais  il 
faut  soigneusement  en  surveil- 
ler remploi. 

Essence  moutarde  (Pichot). 


Un  qnait  d'baura  apriarappHotlloii|00 
enlèTe  tout  TappareiL 

Épithème  rubéfiant  (deF&are). 

Eatenca  de  moutarda  W  graok 

Alaool  è  80*  8Si  gno* 

On  applique  nir  la  partia  qu*aa  «cet 
ralMAer  un  morceau  da  flaneUa  imUMi 
du  mélange,  et  on  humecta  da  amnaan 
deux  minutes  aprèi  ;  ai  la  deoleur  Mt 
trop  TÏve ,  ou  Tene  quelquca  goutta 
d'éibar  lur  la  aurface  irritée. 

Sinapisme  (F.  H.  P.)* 


Farine  de  moutarde 
Eau  tMde  q.  •• 

Méka  pour  faire  une  pAta  d*ttna  con- 
iittance  convenable.    Il  cet  iauortaat 


On  place  an  fond  d*nne  soucoupe  un 
carré  de  linge  fln,  de  5  i  10  centimètres 
de  côté  auiTant  Tàga  du  malade ,  et  on 
laisse  tomber  sur  ce  linge  quelques 
Routtes  d^essence  i  différentes  places  : 
de  telle  sorte  qu'il  en  soit  complète- 
ment imprégné, sans  toutefois  mouiller 
la  soucoupe.  Ou  applique  ce  linge  sur 
les  cuisses  ou  le  mollet,  et  on  le  recou- 
Tre  immédiatement  de  compresses 
ipaiÊtn  que  Pon  fait  soutenir  par  un 
»>de,  L*»cUon  nibéfiiote  du  méd\ca-\¥axma  &•  vMuUcde 


que  cette  préparation  aoit  laite  afec  de 
Teau  tiéda  et  non  bouillanla  ;  U  iâul 
auasi  ne  pas  j  faire  entrer  le  vinaigre, 
les  acides  et  Teau  trop  chaiida  ayant  ii 

Eopriété  de   nuire  au  développeaaent 
I  principe  ftcre  de  la  moutarae* 

Sinapisme  animée 

Sinapisme  ordinaire  850  gram. 

Incorpores  : 

Ail  épisté                    )  .      «A  -,.« 

Poivre  en  poudre       }  *■      *>«""• 

Sinapisme  mitigé. 

Sinapisme  ordinaire  SOOgraui. 

Iiicorporex  selon  les  indi- 
cations : 
Cataplasme  de  farine  do  lin    tSÙ  gram. 

On  se  contente  quelquefois  de  seu* 
poudrer  de  farine  de  moutardo  les  ra> 
laplasmes  de  farine  de  lin,  et  on  aaiuù 
des  eataplaimt  êinapUit» 

Sinapisme  au  poivre» 


600  gram 
150  gram 


n«6. 


Farine  d*orge  torréfiée 
Vinaigre  très  fort 
Blanc  dVuf 

UAlex   selon  Part  :  étendea  lur  un 
linge,  et  saupoudrex  avec  : 
Poivre  noir  en  poudre  100  graok 


CatapU  ischiatique  de  IVUlis, 

aiae,  JU 'acuon  ruDaniDie   au  meaica-\¥axma  &•  vMuUcde  2l50grara. 

meola'élaudi  une  luilice  beaucoup\P«vra  \»\anft      \         ^^         ^w%» 
piuâ  Imtge  que  celle  du  Uiige  en»p\oï*.\CV\n^ia\»w        S  ^ 
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Oxf  nid  tiinpt«  q>  a 

Mêlez.  Employé  contre  lei  »ciati- 
quea. 

Pédituve  sinapisé  (F.  H.  P.). 

Farine  de  moutarde  120  gr*i»< 

Eau  q.  •■ 

Délayes  la  farine  de  moutarde  dam 
qudquea  litrei  d'eau  tiède  ;  couvres  le 
vate  et  laÏMez  en  conlact  pendant  quel- 
ques minutes  :  récbauQex  ensuite  le 
pédilure  avec  une  quantité  suJIiaaute 
u'eau  très  chaude. 

Liniment  hongrois. 

Camphre  poWérisé  40  gram* 

Piment  eu  poudre  20  gram. 

Farine  de  moutarde  40  gram. 

Ail  pilé  20  Rram. 

Cantharides  en  poudre  10  gram. 

Faites  diférer  peudanl  TJngt^UBtre 
heures  dans  t 

Vinaigre  86  gran 

Alcool  recUié  f  M  grtm. 

En  frictions  dans  la  choléra. 

Préiiaratlon« 
ponr  l'osase  externe  9 

CONTENANT 
DBS  HUILIS  BSSBNTXBLLE8. 

B«une  OpodeModl.  Saron 
animal,  82 «  camphre.  24;  ammouia- 
que  ,  8;  huile  TolatUe  de  romarin ,  6: 
huile  de  thym ,  2;  alcool  à  M*  Cari., 
2b0>  F.  s.  a.  Employé  en  ftictious 
contre  les  rhumatismes. 

Uniment  contre  carie. 

Baume  opodeldoch.  10  gram. 

Huile  de  lin  90  gram. 

MÇlex.  Pour  injections.  Selon  le  degré 
d'irritabilité  du  sujet,  on  diminue  sue- 
cesiÎTement  l'huile  ;  de  sorte  que  ,  par 
une  transition  insensible,  on  arriTe,  au 
bout  d*un  certain  temps,  à  pouvoir  em- 
ployer le  baume  pur.  M.  Van  dt-u  Broock 
fait  remarquer  qu'il  n*est  pas  toujours 
nécessaire  d'attcmdre  cette  force  :  plus 
d'une  fois  il  a  obtenu  desauérisons  avec 
un  mélange  ou  VopodêUoob  n^entrait 
que  pour  la  mmUi» 


Baume   opodeldoch  liquide 
(Giseke). 

Savon  d'Espigne  blanc  et  sec  50  gram. 
Camphre  1&  gram. 

Alcool  très  rectifié  500  gram. 

Essence  de  thym  4  gram. 

—      de  romarin  8  gram. 

Ammoniaq.  caustique  liq.        80  gram. 

Mêles  et  faites  dissoudre  s.  a.,  puis 
filtrez  et  introduises  aussitôt  le  produit 
de  la  fiUration  dans  des  flacons  qui  de- 
vront être  booeliés  avec  aoin. 

Pommade  ou  baome  ner- 

Val.  Moelle  de  bœuf.  125;  huile 
épaisse  de  muscade,  125(  huile  volatile 
de  romarin,  8  ;  huile  volatile  de  girofle, 
4  ;  camphre  pulvérisé ,  4  ;  baume  de 
Tolu,  8;  alcool  à  34«  Cari..  16.  F.  s.  a. 
Bmdoyée  en  frictions  contre  les  rhu- 
matumcs* 

Savon  acétique  camphré» 


Etbar  acétique 
Savon  animal      ) 
Camphre  | 

Easence  de  romarin 
—     de  girofle 
Faites  dissoudre 
filtres.  2  i  &  gram. 


40  gram. 
aa  5  gram. 

2  gram. 

1  graui. 
au  bain-marie,  «t 
et  plus  «n  frictions 


dans  les  douleurs  rhumatismales. 

Uniment  de  Rosen, 

Alcool  60  gram. 

Essence  de  girofle  )  ^ 

Huile  de  muscade  |   '•  2  gram. 

Employé  rontre  la  marasme  des  en- 
fanta. On  verse  peu  è  peu  la  long  del  a 
colonne  vertébrale ,  et  on  frotte  douce- 
ment deux  fois  par  jour. 

Qirestien  de  Montpellier  l'a  employé 
avec  beaucoup  de  succès  dans  la  cho- 
réoi  en  frictions  trois  fois  par  jour,  i  la 
dose  d*une  cuillerée  k  café. 

Baume  anti-arthritique. 

Savon  animal  2A  ^jc%'«k. 

Faites  d\iaoudT«  èwk%  \ 
Esprit  de  Wi«b4a  *** 

|C«inpUre  •  '* 


^cî.^?fesSsïï 


•^'•«^rJniVjL*      "  ""-.11'';,''' «a/"'"''"         I 

"•'«•■   dL™   •"*""itrti'i'""'*'''«-('*'^»»'lni.^''°  '^'  bm-^^JK 


introndiideitiiil.l      MMurin,  .Oofaenl    bwlUcitiii.    p^ii 

M                                lOtMKi.  nttrt,  Gt  ^ enropliiiT»,  Vi:  «Ai  Jinnr. 

lim     .                               Itirim.  tt^fauHn  d'etlIF.lMI.  n  1. 1.  OnitUfnl 

'-               iMi  i  MIW  pioilrf  MiLurtl1(rtc<iiii(,  IrHenpiDi*. 


l*Mt(.  *uniu(a/.  (SdiDsider). 


Onvaenlde  itlfrali  Hulii 
Dhaut,^.  (Mng  tlii.,!,  W4i  c 
^i.jpt.,lj«™™.  .«mul.Pl  «im 

ODKDtnl  d'IrcwWi  Suil 

kl.  IMI«<itBulH<.ti 

Onrueni  d*ftiihi«. 

bi>u-|>*c,10MlLciro  ' 


Du  laiÊbfeni  l«plui  0ner- 
CiqiMi  4a  M  Biédirolion  révul  - 
'  si  la  selon 
.  .  id  il 
dilê  el  Ibreci 
muna  m  tcui  unir  les  dteli 
d*BBe  Mtian  rérulsiie  pun- 
«nU  un  «(bu  d'une  sboa- 
diotc  ipdUlIoi).  On  cntrellpnt 


ilTé  et  «MHilii 
m'ofl  «Dit  préférer,  i 


I  ftnl  Mlirer  la  auppun- 
UoB,  ^  7  (joute  un  peu  do 

pBBlMildB     tilUpasIique.     Les 
■éloM  comlennMl   dans    ia 


M  hjd  rapts 
On  p>tM  tel  sâtoas  ttoe  le 
tram,  l'BH^iUiit  iatilUum. 
oa  uns  vnmninlf  ipiipatliaiti 
lïiible. 

MUtSHTS     EMPL.  OFF. 


m 


Bnirliiim,Uii...g. 


fiinpittre  Mmplr.  l 


E  .1n.pl.,    im}.  cir.  bUnEb.,  £i. 

Emplttre  dtachylou.  Empli - 

«.impie,  I  Micir^j.un,,  BS;  p„|, 
«Ibimi'n.  tl  1  Htinn.M,  H.  r,  't.  ..' 

hoDinuc  ri  dwicciiir.  EBrbiit  ^dui 
BnUbiaUv  de  p*U.  Q»  laun», 

Mf,  p»te  biinoIV  iSwLi.  fc  ..  W. 

bnlMttredeelrB,Cir.j.uiit. 

lOOi  .uîFdo    «.«.Ion.    <"»•    poil 
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Huile  d'oIÎTo 

Ox^-de  rouge  de  plomb 

i*oiz  rétiue 

Olibin 

Svfon 


léiine  èlèmi ,  64 (  tArébrnUiine , 
huile  de  laurier,  S'2.  F.  a.  », 

JaiIii  rniployé  pour  réunir  les  pliic*. 

Emplâtre  de  mtnlam  cam- 
phre, emplâtre  liinple,  296;  cire 
jaune,  192;  huile  d'olÎTe.GA;  minium, 
V«;  camphre,».  F.  §.  ••  {KmplAlr*  i»\ 
flurêmkerg,) 

BéiolntiC 

Emplâtre  de  cérose.  Céruw 

eu  poudre,  bUO;  huile   d'olÎTe ,  1000; 
cJm  blanche,  96;  eau,  1000.  F.  i.  a. 
])eMiccatif  antiuéTralgique. 

Emplâtre  bran  iongutni  d»  u 

mkrt).  Iluile  d^olÎTe ,  1000  ;  graine  de 
porc  ,  iMW;  beurre  ,  500:  auif  de  mou- 
ton, MO;  cire  jaune,  500  ;  litharge  en 
poudre  fine ,  500|  poix  noire  puriOée, 
125.  F.  f.  a. 

Mataralif  employé  sur  lea  abcès  et 
bubons  que  Ton  veut  faire  suppurer. 

Emplâtre  de  MVOB.  BmpUtre 
simple,  2ti00;  cire  blanche,  96;  savon 
hUuc,  116.  F.  a.  a.  RéM>lutiC 

Emplâtre  de  Qinet.  Emplâtre 

simple  ,  ItS  ;  empifttre  diarhylon  gom- 
mé ,  125  ;  cire  faune  ,  125 1  huile  d  oli- 
Te,  l'25;  colcolbar,  125.  F.  s.  a. 
Astringent  résolutiL 

Pommade   contre   la  fissure 
anale  (Gampagnac). 

Onguent  de  la  mère  )      ^     n*  ^^^ 
Huile  d'amandes        j     •»     «'B^™' 
Iiitroduiaea  dca  mèches  enduites  de 
ce  mélange. 

Emplâtre  de  Rustaing. 

Prenes  litbarge,  1000;  huile  d'oliTe. 
1250;  cire  jaune,  5000;  térébenthine 
de  Chio.  125;  huile  de  laurier,  125; 
opoponax ,  SO;  bdellium  ,  64  ;  gomme 
ammoniaque,  61  ;  sareocoUe,  64  ;  oli- 
han,  64;  mastlo,  64;  myrrhe,  64; 
aloès,  82;  pondre  d*aristolocha  ronde  , 
6Vt  camphre,  96. 

Cet  empifttre  est  employé  pour  dé- 
tourner  le  lait  ehex  les  temmes  qui  no 
nourrissent  pas* 

On  étend  Templltre  snr  deux  écns- 
sons  de  peau  très  douce,  qui  doivent 
aro/r  anptu  Bina ^  cireonCèrenoe  que 
ftf^lp,  (6  m%  HM  petit*  eurerUiN  im\C«mibK« 


peu  plus  haut  que  le  milieu  pour  don* 
ner  passage  au  mamelon.  Oa  appli^ 
IVraplAtre  sur  lea  seins  quelques  beurtf 
après  Paecouchement.  On  Tenlève  au 
bout  de  neuf  jours.  (Cbrestien.) 

Emplâtre  de  poix  (Ph.  Lood). 

I  Poix  de  Bourgogne  740  pML 

Bésine  8M  gna. 

l:r;:t"n:     I  «  *««'~ 

Huile  de  moseada 
Huile  d'oliTO  I      .. 

Eau  )      •■ 

F.  s.  t. 


aOgraab 

Scentigr. 


Emplâtre  de  Vabhé  Dojfen, 

! 


M   500gnMB. 

iSOgram. 
OOgran. 
ISgram. 


Comme  dessiocatif  et  réaoluliC 

Baume  de  Ckiron. 

Huile  d'olÎTe  SlSgraBa, 

Térébenthine  225  gram. 

Cire  jaune  00  gram. 

Oroanctte  36  gram. 

Baume  noir  du  Pérou  20  granh 

Camphre  1  gram.  80  ceiitigr- 

F.  s.  a.  Empbyé  pour  modifier  les 
ulcères  de  mauTaise  nature. 

Baume  de  Lucaieï, 


un 


BOgrao. 
66  gram. 
SOgriM. 
90  gram. 
16  gram. 
15graak 
feu  doQS 


Huile  d*oliTe 

Cire  jaune 

YindeMalaga 

Térébenthine 

Santal  rouge  enpoudiv 

Baume  noir  du  Pérou 

On  fait  chauffer  tur 
rbuile,  la  cire,  le  vin,  jusqu'à  ce  queh 
partie  aqueuse  et  alcoolique  du  vin 
soit  disMpée  ;  on  retire  du  feu ,  en 
ajouta  la  térébenthine  et  la  poudre  de 
santal,  puis  le  camphre. 

Bemede  utile  pour  panier  les  plaies 
et  ulcères  de  mauraise  nature. 

Baume  de  Geneviève, 


Huile  d'olire 

Cire  jaune 

Santal  rouse  en  poudre 

Térébenthine 


876  gram. 

6li  gram. 

15  gram. 
210  gram. 


SPAKABIAPS. 
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P.  1.  a.  Êmplojré  ^1»  le*  mêinei  caf 
que  les  prépàhitioni  précédentet. 

Baume  acoustique  créosote. 

Alcoolat  de  AéliMc  C.  10  gram. 

Huile  d^amandes  douces  20  grani. 

Fiel  de  boiuC  &0  Rratn. 

CréoMte  lOgoutt. 
F.  a.  a. 

Emplâtre  irésolatlf.  Empiâire 

désaveu,  125;  emplâtre  de  ciguë,  125; 
diacbylon  gommé,  125 ,  emplâtre  mer- 
curiel,  125. 

Pomm.  résolut,  (Sanddîn). 

• 

Chlorure  de  oaleium  80  gram. 

Poudre  de  digitale  60  gram. 

Vinaigre  fort  20  gram. 

Axonge  240  gram. 

Emi^oyée  en  frictions  contre  les  tu* 
meurs  glanduleuses,  cbromqncs,  à  la 
dose  de  5  à  10  gram. 

Topique  contre  la  teigne, 

Pois  noire  )    „     sosa  «««, 

Poix  de  Bourgogne  {    ■*     ***  «""*• 

Faites  liquéfier  à  une  douce  chaleur 
et  incorpores 
Farine  de  froment  1250  gram. 

Puis  a|outei  peu  ipeu  ; 
Vinaigre  blanc  chau«  7500  gram. 

On  étend  la  quantité  nécessaire  de  ce 
mélange  sur  de  la  peau,  et  on  rapplique 
•ur  les  parties  malades.  Au  bout  de 
douse  heures,  on  renlcve  et  on  laie  la 
plaie.  Moyen  barbare  abandonné. 

Onguent  de  Vabbaye  du  Bec. 


Pois  de  Bourgogne 
Cire  jaune 
Poix  résine  | 

— >  navale  { 

Axonge 
Oliban  en  poudre 


aa 


350  gram. 
100  gram. 

80  gram. 

250  gram. 
20  gram. 


Contre  les  ulcères  indolents. 

Onguent  du  duc. 

Iluile  de  noix  80  gram. 

Fleurs  de  soufre  20  gram. 

On  chaulTe  .lu  bain  de  sable  jusqu^à 
ce  que  le  soufre  soit  dissous  et  Tbuile 
(lcTenue;«u;e;  entuli9  op  lait  foodre: 


Axonge  80  gram. 

Cire  jaune  10  gram. 

Colores  avec  q.  s.  d^orcanette. 

Passes  par  un  linge;  coules  dans  un 
mortier  de  marbre  pour  y  mélanger 
exartemeut  Thuilc  et  le  soufre.  Q.  s. 
pour  enduire  légèrement  les  parties  ma- 
lades dans  les  ulcères  indolents,  etc. 

Onguent  de  Rieour, 

Huile  rosat  lOOgram. 

Cire  blanche  80  gram. 

Céruse  40  gram. 

Litliarge  20  gram. 

Sur  la  fin  de  la  cuite,  ajoutes  ; 
Baume  du  Pérou  liquide  5  gram. 

Q.  a.  pour  oindre  légèrement,  trois 
ou  quatre  fois  par  jour,  les  parties  ma- 
lades. Dans  les  ulcères  indolents. 


Siwnidnips. 
Sparadrap  commui*  Em. 

!>làtre  dSachylon  gommé,  q.  s.  Faites 
bndre.  Etendes  sur  du  calioot  écru  ou 
sur  de  1«  toile. 

C^est  le  sparadrap  des  h6|^taux  de 
Paris. 

Le  sparadrap  des  hôpitaux  est  très 
bon,  c^est  un  produit  employé  chaque 
jour  de  plus  en  plus  pour  réunir  les 
plaies,  mur  panser  les  ulcères,  les 
▼ésieatoires,  etc. 

Sparadrap  agglutin.  (Séviu). 

Résine  élémi  )     ,     .•  ^ 

Térébenthine  deVonîse  î  "    ««K^»»- 

Liquéfies  sur  un  feu  doux,  passes  et 
ajoutes  : 

Ci  re  blanche  i  5  gram» 

Cire  jaune  15  gram. 

Bmplllre  simple  50  gram. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux,  et 
étendez  sur  des  bandes  de  calicot  écru. 

Ce  sparadrap  est  très  bon,  bien  ag* 
glutinatif^  et  il  ne  détermine  pas  d*éry- 
sipèle. 

Sparadrap  de  cire  (Papier  à 

coutirêi).  Cire  blanche,  250;  huile  d'à* 
mandes  douces,  125  ;  térébenthine^  %V. 
Etendes  sut  un  y».^\«T.  ^xVoxi  ^NkvA  c:% 
mélange  sur  d«  \%  \<A\«^  «a  o^J^^^^ 
ioih  de  m^î,  V«w  |fi"K"'«f^"»  *■"•*■■** 

1» 


i2i  MÊDICATIOX    BéVULSIVE. 

Poudre   dentifrice  de  CharLJPoudre  dentifr.  (KomI 

Tirtr«  acUlul*  d«  polaiM       IM  gram.  j  Poudra  da  juia  da  bob        >P 
Alun  calcine  fê  Kram.  1      ~~     dafraîiiar  Vjl 

'•-  «^      "  • |£*udaCfiloffna  ^      ^ 

I     BaloD  raHtaur.  ectU  pa 
|»t  comanra  trèa  bim  lc«< 


Alun  calcine  >-!«■>■■■.  ■       —      «viniiHar  «p 

(Utcbeuille  S  inani.  IE*u  da  Cologna  qadfwiîl 

F.  t.  a.  une  pondre  qua  «oiu  «ronia-j     Balon  TaHCaur.  ectU  paaktai 
liwrFï  avrc  :  (*'  conaanra  trèa  bim  Icadtak. 

Kmmer  de  roM  5  |OHtL  1 

PtfMrfr*  dentifrice  (I 
/'<;!«(,  dcntif,  acide  (Dcbch.).|„.„   .  ... 

«M  ((ram.  |?""**«  <*f  quinine  Mi«F 

au  «ram.   !:*ri>iiu  fin  ou  eoch«iiilu        1^1 


Talr  di!  Vrni«i> 


(!rêntr  de  larli-« 
('.jrniiii 

Râarurc  de  nieullie 
llflei. 


90  prain. 
30  cniligr. 
15  goiiil. 


Opiai  dentifrice  (Dcsforgcs). 


(!nrail  pnrnltjriii 
Tarir,  aciue  da  pot.  piih. 


Oa  dr  aécba 
V.  H-krnillR 
Ui^l  de  Narlioiine 
ll«lex. 


id. 


MA  Kram. 

90  Rrani. 

20  Rraui. 

9  drcigr. 
ib#  grain. 


2*  Dentifrices  alcalins. 

Poud,  de  ckarb,  tnagtiésienne. 

Charbon  végétal  200  grani. 

llBKuéMe  10  gram. 

Porphyriiri,  mélei  «rae  adu  : 
KiMuce  de  mealbe  i  gram. 

Poud.  dent,  alcaline  {Dcsch.), 


Talc  de  Venive 
Bicarbonate  de  soude 
(lariuln 

£«»rnca  de  nicnlbn 
Udln. 


120  gram. 
90  gram 


J^nniu  fin  ou  eocheiiilla        «ri 
Huila  damcothepoivria         1^1 

Poudre  dentifrice  (JiMl^ 

[ni  U*a  à  Talcool  M^l 

Nagnéue  Ui^l 

Picrrr  ponce  SNp» 

Ot  «le  lécha  — "^   ' 

Sulfate  de  quiuina 
(.aicarîlle 
Suera  de  tait 
Kuence  de  iiieutfaa 

—  de  cannella 

—  de  némlî      J 
Triiiturc  d'ambra    {    •* 

F.  •.    a.   une  poudra  aseaHiaari 
nne. 

Poud.  pour  le$  denté  (lUgUM). 

«Oi» 


Pain  carboniaé 
Poudre  de  ffuinquina 
F.  a.  a. 


Poudre  dentifrice  (Leboloili 


Cocidéaria 


«A     "  .•        Viocniei 
30c.«upr.   ^.ifo^j 

"8°""-|(;a.ac 

Poudre  dentifrice  anglaise 


Craie  «èrlie  j  Bram 

Camphre  f  «ram 

Mêlez.  Renfermez  dana  un  flacon. 

Poudre  de  Toirac. 


Carbonate  de  chaux 
Magnéiie 
Siirre 

Crème  de  ta  rire 
*wa»ce  de  nienibe 
"^  éf  M,  Ikntitnçv. 


20  gram. 
40  gram. 
20  gram. 

6  gram. 

&  (OuU 


at  fmeUifi' 


Quinquina 

Menthe 

P}Tètbre 

Calamus  aromaticui 

Raianbia 

Réduisez  en  poudre  impalpable. 

Quand  les  niaiadea  sont  attatuU  é» 
gavtralgie,  M.  I^fouion  aaaoeit  à  eetla 
poudre  un  peu  de  magnésie  calcioéa. 


Poudt^  dentifrice. 


■\ 


Charbon  eu  poudre 
Quinquina  eu  poudre 
Sucra  — 

111^  «ut  \«  -^vi^^v^o 


ti»  SSSt  crtm.4*#llfer4talfut]uii 


>  liuMMIfiiuinbAHti 


'juïlauEi  mJiiuL«F,  Lunnii 


Clnknnc  \ 

T<tt»nibJni  di  Vnbi  I 

|l«  ikanitbiiiiln. 

Peim  (de  Gaularil], 


Eatpiaire  cfroenr.  p<iii  d« 

BDUrwMiit:^  A?Bl  HÎl  iiglrb    Mi  ovi 

]«H»,T«.  Hiit,  W,  bol  >tna4i>i< 
|irlvii«,  IMi  nnÀi  su  TMudn,  Iti 
■ii»u.|>iil.bM,Mii>liiiuin.n). 

■«I».  iusdu    ur  une   Id^O  •»■ 
plDItHHn  iHibyintirin.». 

iS^RdediiedcfODinK^IailifuCf 


DliHilriDGRb 

On  donne  aux  dMtrlOoM  la 
roriuc  (le  poudra  OU  d'niiinl  ; 
pBrml  ceux  qui  sont  le  pin*  en 
;,  un  doit  en  dùtinguer 
■oin  de  dtux  mmibi  i  Im 
premier!  conlieaneqt  de  la 
crC^me  de  larlre,  qui  en  eit  le 
principe  essentiel,  1^1  <)ut,  pur 
l'eïcis  d'Bcide  qu'elle  conllmt, 
rteglt  >ur  les  detiU,  COtÈve  \vt» 
"  n  Jet  corpt  éir*Dgin,  uiii 

Kut,  i  la  longue,  ea  ailsquer 
mail ,  et  n'filnt  pat  luBi 
quelques  inconv^ienU  i  Ici 
secomts,  au  cootraire,  ren- 
fennent  un  alcali  libre,  el  sont 
recomrouudablea  i  parce  qu'il* 
'-'altaquciil  pas  les  dents ,  et 
ilureul  au  contraire  l'addC) 
.ui  peut  £ire  accJdentelItDMnt 
développé  dans  la  ullve  ,  M 
agissent  ainsi  comme  moyeu» 
jirÉveiJtirs  de  in  carie. 

I'  DeatirrICM  aeMei, 

Pooilre  denlIlHce.  S*)  iJ'Ar- 

iin>>.  M<  conIL    »u|n,  M|  I»  J> 

Ml^nnLlIi,'»  I  (inllg*  (,*l/^>» 
lT«r»r>poudr«iuFjtporplij'Tt.  (Ca^ip 
l(Mil.J 

Poudre  itntifritê, 

CFliiDtdii  lirlrr  pcrplijrii»  Mçr>u>. 
Ci»i«ï»l"T™i  ^,v*~- 


Poudre   dentifrice  de  Ckari. 


Poud.  dtniif.  acide  (Desch.}. 


mT.       '                     '    "■ 

Poudre  ientifriei 

(J.D.et). 

Opiat  dtntifrUe  (D^forget). 

HienLV 

!S^: 

T.*.  .dJ.il,,-.  H-.       IjSS*. 
0<  d.  ^b.                id.          M  «nn. 

!|.ll.l.,l.V.lnJ« 

m 

«W(nm 
«(cm 

-I     J.n*'roli"'     „ 

(f~. 

Pond,  de  eharh  ma/pidiieitHe. 

F...    -.'"«."p.udn 

Poudre  denlifr.  (Eemmerer], 


Poudre  dentifrice   (R^gari), 


Pourf.  denl,  nfcaNiie  (Deicb.). 

EiV.'Si  de  mcn(h>  *"  '"'"''°' 

iîtlZ.   """"  ISbouII 

i'oHdre  dentifrice  anglaiu, 

'"ïffiîî.....„,.....!ir 

Poudre  de  Toirae. 

UiliiWi  40  (nn. 


Poud.  jiour  Ici  dénie  (Rîgliini). 


Poudre  dentifrice  (LeCiiiloii). 


Poudre  dentifrice. 

Quinquina  npiiidn  to  p 


DENTIFRICES. 

Poudre  dentifrice  (Mîalhe). 
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Sucre  de  lait  ou  lacliue 

pulvérisée  1000  gram. 

Tauiiiti  pur  15  grani. 

Laque  carminée  10  grain. 

EMeucc  de  menthe  20  grani. 

—  d'anis  20  goutt. 

—  de  fleur  d'oranger         10  gouU. 
Brnycr.  rxactcmenl  daua  un  mortier 

de  porcelaine  à  fund  plat  la  laque  avec 
le  tannin  et  une  petite  quantité  de  lac- 
fine:  ajoutez  ensuite  le  restant  du  sucrr 
de  lait  et  les  essences,  et  tritures  le  tout 
jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  parEaite- 
meut  homogène. 

Poudre  dentifrice  (Maury). 


3  on  s  gouttes  suflUent  pour  aronsa> 
tiser  un  verre  d'eau  ;  il  convient  aux 
personnes  dont  la  bouche  est  dans  un 
état  de  santé  parfaite  ;  mais  celles  qui 
auraient  soit  les  gencives  habituelle- 
ment saignantes,  soit  l'haleine  forte, 
feraient  bien  d'^  ajouter  alcoolat  de 
cochléaria  rt  teinture  de 
de  chaque  100  gram. 


quinquiua. 


Elixir  aromatique  (Lefoulon)* 


Teinture  de  vanille 

—  de  pyrcthro 
Alcoolat  de  menthe 

—  de  romarin 

—  de  rose 


i5  gram. 
125  gram. 
30  gram. 
30  gram. 
60  gram. 


Charbon  de  bois 

Quinquiua 

Sucro 

Eisence  de  meulbe 

—        de  cannelle 
Teinture  d^ambre 

F.  s.   a.   une   poudre 
tenue. 


SfiOgram. 

l-'5  graui. 

250  gram. 

15  gram* 

8  gram. 

3  gram. 

extrêmement 


Odontine  (Pellelier). 

Mélange  de  magnésie  et  de  beurre  de 
cacao  aromatisé  avec  des  essences. 

Teintures  odonialfflqnes. 

Eau  de  Botot, 


Môles,  ûu  en  met  qudques  gouttes 
dans  nn  Terre  d'eau  pour  se  rincer  la 
bouche* 

Eau  orientale  (Delabarre). 


aa 


80  gram. 
20  gram. 


Semence  d'anis 

Girofle  ) 

Cannelle  concassée   ) 

Uuilc  volatile  de  meuthe  10  gram. 

Faites  infuser  pendant  sept  à  huit 
jours  dans  ;  Eau-de-vie         2'i40  gram. 

Filtres  et  ajoutes  : 
Teinture  d'ambre  1  gram. 

Quelques  gouttes  dans  un  verre  d'eau 
pour  se  rincer  la  bouche. 

Cosmétique  très  agréable,    et    utile 
pour  donner  du  tou  aux  gencives. 

Elixir  dentifr,  (Désirabode), 

Eau-de-vie  de  gaïac  180  gram. 

Eau  vulnéraire  •pirltueuse  180  gram. 
Iluik'  essentirllu  de  niPMlhc 

ou  de  girofle,  ou  de  rose, 

ou  d'œillet  4  goutt. 


Alcool  rectiBé 
Essence  de  mentb* 

—      de  rose 
CochenHle 
Sel  de  tartre 

Laisses  macérer  quaraute-huit  heu 
res,  et  filtres. 

Une  cuillerée  h  café  daus  uu  terre 
d'eau  pour  gargarisme» 


I- 


100  gram. 
1  gram. 
8  goutt, 

5  décigr. 


Trésor  de  la  bouche. 


aa  200  gram* 
M  100  gram. 


Alcaolat  de  ooohléaria 

>-         de  lavande 

^«        de  menthe 

'—        de  citron 

Mêles.  Une  cuillerée  i  café  dans  un 
▼erre  d'eau,  pour  se  rincer  la  bouche. 

Vinaigre  de  lavande. 

Vinaigre  très  fort  )         .^ 

Alcoolat  de  lavande       j  "■   *00  gram. 
Mêles.  Une  cuillerée  à  café  dans  un 
▼erre  d'eau.  Comme  odontalgique. 

Pyrètlire  {Kacinede). 

C^est  un  irritant  assez  éner- 
gique, qu'on  emploie  presque 
exclusivement  comme  mastica- 
toire pour  stimuler  Técouie- 
ment  de  la  salive  ;  ow^x:^  ^\<^- 
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|Hiri  du  iBinlurM  emflotit 
jiour  eoinbdlrG  lr>  maux  de 
ili;iiU.  Ces  cullutoim  iwnli 
taul  utilu  qiiBiitl  ki  tlgukurs 
de  Oenii  déjwiiilciii  d'un  élul 
d'Rlonle  des  (enclvei. 

Le  ercmoii  it  Par»  jouit  de 
propriÉlia  aiialogmiB ,  et  il  esl 
«raploj'i  clam  le*  mAmvs  oir- 
BOMLaiieci. 

Pi-épafaiianê  it  pyriikif. 
IMDoiii  de  PTrHrc.  Tyt- 

thii,  Sli  itCDDl  I  K\  ll«i  nu,  St. 


THainrealcuMIqucitcpr- 

rUbre   forle-   I'tiki  r,c 

HiÂAMiiDll<n>ln. 

TMniUFeiieHltaiaedt  nj- 

|4ÏlinMMc.B'<iH>3r»idk<'. 

Cil»  blniu..  I.U1  inûnK  ctiirliD  ^ 
Il  prict4^li>ei  »l  uifliyU  fitt  1 

ZAUnn  euepcc  de  vtvt- 


Eiiiip  «e  vrrcmrr  '^^ii 

voie.     lEg.  iiuFli  1d^,/„        I.. 
wimIIi  lina.  6,  ï  T  »i,llk,  ,..,,,       . 

.tuliit  >ii,'î)î°'Li '^;  ir,.''l'!!!l!'.'  mV 

"«'wXÏrtBH,''  fur',.  ,-^",'1',  '' .';  1,'^,',',"  ',',; 

iï'ri^T';^;;,';;;,'';,;,:,';';,-;:;:,; 

J'iiolir»  «11.  0.4i;  ..u  ,1,  n.u.i  u«u. 

IKlIrrr.lK  ll«le.»IIII><'<.  I'.:llnl"i:! 


EUxir  «iloHiatg,  (Aiieulut). 


Ëlù'ic  vioHlulg.  (I.aroy}. 


Uinii  luiilRi  )inidiiil  kuiliiHio, 


fiHaifr  odaiiialg.   (DeBlbrfei). 


jiMli  diiH  I  AltnffI  t  St*      1MO  pnni 


tni-jncijnw  oàoat.  [Pleiick). 


lùlUir  ajiii  odant.  (Borico). 
F.U«  aiJ4(r  "iHET'M'ï'lrt  tii.w'î'-. 
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Iii|ultle       >   ad 
;oiiiiii«lid.  ) 


5  granii 


Pr6paratlonB  pour  «Calmer 
les  doulcars  de  tfeois. 

Esprit  odonl.  (Doerhaavc). 

Alcool  8  grain, 

(laiiipiire  4  graui. 

Opium  95  c<;tirigr. 

£»«<>iicc  de  plrofte  tt  fioult 

Uêlei,  Ot>i!U  inibthe  dU  colon  (ju*on 
hitrodult  dont  la  c&vitA  de  là  deut. 

Mixture  odonlalgiquc  (Cadet}. 

Eilicf 

Lancfinuni  I 
))auiue  du  coin 

tluilc  de  girolle  ~  SO  {(dutl 

M.  ■.  a. On  rappllrtue  AU  liiôVei)  d*iHl 
peu  de  coton  lur  ta  cleot  malaqe. 

Paraguay-Rousû» 

Fi'uillcs  et  fleurs  d'inuU» 

blAtMl  la  gram. 

Fleurs  de  cresson  de  Para        40  grain. 
Machiv  de  pyrètlire  40  graM* 

(^•ttpei,  Mirisex  toutes  ces  tulMlances 
Aiitri'tefe  maeércr  pcHdaut  ^ukiie  {ours 
dans  : 
Alcool  à  33o  80  prim. 

Kxprîuiex  et  filtra».  Oo  en  imbibe  un 
morceau  de  rolon  qu^on  introduit  dans 
la  dont  cariée,  ou  bien  on  en  ajoute 
qu'biucs  gouilci  daiii  un  Verre  UVaui 
et  Ton  se  gargarise. 

Crépsolet 

(h\  imbIbB  un  fragiMenl  àé  cMou 
f  tro  la  eréoMle,  om  Tintroduil  dam  la 
di  ut  cariiu.  Très  teuTcnt  les  douleurs 
sont  chlmébs. 

Parûffuo^  ei^t099té% 

Paiflguay.llouz  tO  gram. 

t>éosatu  a  gram 

M*le«.  Einplajré  coiuine  d*desa«a. 

Mixture  odontalgique  (Oudet) . 

Ellier  acétique  I 

Laudanum  de  Sydenbam  |aa2gram. 
Kssciice  de  pirollo  I 

(hi  imbibera  de  cette  liqueur  uo 
iiiorerau  de  eoion  fa*o«  plaoe  aur  la 
tléul  i»3l(|dv, 


f. 


Q)Uulotre  odonlattflti\ic. 

Teint,  de  cresson  de  Para  )        .» 
Aleoolai  de  Meiitbe  poW.  (  •"*  *"  P'"'"- 
Alcool  à  2ti*  100  giani. 

r.rébséte  t  ^raui. 

On  en  imbibe  Un  Hiorc«aU  d*iimadeu 
■(ue  Ton  ptae*  Aur  lA  dent  dnirioureus*-. 
Si  raclion  sur  la  mui|Ufij8e  Imcf  aie  ekt 
(rop  vive»  on  uiiUge  f«  aell|iltf|re  avec 
q.  s.'  d*eau. 

Eêêeiiee  odontàlgiq,  (Mcycr). 

(ItmplMro  40  ctnligr. 

EaaauM  de  piroêo  l 

—      detérèbentb.      |aa     £0  gnuU. 

V.  dissoudre.  Contre  Todontalgle  due 
U  ^prle,  i  la  dose  de  1  à  2  gQUltt  daus 
la  civité  de  la  ^eiiti 

Solution  odont.  (Chapmaun). 

Camphre  4  gram. 

Esseâcb  de  térébenUihib         10  gram. 
F.  dissoudre.  Dose  :  en  applicutiou 
mt  la  dent  malade. 

Mil,  anti'odontàig*  (Toirac). 

Acétate  de  plomb  i    ..      . 

Sulfate  de  zinc  |    "     •  r««- 

teinture  d^oplum  ^  gram. 

Cohlre  l^odoutAlglc  due  à  la  cane.  £n 
porter  dans  h  CATlté  de  Ia  dent  gros 
comme  )a  lête  dhitie  éptitglv. 

Topique  <inf{-o(/o/i{,  (Handcl). 

Iluile  de  jusquiame  4  gram. 

OphiMi  puHlié  1  gram. 

Kxtratl  M  bellAfloiie  }     .       •  i  •  • 
Camphre  j    "       »  «^^^Mir. 

Tehtliire  de  eaiiUiarldes  \ 
flulledeealepuC  \ 

F.  s.  a.  Intn^ddlt-e  dans  la  eavité  de 
la  dent  cariée. 


8  gauit 


Pdte  alum,  acét,  (Lcrouloii}. 


aa 


Alun  en  pondre 
Gomme  arab'que 
Elher  acét. que 

Albumine  ou  niuciiapr,  q.  s.  pour 
bire  une  p&te  avec  laquelle  on  induit 
la  cavité  «  la  iUii^<:«LV.tvx*'avwi\v.\^>X 


10  grom. 
2  gram. 


K.Td  7''''"°°''"  I  • 


lS|ri.i 


i'HCN»  lit  llHjt"*"'  1 


PARFUMS.  —  COSMÉTIQUES. 

se  décomposent,  c*est-à-dire 
qu'ils  s'oxydent  à  la  tempéra- 
ture ordinaire.  Il  ressort  de  ce 
fait  important,  que  les  essences 
s'altèrent  continuellement,  que 
leurs  odeurs  propres  perdent 
incessamment  de  leur  suavité, 
que,  pour  préparer  des  parfums 
agréables,  il  faut  les  employer 
pures  et  récentes.  On  comprend 
alors  très  bien  pourquoi  les  fa- 
bricants, qui  renouTellent  sou- 
vent leurs  essences,  obtiennent 
des  produits  plus  parfaits.  Voici 
un  moyen  très  simple  que  les 
pharmaciens    pourront    em- 
ployer pour  préparer  de  Veau 
de  Cologne  aussi  parfaite  que 
les  meilleurs  febricants.   Au 
lieu  de  conserver  les  essences 
indéfiniment  dans  leurs  offi- 
cines, ils  devront  les  mélanger, 
lorsqu'elles  sont  récentes,  avec 
dix  fois  leur  poids  d'alcool  pur, 
qui  les  préserve  d*une  altéra- 
tion ultérieure ,  et  employer 
ces  solutions  à  mesure  du  be- 
soin ,  en    ayant  égard  à  la 
quantité  d'alcool  qu'elles  con- 
tiennent 
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Hélet  pour  uoo  poudr*  dont  ou 
répandra  uue  pincée  aur  uue  plaque 
chaude. 

GlOnS  ftamantS.  Benjoin,  64; 
baunae  de  Tolu,  16;  laudanum,  k\ 
sanlal  citrin,  16;  charbon  léger,  192; 
niiratc  de  potasse,  8;  mucilage  de 
gomme  adragant,  q.  s.  F.  i.  a. 

Bâtonf  aromatlq.  nuses. 

Prenet  :  Baume  noir  du  Pérou,  1  ; 
baume  de  la  Mecque,  1;  baume  de 
Tolu,  h  ;  storax  calamité,  4;  benjoin, 
en  larmes,  4;  poudre  de  cannelle,  k\ 
poudre  cascariUe,  k\  poudre  de  girofle, 
1  ;  sacre,  4;  Tauille,  2;  muse,  1/1 8«; 
ambre  gris.  1/18*  ;  succin,  8;  laque 
carminé  ;  eaprit  de  rose,  q.  s. 

Faites  une  masse  que  tous  dinseres 
en  cylindres  allongés  du  poids  de 
16  gram.  Ou  s\-n  sert  pour  aromatiser 
iee  appartements.  £n  Irottant  ces  cy< 
lindres  sur  une  pelle  cbanfliie,  ils  ié< 
pandent  une  odeur  aromatique  et 
agréaUe. 

Tlnalgre  «nUseptliiae.  V«- 

HOtfre  iu  fuotrs  voleur»,)  Sommités 
sèches  de  grande  absinthe,  64  ;  sommi- 
tés sèches  de  petite  absinthe,  64;  ro- 
marin, 64  ;  sauge,  64  ;  menthe,  64  ; 
rue  des  jardins,  04  ;  fleurs  de  lavande, 
64*.  calamus  aromalicus,  6;  écoree  de 
cannelle.  8:  girofles*  8;  noix  muscade, 
8;  ail,  8;  camphre,  16;  rinaigre  ra* 
dical,  64;  rinaigre  très  fort,  400.  F. 
s.  a. 


J^oud.  odoriférante  de  Berlin, 


.1 


aa 


aa 


aa 


1  décigr. 
4  gram. 

16  gram. 

12  gram* 


Muse 

benjoin 

Casearille 

Btoraz  calamité 

[ris 

Sirofle  ) 

Llannelle  ( 

ftoses  de  Prorins     i 

Pleur*  de  larande   >    aa  24  gram. 

<—      de  grenade  ) 
Macis 
i£ss«nce  de  bergamote 

~-     de  girofle 

—     de  camomille 

«~     de  rose 


aa 


2  gram. 

6  décigr. 

4  décigr. 
Ôdéeigr. 


Vlnalffre  aromailque  an- 

ylaitf*  Acide  acétique  très  concentré, 
6A«  camphre,  64;  huile  volatile  de 
laTande,  0.5;  de  girofles,  2;  de  eau- 
nelle,  l.F.  a.  a. 


Vinaigre  aromatique  fort. 

Acide  acétique  concentré      200  gram. 
Camphre'  20  gram. 

Essence  do  lavande   ^ 

—  de  romarin   >   «a         6  gram. 

—  de  girofle      j 

Cochenille  pnlTérisée  SOcentigr. 

F.  s.  a. 

Sel  volatil  anglais. 

Sel  ammoniac  pulvérisé  20  gram. 

Carbonate  de  potasM  tM«        ^  v^'^'^^* 


htifi  J.pirntul. 


Twi.'"""*" 


■|li;Hl^tM)l>IM>>Hl 


hIii  itK>Mnr4>  mi—  n  il'iinki 

Bau  saai  farcdle  (Uauint], 


-    f-^-  '! 


'SKn 


Sau  dt  mhl.  odi»:  et  l*i*» 
C«cn«  de  gtagtmtri. 

ll,ri.n«.poi,rul,lc„|,JJ,hr» 


nètïii^  lu  iHHitiIa  4Û  bcam,  au 
Oniu  1lv«  »fl  pauitrffllA' 


s.'ir.u. 

(knop. 

&S-il"''' 

timnmecDfalUMl» 

.Llli 

wiiopciidintOiullMir». 

-1)<^I». 

Mcû^illl* 

uniM 

'  L.~|>'>  !■  JW.UO..  H 

cmiliu 

p.H«  1  tr>..r<  ...  Wl. 

un.  H-Jx  »l°r«l>  »li»  <•  (»1« 

d«l>r<h>uiniiHl'«<oB 

hirt. 

I^nWr  HU.  ™ 

.,.^U..,  i 

I*  m-M  •■  CDi>ltu  4m  •[ 

t"?^ 

Pdlc  phoëpiorét  (Dubofi). 


,rr«",. 


Monbon 


iî',ueS"i"'«r.ït' 


(Ttiu  un  MttlN'ci^  pnFCfbLirc,  tt  fIidi- 
lb4n  n  U-^d  tnniMlitwinif:  on 

ne  U1I  pUon  £  biiii ,  lonqus  te  ma- 
inn  n<  Brurin  lMi,m  KiH  »nil 
.Ni.,  «.rrcndu  .1  peu  cl,.»,d,  llull. 

i[  I.  pl.mabor*  ■  «1*  Mm  AJiM  diM 
^H.  «inflMi,  Il  plta  «niHniMl 

tin  H"^'"  '  ''•■■n'B  cimSri  il  r"w 
ElAihlunîtiv  [i*Br4tllM  Ml  ■•  fkn- 


Pon4N  ponr  >H  «tulbÉD- 

ntMnmfs.PnidridtiiDti  de  juiIp. 
I««î«>  piHKln  i,  ua,  MN:  ■»«) 

I*  Kl  n>ri.>,»M|>Mldn  doiUiU 

d. juiuiH.  UMi  rAÏnit  >°i»»i.., 
MM  I  bnurin  da  Iriasdf ,  tan.  poudra 
•>  mi..  HWi  HBln  M  Ik^.*,  IIHi 
poudra  d*  mimibd  jmwi*»f  1I3L14; 
paudird'BlnriiucïDrri.LSMd^pDUtlrd 

---it"pl,uj,.  dà'îi^^?'!»; 

Irc  de    [troai.   i3Mi  pdudcidi 
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dans  Ici  diçoiu  boucbéi  àrénicri.  Rni- 
plo>é  comme  rmDmoiilaqufl,  le  gai  se 
dégage  lenliuieiit. 

Àlcpoiat  de  tnkl  eompoié  (Em 
de  nlcl  odorante]. 

llii'l  de  Narbonoe    )  „,^ 

Zeitra  réeeiiU  d*  ellron  SA  fntn. 

Olrofln  tl  f  rsm. 

MuictdM  I 

Brnjofn  I   ••       ligMiM. 

Mnrat  eiltmll»         ) 
Vtnille  IS(|r»mi 

Eau  dt  ma*  i 

— •  dn  fleura  é'th  \   ••        IM  Rram. 

Aleooll  I6«  e.  (38»  Cirt.)  laMuram. 

Fillea  liiaeértr  loulta  e«a  aiiliKliucta 
dans  ralcniH  p^fii'tnt  quatn  Jniivi  i  dis* 
flllea  au  likin*inar>ii. 

('et  ileoolkt  eat  d*uiie  adrur  Irèa 
aiiave,  et  est  plus  emnlové  |NHir  le 
toilette  que  pour  la  médeciue  ;  on  y 
ajoute  qu^lqufeMa  un  palH  MaMiiM  de 
Knutt«idtt«lbtltrt|i|fliknMMl  «t  d'iailirt 
gfU. 

Ëau  »anê  parcQte  (Pauipé), 

Al— 91  rwliM  lOfld  grani. 

8aaen«a  da  liargtnittla  iO  iruni- 

Mi     ds  «itMH  ik  (ram. 

—      de  cédrat  s  firam. 

Alcoolat  de  romarin  2S0  gram 

M41«a,  fldlilinM  Ml  LalU'BMriB. 

JSaU  de  bouquêî  ou  gnu  de 
toilette  (Baume), 


£au  dfl  nii«l  oduraiita 

—  sans  pafi'illu 
AlcQolaitlc  jasmin 

>~       de  ai  rode    )  .. 

Ea.ideToIetles       j    "  •••«•, 

Alcoolat  de  SQUclict  lou|t 

>—       de  cola  mus  a:o« 
nialicus 

—        de  lavande 

•—        de  néroli  10  goutt. 

Blélt-r..  (iet  alcoolal  couifosv  a  une 
udtur  trt-f  igréalile. 


63  ^ram. 
61  gram. 
iS  srani. 


aa   8  gram. 


RKVIXSIYE. 

Eau  de  vioUttc*. 

Iris  do  Florrnea  en  peudrt       M  gitflk 
Faiira  maMrtr  daiia  i 

P;ati|U»«uU|n.marIe.  "^^ 

Eau  de  miel  odor.  de  Londm, 

ÈÊU  m  u^m 

l(s«cncG  du  Lcrf(amote  f  .„«, 

—      do  néroli      I  ,  • 

Tetnlura  d*amlira     |    *"  *  V*^ 

^       dapafriui  SM  paa. 

Bau  de  lavand&anglafie^ 

Alcool  recMà 

Hau  do  raM 

Kaaaitca  da  liarfamaU 

Ambre  grit 

Ammoniaque  liuuld* 

Uuae 

Huila  de  laTandt 

Fiaurs  de  lafanda 

Disiiliea  pour  oblaulf  t 
pndull. 

Etiencc  de  gtngemktit 


UiM 


Gtnfeiubre  itris 
-^      blaiic 
Aloonl  à  S>  ^ 

l)Iatîllvz  pour  oblehlr  $0  IftrM. 

Eëtenee  de  menthe  anifUikti 

Essence  de  menthe  g  gm^ 


CMonce  ue  mentlie  g 

TviiiL  piment  a«UJ««iikJiiu9  Min» 
Alcool  «40*  9M| 


F.  1.  a. 


Essence  royale. 


!• 


Ambra  gris 
Uuso 

QVL'ttO 

Kssence  de  cunnelle 

—  di*  rose 

—  du  bols  Rliodea 

—  d»*  nùroli 
Si:l  de  tartre 

F.  t.  a.  Par  digfftltdn.  1HeuKf»i 
^\^^n  du  bi  roin. 


i«ra» 

5gr» 

lu*» 

tl|aa« 
«ttgaa» 

ISgoiff 

2|Nlf 

«Minai* 


fAUlllU,  C(*lWW<*- 

p,  lff«rfre  («  rftfCfll*.  (l„:t°..nJil 


Siecalif  brill/in 


4a  Tua«  BijiiiiimHKtnt,flu>lli4vît 
il»  ilicti^L  l'ibrTÏB  HBlIrl  *t  lUr 
-■-■-'-1iinl»Hi4ur<fliH4iil>iàHi 


iir  Â»Ê  ippartmHJiUi 


p]uw;>h)r&  (Dubajri). 


hier..,,  tnu.t.. r.0,«~.. 

![.<•  i  iTVr.'(<",  «"aW.  -■  On 
ihI  ruu  b  (il  tin»  M  !•  jitolplHiit 
Juuiin  mill.rEii  pnidhi'ii*,  II- rhiH- 
•Wi  ■•  UqiiiBi  ISmi«1iI««n(:  w 
ïlwu  H^  JiMinl  la  b•f■^  «b  |b 

M'o'uiî'rR^  A  LoUi  l«^H  «  Mt- 
Imll  nt  ^«n»  fnM.  M  l*FM  M  I 

réwHluWD'f  pùftt  rrfrdtiMBHL 

M  [■  pUiulinrl  ■  M*  bbn  IWKétmi 
-.lut  epirifl»,  lnslu  (iMinttrtt 


il  Tua«  BijiiilimHKtnt,flu>lli4vît 
....Ji  ...i.^B  HBlIrl  4-  '-" 

;rifH>Daii 


VondH  MUF  IM  «HlMa- 
miHtBM.  Fnidrf  il  mte  4a  oHt, 
iiC<Eli  FMdn  .»  IH,  ««Ml  pwir* 


noB  I  hnHlnT  di  lnfnilr,  HNi  HHlr* 
«■  iw|«,  >M .  F«4»  *>  Ikia.  IWi 
HuriH  4a  uieiilW  pu»4t,  lauli 
LguJr>.l'alD(.«.»glri,himi|>«i.1ra 
3'  faFTtjDlK,  lAMipodJn  4anyrrh*i 


f 

f 

i      *■ 


£61*  BtnHtfagtt  {Foy]. 


Ceuuo  [CoHO.  Kfluiso] 
RMit  1m  fleni*  da  Brayera 
Iketminilea  de  Xunlli,  de  In 
hnitle  du  nmeées .  ou  Baa- 

aia  abytrinlea  de  Bruce,  ou 
iffia  de  Lamarck. 
C'cM  un  eic«l1en  t  Ixnia  Tu^f. 


»,  fL  la  nukil*  «Ht»  lu  boul  da  cinq 


PooKCre  iMIc. 

Les  bonnes  prfptntioM  de 

ugère  maie  ont  nne  effictdté 

contnlable  poar  chauer  le 

m'a  non  ormtCbatrjDcëphole 

nnneaux  court*)  ;  maii  elles 

échouent  le  |)lui  MU rent  contre 

le  IxnlEi  arméi   ■Ion  l'teorce 

de  (ireniiilier  est  tonte  pab- 

Paadre  de  rAiiomu  dt  fait- 
sire.  Dose  :  30  t  SO.fram.  Il 
faut  purger  enHitte  BTec  le 
riiiiile  de  ricin. 


Aprèf  cinq  (M  lii  IwflfV  da  maaé»^ 

La  pr«|4FatlDii  lolfvit*  «a   bvib 
eau  pliM  ameuta  al  fmqiH  la  uuia 

BniU  ith,  fouff.  (PeKhier', 

nmii  4l  lalièn  lÔMiriui. 

Dlitniaio  biln-nurTi  bout  >é]ia"r 
Hhu%  rtuuliMa  la  jniih  qui   rr.u 

nt|lalHi>°M' dla  r4iui:i  Irti  £n|i 


4M 

cbiMcrU  tanlâ  large.  9  à  8  grtm.  dam 
du  pita  aiYme.  On  purge  deux  heures 
•près  arec  itiuilo  de  rictn. 

Les  prépara  lions  de  grenadier  aralenl 

f presque  romplétement  fait  oublier  la 
ougére  pour  le  traitement  du  tKnia. 
Pourquoi  ce  dernier  agent  est-il  tombé 
en  discrédit?  (rélait,  ou  parce  qu'on  no 
l'administrait  pas  ateo  des  précautions 
ronTcnablcs,  ou  parce  que  les  pré- 
cautions employées  n^élaient  paa  bien 
•heisies. 

llecoonaistons  plusieurs  faits  au- 
thentiques :  1*  la  fougère  bien  employée 
ebasao  trèa  sûrement  le  tauia  \  i*  le 
principe  actif  parait  être  un  priocipe 
oléo-résineus  soluble  dans  Tétber;  S"  ce 
principe  s'altère  avee  le  temps.  Que 
vésulte'l'il  de  ees  fails }  que  la  déc<«c- 
lion  d«  fougère,  qui  es|  la  forme  le 
plus  employée  en  France  ,  est  un  rc« 
mède  inerte  «  qu'il  faut  adminiitrer  la 

Îoudre  de  rbiiomc,  ou  l'oléo-résinc  dite 
uile  éthérée  nouTclIcment  prépaiée. 
Mainteuasit,  quelles  sont  les  précau- 
tions pour  préparer  cette  oléo- résine  7 
Les  médccms  et  pharmaciens  de  Ge- 
nèTe  veulent  qu^on  obtienne  d'abord 
une  teinture  élbérée  de  bourgeons  de 
foucérr  mile,  qu'on  distille  pour  re- 
cueillir Téthcr  ;  et  ils  donnent  le  nom 
d'Aiii7«  éthérée  de  fougkré  an  produit  Itze 
d'une  couleur  brune,  d'une  consistance 
d'huile  épaisse ,  d'une  odeur  nauséa- 
bonde. 

Maintenant  je  dois  dire  i^ue  des  ren- 
ieignemeots  variés  m'auton»ent  à  pen- 
ser que  même  i  Ganéve ,  ee  sont  les 
HUsoiNSS  ou  racines  de  foughre  frttche 

ri'on  emploie  ;  on  les  serbe  rapidement 
l'étuTe,  on  les  concaMc ,  on  les  épuise 
immédiatement  par  l'étber,  on  dist  ille, 
et  l'on  emploie  immédiatement  rbuile 
ètbérée  obtenue. 

Maintenant,  eomment  doit-ou  la  pres- 
crire ?  On  nourrît  pendant  deux  fours 
les  malades  avec  des  potages  maisres 
citirs  ;  puis ,  le  matin ,  on  edministre 
des  pilules  ainsi  cotopof  ées  : 


MÉDICATION  AMTH8LMINTIQUE. 


PiluUt  tœniafugei, 

Buile  éthérée  de  fougère  3  gram. 

Mucilage  et  poudre  de  fougère  q.  s. 
F.  s.  a.  10  bols.  A  prendre  le  mttin, 
à  une  heure  d'intervalle.  On  boitpar- 
desaus  une  tasse  de  décoction  de  tou- 
gère ,  et  dans  la  journée  on  administre 
ifrJiuJJedf  ricin. 


Trait,  tœnia  par  huUe  éthérée 
de  fougère  (Coindcl). 

Le  malade  se  nourrit  de  potagea,  de  < 
bouillon  très  graa  quelques  jours  avaat 
radministratien  des  pilules  qu'il  prend 
en  deux  doses ,  une  le  soir  en  a«  oaa- 
chant ,  et  l'autre  le  lendemain, 
llnile  étii/rée  de  fou-  1 

gère  niâln  S  ••  2  g.  50  cent 

Caiomcl  à  la  vapeur    T 
Poudre  de  foupère  rée.  q.  s. 

P .  s.  a.  des  pilules  de  80  eentigr. 

Deux  heures  aprî's  la  drniiéro  doM 
on  prescrit  60  gram.  d'huile  de  ricin , 
et  peu  de  temps  après  le  malade  veuë 
le  ver  entier. 

La  poudre  de  rhizomei  de 
fougère,  préparée  avec  des  rhi- 
zomes desséchés  rapidement 
et  pulvérisés  immédialenieiitt 
réussit  tout  aussi  bien  que 
riiuile  étliérée  ;  seulement ,  je 
dois  insister  sur  ce  point  :  il 
faut  que  la  racine  soit  nouvel- 
lemeut  récoltée,  pulvérisée  im- 
médiatementf  et  que  la  dose 
soit  ég^le  à  hO  ou  60  gramm. 
pour  un  jour.  C'est  un  remède 
très  économique  qui  se  trouve 
partout ,  et  qui  est  infiniment 
moins  désagréable  que  la  d^ 
coctlon  de  grenadier. 

Remède  de  madame  Nouffkr, 

La  veille  au  soir,  le  malade  mwp 
une  panade.  Le  matin  il  avale  13graek 
de  racine  de  fougère  mftlc  en  poiMbe 
très  fine,  et  délayée  dans  190  gvam.lc 
tisane  de  fougère.  Deux  heures  après, 
il  prend  un  bol  purgatif  composé  de  : 
Calomélas  1 

Résine  de  scammonée  (  *"      ^  '^^'^'ff' 
Gomme  gntte  5  dédgiv 

Confection  d'hyacinlhe  «.  c 

Divises  en  3  bols  égaux,  fl  pour  Iri 
cnfanls,  2pour  les  personnes  ncrveui*! 
et  délicates  ,  e(  8  pour  les  adulici 
vigoureux ,  et  à  un  quart  d'heure  de 
dictance  les  uns  des  autres.  Contre  II 
t«ni«. 


Tratton,  tanta  (RotRcI}. 

>Vr'  lotlirrn  ,  .[  U  "'•  >»ll"î<ba 
un.  •ta\,  hi,  .n  mdnliibMhl  II  n> 

di  neln  d»  rougid  ifenie  «■  liai. . 
!■  iHtHt  et  (Inn  4i  Iwn  ft  ttcba. 
tlMHlMl  «l<rilirui,«ii^gi>.  Il 
*a  Al  ml»  S*  t  M  ri  Tilxi  d'Aï  F» 
p.H  r»  qi..rl  d1i.<irl.  Dxui  b'un- 

iiprii  n  pmc  ..<c  H  emiB.  Mum.  j. 
TVoJun.  de  taaia  (Orahl}^ 


ÙMMfvMoiilill 
P«a*<4*(t.'i.iida 

Eaa^lnnd.UII. 


^■valnlBiniluiinilitirB^--  ,_ 
min.  <■  bb  f  fcDd»  •»  wM'  4>ii|- 


Jftel.  vtraiif.  (PouquicrJ. 

LliiiIliiiiuJi  aporfliyriit    U  inu. 


i:,  12  nu  11  fab,  tt  «HÎI-lHn  tS 


hÛEullpItiM   (    "•  *»*'^ 


oguUx  tdMfr. 

IwiH  knriri  la  diakana  H* 

M  i  «n  lia  niMkHbi  1,  •!  iw 

I*  •Iiui  pndiM  4«i  1  nfa 
9nlinilr.-i..iil  pir  !■  pMnH  iu  rtr.' 


»i»Ulmlaa  ij.>  iNiliifi, 

Grlïi'u.  !  "  »— "!'■ 
OUn-uorlunim  Jt  uJifiN  lSs»ll|r. 
U.  Mm  •ii.>  rH<b>.  N  4iriH  •■ 

X°TÛ"l>VJIÏ^4(tainbrri<)i 

k  tglunlt  ilr  Is  iniidr*  HniaaH  int 
EDUiliUraliU! ,  DU  fvtnim ,  ■■m  Ihm> 

''L."".«'!!SÎ'liî"*,  wtojMwtM. 

'  1,  <Uu>UMtd**JtuC«it.«« 
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•ucre.  S*il  lurvient  det  nauaées ,  on 
lui  doiiue  quelque!  gouttes  d^'thertcé- 
tique. 

Au  bout  de  deux  heures  «rrÎTeiit  des 
tranchées  pendant  lesqui-llet  le  ver  est 
éipulsé ,  ordinairement  san*  être  divisé 
en    plusieura  partie*.  Lo  malade  doit 

{•rendre  de  nouveau  du  café  noir  très 
brt,  aussitôt  qu'il  ressent  les  tranchées. 

Essence  de  térébenthine , 
halle  cmpyreamathiae. 

Jouissent  de  propriétés  bien 
constatées  pour  chasser  le  tae- 
nia et  les  autres  vers  intesti- 
naux ;  mais  leur  emploi  est  si 
désagréable,  qu'on  y  a  presque 
entièrement  renoncé* 

Mixture  anihelmintique. 

Essence  de  térébenthine  90  gram. 

Huile  de  noix  100  gram. 

Agitei.  £u  une  seule  fois,  contre  le 
Uenia. 

Huile  anthelmîntique 
(de  Cbabert). 

Huile   empyreumatique  de  corne   de 
cerf  iOO  gram. 

Huile  essentielle  de  térében- 
thine SCO  gram. 
Hêlex,  et,  «Drès  trois  jours,  distillez 
au  bain  de  sable  dans  une  cornue  de 
Terre,  pour  retirer  les  trois  quarts  du 
mélange.  Consenrei  le  produit  dans  de 
petits  flacons  bien  bouchés.  1  ou  2  cuii> 
lerées  par  jour  contre  le  taenia. 

Remèdes  vermif,  (deBremser). 
{Electuaire  vermifuge,) 

Semen -contra  concassé,  ou  fleurs  de 
*■"■'•'•'  16  erani. 

>'oudre  de  valériane  sauvage    8  gram. 
—      de  racine  de  jalap  i        _ 

Sulfate  de  potasse  '^  j  «•  0  gram. 

Oxymel  scillitioue  q,  , 

Contre  le  botbrieocéphale  et  le  tsuia^ 

3  ou  S  cuillerées  à  café  par  jour  peu- 

dani  nl«i#un  jouri.  On  pr«f«rit  en- 


suite  Vhuile  anthelminUifu»  dt  Ctiahrt  à 
la  dose  de  1  ou  2  cuillerées  matin  et 
soir.  On  la  mêle  avec  un  peu  de  sirop 
de  limon.  Quand  le  malade  auia  piii 
100  gram.  de  cette  huile  ,  on  donnera 
la  poudr*  purgative  suivante  : 

Jalap,  13;  féné,  2;  sulfate  de  po- 
tasse, 4  Divises  en  S  doses ,  à  prendre 
toutes  1rs  heures.  On  reprend  ensuite 
Tusage  de  Thuile  jusifu^a  ce  qu*on  ait 
pris  '224  gram.  Ce  traitement  est  long, 
mais  Bremser  le  regarde  comme  effi- 
cace. 

Contre  les  ascarides,  1  ou  2  cuillerérs 
niatin  et  soir,  et  Télcctuaire  vermifuge. 
On  purge  avec  la  poudre  précédente. 

Contre  le  tricocépliale  et  lesoxyuref. 
1  cuillerée  à  café,  matin  ft  soir,  de  Té- 
lectuairc  vermifuge  ;  continuer  pendant 
plusieurs  semaines.  On  administra  éga- 
lement  matin  et  soir ,  le  lavement  sui« 
vant  : 

Espèces  vermifuges  pour  lave- 
meiit  (Bremser). 


M 


•a 


80  grau* 
15  gnuu. 


Alisinthe  ) 

Racine  de  valériane  ( 
Semences  de  tanaisie  I 
Ecoroe  d'orange  j 

Divisez  et  tnéicz. 
'  Sur  2  cuillerées  à  bouche  de  ces  sub- 
stances versez  500  gram.  dVau  bouil- 
lante, laissez  infuser  pendant  la  nuit, 
passez,  exprimez,  et  employez  llafii- 
sioii  pour  deux  lavements.  On  ajoutai 
chacun  une  cuillerée  dliuile  enipyrath 
matique. 

Pilules  anthelm.  (Bremser). 

Aloés  succotrin  pulvérisé  ) 
Tanaisie  en  poudre  J  •«  3  ffân»» 

Huile  essentielle  de  rue  0  décigN 

Mêlez ,  et  faites  12  pilules.  £n  dcU 
ou  trois  jours. 

Remède  c,  le  tœnia  (Levacher). 


Huile  de  ricin 
Essence  de  térébenthine 
Kau  distillée  de  menthe 
Sirop  de  sucre 
Goumie  arabique 

F.  s.  a.  A  prendre  en  une  tmtt  U 
malin  à  jeun.  On  peut  porter  i  90 
la  dose  de  resseuee. 


60  gram. 

15graiB. 

60graiBi| 

aOgnak, 

lOgraio. 


\EBM1FUGeS. 
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S'  Vermlfages. 

Mousse  de  Corse, 

Très  utile  vermifuge,  pré- 
cieux surtout  dans  la  médecine 
des  enfants,  parce  quMls  pren- 
nent sans  répugnance  les  pré- 
parations dont  il  est  la  base.  Il 
chasse  les  vers  lombricoîdes. 

Tisane  avec  la  mousse  de  Corse 
(F.H.P.). 

Mousie  de  Corse  50  gram. 

£au  bouilUiite  lOOO  gram. 

Faites  infuser  pendant  une  heure , 
passes  arec  expression  ,  laisses  déposer 
et  décantez. 

Boisson  vermifuge» 

Housse  de  Corse  5  gram. 

Ji-trz  dessus  : 
Lait  bouillant  100  gram. 

Passez ,  ajoutes  : 
Sucre  20  gram. 

Prendre  eii  une  fois  le  malin  i  jeun. 
C*eit  la  dose  et  la  forme  les  plus  couTe* 
nables  pour  uu  enfiiul  de  deux  aui. 

Sirop  vermifuge  de  Bouilay, 

(  Recette  communiquée  à 
M.  D'fluc  par  M.  BouUay.}. 

Mousse  de  Corse  mondée      160  gram. 

Faites  bouillir  daus  : 
Cau  ^000  gram. 

Jusqu'il  réduction  de  moitié ,  versez 
le  tout  daun  uu  bain-marie  sur  : 
Calanius  aronialicus  \ 
Angélique  >    ••       80  gram. 

Séné  ) 

Laissez  infuser  pcndaut  douze  heures; 

f)asscz  atec  expression,  et  dissolvez  dans 
a  liqueur  : 

Sucre  IflOO  gram. 

Clariûcz  au  blanc  d'ceuf ,  et  cuises  à 
S2*  bouillant. 

Une  cuillerée  i  bouche  pour  les  en» 
fants  de  deux  à  quatre  ans.  On  continue 
trois  jours  de  fuite.  Ce  lirop  Mt  très 
bon  et  réussit  très  bien. 


Gelée  de  moosse  de  Corse. 

Mousse  de  Corse,  S2;  sucre  blanc,  6i; 
vin  blanc,  64:  colle  de  poisson,  4. 
F.  s.  a.  1  à  2  cuillerées  le  malîu  à  jeuu. 

Lavement  anlhelmintique» 

Mousse  de  Corse  15  gram. 

Faites  bouillir  pendaut 
dix  minutes  dans  : 
Eau  400  gram. 

Passez  et  ajoutes  x 
Huile  de  ricin  50  gram. 

Semen-eontra. 

Il  vient  au  premier  rang 
parmi  les  médicaments  anthel- 
mintiques  ;  il  n*a  contre  lui 
que  sa  saveur  désagréable,  qui 
déplaît  aux  enfants.  C^est  prin- 
cipalement contre  les  lombrics 
et  les  ascarides  vermiculaires 
qu^on  remploie. 

Pondre  de  semen-eontra. 

C'est  la  meilleure  préparalion.  Dose  : 
1  à  6  gram.,  mélangé  avec  du  miel  ou 
délayé  dans  un  verre  de  lait,  le  nialiii 
à  jeun.  Ou  continuera  pendant  trois 
jours. 

Potion  vermifuge. 

Semen  contra  10  gram. 

Faites  iufn^er  dans  eau      100  gram. 

Paiisez ,  ajoutes  : 
Sirop  vermifuge  de  Boullaj     30  gram. 

A  prendre  eu  une  fois  le  matin  à 
jeun. 

Potion  anthelm.  (F.  H.  L.). 

Semen«rontra  en  poudre  2  gram. 

Sirop  de  fleur  de  pécher  SO  gram. 
Eau  de  laitue  ,  150  gram. 

Sirop  vermif,  (  Bouillon,  L.  ). 

Eau  de  semen>contra  sa- 
turée d'essence  11*25  gram. 

Essence  de  semen-eontra  h  gram. 

Sucre  blanc  212o  gram. 

Blanc  d*«euf  n*  2. 

On  bat  les  blanc»  d'wa$.%v^^^\«vw 


4.18 


HÉDICATION   AKTUKLHINTIQUE. 

comment  on  peut  robtcmr  : 
Oti  prend  30  kilogr,  de  semen- 
conlru  que  l'on  place  dans  une 
li^randc  chaudière  avec  q.  s. 
d'cQu ,  et  Ton  chaull^;  lorsque 
rébulUlion  a  lieu,  on  ajouta 


(l.i>lUlé«i  et  ou  y  ajoute  2061  priai,  de 
Ml6ro  :  on  met  «ur  un  teu  doux;  ou 
liît  eiiiuUo  un  nlvo«accli«ruiu  avrc 
ri'siriice  «-t  (iO  grani.  de  »ucre  ,  f|u*nii 
••joute  au  tîrop  qui  commence  à  boui!- 
I  r:  ou  relire  du  fi-u,  ou  couvre  le  si- 
i.>f  et  on  mire  à  froid. 

Due   cuilli'iée   à    boucli«*i  maliu  et    i 
i.=)Jr,  pendant  trois  à  quatr.- jiuri  ;  au  Jy  lait  dc  chauX  CH  q.  i,  DOUf 
(iiM|Uièuiti,    eu  purge  •Tecluuiie  du  .         ■     .     • 

liciu. 


Sirop  vcnnif.  (CruvcHIdcr,'. 

iîiiiiburb»  i 

i'-iu*  n  cniitra  \ 

MouMiu  liu  (lurte      /    «•  ft  graai. 

TaiiMltio  i 

l'f  lit««  abdiulbii        I 

Ab%iuUie  iiierine    / 

l'altrs  iufutrr  dans  eau  q.  t. 

Pour  obtenir  eolature  W^  fjrttn. 

AJouti^  :  èiiorw  500  ^rtm 

Fallut  fniidi-e  à  Une  douce  ebaleur  } 

pao*e».  \)m>'  :  une  cuillurée  à  bouclic 

c'iiaiiue  uiktlii. 

PiluliS  contre  les  lombrics  et 
lis  ascarides  (PischaDT). 

Pouf^rc  de  •«'mcn-coiilra  5  prain. 

Extrait  d*abtiuthe  f»  pram. 

Bl.  et  r  ■  0.  di'f  pilules  de  30  ceuùgr. 
Eu  ptf  udrc  *i  à  (>  par  jour. 

Elect,  aiilhelminl.  de  Vogler. 


S«*meiH!ontra 

U<ii-iiM'  du  jalap 

tlunuellH 

Prnioi  bluiiiro  de  mercure 

Sirop  (iv  Heurt  de  pécher 


8  itraiii. 

A  Kr«nt 

2  lira  m. 

ft  derigr. 


'i^raui.  pourlea  «ufanta  de  six  aua. 

Santonlne. 

Le  scmen  -  contra  conltenl 
deux  principes  qui  paraissent 
également  efficaces  pour  dô^ 
truire  les  lombrics  :  Thniie  vo- 
laille et  la  sonlonlne.  Cette 
dernière  substance  doit  Ctre 
préférée,  parce  qu'elle  est  lo- 
siplûc.  Voici,  selon  M.  Gallottdi 


saturer  la  santonlne  et  Uker  en 
môme  temps  la  majeure  partie 
de  la  matière  colorante.  On 
soumet  ensuite  le  produit  à 
ructfon  de  la  presse,  on  remet 
le  marc  dans  la  chaudière,  on 
Tépulse  par  une  nouvelle  dose 
dV*au  chaude  ;  on  exprime  de 
nouveau ,  on  réunit  les  décoc- 
tions, on  laisse  déposer,  on  dé* 
(*.aute,  on  évapore  dans  une  très 
large  bassine,  et  à  un  certain 
degré  de  concentration ,  on 
clarifie  et  on  passe  au  blanchct. 
Cela  fait,  on  remet  lu  liqueur 
sur  le  feu,  on  Pévapore  de  nou- 
veau convenabiemiMit ,  puis  oA 
lu  verse  dans  une  vaste  terrine 
de  grès,  et  l'on  ajoiiic  un  léger 
excès  d'acide  hydroclilorique. 
Après  vingt-quatre  heures  de 
repos,  on  trouve  la  santoninc 
plus  ou  moins  purci  Au  moyen 
de  Talcool  faible,  on  la  lave 
pour  entraîner  la  majeure  par- 
tie do  la  mntière  grasse  rési- 
nofde  ;  on  exprime  le  dépôt,  on 
le  traite  par  ralcool  boiilliant 
et  par  le  charbon,  et  Von  fbU 
cristalliser. 

TabL  santoninc  (CaVoad)* 

Saulouine  h  prnnu 

Sucre  150  giam. 

Gomoie  aJragaut  2  grani* 

F.  a.  a.  liftpastillea.  Ou  en  prcacriri 
5  &  10  par  Jour  au^  fv{À\s  «ufauls. 


Abftlnthe  imarlne. 

Vermifuge  très  efficace  ei 
s  employé  dans  certains 
[larlemciils  à  dose  de  A  à 
praiii..  qu'oa  Talr  infttier 
fis  125  gram.  d*eau  ou  de 

u 

Les  autres  ahêinthei,  la  ta- 
Ma,  les  armoiaeê ,  jouitstot 
ilemcntdepropriélte  anthel- 
Dllques. 

Potion  vermifuge, 

ûiiUie  maiiiM  {^  grim. 

I  iOO  çrani. 

i^  rcnuif ugc  Sil  g:  «m 
i  preudre  «u  disus  foii . 

Sspèeee  anilielfllIiiti^afB 

lillM  el  llfur*  «èdiM  de  taiiaÙMc,  Si  ; 
iiiilir .  <a)i  fittun  4»  eafltoHitJls  «»- 
iiie,  SX  MêlM. 
kile  :  8  pour  125  gram.  dVau. 

>oadre  vernilfnffc.  Poudrv  de 

uue  de  Corso,  S4t  d« 
de  I  kubarbe,  ltt> 


iMin.  antheUniHU  (Ouocan). 

s   M        lagnsi 


4d9 


fréparatloiift  meretirlelteff 
vermtfUiffea* 

TabtetteadQ  mercure  tfonx 

(Pa<ti7/«i  termiYi'fM).  Mercure  d«UK 
(iréparé  à  la  vapeur,  52 1  sucre  blaiio, 
S50;  mucilage  de  goauM  «difiwttt» 
q.  s. 

F.  a.  «.  d«s  toUclles  de  0  dédgramm . 
Ott«  par  jouf  p*ur  lel  cu&uti  M  émix 
auf. 

UUcuUi  vermifuftêé 

Calomel  préparé  à  la  vapeur     S  |AIbi. 

InMrporw  daiu  sufltaatril  «MMlHi 
dépite,  péféaut  éSëMllÉai  4t  Mlfthiu 
ordinaires. 

Chaque  Liscuit  contenant  8  déeigr. 
dfi  calotnélas,  le  médecin  en  fera  pr«n« 
dre  uu  ou  deux»  selm  TAge  du  sujet. 

Au  lieu  docalontel,  on  «oute  souvent 
dans  chaque  Marait  veimiluge  : 
9Bami*€Ofiln  cil  j^taflM  S  gmnt* 

Buevltê  u  lêi  tara  (Storey). 


Calomtl 

ialap 

Gingembre 

aueMiMHM 

Cinabre 


1  gram. 
5  gram. 

2  gram. 
80  gram. 

q.  s  pour  colorer. 


iillitt  d«  nUlit 

»      d»  rue 

-      d^abftiitbo 

liclsn,  et  tdtel  koutUtr  hkw  : 

aaigraitt. 

*wuea  atteint 

il«i  d«i  rioiu  aa  gram. 

iff  iienl  anihèim.  (  BoiNrrlu  )• 

I  de  bœuf   \  m. 

."    *  I    aa  6  gram* 

l^iicut  dWibaa  la  gram 

..u  fricliwns  et   en  applicalious  sur 
idomeu. 

\ppoê*  ûnthtlm,  (Swédlaur). 


Ajout»  sirop  simple  q.  s.,  et  £iites 
taaiiOMilit 

Siicre  vetmif*  laxire.  (Baufflé)* 


u 

40  gram. 

niar'iu 

aagram. 

-iiio 

aOfraak 

1 

q.i. 

auort  eti  wtuàn  9a  u 

tfercu»  Ba  (law. 

Suirure  noir  dt  neréUrt        SSartiit. 
Tritura  le  Mnwf*  ••«•  la  tMinx 

Ïwnmà  a  fM  divisé,  siouleA  !•  sutt^i  H 
litaa  il  paquols  éfauk. 

Choeotat  Hrmifugé. 

Sulfure  de  inerr.ur»  neir  S  inm. 

Tiienrporra  daiifi  : 

Pâte  é«  ehaMtet  MicM* 
rbaude  iOa  grasb 

Divisi-i  an  lableUes  de  1  gram. 

Paudfe  vermifuge  (Oo«te). 

Calomélai  1  déeigr 

fMdff  davatèfteM  f  CM«* 

-.     de  hadiaMt  { fra«. 

autre  blau«  .  *  l^*' 


I 


Les  eoui  min<!ra(<i  n 
lont  BpAcialcnient  rc 
de  la  peau  :  on  l«s  prescrit  surloul  aux  individus  rooui  et  Ijo- 
phatiques,  dont  la  p«au  f»l  fic\ie  et  rude,  dans  l'tctinfif 
Vimpéligu  chronique,  dans  la  psuriaaia,  le  Upro  nulgsrà, 
dans  le  prurigo  ;  on  les  a  vantées  dan»  les  maladies  clironiqdcj 
de  la  imïlrlne,  le  caiarrlie  pulmoiinire ,  la  pneumonie  et'' 
pleurtBie  chronique,  l'asUiiue  ei  la  phlhisiei  mais  ces  eaui 
-aratlenneot  que  lorsque  ces  affections  ne  sont  pas  accotai 
gaées  d'une  irrilallon  trop  vite. 

Le  triomphe  des  faux  lulfureusa  thermaUi  réside  dau- 
traltemeDtdcsblessures,  et  surtout  des  plaies  par  armes  h  !' 
On  les  a  plusieurs  fois  empiQjëes  avec  avantage  dans  h  ii 
tement  des  £crouelles  ou  rachilis;  les  enfants  scrofuleut 
obtieuaentd'excelleuts  résultais;  on  prÉlend  que  Icseaui-i 
lUreuses  contribuent  à  faire  découvrir  dans  les  alTeclions  i» , 
délermindes  l'origine  vënérienne,  et  par  lli  H  pmcun? r  i 
inespËrées  ;  ou  a  encore  avança  qu'elles  aldeoL  heaucoDfllI 
(Failement  mfrcuriel  i  il  qu'elle*  en  prËrleanent  e' 


rfrdescsMJ 
lieaucoDF  '1 


\ei  inconvinlcnis  ;  en6n,  les  eaax  sulfun 

justement  laTilées  conire  les  rliuniotisnes ,  la  i 
lumbaiEO;  muis  elles  ne  réussissetil  qu'autant  que 


IbennRiesontété 


présenlcnl  pas  de  larsictères  goulleuio 


I tique,  le 

mnladJes 

inOammaloircs. 


Eins  «Dirur.  tlierniHtcB. 

Barégtt  ( II ju les- Pyrénées). 

le  1"  juin  jusqu'au  15  sep- 
tembre i  lem[)énilure  (42'  cen- 
tigr.)  par  litre  euïiron  4  cen- 
tigram.  de  *uirure  de  sodium. 
Thermes  très  fréquenlÉs. 

Bonntê  ou  Àygsts  ■  Bonnti 
(Basses-PjFéiiëu»).  Depuis  la 
fia  de  mai  juiqu'â  la  mi^sep- 
tembre;  teoipéraiure  (aS'cfn- 
tîgr.)  j  par  litre,  environ  S  cen- 
tigr,  1/3  de  sulfure  de  sodium. 
Très  lïéqueiiLOes. 

Saint-Sauveur  (Hautea-Py- 
rinées).  On  jirend  les  eaux  At 
pals  le  mois  de  mai  jusqu'il 
mois  d'octobre;  temjiéraïui 
ib'  «eoligr.  )  ;  par  litre  eiivîro 
iceatig.  de  sulfure  de  sodium. 
Très  IMquenliïc?. 

Emix  •  Chaude*  {Basscs-Py 
rénies).  Oa  les  prend  depuis  l( 
{"juillet jusqu'au  l"Daicai' 
bre;teaipèralurc(35°cenlig.): 
'  par  litre,  eiivirun  1  cenlig.  de 
suirure  de  sodium. 

Cmtterelt  (Kauti^S'Pyréuées]. 
Depuis  lemnisdt  juin  jusqu'au 
1"  octobre  :  lenipëralure  (  US' 
centigr.)  t  ]>ar  IJliv,  cnviroi: 
Scentig.de  sulfure  de  sodium. 
Très  fréqueuliies. 

iMcko»  ou  Diignéits-ile-Lv-  t 


ckoa  (Haute-Garonne).  Depuis 
la  finde  mai  jusqu'au  looisd'oc- 
tobre  ;  température  variant  (de 
17  a  SO"  ceulig.)  :  dans  les  dif- 
férentes sourves,  par  litre,  en- 
:cntigr  de  sulfure  de 
Eaui  très  énergiques 

dont  remploi  demande  k  Être 
attentivement  suivL 

Eicatdas  (Pfrénées-Orien  la- 
ies). La  saison  des  bains  a  lieu 
depuis  le  mois  de  juin  jusque 
vers  le  15  septembre  i  la  tem- 
pérature est  de  (i2°  centigr.  )  ; 
par  litre  âcentlgr,  de  sulfure 
de  sodium, 

igl  (P}'  rénées-Orien  taies)  > 
I,  du  ISjuillet  au  15  sep- 
tembre; température  (37°  cen- 
Lift.)  ;  pai'  litre ,  3  centigr.  de 
lulfure  de  sodium. 

Vernel  (Pyrénées  ■  Orienta- 
les). Température  (AT"  cen  li|;.)[ 
sulfure  de  Jiadium  ,  6  ccnligr. 
par  litre. 

Vinca  (Pyrénées-Orientales). 
Ti!mpér9lurc(33*CeDtig.)!par 
litre,  S  cenligr.  1/3  de  sulfure 

ThiKi  (PyrénéFi  -  Orienta- 

les).Température(iS-eenliK-)i 
sulfure  de  sodium  quantité  in- 
déicrmiuéc. 
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nu  15  octobre  ;  température 
(f^ti'*  centi^r.)  ;  par  litre,  4cen- 
ligr  du  sulfure  de  soiliuni. 

Lapvcste  (Pyrénées -Orîcn- 
tnles).  Saison,  de  mai  ca  octo- 
bre! température  (â4*centig.}; 
par  litre,  sulfure  de  sodium, 
1  ccnligr. 

Ax  (Ariéjçe).  Siilson ,  du  1" 
mai  &u  1*' octobre;  tempéra» 
tiire  de  (hk  ft  75"  cciitig.)  ;  pur 
litre,  AuIfVirc  de  sodium,  1  ceti- 
tij^ramme. 

Gréoutx  (  Basses  •  Alptt  ). 
Saison,  1«»  ma!  au  l«'ociobrcî 
KMtipérature  (Sd'*  centif^)  ;  par 
litre,  hydrosulfiito  de  cuuux, 
à  ccntijr. 

Digne  (Bassos-Alpci).  i  •'mai 
au  l*"'scpt(.iubre;  température 
(ii2'»  cenllgr  )  ;  acide  bydro- 
stilfurique,  quantité  ludétcr- 
minéc. 

Bugnols  (Lotèro).  Saisou, 
!•'  juillet  au  !*•■  septembre; 
ttfmpérature  (  A5<*  ccntigr.  )  ; 
acide  hydrosulfurique  9  quan- 
tité indéterminée. 

Cambo  (Basses -Pyrénées). 
Saison,  du  16  mai  au  15  octo- 
bre ;  température  (Sd^centigO  ; 
par  litre,  U  millig.  d'acido  liy- 
drosulfurlque. 

Caatéra  Verduzan  (  Ge» }. 
SuiHon,  du  15  mai  au  i"  octo- 
bre ,  température (25* ccntig.)  1 

ilu  bydrosulfurique,  quuu- 


ilCiil 

tilé  indétenuiiiéc. 

i:.ng:ticn   ^  :>L'inc  -  Cl  -  Ojse  j. 

Jfttint* Antoine  de  Guaffno\l^9iM  Ntlfunïuses  froides*  flal- 


(Corse).  Saison,  l^  juin  ati 
!•'  septembre;  température 
(52«  cenligr.);  sulfure  de  Mh 
dium,  1  décigr.  par  litre. 

Pictra  Pota  (Corse).  Saison, 
du  15  mai  au  !••' juillet;  tem- 
pérature (66»  centigr.)(  edde 
bydrosulfurique,  quontiiéift- 
déterminée. 

Aix-la-Chapelle  (  provinces 
rbénanes).  On  les  prend  dufts 
tont?8  les  saisous;  température 
(57<»  rentlgr.);  acide  hydro- 
sulfurique,  quantité  iudétcr- 
minéc. 

liaden  (Autriche-).  SalMil, 
!•'  Juillet  ou  l«  septembre  î 
température  (35«  ccntigr.  )t 
acide  hydrosulAirtque ,  quiB* 

ti(é  indéterminée. 

^/.r  (Savoie).  Saison.  15  mai 
au  4 5 septembre;  températun! 
f  45»  ceuiigr.)  acide  hydrosul' 
furiquc. 

Saint  -  Uonoré  (  Niôvra). 
1"  juin  au  15  septembre  ;  tenit 
pérature  (  33»  cenfigr.  )  •  con- 
tient par  litre,  sels  et  matières 
organiques,  1  gram,  environ; 
hydrogène  sulftiré,  quanUté 
indéterminée. 

iSVAt/u/tacÀ  (Suisse).  SaisoBi 
15  mai  au  15  septembre  ;  tem- 
pérature (  SI*  ceniigr.  )  •  odde 
hydrosulfuriquc ,  le  quart  de 
son  Volume. 

Eaux  tfolfureiues  froldce* 


Engliicn  (  Sfinc  -  cl  -  Oise  )'. 
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ton,  !•'  mai  au  1"  octobre  ; 
température  (  15^  ccnligr.  )  ; 
acide  hydrosuirurique ,  2  cen- 
tigr.  par  litre  ;  hydrosulfatc  de 
chaux,  1  décigr. 

Uringe  (Isùre).  Saison  ,  45 
mai  au  15  septembre  ;  tem(fi^ 
rature  (  25<*  cenligr.  )  :  hydro- 
miKate  de  chaux,  1  centigr.  pi>r 
litre, 

La  Roche-Posay  (Vienne). 
Saison,  i*' juin  au  15  septem- 
bre ;  température  froide;  acide 
hydrosulfurique ,  quantité  in- 
délerminf^e. 

Gamarde  (Landes).  Saison, 
i*'  mai  au  45  septembre;  tem- 
pérature (l?**  ccnligr.;  s  g»» 
hydrosuirurique,  1/5  de  fon 
volume. 

Eau  sulfurée  artific,  (Codex). 


Sulfure  lie  sodium  crit- 

talliflé,  LyUrosulf,  de 

loude 
CaHionete    de    soude 

erifiallioé 
Chlorure  do  «odiuM 
£au  priYée  d'eir  .  ^ 

Feitef  dÎMoudre,  et  eontcrvcB  dam 
des  bouteille!  bien  bouebéea. 


M 195  mill. 


625  grara. 


Cette  eau  minérale  est  desti- 
née à  remplacer  les  eaux  miné- 
rales chargées  de  sulfure  de 
sodium ,  et  le  plus  souvent  les 
eaux  sulfureuses  des  Pyrénées, 
dont  elle  n'offre  toutefois 
qu*une  imitation  imparfaite. 
On  la  livrera  indifféremment 
sous  les  noms  d'eau  minérale 
artificielle  de  Baréges,  de  Cnu- 
tcrets,  de  Bagnères-de-Luchon, 
de  Bonnes,  de  9aint"Sauvcur, 


de  toute  anfri*  enu  suKuronsc 
des  Pyrénées-Orientales. 

^au  d'Aix-la-Chapelle  artîfîc. 

Bicarbonate  de  soude  7  <1(>i(ir. 
Ilydrorbloratc  de  chaux       17  cenlipr. 
—               de  magnésie    Seenti{tv. 

Sel  marin  SA  drc'itp. 

Sutrate  de  soudt  h  décig:-. 

Kau  ((,5Bra«i«. 

Aelde  earbanique  '3  vol,) 

Eau  hydrosuif  urée  84  grom* 

Eaax  mlnémlM  •icalluas. 

Si  on  classe  les  eaux  minéra- 
les d'après  leur  utilité  dans  les 
maladies,immédiatement  après 
les  eaux  sulfureuses  arriveront 
les  eau  alcalines.  LMmpor« 
tance  Sa  bicarbonate  de  soude 
comme  principe  minéralisa leur 
n*a  généralement  été  bien  a|  - 
préciée  que  depuis  les  remar- 
ques importantes  de  M.  d*Âr- 
cet  sur  les  eaux  de  Vichy.  Pli  - 
sieurs  auteurs  persistent  à 
ranger  ces  eaux  dans  la  classe 
des  acidulés  gaxouses  ou  dans  la 
classe  des  salines;  mais,  scion 
moi,  les  eaux  alcalines  forment 
un  groupe  aussi  naturel  sous 
le  rapport  chimique  que  sous 
le  rapport  médical. 

Les  eaux  alcalines  modifient 
l'économie  d'une  manière  assez 
puissante:  les  sécrétions  acides 
deviennent  alcalines;  le  sang  , 
à  la  longue,  perd  de  sa  plasti- 
cité. Les  eaux  alcalines  étaient 
considérées  par  les  praticiens 
comme  fondantes  et  apéritivcs; 
mais  ils  ajoutent  qu'il  ne  fal- 
lait les  employer  que  lorsqu'il 
n'y  avait  aucun  signe  d'intlam- 
malioni  et  lorsque  le  malade 
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nVtait  pas  d'un  tempérament 
trop  irritable;  elles  sont  fort 
iiiiles  dans  les  maladies  chro- 
niques dont  le  siège  est  daift 
les  viscères  du  bas-ventre,  et 
particulièrement  dans  les  en- 
gorgements du  foie  et  de  la  rate, 
et  dans  les  coliques  hépatiques. 
Les  gastrites  chroniques,  les 
gastralgies  non  accompagnées 
d'irritations  ou  de  lésions  or- 
ganiques sont  heureusement 
modifiées  par  l'emploi  des  eaux 
alcalines.  Les  eaux  alcalines 
sont  utiles  pour  dissoudre  les 
calculs  d'acide  uriqne  ;  on  les 
a  également  vantées  pour  dis 
soudre  les  calculs  de  phosphate 
ammoniaco  -  magnésien  ;  mais 
cela  signifie  seulement  qu'elles 
agissent  alors  par  Peau  qu'elles 
contiennent.  Les  eaux  alcalines 
jouissent  d'une  incontestable 
utilité  dans  toutes  les  affections 
goutteuses. 

Vichy  (Allier).  Saison,  1 5  mai 
au  15  septembre  ;  température 
(390  centigr.)  ;  par  litre,  5  gr. 
environ  de  bicarbonate  de 
soude,  acide  carbonique,  un 
peu  plus  de  son  volume. 

Les  thermes  de  Vichy  vien- 
nent au  premier  rang  des  eaux 
alcalines;  ils  jouissent  d'une 
grande  réputation.  Ce  sont  les 
eaux  de  France  les  plus  fré- 
quentées. 

Eau  de  Vichy  artificielle. 


Eau  privée  J'ai r  6*25  crtm. 

Gar,  aculc  carbonique  {S  1/2  toI.) 

Faite*  une  dituoliilion  -de*  mU  à  baie 
(le  «nudr,  une  autre  de  aulfale  de  ma* 
giu'fie ,  une  troisième  de  chlorure  de 
calrium:  mélanges  toutea  ce*  liqueun 
«t  cliarpcz  dVide  carbonique  ;  Tersn 
l'eau  gazeu«e  *alini!  qui  en  réeullen 
dan*  de*  bouteilles  où  tou*  aures  iotro* 
duit  le  sulfate  de  fer  dissous  dans  nne 
petite  quantité  dVau. 

Le  produit  qui  porte  le  nom  d'saa 
de  Vifhj  artifietttlê  dilTcro  e*aentit4b- 
ment  de  l'eau  des  sources  naturelles  de 
Vichy  par  l'absence  des  matières  orgi* 
uiques. 

Poudre  pour  eau  de  Vieky, 

Bicarbonate  de  soude  5  gran. 

('hlorure  de  sodium  20  centigr. 

Sulfate  de  soude  5i|  centigr. 

Sulfate  de  magné*ie  15  centigr. 

—     de  fer  4  eântigr. 

Mêles,  pour  :  Eau  025  graab 

On  peut  la  rendre  gaacitse 
en  y  ajoutant  : 

Acide  citrique  8  CM» 

Vais  (Ardèche).  Saison ,  i^ 
juin  au  15  septembre  ;  tempé- 
rature froide;  contient,  par 
litre,  bicarbonate  de  soude  « 
7gram.,  oxyde  de  fer,  1  centif. 

Les  eaux  de  Vais  occupe- 
raient le  premier  rang  de^eaoi 
alcalines  si  elles  étaient  Ule^ 
maies.  Elles  sont  fréquentées 
par  trois  ou  quatre  cents  pw- 
sonnes. 

Eau  de  Vais  arlificielle. 


Carbonate  de  soude 
Chlorure  de  sodium 

—  de  calcium 
Sulfate  de  *oude 

—  de  magné*ie 
»•     4e  fer  crittaUiié 


7gram 
17  milligr 

6  décipr. 

s  décîgr. 
15  décigr. 
t7millifr. 


Carbonate  de  soude 
Sulfate  de  soude 

—      de  fer 
Ifagnéaie  blanche 
Chlorure  de  calcium 
Eau 
Acide  carbonique 

Opères  connue   il 
Yicliy  arliflcîelle. 


7granb 

5  cenl^r. 

h  centigr» 

1  décigr. 

25  ernti||r> 

625graai 

5  ToL 

est  dit  à  l'eau  di 


Chàteauneuf  (Puy-de-Dô* 
me).  Saison,  1*^  ms^i  ^jj^  ^^^ 


AtCAUNE9. 
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tobre;  la  température  varie  de 
(12  à  37°centigr.); contiennent 
par  litre ,  carbonate  de  soude, 
3  gram.  76  centigr. 

Saint-Nectaire  (Puy-de-Dô- 
me). Saison,  15 juin  au  15  sep 
tembre;  température  (38*' cen- 
tigr.) ;  par  litre  ,  bicarbonate 
de  soude  cristallisé,  3  gram. 

Eati  de  Saint-Ffectaire  artif. 


Carbonate  de  loude  criit. 

5  gram. 

Sel  marin 

11  décigr. 

Sulfate  de  toade  CJ-ittaL 

a  décigr. 

liydrochlorate  de  cbauz 

«  dédgr. 

—           de  magnéiie 

criitalKaé 

S  d^igr. 

Sulfate  de  fvr  crittalliaé 

15  milligr. 

Kau  gaseuse  à  ft  roi. 

625  gram. 

Em$  (duché  de  Nassau).  1*' 
juin  au  15  septembre  ;  tempé- 
rature (55<*  cenligr.);  par  litre, 
bicarbonate  de  soude,  2  gram. 

La  Bourboule,  (Puy-de-Dô- 
me). Saison,  1*' juin  au  15  oc- 
tobre ;  température  (52<>  cen- 
tigr.); par  litre,  bicarbonate  de 
soude,  1  gr.  9  décigr. 

Saint-Alban,  (Loire).  Saison, 
4  '*  juin  au  i  5  septembre  ;  tem- 
pérature (18*  centigr.);  par 
litre ,  carbonate  de  soude ,  1 
gram.  85  centigr. 

Carlsbad  (Bohème).  15  juin 
au  15  octobre  ;  température 
(51  à  73*  centigr.);  carbonate 
de  soude,  12  décigr.  par  litre, 
autres  sels  environ  à  gram. 

JCau  de  Carlsbad  artificielle. 

Sulfate  de  soude  criital.  3  gram. 

Carhonate  de  loude  rrist      S5  cenligr. 
Hjdrochlorale  dç  cbaus  crii- 


Sel  marin  4  décigr. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  1  cenligr. 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  6'25  (iraïu. 

Faites  roninie  à  l'eau  de  Vichy. 

Bourbon- CArchambaut  (Al- 
lier). Saison,  15  mai  au  i" 
octobre,  température  (60»  cen- 
tigr.); acide  carbonique,  trois 
fois  son  volume;  carbonate  de 
soude,  5  décigr. 

Saint  -  Laurent  -  les  -  Bains 
(Ardèche).  1*»  juillet  au  15 sep- 
tembre ;  température  (53<*  cen- 
tigr.) ;  par  litre,  5  décigr.  de 
carbonate  de  soude. 

Lamalou  (Hérault).  Saison, 
1" juin  au  1«» octobre;  tempé- 
rature (35**  centigr.);  par  litre, 
carbonatede  soude,  47  centigr. 

Mont'Dore  (Puy-de-Dôme). 
Saison,  du  15  juin  au  15  sep- 
tembre; température  (45**  cen- 
tigr. );  par  litre,  carbonate  de 
soude  sec,  45  centigr. 

Eau  de  Mont-Dore  arlific. 

Carbonate  de  loude  crist.  8  gram. 

Chlor.  de  calcium  crist.  4S0  milligr. 
Chlorure  de  magnésium 

cristallisé  82  milligr. 

Chlorure  de  sodiam  70  milligr. 

Sulfate  de  fer  cristallisé  100  milligr. 
Sulfate  de  soude  cristal.  70  millier. 
Eau  privée  d'air  6*25  gram. 

Gat  carbonique  (5toI.) 

Faites  disNOudrn  le  carbonate  de  soude 
et  le  spI  marin  dans  Peau,  et  changez  la 
dissolution  d'acide  carbonique  :  dissnl- 
Trz  à  part  les  chlorures  terreux  et  le 
sulfate  de  fer;  mules  les  deux  dissolu- 
tions ;  introduisez-les  dans  de»  bouteil- 
les et  acbeTCZ  de  les  remplir  avec  IVau 
saillie  gazeuse  ;  bouchez  promptenicnt. 

Néris  (Allier).  20  mai  ou  15 
octobre;  température (51»  cen- 
tigr.}; par  litres  bicarho^^v^ 


itr. 


ritt   iMi'lc   n7  rnill;r. 
(Ipcc;^,  il  (IiSi-igr. 

Tlicrmes  Iri*  rrfqiicntâ'i  rr 
d'une  Krandc  utililè  contre  lot 
rhuiniillsiim  chroniques. 

TapUt»  (Bnhtme).  l-'ji>ïn 
an  tS  wplembra  ;  lempémlun- 
(IIS*  caïUIHr.  ]t  eontlint  par 
litre,  i'i  ci'nil|tr.  ilerarbonnli' 
de  nmidei  total  (lc9  aels,  012 
inlltitr. 

Àiiitu  (HéMiilt).  ISjuInan 
19  leplembrei  leinnémlure  dt 
(!8*c<niliKr.'t  pn  1)Ii*p>  oirbo- 
nutc  de  «oudc,  1  <1£r)gr. 

PtomMèrtê  (Vor-str).  45  Rtnl 
au  15  octobre  i  tempérutuir  il|i 
(10  à  ea-'ccnlidrispiirlllre, 
maiJËrci  organique! ,  dcenii- 
gr. ;  ciirboaalc  de  soude,  la 
ctntjgr, 

Thermes  Ifs  pTus  !'r£quenlèi> 
de  IVst  de  la  France,  Ci'seaux 
paraissent  avoir  une  elTicacllA 
S|><cla1c  dan*  les  maladies  chro- 
niques du  wbe  dii(i'9iif,  dai 
les  rhuDiittliroci  el  clu^s  1 
iiËvraigies. 


t'«mnn!»(Kxtyran).S»Uta, 

ijuin  iiK  l.lwlnbrritHnpé- 

iliire  (là*  eenilRi^}  s  parliire, 

irlionafr  dewiiiile,  1  OilAcIgr.; 

acide  curboniqni;,  son  volume. 

Sahbxeh  (Hanl-Rhln).  Pra 

riÉquenltcit.Tem|i«ralur«(lt< 

cenliitr.  J  t  i>cl<le    carbonique, 

•iron  ton  lolumo  ;  urbntwic 

sundc,  i  ftnm.parlilrt. 

Bkjh/iiij  (Vo^w).  Non  fii- 

imenl^-a;    toniieiim-nl   dem 

rois  Jenr  ToliinH-  d'acide  v»r- 

e  et  'IT  cpiitlKT.  der«- 

ilc  Mudc  par  lilro. 


Btm  dâ  l'IombUre 


zniip. 


Bain  il  Plembl^iti  arlifie. 

Cvl'onilediKiull  UOgrl 


de  Bnflang  nrttftiéU. 


ManeHh„d  {Bnlifiqic).  !■ 
lin  au  13  tt-|il(ichrei  teap^ 
ilure  rruidt.liarbuiiitodaferi 
e  soude,  de  iuB|tnË»ie,  «dile 
mbouique,  quantité  inM» 
liute,  lithine,  Scenlip. 


Eait  de  toude  rarbonalk 
(Soda  Wnter). 


"B" 


.  ACIDULES 
Opérva  coiam*  pour  r««u  tlMUiic 

Khiployèe  comme  h-n  eaux  alcalines 
iiaturellei.  (V.  pugc  41*).) 

Eau  maffuèsienuo  satut'ée» 

Sulfate  df!  mapnèMe  crist.  2^  fsraiii 
Cm-boiiate  de  «uudc  cri»t.  8(i  ftrani. 
£mu  pure  ê^iram. 

Acidf  c«rlioiii<|ue  6  vul. 

Faites  dlHiuu'irc  iépafèttient  Chacun 
d<  «  deux  fi  U  dans  Pi  au  \  niélai)p<*a  lei 
d'iptolutiout,  et  piMlttE-l'-a  à  rébullilien  i 
fiitrHleiiex  l«<  li-|u  liis  bouiUanU'l  jii'- 
(|irà  ce  que  fnus  tr.ip(;reefiet  plut  àr. 
lit  jsapfrafnt  do  ftat)  ii'naci  «éposar^ 
dcruiitea  «t  la%ex  It*  précipité  avec  «Mit| 
fa^tifs-Ie  é};niittfr  ;  «irlnyax-Io  dans  une 
quantité  dVaii  suf!i>aute  et  Charftèï 
d'acide  curli(>u'c|(it>.  Xc  mettes  eu  bou> 
trlIleK  que  «iitgt-'|uatr«  heures  après 
l'introduction  dtt  ftag,  et  dans  cet  ili- 
Ifr^all--  Hgilei  d«  truipa  en  temps  pour 
fucîltrr  la  disBululioti  du  carbouale  de 
ni»;:uesiu. 

(Ibaque  bouteille  d^eau  conUendra 
8  pram.  du  maguesii!  blanche  ]iaa!iér  g 
Tétat  de  bi4:aibi>nate.  et  un  très  faible 
excédant  d'aride  eurbonique. 

Anliaclde  U-{ièr(!mi-iit  purgatif. 

Eau  magnésienne  gazeuse, 

SultMti' de  ningnés'a  cr'st.  •  14  grani. 
(!a.  Iionate  du  soude  criai.  is  gram. 
J*'an  f  ure  625  gram. 

Acide  carbonique  7  gram. 

Opcret  aiiili  qu*:l  a  ilti  dit  pour  IVaii 
inac  éairnntf  aalur^e  <:iiaqu«  boutaiUe 
de  6'iS  gram  enntiendra  h  prani.  de 
niaanésiv  blanche  transformée  en  bi> 
carbonate  et  un  excès  diacide  carbo* 
uiqu*. 

Kiuplnjrée  comme  laa  «aux  alcaiiuaa* 
(V.  page  4W.) 

Eaaz  actdtilct  ffaseaseê. 

Ces  eaux  prodiiiitent  une 
espace  (Pivrcssc  pasRagèrc  et  de 
tctiduuce  au  sutnineii  ;  elles  ont 
liiiu  action  spéciale  sur  Teslo- 
mac,  qu'elles  forlifient  saoK 
INrrIter,  et  dont  elles  calment 
l*êtal  »pa5iuodii(uo.  JLcs  caui 


QAEKtJMte.  4i7 

ActMufes  $oht  excellentes  pour 
apaiser  ta  soif;  eles  sont  hur- 
tout  utiles  diins  les  ciiléfilcs 
anciennes ,  les  gastralgies,  les 
diarrhées  bilieuses  et  surtout 
les  vomissements  spasuiodi- 
ques,  les  afleclions  nerveu- 
ses, etc.  Comme  on  peut  les 
boire  en  grande  quantité,  par 
IVau  qu'elles  contiennent,  elles 

Eeuvent  être  utiles  poui*  coin- 
attre  la  gravcllc. 


Eau  gazeune  simple, 

Ka«i  pure  1  vdl. 

Cax  acide  carbon-qua  5  «ul. 

Chargea  Tcau  d''acîJe  carbonique  au 
irtoyeii  d^ilu  apnarcil  di*  cniiiprcssion  , 
et  partagea  la  ai^solulion  gak-  use  dana 
des  bnutrilles  d'uue  capacité  de  L'ib  gr. 
que  Toui  boucherex  exactement,  il  que 
vous  lieitdrtx  otfuchée  dons  un  iieif 
fiaia. 

£n  mettant  100  gram  deklrop  de  li« 
mon  dans  chaque  bouteille  avant  d*v 
reeertiir  i't-au  chart>èe  de  pis  carbonf* 
que,  oïl  obtient  une  lini»son  fort  api-éa* 
blu  qui  porte  le  nom  de  limonade  ga- 
têuit.  Km  tariant  la  nature  du  «trop  , 
on  peut  prépaNr  ainsi  i  volunlé  un 
grand  nombre  de  beisaoua  aoidulccs  et 
sucrées. 

Sèlu  ou  SettêJfs  (  dttché  dé 
Nassau).  Non  fn^quentées  ;  cou* 
ticnneut  flcide  carbonique  deux 
fois  leur  Volume  ;  sels,  k  gram« 
euvirou  par  litre. 

Eau  d9  Stltt  artificielh» 

Chlor.  de  calrSum  crtst.  33  cen1i(:r. 
Chiot,  de  magnésium  rrtst.  A7  centigr. 
Clilnrure  de  sodium  110  centigr. 

Carbonate  du  sonde  crîst.  00  centigr. 
l'houphate  de  soude  crist.  7  cenli»;r. 
Sulfate  de  soude  ciist.  5  ccntigr. 

Acide  carbonique  &  \oi. 

Ëau  pure  62&  gram. 

Faîtes    di«  ondie  dans  Peau  ,  d'une 

Grt  lea  tels  de  soude,  et  de  Taulre  part 
I  cblorurff  Icrn-ux  \  tui\»n%fit  U*  V\- 


qui  B'aiiiiple  h  i 


qui  < 


App>l-ull  Kazaftue  (Brtel). 

L'eau  diargée  d'acide  car 
boiiiquecoaslilue  une  boisson 
auMi  ugr&ible  qu'iilile.  Dans 
une  ri>ule  d'aiTectluns  cliroiil- 
qiiea  de  l'eittomar,  les  malades 
lie  peuvenl  souvent  lupporler 
aucune  autre  boisMin:  on  doit 
donc  accueillir 

ment  tes  lentBlïves  qui  ont  pour 
but  de  donner  un  niojrcn  Ricilc 
et  éconoiuittiic  ' 
l'euu  d'acide  csrbouïqi 
cun  ne  prèsenlc  sous  ce  double 
rapport  autant  d'avanluges  que 
rappareilgaiogi.-ji«deM.Briet. 
Cet  up|iurei1«3lBitnplettd'un 
prix  peu  életâ  (la  Gicure  cî- 
joiiile  en  donnera  une  idée 
exacte}.  Il  se  diSmonle  en  deux 
parties.  On  cominence  par  dé- 
visser la  cornfe  A.  Après  l'avoii 

rcmenl  d'eau  limpide  de  bonne 
qualité  et  aussi  fï'oideque  pos 
sibte.  On  prend  la  boule  C.  On 
y  inlroduil,  îl  l'aide  d'un  petit 
cntODUOir.  2paqurtsdc poudre 
composés  l'un  de  18  gram.  d'n- 
cidetartrique,  l'aulredeai gr. 
lia  bicarbunnie  àe  toude;  on 


ilcrmëdiaii'e  d'i 
diaphra^e  d'argent  Iris  Di 
furtemcnt  itlr 

Pour  fiiirr  rouctlonner  l'a, 
porc)].  Il  sullit  alors  de  le  rc- 

Ld   quantité    d'eau 

pour  dissoudre  l«i  sets  tombe 

par  le  tube  duna  la  boule  iulË- 

Hcure.  Le  vide  se  Tait  alon 

In  partie  supérieure  de  lu 


nique 


carare,  et  des  bulles  de  gu 
s'écbappent  de  la  buule  "  ' 
parviennent  dans  In  can 
en  pénétrant  dans  le  d 
tube  qui  établit  la  comi__ 
cation  entre  les  deux  partieliK 
"ippareil. 

La  pression  seule  du  RU 
donne,  apri-s  dix  luiniilei  d'ac- 
tion ,  1  litre  d'enu  gaicuMM- 
turéel  cinq  volumes,  eltrimc- 
ngrénbleel  qui  reste  cou 


ainsi  une  pression  constante  et 
continue. 

Il  n'est  pas  de  méthode  plus 
commode  pour  préparer  dans 
les  ménages  l'eau  de  Seitz  ,  les 
limonades  gazeuses  et  les  vins 
mousseux  ;  depuis  quelque 
temps  j'emploie  cet  appareil , 
et  j'en  suis  très  satisfait  (i). 

Pou^ues  (Nièvre).  Saison,  du 
15  mai  au  1*'  octobre  ;  tempé- 
rature (13°  centigr.)  ;  acide 
carbonique ,  1  volume  ;  carbo- 
nate de  soude,  1  gram.  1  déci- 
gram.  par  litre. 

Eau  de  Fougues  artificielle. 

Carbonate  de  chaux  6  décigr. 

Carbonate  de  roagnéfie  SH  centigr. 

Carbonate  de  soude  75  centigr. 

Sel  marin  Ift  centigr. 

Clilorure  de  lel  de  fer  1  centigr. 

Sulfate  de  loude  88  centigr. 

Eau  pure        ^  6'i5  gram. 

Acide  carbonique  5  fol. 

Sainte-Marie  (Cantal).  Sai- 
son ,  !•'  mai  au  !•'  octobre  ; 
température  froide;  eontient 
acide  carbonique,  deux  fois  son 
volume,  et  divers  sels. 

Chateldon  (  Puy-de-Dôme  ). 
Saison,  1"  mai  au  1*'  octobre  ; 
température  froide  ;  contient 
par  litre,  bicarbonate  de  ma- 
gnésie, Â5  centigr.  ;  acide  car- 
bonique, i  à  2  volumes. 

Vic-surCère  (Cantal  ).  Sai 
son,  i*'  juin  au  15  septembre  ; 
empérature  (12<>  centigr.)  ; 
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contient  acide  carbonique,  2 
fois  son  volume,  et  des  sels. 


Eaux  ferraglneuses  ou 
martiales. 

Les  eaux  ferrugineuses  sont 
à  peine  fréquentées;  on  les 
remplace  par  les  autres  prépa- 
rations ferrugineuses  :  aussi 
nous  en  indiquons  seulement 
les  principales.  (Voir,  pour  les 
propriétés,  page  306.) 

Spa  (Belgique).  Saison, 
1*'  juin  au  15  octobre  ;  tempé- 
rature (IQo  centigr.)  ;  par  litre, 
carbonate  de  fer,  7  centigr.  ; 
acide  carbonique,  environ  1  vo- 
lume 1/2. 

Eau  de  Spa  artificielle» 


(  1 }  Le  prix  de  Tapparvil  est  de  15  fr. 
Il  (c  trnute  rue  du  Cbftleau-d*£au , 
thsi  Brif  t,  fabricant. 


Carbonate  de  «oude  crist      15  rentigr. 
Carbonate  de  r-baux  S  centigr. 

Carbonate  de  magnéiie  1  centifn:-. 

Protocblorure  de  fer  5  centigr. 

Alun  cristallisé  1  cenligr. 

Eau  privée  d'air  025  grain. 

Acide  carbonique  5  vol. 

Disolrez  le  carbonate  de  soude  daiit 
une  petite  quantité  d*eau,  et  délaces 
dana  la  liqueur  le  carbonate  de  cbaux 
et  celui  de  magnésie;  d'autre  part, 
faites  diMOudre  Talun  et  le  cblorure  de 
fer  dans  une  autre  portion  d'eau,  et  mé- 
langez cette  di»soIution  au  premier  li- 
quide; recrTex  le  tout  dans  des  bou- 
teilles, el  acbevex  de  remplir  avec  l'eau 
gaseuse  simple. 

Rennes  (  Aude  ).  Saison  , 
l«'mai  au  1*' octobre;  lempé 
rature  de  (  40  à  50»  centigr.  )  ; 
par  litre,  11  centig.  de  bicar- 
bonate de  fer. 

Pyrmont  (  Vesiphalic).  l" 
juin  au  l"'seplonibre;  lempé- 
ralure  (14*  centig,  \  •>  ^^.'t  V^^x^^ 
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l/irarboDHlc*  île  tn^  i  déctgr.  i 
iiride  curboiiiqiie  «  son  vulumi! 
environ  :  priiiciiics  lésiiieui, 
(les  trace». 

r.au  de  Pyrmont  artificielle 

Crfirlioaalt  iê  chaut  fi  déciitr. 

(.'arhoiiat»  cl«  fond*  eriaU  16  iléct|Er. 

H.ili'ale  de  loud*  crîit.  4  déciicr. 

6uir«t«  de  cbiux  9  déetgr. 

—  do  magnénia  1  uram. 
— •      de  [vr  cri»lalU»é  I  dwaifir. 

5ti|  manu  S  centÎKr. 

Ilydroehltirala  de  miurtésU  1  d^ljr. 
i:>i!nrurc  de  inait|(auèM  %f%  ihilli|ii. 
^'••<l  0  .A  grain. 

Acide  carl)Oiii(|uc  6  fol. 

Forgtiê  (  8eln(Slnr<^ric>ure  ). 
i*'  Juillet  au  15  septembre  t 
icmiiératufe  IVoide  ;  5  ccntl^r* 
de  bicarbonate  de  fer  par  litre. 

J'Jau  de  Forges  ariificielle, 

IIy«Irochl.  tte  chaut  rrînt.  h  crniigr. 

Il^ilrofhl.  de  iiiagiiéiic  crist.  i  millier. 

Siiirate  dr  Tir  8  niiitigr. 

->•       do  cliaiix  i  cpiiUKr. 

—  •—  d«f  iuu((itMfe  crt«l.  fl  cpti(i)(r 
r.ifliOifalr  de  soude  crtat.  5  déolgr. 
Kkii  eS5  KTont. 
Acidi  caHioiiiqua  5  %  ol. 

Syhnnèa  (  Avpyron  ).  Sai- 
son, 15  mai  ou  15  KPpteiubrc  ; 
tcm|>éralure  (d8<*  ctfiillgr.)i  par 
litre,  à  ceniigr.  de  carbonate 
de  fer. 

Selles  (  Ardèclic  ).  Saison  , 
1"  mai  au  1*' septembre;  tem- 
pérature (25»  cenligr.  );  par 
litre,  1  ccutigr.  de  carbonate 
de  fer» 

Contreteville  (Vosjçcs).  Saî 
son,  du  15  juin  au  15  septem- 
bre ;  teiupéraiure  (10"  centiff.)  ; 
pur  liirc,  5  ccntigr.  de  sulfutc 
âti  tbaux  ;  quelques  traces  dol 


fer;  matière organiquCf  8  cen- 
ii;<^r.  Ou  les  a  xantéca  dana  kl 
gravcllc* 

Eau  de  Conti'cxôviUe  arlifU» 

Suthir  de  diaiix  6  AMf* 

—      de  niafiiéd*  «  0«Ml(|ft 

Carliniiaie  dr  rbaux  5  dédfn 

—  de  iii4||iiéMe  )  celtll|r> 

—  dr  loiid*  (•riat.  1  eeiili|A 
Ilydriclil.  de  chaux  priât.  3  cenUgr. 
UjrdrocMorale  de  ttta*  i 

Hnéate  cri»lailiaé«      (  ■■      3  oeaUfr* 
Sulfate  du  fi  r  1 

K«u  ei5  mm. 

Aohi«  raillouli|tt«  avii 

Ptmy  (Seine).  Tenipératoii 
froide;  contient,  psir  litre,  de 
k  ccntigr.  &  4  déelgr.  de  suÙMi 

de  for, 

Cransac  (Aveyron).  Salsoa, 
l"  Juin  au  1"  octobre:  teah 
pi^rulure  froido;  contient,  ptr 
litre ,  50  ccntigr.  de  sulAitede 
fer  et  U  gram,  de  sulHile  dé 
magnésie. 

Eanx  sallnea  tberiiialci. 

On  donne  ir^nârulcment  le 
nom  a^eaux  salines  à  celles  da 
eaux  minérales  qui,  n'étant  ni 
ferrugineuses ,  ni  sulfurcuseii 
ni  alcalines,  ni  acidulés,  oui 
pour  principes  prédomlnaoU 
quelques  sels.  Purnni  les  eaui 
siilines,  piusieui-s  sont  piirgn* 
fives,  celles  qui  conliennentdcs 
sels  en  asscx  forte  proportion  ; 
les  antres  agissent  comme  din* 
rétiques. 

Les  eaux  salines  sont,  m 
général ,  utiles  dans  les  engor* 
gemauts  des  viscères  abdoml 
iiaux  ,  la  Jaunisse  >  les  calcub 


fljtl  lllli  IIISMMUUI. 


éH 


iiairaii  la  caiiirriM  véilcal«  la 
ippreMioD  (les  rèKles,  let  ma- 
dies  8crorttleiuf*t«  O»  les  u 
intées  dans  les  paralysies, 
ôme  daiii  collet  qui  mmiI  la 
iiied*ttiMî  apoplexie.  I^es  bains 
oouK  Mllnos  MNtt  ullU»  dut» 
B  éruption*  tèchn  «Moaipi 
lécs  de  démangeaisons  le  li- 
len,  le  prurigd»  les  ecsètoa 
iroBi^uess  e>8t  un  moyen 
3  h\n  tomber  les  Utcniiti* 
DOS  épalMei  qu*nn  reniatt|d« 
ams  Vimpêtiffo  figuruttu  On 
s  cmptoie  aaoft  les  contmo 
ions  des  muiek»,  dans  tes  m*- 
idics  des  os  et  des  artleûltt- 
ions ,  dans  les  aSecllons  rlia 
aatisméles  dironlqnes. 

Bolûiruc  (  Hérault  ).  i**  Inat 
u  !•'  octobre;  lempéraiuré 

00*cent%.)l  par  litre»  IO|rr. 
nt ironde  ^torure de  sodium» 
le  mttfnésium  et  de  ealeiunt , 
't  uiie  petit*  proportion  fia 
>rou]ure  de  polasiiium.  Tbisr 
nés  aftset  fréquentés. 

Eml  de  Btilarwc  ûriifijtklU* 

Uilonfir*  de  aodtum   .  Aann* 

l^drocUonto  de  cbain        |S  oétipr» 

ttlCkle  «U  tonde  crUlaUÎM  11  dèclfin 
icari>ou»te  de  toude  criai»  24  dietgr. 
rttinure  é%  Mmàwnà  S  dMf  r, 

eu  SBMOM  BSTet*  0^^ 


Mmk  iê  MaêrèmMt» 


ItrâtHUre  Je  pMa^tum  S  Centlpr. 

C)li«*lir«  «kl  MHlium  S  itrnHii 

I^Morurc  de  ceirîuili  ê-\M*  SI  druinr. 

Sulfate  de  toude  crUlullisé  1*2  décif  i. 

Birarbouiite  de  «oudu  rrikU  A  dertgi'. 

Kau  pur*  625  antMu, 

Ojtt  MMk  cttb«uk|iit  •  l«i. 
JMk  4l«  Btmrbcmiê  mnifiHii, 


CarlKniate  de  s<»iidi* 

Cbtonvt  d«  mnHuw 
^nir  tm  ImIh. 


f  aO  Krani. 
If  grain. 

seairatu. 


Bjurbonne-Uê'Batnii  Hatite- 
lariip).  !•'  juin  an  !•'  iwlo- 
rc  ;  température  (66*  cent.)  ; 
ar  litre ,  chlorure  de  sodium 
.  de  calcium  ,  7  gram .  envi- 
m  ;  bromure  de  sodiumi  5  uen- 
gr.  lliermes  des  plusTréquen* 
is  et  qui  aéritcm  leur  repu* 
iiliuu* 


Luxeuil  { Efaiilc-Sadue  ).  i«! 
mai  au  ii  octobre  ;  leui|MÎra- 

tnre  (  17  à  15*  enrtlgf .  )  i  eon- 

tMitt  ptr  HtrCi  9éê  et  HStlèfes 

bimnitiMniiHt  f  iMnttgr»  tliéi^ 
mes  très  frèrjuentèi.  Cos  eaux 
sout  uliles  dans  les  affûtions 
nerveuses»  la  gastralgie  »  la 
slèrlUtè. 

Saint 'Gervah  (Savoie). 
i**  miti  au  !•'  octobre  ;  teni- 
péraUire  (dl*  c^nligr.)  ;  pur 
litréi  4  gMtti  anvlroa  dt  sels 
dlTérs*. 

Tf^Ubade  ou  Wiesbaden  (du- 
ché dft  Nmmii).  i*'Joliraa  i*^ 
octdbre  { lempérattire  (oS*  een- 
tigr.  '  :  par  litre,  sels ,  5  gratn. 
envirOttt 

NkêéirbpoAn  (Boè^Rhln). 
15  Juhi  atl  18  septembre  )  tcffl- 
pératnra  (17*  centlgi*.)  ;  por  li- 
tre, à  gram.  environ  de  sels. 

Bti§Hém*ât^lHgorrêiM  Ba^ 
gn^i^H-Âiouf  (Hautes -Pyré- 
nées). 1*'  juin  au  16  sepiem^ 
brc  ;  tempérai  ure  (18  à  51»  eeff» 
ll^gr.)  t  sels  divvrsi  3  graiumcs 
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i'ii\iroii  par  litre.  Thermo»  des  !•'  mai  au  !•'  octobre,  leapê- 

rature  ;.td»  cenllg. )  ;  par  Ita, 
ea^iroii  ô  décigr.  de  sels. 

BatMS  (  Vosges),  13  juin  i: 
15    septembre  ;    lempérato: 
i:niH.r  (('.nniM')'  15  mai  au    33  à  51*  ceotigr.)  ;  par  iiliti 
1"  iMiul>n>:  tniipcrutiire  (.'>S<*,4icenlJp'.  de  sels* 
rcnlinr.;  ;  par  liliv,  si'ls,  3  gr. 
ciniHiii. 


plus  fn'ipn'iiti'^,  ulili-s  ruiitru 
ifs  .1111  iiiiiHN  hlrnsun-s  l'i  con- 
iM'  mu*  foiihMriiiriviioiis  ner- 

\l'Usi'S, 


Itilitr  ou  llidt'ii  (SUÎSM>).  15 

util i  il (I  l.t  scpltMiibie;  teiii|M*- 
raliiif  .  .12"  cfiiiigr.]  ;  par  litre. 
Mis,  :\  {;i-aiii.  iMi\iroii. 


i'ssat  (Ariége).  Saison,  1" 
juin  au  !•'  octobre:  tempéra- 
ture (  3S^  ceutigr.  ];  par  iitrei 
!iuirutc  de  magnC'sie ,  3  dédsT' 


tciiilirc;  t(*iii|)ératur('  ^h^i  ù  05'* 
(ViiliKi.)  ;  par  litri>,  2  grain,  de 
stis. 


/iiiM  lit'  Ihidvn  artificielle. 

>i'i  111.11111 

16  décicr. 

(  lilmiiic  il<-  iiia|(iiruiiiii 

t-|i*t.illiM- 

1  drripr. 

(ililiiliiii-  i\v  cilriiiiii 

32  drcipr. 

fiririM  dri". 

f  miti|!r. 

.Siilf.itr  ilr  miiiilf  rriMalliMi 

b  drcinr. 

(.Jiliiiiialr  «il*  Mitnlr  rriitt. 

4  rriitigr. 

Kjii  |;ai«-ii>«'  à  .N  ti-1. 

6'25  gi  ain. 

ChUtel  -  Guyon  (Puy-defti- 
uic).  Saison,  15  mai  au  Uîstp- 
Jliidt'oix  /im/iM  (granil-durliê  teinbrc;  température  (35' ce» 
V  \\m\v:.  !•'  juin  au  15  stji-  ligr.)  .    sulfate  de  magnésiei 

quaiilitc  indélerminée. 

Audinac  (  Ariégc  ).  Saifon. 
!•' juin  au  1*' septembre; (cfr 
pérature  (22^  ceiitigr.  )  i  H' 
litre,  3  cent,  de  bitume; adi*' 
llydrosul^uriqueetcarboniqu^ 
quantité  indéterminée. 

l'^au  d" Audinac  artificicGe. 

SuIfuUî  de  cliBux  i  dccjs 

-         di>  iiiapii-iiic  crilU  %ivôf- 

Miiriate  «Ji-  niupui-iiic  cri»L  4  Jnrf- 

Carbiiiiutc  dt;  cliaut  Sdic^- 

Sulfuii-  di!  f,r  cri«t.         I  .      ,> 
Cjrbuii.  de  noudc  riist.  j"        '"^' 

Kaii  gazvLuu  h  5  toI.  Btip^ 

Bagnoles  (Orne).  l«»^aoûlJ>i 
1"  septembre;  lempéraluit 
(27»  ccnligr.). 

Eaux  de  mer. 

L'eau  de  mer  employée  en 
boisson  a  une  action  purgalive 
Elle  doit  être  prescrite  aïf' 
beaucoupde  prudence;  elle  ne 
convient  qu'aux  lempéram<'Dt' 
lymphatiques.    Ou  la  recoa- 


lioiirlum  -  Luncy  (.Saône-et- 
I.oiiv).  15  mai  au  1*'  octobre  ; 
température  (/i3  à  «A"  cenlig.)  : 
par  litre,  sels,  17  décigr. 

Sidnt  -  Amand  {^ovà),  !•' 
juin  au  1*'  septembre;  tempe- 
ralure  (28°centigr.);  par  litre, 
gels,  17  décigr. 

Chaudes  •  Aiguës  (  Cantal  ). 
Température  (  SO»  cenligr.  )  ; 
par  litre ,  1  gram.  environ  de 
Bcls. 

Air  (  Bouches-du-Bhône  ). 
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ande  dans  les  engorgements 
ironiques  du  foie,   la  jau- 
sse,  les  scrofules. 
Les  bains  de  mer  ont  une 
contestable  ulililé  dans  un 
rand  nombre  de  maladies  :  ils 
mt  surtout  efiicaces  dans  le 
icbitis  et  les  affections  scrofu- 
uses.  Ils  sont  conseillés  dans 
i  chlorose  ,  dans  les  engorge- 
lents  chroniques  du  col  de 
utérus,  dans  la  stérilité,  la 
ysménorrhée,  les  céphalées, 
»  gastralgies  ,  dans  h  s  cas  de 
ouleurs  intestinales  ,  dans  la 
borée  et  dans  quelques  rhu- 
latismes. 

tain  d'eau  de  mer  artificielle, 

d  marin  8  kllof^r. 

ulfate  de  soude  crist.  3500  grain, 

[ydrochlorate  de  chaux  700gram. 

lydrochlor.  de  magnésie  209*)  gram. 

■u  300  litres. 

Bain  de  mer  artificieU 

llilorure  de  sodium  7500  gram. 

;blorure  de  magnésium       25<5gram. 
Iklorure  de  calcium  515  gram. 

iiUate  sodique  2525  gram. 

hlorure  de  potassium  60  gram. 

odurc  de  potassium  15  centigr. 

Ironiiire  de  potassium  15  centigr. 

»ol'  de  suUbydrate  ammon.       5  gnult. 
Dissolvez  dans  environ  250  litres  d'eau 
.e  pluie  à  25*  cent.  (Yan  den  CorpuU) 

Baux  «allnes  purgatives. 

Ces  eaux  doivent  leurs  pro- 
priétés au  sulfate  de  soude  et 
ie  magnésie  qu'elles  contien- 
lent  ;  elles  sont  utiles  dans  tous 


les  cas  où  ces  purgatifs  sont  in* 
diqués.  (T.  page  210.) 

Sedliiz  (Bohême).  Tempéra- 
ture (15»  centigr.)  ;  par  litre, 
sulfate  de  magnésie,  8  gram. 

Eau  de  Sedlitz  artificielle. 

Sulfate  de  magnésie  crist.  8  grant. 

Eau  pure  625  gram. 

Gaa  acide  carbonique  k  vol. 

Faites  dissoudre  1k  sulfate  de  magnésie 
dans  l'eau;  chargez  d'acide  carbonique, 
et  mettes  en  boutrille.  On  peut  préparer 
des  eaux  de  Sedlitz  plus  chargées  tic 
sels;  elles  contiendront  par  bouteille 
15  cram.,  24  gram.,  48  ou  32  gran*.  de 
sulfate  de  magnésie  cristallisK.  Le  nie- 
decin  doit  avoir  le  soin  de  désigner  celle 
dont  il  prétend  faire  usage.  C'est  ordi- 
nairement celle  à  32pram.  qu'on  délivre 
quand  U  n'y  a  pas  de  prescription  spé- 
ciale. 

Seidschutz  (Bohême).  Tem- 
pérature froide  ;  sulfate  de  ma- 
gnésie, 20  gram.  par  litre. 


Eau  de  Seidschutz  artificielle. 

Sulfate  de  magnésie  critt.  13  gram. 

Chlorure  de  calcium  ■  h  décigr. 

Carbonate  de  rhauz  1  décigr. 

—        de  magnési*  2  décigr. 

Eau  gaseuse  i  5  vol.  625  gram. 

Pullna  (Bohême).  Par  litre, 
sulfate  de  magnésie,  33  gram.  ; 
sulfate  de  soude,  21  gram. 

Eau  de  Pullna  artificielle. 

Sulfate  de  soude  cristallisé  15  gram. 

—     de  magnésie  crist.  21  gram. 

Hydrochloralc  de  chaux  1  gi-am- 

Ilydrochlorale  de  magnésie  3  gram. 

Sel  marin  1  gram. 

Eau  gazeuse  à  5  vol.  625  gram. 
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SECOURS  A  DONNER  AUX  EMPOISONNÉS. 

NOTE  IMPORTANTE. 

La  plupart  des  poisons  étant  employés  comme  médîcnmcnis, 
nous  en  avons  traité  dans  ce  Formulaire ,  et  nous  avons  indi- 
qué à  chaque  article  les  contre-poisons  qui  leur  convienneur. 
Ainsi,  par  exemple,  si  t*on  veut  connaître  la  manière  dont  on 
devra  se  comporter  dans  un  cas  d*empoisonnrment  par  iiiio 
préparation  arsenicale ,  on  cherchera  dans  Touvrage  Turticle 
Acide  arsénîeux,  et  lâi,  on  trouvera  les  indications  les  p!tis 
précises  5  cet  égard.  Il  nous  reste  à  tracer  succinctement  quel- 
ques règles  générales,  et  à  Indiquer  les  contrepoisons  qui 
liront  pu  être  compris  dans  le  cadre  général  de  Touvrage* 

Notions  ffénéralefl* 

Je  divise  en  troîs  coiégorics  les  secours  qui  sont  réclamés 
par  une  personne  victime  d*un  empoisonnement.  Le  poison 
étant  reconnu,  la  première  indication  à  remplir  est  de  l'évii- 
cuer.  On  emploie  pour  cela  les  émétiques,  les  éméto-catbarli- 
ques,  les  purgatiPs  et  la  sonde  œsophagienne.  La  seconde  in- 
dication ,  c^est  d'administrer  le  contre-poison.  La  troisième 
indication ,  c*est  de  prodiguer  à  Tempoisonué  les  soins  médi- 
caux que  réclame  sou  état,  et  qui  se  divisent  en  soins  généraux 
qui  conviennent  à  tous  les  empoisonnements,  et  en  médications 
propres  à  chaque  empoisonnement  en  particulier. 

!<>  Pour  évacuer  le  poison,  on  a  le  plus  souvent  recours  au 
tartre  stibié  :  on  donne  5  ccntigr.  d^émétique  dissous  dans  un 
demi-verre  d^eau  ;  on  répète  cette  dose  trois  ou  quatre  fois,  ù 
quelques  minutes  d'intervalle;  on  fuit  boire  beaucoup  d'eau 
tiède,  et  il  est  souvent  à  propos  de  favoriser  le  vomissement  pnr 
la  titillation  de  la  luette.  Si  Ton  n'a  pas  d'émétique,  on  peut  le 
remplacer  par  20  centigr»  de  sulfate  de  cuivre  dissous  dims 
deux  cuillerées  d'eau  ;  on  réitère  cette  dose  ;  quelquefois  ce 
vomitif  est  préférable,  parce  qu'il  agit  plus  rapidement. 

Quand  le  poison  est  insoluble ,  et  qu'on  peut  penser  avpc 
raison  qu'il  a  nrancbi  l'estomac  et  qu'il  se  trouve  dans  Tin- 
teslin  grêle,  on  doit  préférer  alors  un  éméto-calhartique.  On 
fait  dissoudre  20  centig.  de  tartre  stibié  et  GO  gram.  de  sulTate 
de  soude  ou  de  magnésie  dans  1  litre  d'eau,  et  l'on  administre 
rapidement  par  verrées.  On  a  conseillé  encore  assez  souvent, 
dans  les  empoisonnements  par  les  substances  végétales  nuisibles, 
d'administrer  de  fortes  solutions  de  sel  maria  >c^\  ^<^^%^^\\ 


mme  <miUc»-eaibiriiqncs .  GO  gmiD.  de  sel  marin  par  Ihn 
.MO.  Cemoypn  peut  tire  inlimnifrit  iirécicux!  car  on  - 
I  |wjr}  il»  sel  «OUI  h  main ,  vl  l'on  iic  sniirait  udminiMt 
m  jfUun  Évacuant. 
\       Quand  le  poison  a  étb  prlssoui  Torme  de  lavements,  elqi'il 
F  «1  panimu  dans  In  grosinlcalias,  il  faut  alors  avoir 
J    vu  la»menls  pargutifs.  Celui  qu'on  doit  prérërer  d 
k -«onrillions  doit  èlrc  préparé  avi^c  SO  graiii.  de  sénÉ,  50  pu 
"k  tuifete  de  soude  et  500  grain,  d'eau  ;  ce  lavemrnt  conïkil 
.Unlmenl  mleui  que  les  draillqucs  lus  plus  énergiques,  di 
Ncllon  est  plus  lente,  et  que  j'ai  yu  Bouïent  prescrlres 
lAecis.  Lorsqu'on  ne  fuit  pus  appirallre  le»  TomissFmenli' 
I  ^aide  des  éméliques,  il  est  convcoable,  quand  le  poix»  f 
.  ciKore  dans  l'estomac,  d'introduire  dans  cet  oi^ane  urewali 
csoph  nubien  ne,  à  Inqtielie  rst  adaptée  une  pompe  aspironUr 
1°  Le  contre-poison  est  pour  moi  la  substance  qui  tiXP 
nnc  conibinalMu  insolnblc  ou  innlTen^ive  avec  la  partie  >rl'" 
4u  poison  ingéré.  Il  est  quelque^i  règles  générales  sur  l'cmp 
des  contre-poisons  que  nous  niions  rappeler.  Autant  qur  [ 
te  pourra,  il  ThuI  damier  lu  préférence  11  un  conlrepu: 
d'uneconipléteinnociiité,etqu'onpuis9i:se  procurer  imiiii' 
Ument  partout.  Il  Taut,  eu  Rénùrdl,  administrer  lo  coiilrc-poik 
en  quantité  beaucoup  supérieure  &  celle  qui  est  strict^ncMi''      ' 
cessaire  pour  opérer  la  neutralisation  chimique  du  poitm'     ' 
eelii  par  plusleura  raisons.  En  elTel,  lecantre-poiMn  pMl'i     ' 
<ïlre  rejeté  presque  aussitût  nprés  son  administra  lion,  etdi>     I 
les  cas  les  plus  heureux  on  doit  considérer  que  la  plupnrt  1>     ' 
combinaisons  insolubles  ne  le  sont  qu'à  la  limite,  et  elles  h'     ' 
mnt  qnc  relativement  ;  puis,  comme  il  Taul  une  action  tifé 
mic  grande  masse  de  contre-poison  sera  beducoup  plus  effitU     ' 
pour  envelopper  de  toutes  parts  le  poison  et  pour  iléfermic     ' 
la  prompte  [ormalion  de  la  combinaison  insoluble  ou  'ai     ' 

Il  est  plusieurs  eontre-poiaons  qui,  quoique  formant  avec*     ' 
poisons  des  combinaiwns  extrêmement  peu  sotublea   if     ' 
l'eau,  ne  sont  cependant  pas  d'une  complète  eUicacité;  « 
combinaisons  avec  le  temps  peuvent  Olre  lentement  dissM*     ' 
dans  l'appareil  digestif  et  amener  la  continuité  Jes  accidaf 
11  convlenl  dans  ce  cas  d'insister  sur  lu  médication  évaenlH 
oynit  radminislraliun  du  contre-poison. 

Quand  le  poison  u  pu  traverser  l'estomac  et  péiiùlrer  if 
Vinlestin  grêle,  toutes  clioscs  égales  d'aillpurî.ii  faudra  olm 

préférer  un  contre-poison  insoluble  11  on  '^outre-poison  solutlc 

ijfial  l'effet  pourrait  »  limiter  ii  reslomac. 
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Z^  Un  empoisonnement  est  une  maladie  déterminée  par  une 
:ause  connue  ;  il  faudra  la  comballre  par  tous  les  moyens 
"ationnels  dont  l'expérience  a  constaté  l'efficacilé.  Dans  pres- 
[ue  tous,  pour  ne  pas  dire  dans  tous  les  empoisonnemenls,  la 
nort  arrive  par  suite  de  troubles  considérables  qui  se  manifes- 
ent  dans  les  grands  appareils  de  la  circulation  et  de  la  respi- 
ation.  Il  faudra  donc  surveiller  ce»  fonctions,  dont  l'exercice 
ontinuel  est  indispensable  au  maintien  de  la  vie,  et  mettre 
out  en  œuvre  pour  qu'elle  ne  se  suspende  pas,  même  mo- 
oenianément ,  car  celte  suspension  prolongée,  c'est  la  mort, 
/emploi  du  marteau  de  Mayor  peut  être  très  avantageux  dans 
:ecas.  (Voyez  pages  405-406.) 

On  ranime  la  circulation  en  réchauffant  la  peau  à  l'aide  de 
louvertures  chaudes,  de  frictions  sèches,  de  boules  d'eau  tiède, 
le  sinapismes  promenés  sur  divers  points  ;  quelquefois  il  est 
itile  de  pratiquer  une  petite  saignée.  On  facilite  la  respiration 
lar  l'introduction  d'un  air  pur  en  quantité  suflisante,  par  des 
tressions  alternatives  sur  les  parois  du  thorax,  par  des  insuf- 
lations  d'air,  par  des  commotions  galvaniques  convenablement 
mpioyées.  Quand  les  organes  sécréteurs  éliminent  aussi  faci- 
ement  de  l'économie  les  poisons  absorbés,  il  serait  important 
l'augmenter,  s'il  est  possible,  l'activité  de  ces  organes,  comme 
il.  Orfila  l'a  fait,  en  recommandant  les  diurétiques  dans  les  cas 
l'empoisonnement  par  les  anlimoniaux  et  les  arsenicaux,  qui 
ont  éliminés  par  les  reins,  comme  nous  l'avons  fait  en  près- 
rivant  les  remèdes  qui  agissent  en  provoquant  l'évacuation  de 
di  bile  quand  les  poisons  sont  séparés  par  le  foie,  ce  qui  arrive 
.  presque  tous  les  poisons  minéraux. 

Quand  le  poison  est  absorbé  et  ne  peut  être  facilement  et 
iromptement  éliminé  de  l'économie,  si  l'on  ne  peut  le  pour- 
uivre  dans  le  sang  avec  le  contre-poison,  il  faut  alors  avoir 
ecours  à  des  remèdes  ou  agents  dynamiques  dont  l'action  n'est 
toint  nuisible  et  peut  se  substituer  à  Taction  dynamique  f&- 
hcuse  du  poison.  C'est  ainsi  que  le  café  agit  dans  le  cas  d'em- 
»oisonnement  par  l'opium. 

nstruction  du  conseil  de  salubrité  dans  l'empoisonnement  par 

champignons   vénéneux. 

On  doit  employer  un  vomitif  tel  que  l'émétique  ;  il  faut  le 
lonner  à  une  dose  suffisante  (A  grains)  2  décigrammes:  Pas- 
ocier  à  quelque  sel  propre  ù  exciter  l'action  de  l'estomac  : 
ulfate  de  soude  16  grammes,  eau  4000  grammes.  On  fera 
»oire  la  solution  éœéto-calharlique  tiède  et  par  verrées  plus  ou 


nirilni  rnnprDchjffii,  en  Djgmcnlaiil  le;  rloutjiiiliii'tl  n  QDC  le 
nialdrle  nii  fti^  év>c<iiiilo<«-  Dnm  Iw  prcmien  irul.iiita,  le  *0' 
mt'^'mfiii  Kiiflli  qiiplit<if-rult  pmir  eritralitn-  loui  bs  cliampi- 
gnon*  ri  riiii'c  rc*ser  lin  nrcldi'iiin;  rtiiiK  al  Ira  sccnurs  cuuvi!- 
■iiilili'n  ont  i*l£  ilimin^,  <l  Ic9  arclili'ttlï  ne  lont  snncnitsqac 
|i!u-iïiirii1ii:iiirs.i|iri's  lo  repas,  omloFtprCsnmOT  qn'tmeiwrtk 
ili.'F  rlLiiiii|ii{(i>»ii«  ii!ii('ncu\  e  pa^  dam  l'!iim[lii,  el  ainnon 
rmiit"ii>rii  ,ivi>p  twrrli  une  mi.c/iir*  /"ui'e  «wr  l'tiuHe  de  rfti'i 
fl  te  ali-op  de  /leuri  ir  pi'cher  H!  grutnmes  qne  l'on  .-iromnll- 
mra  nvrc  (\ne*<\»cs  goulU'i  (le  llqucnr  mlnirute  O'IIolTi narra, 
i-l  lue  l'on  TiTi)  prendre  piir  cuillerées  plus  au  niotns  rappro- 
chiVs. 

Ap^^ll  ori  érarunllons,  i]iil  «ont  à'ane  nttxwili  Indispenn-  ' 
Ml',  il  ftiiit,  pour  remiiiUer  ann  tloiileun,  t  rirrltBUon  fit- 
(lullu  par  le  polmn.  nvulr  recours  b  l'nsogG  tien  macWaginen, 
An  ndouclsiarils  que  l'on  BSSOciR  ani  fbrlKiBnls.  Alim,  «> 
prencrlrn  l'onn  de  rit  RommCe,  une  légère  înAision  <le  llenn  it 
iurrm,  eiiupiS;  :ivrc  le  Inlt.  et  (>  laquelle  on  njoulera  de  l'n> 
de  ltcur<i  dWiinitiT,  lie  l'i'iiii  ilc  menîlie  simple  et  un  sirop,  Oi 
Enipliili'ra  nns<i  iiu't;  nvnnlagc  Ici  (mulsinns,  Icï  parions bûl' 
Ipiisrs  arnniiiiJsLVB  mu;  une  certaine  quantité  d'éllier  m\tt 
rlquc  Diiii-  (ludriUi'*  i;i.s  an  sera  obligé  d'uvoir  recourt  "U 
Ioniques,  iint  pnrinus  raniplirées!  et  lorsqu'il  y  aura  leruHt 
(louluurGUSe  itu  ventre,  Il  Riuilrn  emploj'er  les  fomenttllM 
Ëm  oïl  lentes,  quelque  fois  niCnie  les  liaîns,  les  suignées. 

HmpoiiOnncmcai  par  Ut  moiiUt  el  autrvi  anliitinix. 

On  prevrlrn  des  TDn)itllïct  def  purga tirs  comme  pour  foi- 
polsonnernenl  par  les  cli  a  m  pignon  s,  puis  on  conseillera  ir" 
potion  «UiËrde  et  laudniilséej  on  aura  recours,  s'il  y  a  lien, 
un  trailemeitt  antlphlo([l»tiquc.  SI  Ici  moules  cnnlrenncnl  i> 
cuiïpo,  il  ftiudra  odmliiMrcr  de  l'eau  alburalncuïe  rt  du  K 
rftiuil por  l'bj'drogine. 

Empoiionncment  pnrle  ccrre  pile,  l'émail,  elc 

On  gorgera  le  maliide  depanaile  ou  d'autres  nlimenlin 
Inppanlfl;  on  provoquera  ensuite  le  vomissement; 
recours  aui  mojcns  antlpUlogisliques  tanttnlerue 


Uunure  paf  det  animaux  eariigi». 

(I,  Si  la  plaie  est  rfccnte,  on  ta  lave  avec  de  l'eaa  wiv, 

h  presK  dans  tous  les  sru'  pour  ta  fdire  saigner;  on  jtff 
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ne,  s'U  y  a  lieu,  det  feotouseï  i  si  elle  csl  «inucutt,  on  Ta- 
randit  avec  lin  mstoari.  Pendant  ce  temps  on  fait  ehanilÎM'  Ie§ 
n  à  Coutériser,  et»  quand  Ils  sont  au  rouge  blanc,  on  eierco 
ne  cautérisation  ménagée,  mais  profonde  t  sept  à  huUheurei 
[irèS  la  cautérisation,  on  recouvre  resoarra  d  un  largo  véilca- 
»tre,  et  Ton  entretient  la  suppuration. 
5»  SI  la  morsure  est  anctàinei  on  ouvre  b  cicatrko  ;  on  la 
lutérise,  et  on  là  fttlt  suppurer. 
On  peut  encore  cautériser  avec  Tadde  sullàrlque  concentré. 

Traitem,  morsures  deê  vipèrss  §t  ssrpentê  WHimeux^ 

Faltci  iiigttfr  la  piolet  eooprittttf^la,  |Mik|iiei  ««•  ngih 
ire,  appliquez  des  ventouses  pour  fevoriser  la  Soltitl  du  êèi^j^i 
idtëriset  afée  on  fer  raugt  oti  ■VM  In  ailtrci  ctastiques 
idlqués  pmt  AOd.  Admittinnn  *  riilérlot  «lit  potfM  ^<* 
btnWfM  AMBOiiiMuli* 


SI  MligrmlMÔBiéi  «mt  M|é«,  Metlmiiiet  II  placé  ated  un  li- 
taent  volatil  ou  ftvee<|uerituesgMiH<iid*alDi0aniaquetl(|ttldë 
ans  une  on  deux  cuillerées  d'eau  de  Gniogtie.  81  les  syfflpjd  • 
les  sont  alarmants,  si  Ton  pMise  que  llnsecie  «  pn  Mcer  un 
iilflMl  flkMt  du  eharbon^  si,  en  un  mot,  la  ptuiulê  màUgne  est 
craindre,  il  font  ciui«fièer  pfomptemeiit  aveè  un  ht  rduge. 
Il  â«tfit  oAostlqtt»  {p«ge  409) ,  M  adoilntoer  au  malade  une 
olloii  oordlakk 

iMèiêê  4ê  rt^pportê  ismê  in  Ém^ismmsmmU 

■•dèlem*!*— -Noot,  docteur  en  médedot* 

ottletttéà  commune  do  ,  département 

c 

Btt  fOMO  dHilM  ordonnaneo de  If •  «procùrcurde 

1  réjlaMkino  prte  le  tribunal  dtil  de  première  lustanOe  du 
MrtementM 

nous  ttotts  sdmmes  rendu  à  ,  commune  de  • 

épartement  de  »  nie  •  n*    «  étage, 

Otal  une  cbambre  (d  droite  on  a  gamehe)  de  Tescalier,  ayant 
lifte  ott  deux)  croisée  sur  la  rue»  et  une  plus  petite  sur 

Telfet  do  tinter  le  «leur  «  de  constater  si  sa  mort 

st  réelle,  d'en  détermina  Tépo^ne^  et  de  dire  à  quelle  oause 
lie  peut  être  attribuée. 

LeshabtUnttdelattiallonttOttiontapprIsque,  pendant  deux 
U  trol»  }oar,  le  rieur  »  n^ajaut  pas  paru,  on  avait 
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conçu  des  inquiétudes  ;  que  Ton  était  allé  à  sa  chambre,  que 
ron  avait  frappé  fortement  à  sa  porte,  et  quMl  n^avnit  pas  ré' 
pondu  ;  qu^alors  on  avait  averti  le  maire,  qui  avait  fuit  ouvrir 
la  porte  en  sa  présence,  et  que  Pon  avait  trouvé  mort 

et  placé  dans  la  situation  que  nous  allons  décrire  plus  bas; 
qu'un  médecin  avait  été  appelé;  mais  que  la  mort  ayant  été 
reconnue  par  lui,  on  s'était  borné  à  constater  Pétat  des  lieux 
et  la  siiualion  dans  laquelle  ce  corps  avait  été  trouvé. 
Voici  ce  que  nous  avons  observé  : 

i<*  Le  sieur  ,  &gé  d'environ  ,  est  étenda 

dans  un  Vil  {indiquer  le  décubitus,  la  direction  de  la  figure,  da 
membre $f  etc.) 

2°  Les  draps,  couvertures*  oreiller,  traversin  et  mslelas 
présentent  ou  ne  présentent  aucune  trace  de  désordre. 

3°  Il  y  a  ou  il  n'y  a  pas  de  taches  de  sanjçoude  toute  antre 
nature  sur  le  lit,  non  plus  que  sur  le  plancher  ou  sur  les 
meubles  de  la  chambre. 

A"  Auprès  du  lit  est  une  table  de  nuit,  ou  autre  contenant 
(préciser  s^il  y  a  un  chandelier,  une  chandelle^  un  éteignWt 
une  montre,  une  bourse,  etc.) 

5°  Devant  le  lit  {indiquer  ce  qui  s'y  trouve)» 

Q^  Sur  une  chaise,  un  fauteuil,  sont  les  vêtements  {préciser 
leur  position,  leur  état,  ce  qu'ils  contiennent). 

1^  Sur  la  table  de  nuit,  les  autres  meubles  de  la  chambrer 
dire  s'il  y  a  des  fioles,  des  vases  contenant  une  pu  des  maUèia 
suspectes. 

8^  Indiquer  avec  soin  si  la  chambre  est  chauffée  avec  ub 
poôle,  si  la  clef  de  po(^le  est  fermée. 

9<>  Le  corps  étant  découvert  {dire  ce  qu'on  a  vu  et  observé', 
s'il  y  a  des  contusions,  des  plaies,  etc.). 

10®  Donner  la  chaleurde  la  peau  du  ventre  et  delà  poitrioei 
la  rigidité  ou  non  des  membres,  l'état  des  paupières,  relevés 
ou  abaissées,  celui  de  la  cornée  transparente,  de  la  face.  An»* 
eu  lier  la  région  du  cœur  et  noter  qu'il  n'existe  plus  aucai 
mouvement. 

11»  Le  corps  répand  ou  ne  répand  pas  l'odeur  de  putréftO' 
tion. 

12»  La  peau  présente  des  colorations  {les  indiquer). 

13»  Nous  avons  procédé  à  l'autopsie  du  corps,  en  présent 
de  M.  ,  procureur  de  la  république,  et  de  M.  coA' 

missaire  de  police,  et  nous  avons  observé  ce  qui  suit  {déeritt 
avec  le  soin  le  plus  minutieux  les  détails  les  plus  circonstaneUh 
fautes  les  observations  les  plut  légères  en  apparence  qtidm 
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pu  faire  pendant  PautopeU),  Noos  otoi»  reeneilti  les  matières 
contenues  dans  restomac  et  les  intestins,  et  nous  les  avons 
renfermées  dans  des  bocaux  séparés  ;  nous  avons  également 
mis  dans  des  bocaux  séparés  les  différentes  parties  du  canal 
digestif  :  le  tout  scellé  et  portant  notre  sceau  et  celui  de  M,  le 
procureur  de  la  république. 

Des  fhits  relatés  ci-dessui,  nous  ooncluoni  i 

1*  La  mort  du  sieur  est  rédie. 

2*  Elle  date  de  {le  nombre  dejaun  environ), 
8«  Elle  n*a  pas  été  naturelle. 

à?  Il  est  indispensable  qu'il  soit  procédé  à  Tanaljse  des  ma- 
tières recueillies,  et  nous  demàndoog  qa*aii  eipert  pbarma- 
den-cbimiste  nous  soit  adj<»nt* 

Faità  ,16  de  185  • 

Signatnre. 

Rlodléle  B*  9.  —  Noos  tonssigiié»  ,  docteur  en 

médecine,  domidlié  à  ,  et  nous  ,  pharmacien, 

domicilié  à  ,  en  vertu  d'une  ordomianoe  de  M. 

jugedinslmctlon  près  le  tribunal  dvU  de  première  instance, 
Dous  nous  sommes  trouvés  réunis  dans  le  laboratoire  de 
M.  ,  Tun  de  nous,  et  là,  en  présence  de  M.         ,  juge 

d'instruction,  et  de  M.  ,  commissaire  de  police, 

après  avoir  prêté  serment  devant  M.  le  juge  d'instruction,  nous 
avons  vérifié  l'intégrité  des  scellés  apposés  sur  les  bocaux,  et 
nous  avons  procédé  à  l'examen  et  à  l'analyse  des  matières 
qu'ils  reoièrment  Avant  de  commencer  aucune  opération, 
nous  avons  mis  de  côté,  dans  des  bocaux  séparés,  la  moitié 
dés  matières  que  nous  devions  examiner.  Ces  bocaux  ont  été 
remplis  d'alcool  rectifié  pur,  bouchés  avec  soin  et  scdlés  du 
sceau  de  M.  lé  juge  d'instructioo,  pour  que,  si  la  justice 
n'est  pas  soflkammeut  édairée,  U  paisse  être  fiidlement  pro- 
cédé à  nouvelle  expertise. 

(Décrire  id«  avec  les  détails  les  plus  minutieux,  toutes  les 
expériences  entreprises  dans  le  but  die  s'assurer  de  la  nature  du 
poison.  Diriger  particulièrement  ses  reclierclies  vers  le  point 
essentiel,  qui  est  d'obtenir  Isolé  le  prindpe  vénéneux.  Insister 
particulièmnent  sur  le  détail  des  procédés  qui  ont  permis  de 
l'isoler;  le  conserver  dans  un  tube  scellé:  l'annexer  aux  pièces; 
énoncer  ce  fait  au  procès-verbal  ;  s'assurer  avec  le  soin  le  plus 
scrupuleux,  que  les  réactif^  employés  ne  contiennent  aucune 
trace  du  poison  trouvé.  Celle  précaution  est  surtout  indispen- 
sable lorsiqu'il  s'agit  d'un  empoisonnement  par  un  comQo«.é. 


artenical,  U  qn'M  mal  en  uuge  lu  jimctilA  il  lil^aiit  «1  ti 
elle  de  Mfir^  ;  cur  l'aviile  iiilrurii]ue  el  le  ilnc  pLiiveiii  cm 
iiir  uii  noiiiiiW  iir«eiiic:!il,  oL  liiilulrc  par  U  iet  cipcris  vu 
djjiluratile  ci'rvur.  Il  Kra  linti  <Iu joiuJre  nui  pltcci  du  £cl 
tilloM  Aet  tiniAitt  em\>]oyés.) 

ConcLVt\OM.  —  Donner  des  concluiinnl  iicllos  et  \irti 
quand  ou  ni  arrIvË  ù  un  râiulUil  certain,  qu'on  m  isolé  le 
(luisan  1  luuis,  duiiB  le  <  u«  loiilrnire,  il  cil  iii^llipcnsulilu  tiv  m 
lut  {H'ËÛiiU-Tiinu  lous  rormedubilitii?. 


EMcnari  k  douncr  ank  mtpiiixU», 


leiM*  d'»jili;iip,  l'I  umiui-Ij'ïpiKii'Ierai  une  ini|»n*nce  eu.. 
•IctAmble  :  Itmiiloudi M'igor,  quluâlâiî  ulile  b  U.  lUjn 
|iDiir  ruiiimer  Im  uRiMllsnnli. 

Unni  mi'a  ex|i£riencei  iiir  Ici  nnlinaut  einpuiitnniié*  fii  l 
li>|ili}tie,  }'»i  en  occa'liiu  trubscrver  qu'ua  (Hirii-iiuil  qud- 1 
c|><L-nii9  i  les  rapp^ttr  A  la  viu  d'une  manière  luul  i  fïiit  iiuK  I 
lïiidue  CD   leur  faununi,  aiitaildl   que  le«   B»;iilenLB  Knnl 
HpliaralMCnl,  hjU  dm  ilonlt^iin  livu.i  |iBr  las  insli-uinsiiti  irM*  | 
riinnlH,  loit  dnnlTusiiiiwd'illu  iflucËiraur  iBuoluiine  vurltïbralA  | 
l'iii  IIhoI  In  nbitrvDllons  >i  inlérceuintei  n'Cneillipi  dai»  M  ' 
FCrvlM  de  M.  niiier  \nr  U.  Ucrrlcui,  tur  l'applicntiDii  lU 
marUait  di  Atn^ui'et  detonullllliidsiu  lu  période  iilliini^il" 
ma  ladres,  j'ai  eu  In  pcuste  dVinpIayer  ce  luuj-en  puinuiil  i' 
rniiiioerla  sensibitilil  UébillaiiU'i  dans  InEniiùiliuiig  où  lu  > 
l'âUiliit  acridciitelknii'iit,  uni  qu'il  nUlu  des  It'iuii.',  <Iliil-  i 
tirgane< esteiiliris  au  maiiiiien  de  laiio.  Jct^ub  coir.  il i lui  i; 
remploi  du  marlena  de  Mayor.  da>ii  U's  cai  d'.i'jili .  \i<' |. 
EU luneivion .  slnmgut'iliuii,  par  Inspiration  ilo  gai.  ik'i<:hi 
■iif de  de curboiie,  Dcidi' earlioniquei  gai  inlIlijrliiiiMi',  l' 
rijodrall  des  «crvici-s  bien  uuln.'nienl  Imiiorlaiilg  quu  i:Lii  l> 
uKuniuiiU ordinnlrcii ; oar,  si l'nii réusilt â  rappeler  in  a|diji> 
u  la  vie,  ils  revieiineiil  bIfJitCI  aui  conditiuiii  normalis  <li:  i 
i-jnid.  J'élendruis  aussi  ce  mofen  i  plaiieurs  buIk^  iniii 
HiniieaitrnU  uù  l'aipb/iie  joue  un  rùle  cou«idérnble,  tels  i|' 
l'i-uipiiifonneinenl  par  l'acide  cjaiili^rlriqui',  pur  la  c\gw,  < 
htijtlinino,  lus  lolauées  vireuirâ,   roiiium,  l'alcool,  l'Éiliir> 
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Les  CM  d*asph/sie  qui  m  Mnéiieiilent  le  phis  souvenl  sont  : 
i«  par  inbMet-rion;  S**  |Mr  ilrûngtll&Uotl  t  d«  d»  ttuUveauiL- 
ués  ;  &*  par  g&t  délétères. 

Les  gaz  qui  détermhiPnt  le  ptns  d'aecidcnls  .«Aht  :  a.  Vatfdé 
earboniqUâ  et  Voscydé  dé  àavhone  ;  l>.  le  ^ri^  di$  fuisei  d'ai- 
uutûtê,  nous  ue  oous  oeèupcrotis,  dans  ttctte  courte  uotice, 
que  dei  eumplcf  trfindpftui. 

!•  AsniTXiB  PAK  soBttBRSiox  (Rotii}.  Ûii  fUbtitiiiie  rapi- 
deuient  le  nojré  de  ses  fétementi  en  les  coupant  On  te  ct>uclié 
sur  le  do»,  un  peu  tourné  sur  It  iidlè  droit*  On  détuirnuso  la 
bouche  des  mucositéa  qui  soureot  l'enduisent.  On  le  penche 
l^fèrement  pour  btro  écouler  lef  Uquldasmuquonsqui  souvent 
sont  eontenos  dnntlalndiéei  aia&onsenraebMude  mettre 
en  usage  œtlo  barbare ooutuBM  popnlilrodia  saspundre  le  noyé 
par  les  nlodk  On  rèébauÉi  la  plus  prompteoMal  possible  le 
nopré,  en  pronenani  sdh  tontes  \m  pertlea  de  son  ebrpn  des 
briques  ou  des  fers  à  repasser  confeniiblcnietit  chaufléiift  Ou  le 
frictionne  a?ee  de  la  Oaneile  cbaudo  qu'on  enduit  quelquefob 
d*un  liblmeat  amoionlaaaL 

On  place  sous  sun  nei  un  itacon  rempli  de  Tjualgre  radical 
ôii  d*amniooiaque  étendue  On  eierœ  de  légères  compressluns 
alternatif ement  sur  la  poitrine  et  sur  le  bas-Venlre«  pour  réin* 
blir  Un  mouvement  analogue  à  celui  exécuté  pendant  la  res|)H 
ration  par  les  muscles  respiratoires.  C'est  Tors  le  but  de  rap« 
peler  cette  Imporlanie  fonction  que  dol?ent  taidre  tous  les 
EHTorts.  Après  quelques  instants  de  pressions  alternatives  in- 
Rmclnenses»  on  devra  reenorir  immédiateosent  an  moyen 
mlmaM  htrohinai  VitHnfflëdoU  da  Vmir  dwia  /as  pùmmonë^ 
M'en  pourra  pratiquer  de  boucbt  *  botnba»  On  a  proposé 
l'introduire  l*air  au  moyen  d'un  tube  de  gomme  élastique,  de 
9  à  8  pouees  de  long,  qu'on  introduit  dans  la  boucbe,  puis 
Mit  lea  eOtél  dé  l'éplgfoltc.  On  pourra  ttlapt^r  à  te  tube  un 
miàfliet»  ou,  I  sOH  défiint,  la  bouebe;  ibals  II  Ibut  que  4*iitfttt^ 
■itItNl  ioK  très  ménagea»  pour  ne  pas  détenir  dangereuse. 

Lea  inatruMéiils  pour  insuffler  de  l*atr  dans  les  pouttons 
mn  t  le  tttbé  htrynglra  dé  Gbauitiifer,  la  eanule  de  Pla,  la 
^de  lafjrngi^ftttf.  Voici  quelques  dUalts  sur  la  mautève 
K  opérer.  On  place  dans  le  larynn  ta  petite  éitréinllé  du  tube 
^ryngien,  en  af ant  la  préenutlon  de  bkn  poser  sur  rouvcr'- 
ktre  du  Inrynt  la  trandie  de  la  peau  de  buffle  ou  d'agaric.  On 
?acc  dans  sa  boudie  iHiutra  eitrémltd  db  tube,  et  l%n  fliipire 
r^  mucusltés  qui  peuvent  être  dans  les  bronches.  On  adnplc  fx 
teAtrémiU  du  lubo  un  aouillett  on  pousse  iç  iVr  peu  è  t^e\i 
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K^-M  pDr  secousse,  de  mnnière  A  imiter  la  respiration.  CelU  In-   J 

■    éurnalioii  doit  être  ftite  douci'menl,  car  cette  opération  prali- 

[uée  liai»  intelligence  peut  devenir  funeale.  Go  mËme  lemp 

_ti  pratique  deifrîclionsaur  In  poitrine  et  sur  l'abdomen. 

La  tiiinèc  de  Isbue,  introduite  dans  l'aiiui,  a  tit  prèvoniA 

I  fn  DDe  Ibule  d'auleurs  (graves  :  nn  l'a  abunduiiiiée  aujoiu^ 

LVhui  |Kut-etre  il  tort  ;  on  l'a  remplacée  par  un  lavemeiil  ntcc 

FH  fram.  de  tabac  et  30  grum.   de  bel  marin  ;  mais  l'cffït  ne 

Ei|lnlt  pas  Hre  le  même. 

f       On  a  vanté  l'éleclricllË  pour  sauver  les  submergés  ;  mais 
lan  ulililè  parait  douteuse.  Il  n'en  est  pas  de  mfme  de  l'oeii- 1 

tneture  :  Curero  affirme  avoir  nppelé  il  la  vie  un  gitnd  1 
mbre  d'animaux  noyés,  i|utind  tu  mnrt  éluil  apparente dt-j 
1  ftnis  qnclque  Irmps  en  stimulant  les  Dbres  du  cœur  et  cetlsf 
L  Su  diapbroKine  &  l'aide  d'al|>uilte3  qu'il  ;  enfonçait.  ) 

*  Quelquefois  il  est  nécessaire  de  purger,  de  foire  vomir  ou  *| 
I  «alfcncr  le  noyé  i  mais  c'est  au  médecin  il  se  diriger  seiooW 
L /indlcaiinna.  ' 

T  Avant  de  terminer,  je  dois  foire  deux  remarques  iroporin 
F  tes  :  la  première,  qu'il  ne  Hiut  pas  se  lasser  trop  tôt  d'adniin 
t  trer  de»  secours  â  un  nojé  :  certains  noyés  n'ont  doniif  ' 
I  rignesde  viequ'aprËs  plusieurs  beures  d'insensibilité  ;cumj! 
■"  ne  Faut  pas  désespérer  de  sauver  un  submergé,  pan 
a  passé  trop  de  temps  sous  l'eau  ;  beaucoup  d'tndiviil'' 
lé  ramenée  à  la  vie,  après  un  quart  d'beure,  une  des-: 
>  et  même  plusieurs  iieurcs  de  submer^on. 


» 


'  ASPHTX»  PAS  STB«™UL*TION.  —  On  CDUpC 

pratique  une  sai|^éeâ  la  jugulaire,  et  l'on  cberclie 

respiration  par  lous  les  moyens  que  IK 

l'article  précÉdenl. 


le  nieud,  4  i^ti 
:  à  rélabM  <lia 
adiquétM  «u 


3'  AsFBTiiK  DBS  H0DVKsux-nÉ5.  —  On  place  le  corp<     ... 
aouveiw-né  sur  le  cûlé   1»  léte  un  peu  élevée,  la  face  Hfi 
Terle  et  les  autres  parties  dans  un  lange  de  laine  ;  on  s'u 
de  la  liberté  de  la  bouche  et  des  n.irincs;  on  insuffle  ensni» 
{air  dans  les  poumons;  mais  ici  les  plus  grandes  précaui 
.Unt  nécessaires  ;  on  pratique  des  frictions  sècbes  sur  le  H   « - 
^  les  autres  parties  du  cargM  avec  des  naoelles  imbiUt    ^^\' 
Va  I  on  exerce  de  légères  pressions  sur  le  conlon  omMI    j,   ' 
enSii  on  plonge  le  jeune  enfant  dons  nu  bain  tiède  qu'on     i2 
rendre  légÈrtmenl  excitant  en  y  ajoutant  un  peu  do  ïin.     l^^ 

à'  AsraïïlE  PIE  SCIDBCtBaoStOlB  ET  OXIDEDE  CARBEU»     !"?<'' 

l'acide  caiboniquc  jieul  élrc  produit  ou  par  du  charto     ^''^ 


On  comiDeuM  par  louslruire  le  mal.ide  aui  causes  iVos- 
libytie  :  ou  le  plane  sur  uu  lit,  lu  téU'  et  la  poitrine  élevéa, 
dans  une  pièce  très  bien  »éi-ée  dont  tontes  les  cruisées  sont  ou- 
vertes ;  on  ëloigne  les  personnes  inutiles  j  on  nsperge  )e  vidage 

'  (l'eau  ttoide  vinaigrée;  on  prutique  sur  le  corps  îles  Trlulinns 
arec  delo  flanelle stcbcou  imbibée d'ean-de-ïie,  d'eau  deCo- 
lo;;iie,  etc.;  on  approctie  da  nei  atee  précauliaa  <le  l'iimmo' 
Liiaciue  étendue,  du  vinaigre  radical  ou  une  allumïtlH  soufrée 
l'ii  combllslion  i  on  irrite  les  narines  avec  les  barbes  d'une 
plume  ;  on  administre  un  lavement  à  l'eau  vinaigrée  ou  daa» 
^      lequel  on  mcl  une  poignée  de  sel. 

^''         On  ini>ullle  de  l'air  dans  les  poumons  par  I  es  moyens  indi- 

'-  -     quèi  i  l'axMe  Aiphyxie  par  tubmersioii. 

Vue  saignée  au  bras  ou  fi  la  jugulaire  est  souvent  nécessaire 

■T  ■    pour  rappeler  la  circulalion.  Quand  le  malade  est  revenu  i  lui- 

**•  nicine,  on  lui  admlnialre  quelques  cuillerées  de  bon  vin  ou  do 
la  potion  cordiale. 

'tp*       Comme  pour  les  nojés,  il  fîiul  agir  promplement  et  conti- 

^^  Quer  les  secours  avec  persévérance,  niéuie  pendant  plusieurs 


^  5°  ASFUïUE  PAB  LE  OU  DES  TOSSXS  D'AISAKCES  ET  HES  £CODTS. 

ia'  ■ — On  eipuse  le  malade  au  grand  air;  on  lui  met  avec  précau- 

octtioii  soiis\,'3  ii3r'mea\ii  cuinprsise  chloro-vinuigrée  {\.  p.  17Î), 

Ou  on  luliunoe  légèrement  les  narines  aicc  une  dlssululion 

étendue  de  cblore,  de  cblorure  de  soude  ou  de  clilurure  du 

^«liau».  On  aspergera  la  ligure  atec  de  l'eau  vinaigrée  froide  ; 

"^Oii  couvrira  tes  eitrémilé»  de  sinapismes. 

I  Le  gai  sulfbydrique  ou  le  sulfliydrale  d'atnnioniaque  étant 

uai  des  gaz  les  plus  délétères,  c'est  surtout  dans  ce  cas  que 

cai^eitréme  promptitude  sera  utile. 


réa  Absence  de  la  circulation  cl  de  la  respiration,  roideur  cada- 
r  W brique,  fiont  ridé,  yen)  caves,  uez  poinlu,  bordé  d'un  cercle 
ubAScjlel,  tempes  alTaissées.lètres  pendantes,  pommelles  saillantes, 
fian«nton  racorni,  couleur  de  lu  peau  plombée,  poils  des  cils  ci 
4u'»^s  narines  parsemés  d'une  es|*ce  de  poussière  blanc  j  au  nû  Ire, 
vii.â«ccidilé  et  obscuiiiissemenl  du  globe  oculaire,  fruid  glacial, 


i(i6  ftIQIfM  Dl  LA  HUIT. 

Ces  ilgiief  iruni  Ue  valeur  que  par  leur  réniiiati  \  etiCori 
]\  \pcrt  ne  devra  prononcer  qu'avec  réserve;  eaf  TelMeiioe  dc 
lu  circulttlion,  de  la  respiration  cl  la  roideur  caduvériqup,  qui 
sont  des  silènes  de  premier  ordrei  peuvent  eui-inômes  tmmpeft 
Hiule  d*ultieniloo  suOisaute»  Il  n'jr  a  de  véritable  signe  de  mort 
rjiiti  la  pulréraction  générale,  qu'il  fiiut  distinguer  «vec  soli 
d'une  gangrène  punielle.  LVflicier  municipal  el  lu  médeelti 
(!(  vront  veiller  strictement  à  rexérutiun  de  la  loi  sur  le  d^ 
(jui  doit  séparer  le  déc(is  dc  lu  sépulture* 

La  question  di'S  signes  de  la  mort  a  faîu  depuis  queced^l 
écrit,  nn  pas  important  pur  la  publieulion  d'un  beau  rapfMIt 
de  M.  Rayer,  sur  un  mémoire  de  M.  Bouobui.  Voici  les  OMk* 
cli.s'onsdc  ce  rapport  : 

i<>  La  cesMition  déûuitive  des  battements  du  Cœur,  Indiquée 
par  la  cessation  des  bruits  eardioquts,  est  un  i^lgne  loiitiétM 
et  Cerlaib  de  la  mort  i 

S»  La  rigidité  cadavérique  est  égoleuiriit  un  tlKiio  Mniii| 
dc  la  luOrt  ; 

•i"  Le  défaut  dc  contractililé  musculaire,  kous  riuflii€fleeiii{ 
relcclriciléott  du  galvanisme,  est  un  troislùuM  sigtto  ceriaittéi| 
lu  mort  I 

/4°  La  putréruction  générale  du  corps  n'arrivant  ordiflltlP| 
nuiit  que  longtemps  uprrs  lu  manireslution  des  signes  pr^l 
drntSf  il  n'est  pas  nécessaire  d'attendre  lo  déf  eiotipemenl  àl 
la  pulréraction  |iour  déclarer  le  décèi  et  procéder  à  renlH 
idemenl  ou  fit  rinhumationi 

d"  La  ressation  des  battements  du  ecaur  et  dc  la  clrenliti 
Id  développement  de  la  rigidité  codavériquc  et  rabolliion  ëel 
contractilité  musculaire,  ue  pouvant  étn*  reconnus  êi  epi 
que  par  des  médecins,  la  constatation  des  ùéob»  doit  leur 
exclusivement  conflée  dans  les  villes  el  les  campagnes  ( 

i)"  Lu  poshibllité  de  constater  la  mort,  d'une  nianièra< 
tnine,  iivunl  le  développement  de  la  putréraction,  rond  II 
rélablissement  de  maisons  mortuaires,  semblables  ù  celles  i 
ont  été  instituées  dansplusicurs  villes  d'Allemagne;  maisqol 
serait  à  désirer  que  les  cadavres  des  pauvres  pussent  C'ire 
dans  des  osiles  convenables,  justiu'au  moment  de  la 
turci 


flIAl  THÊEAPEUTIQUK.i 


'  ."gll. 

ii,i,I,>,lBCUiininiI,rp.  -Loialif-. 

Cjlsi-l.  «ni'nnrillf, 

Ami pailubwr.  (V.Danrm.] 

lÉlif.  -  EmtnHiMii 

Sfc°"ar 

•Km.  —  F»i>inili- 
«.  —  Ban  deCiHi. 

lUiiv,  -  Ponim»do  m   rh'i.r. 

■Ilflftkiaa  coiivc 

(lire  do  •iintrB.  —  M.'liini^o  pmir 

lnn«.  t«  rriiiuiB  ils  nilaBlmii. 

-l.l.tiinwdB(iov.l»niL-Lo:luu 

fiaidi. 

loqilr.  -  Rfliii 

Ami  nsei.  {VDjetCiitpcniiB  ) 

ulitiw.-  mn»^ 

Fnnihini.— Caii- 

iM.m««t.ii-w._ 

uile.  -  Il  iHiluim- 

B'i!Mirflr<1«c«t>ni|iil  j»<a\e\>\ 

IciilrM"  Mt  J«|n>llnui'ii 

«•t.-  OlIRIIWt  (Ia 

IwulKxln  MUMnvbliurC' 

«r*t«<i>i>hHHb.- 

ol»n^-l■^«icHlm, 

'Ru|HM*<ilM. 

ilhiM  .tiH)ul[«i«|ilol  ilafN^ 

lurHlIiHM  lie  biltailoneilAen 

1  hiuux. 

M.ll..  »  nii^lic  a»  Il  .HMIor. 

Km»     aIJuiia     étmaiitrr     It» 

i.=or«  illnrhorfli. 

»iml*.|n.)u>iMi>ioiaik>ni 

-bil  dl'   WriM.  - 

crgi'ï.  —  Miiliiie  Higli  «fgiitr. 
-^i«  rtg  ItarïMInl. -SlnT.iO 
wicla  rrgoK^.  — Pulionnmn»- 

.  CV.  Wilrgn.».}. 

oHf  da  sns. 

t>iie.—  HnirnFe  oarlxiiie-'  Cvlir 

■iMim.  —  Cin1Harl.Hi>'.  —  Biliu 

~  Sutnni'ei  vit. 

(ÉilW,  -  P.irsmif»  WsCT'. 

1/  ffle;cuxW(, 

JeiV)(«   (Vojcï  Aignnra.) 

liirc  <Io  |ii.laF>iiim 
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■ÉHOMAL  THl&RAPSUTIQUe. 


Adjrnamie,  (V.  Fièvre  typhoïde, 
Forme  adynamiqiie.) 

Ajyect,  papul.  (V.  Dartres.) 

Age  critique. 

Régime  doux.— Dains  lièdes.— 
Purgatifs  If'gers.— Anlispasmodi- 
<|ueit.  —  Castoréuiii.  --  Assa-fœ- 
tida. 

Aigreurs, 

Magnésie.  —  Poudre  de  craie 
composée.— Mixtureavecla  crair. 
—Ammoniaque.  —  Pilules  stoma- 
ciiiques.  —  Potion  antiacide  — 
liiiMrbonate  de  soude.  —  Haccha- 
rokaii.—  Poudre  Nit^olal.—  Pou- 
dre de  Franli.  —  Potion  nt>sur- 
bante.  —  Tablettes  d'Arcet.  — 
Electnaire  magmisie.—  Eau  alcnl. 
gaz.—  Sodawaier.  —  Eau  magné- 
sienne. 

Albuminurie,  (V,  Hydropisie.) 

Pondre  d'éialérine.  —  V|n  de 
coloquinte.  —  Drastiques  hydra- 
gogues.—  Fleurs  de  genêt.— Mix- 
ture cantharidée.— Tisane  de  rai- 
fort.  —  Potion  avec  l'acide  nitri- 
(jue.— Limonade  avec  l'acide  id- 
trique.  —  Lalr.  —  Uégime  cor- 
roborant. 

Aliénation    mentale,    (  Manie  , 
démence,  mouomanie.) 

Moyens  moraux ,  isolement . 
travail. 

Etnis^ionssanguines.— Solanées 
\ireu8PS.  —  Préparât,  datura  — 
Atropine.—  Hascliiscli.—  Sulfata 
quinine.— Purgatifs.—  Révulsifs. 
—  Douches.  —  Bains  prolonges. 

Amaurose  (ou  Goutte-sereine.) 

Emissions  ftangulnes.  —  Ven- 
t'Mi<es  scarifiées.  —  Electricité,— 
A  M I  lspasinodi(pic8.— Révulsifs. — 
i>n  paraliouj  ûacouU,  d'arnica.  (Genseng.  —  Teinture  ^i 


—  Séton  à  la  naqnc— Ammonlt- 
que.  —  Pommade  de  Gondret.— 
Ernbrocation  ophihaliniqne.  - 
S  rychnine.— Purgatifs.- Collyre 
d'IIenderson.— Liiiinient  de  For* 
nari.  —  Huile  de  Cunier  —  Em* 
brocalioii  Delphine.—  Vératrine. 

-  Aconiiine.  —  Alcoolature  de 
racine  d'aconit. 

Aménorrhée,   (V.   Chlorose.) 

Recherclier  les  causes  et  ia 
combattre.—  Mlrrhe.  —  Prépan* 
li(ms  d'absintlie ,  de  polygala.- 

Sulfurc  de  carbone Sirop  d'r 

muisecomp.  -  Sabine. —  Roc- 
Potion  emménagogiic. —  GonleS' 
tion  de  rue.  —  Tisane  d'armoiffr 
—Préparations  d'armoife.— D»i 
Ht i (pies.  —  Préparations    d'iWl 
comp.  —  Pilules  de  Rufus.— 
Iules  toniques  laxatives.—  Pl,, 
rations  cast<»réuni.  —  Safmk 
Pilnlei   cnnnénagogiipii.  —  W\ 
l«nge   einm.  —  Pi*ndre 
l'aménorrhée.    —     Pré|iaralL 
d'or.  —  Pondre  cyanure  d*or 

—  Pilules  cyanure  d'or.— 
rations  ioiiuréeo.   ~  Brome. 

—  Pastilles  d'ioiloforrac—  1 
d'eau  de  mer.-  Bains  deao 
rantiv- Deux  sangsues  à  la 
aniér.  et  sufiér.  des-  cuissâi 
Fumigat.  stimul — Fuinigat. 
miitiq. 

Amygdalite.   (Angine.) 

Emissions  sanguines.  — 
plasme  éniollient.  —  Sirop  «lïS 
siiii.  comp.  —  Pédiln^e  siiofi, 

—  Pédllnve  hydrochloriuoe. 
Garsarisme  résolutif.  —  G 
risme  adoncissanf.  —  Colli 
acidulé.—  Gargarisme  aclcl 
Gargarisme  miel  rosat.— 
risme  astringent.  —  Garf 
Beniiali.  —   Gargarîsine  . 
soude.-  Excision  des  amygd 

Anaph  rodisie, 
Apiiro(lisia(|nes.—  TahlelK 


n 


fS 


Al 


•^«j 


-<« 


i 


S 
cuiv 

V>iii, 
l*ré| 


As 


rini^nî.  (V.  Hjdropiile.J 
rgill(  il'biille  dn  rralon.— 
'a  t'UiS^'I'*-  ~  Puiuiiuilc  de  j 

iml,.  (ï.,„  ChWo.,.) 

ni'tilallon    r«|)sralrlce.    — 


Exercice  gratluë.  —  Baliu.  - 
lalrnenl  vulallL  —  Dourbei  eiU 
irf  uses.  -  Ilouclia  aromuliquct. 
-Pumeiilaiiun  de  tel  ammoulaei 
Am,r„xU.  (Vojei  Iljiptftio.) 
Anlhrax  malin.  (Cbirbou.)  ■ 


Digilili'.  —  Coiilra-ilima'anli.  ^ 
ressïoii.  —  (Jlacu.  —  Ligalurr. 

,(.e.-...  (Y.,..  A.,gd.Bl..) 

GnrEirlinic  aliiipUi'. 

tngiaemalignatiiiganeriacmi, 
Nilrate  d'argent.  —  Bulfjle  de 
uivre.  —  Garprbine  cainpbM. 
—  Gjrgni'L'iiie  aiiliHi)llijur.  — 
largjriBiiifl  acUiilé.  —   Girga- 

teDlriiHi  HiriNEunl.  —  Pul*re.  — 
■ï|iarati<>i»  île  mytrlie. 


—.Quinquina. 
Jalhnxbiaia.  (V.  kheit  ligii.) 
r.tVï      An      ,»,, 

if 
Qargarlin  a       gei       Sa 
"'■—-  ■'■  S  t 


Bobiona  anl1|iliIog[sl1,|iici.  — 
.  irgarlsmes  avec  I  ai^iilu  hiiIrcK 
ïhtoriiiUB.  —  Gargarlsnini   ava 


chlorate  do  pulasaq.  —  l'urgar 
(Muenel.) 


itt  lïgcn. 
Aphllia  ronfiii 


-Toucher  lêeËrement  avo 
-Uélaiige  rl'àlua  Bt  de  iiiiel 

ÉinlMlnni  ti 


kflHOH 


utaouu.  taitkmmaai: 


PiirgiUft.  -  Biïuliirn. 

Couper   la   cunlon,   facllllr 
rwouldmenl  du  lung  i  l'alile  U 


Anltun  d'Krin4.  (  V.  Dfinrie 
,<Hirtl«.  (V.  jLoéTTytdiw.} 
AnSrUtl.   (T.   CntU.) 

tmhilant  Ntignlnei.  —  Anll- 

|iblogl>U<]il«. 

AnUt  chronique.  {^.  Hjdr 

Aifkyxii.  (  VojM  pigD  461.) 
Aifhyxit  fur  icumi  *«j 


de  ciRlimBDi  GOmpoMe, 

iplHIuïoK  d'uihill.  — 
sin.'r».—  AïKiitnHt  loniqii 

—  Bierc  atiitre.  —  Pouili 

ilvc.  —  Efln  de  SellB.  — 
Mûiir-Dqre.  —  Eleclrltili 

Anhmt. 

et  i«  firfpaniluni.  —  s 
tiDiii  belladone,  lUdrii'ai 
lun,i1l|(IUIe.-l>lIul«lK 

—  Piliiln  *nilné(rilEl>i 
Pr^iaralinns  Ogue.  —  ( 
(tmi.  i^iDliinM.  —  Amini 
— r>iillMulioli  ^irrn^ 
sirop  d'idile  hTdnKjBui 
K811  dt  UariR-ciBifre.  - 
milfiircuiH.  —  TtuM  il'i 
Oniiinim  rëiinei  ombcllit 
Aws-rnttdl.  —  Boatre.  — 
Cil  m.  —  Goiiiihb  ammonli 
PnUon  d'uM-rœttda.  — 
•r><u-ritlliL«.— PlInlMnl 

—  Jiilep  eip«rlannt.  —  1 


incnii  lie  flanelle. 


L 


■tmidkiiw.  —  Yia  de  ÛiU 
Hlitan  lonlnne  tllmulaii 
Aiinn.  '-  lUdicammliin 
mte*.  —  Prépualiou  d*9lx 

—  Boli  iDnlbnli.  -  EUiir  du 
iMrtlm.  dt  Ginu.  —  PIlHla 
•tMoadilqoei.  —  Elecluirre  I 
ciclKCtiL|u«.  —  T1)<ri'K|ne. 
Tannin  et  iitiingents.— Cichau. 

—  PrftunllonsremiginraMf.— 
Tinille.  -  PaMon  tUmalanle  iro- 
nulhioe.  —  PiHMlre  ilimnlantp. 

—  lïMctln  mogalH.  —  Prépj- 
nOona  4«  mAtu^lUk.  -  TAunn 


UUlure  ailIl9[l3HnOdir|B 

P  jrlcr  r!i  ï  I  hm  fqiieiTKnM 
i^langue  ilBoi  Le  phirmi 
1  Inrlt»)  tanrr  Ira  Uw 
enajenwni  de  ■niQiire  1 
ner  leuri  com  mlsgim  tM 


■ÏIIOIIUL  riUUrBUTIOVK' 

lo  âe  calcIiiqDB  oriLuri.  - 
'  ~  U  II  iiMiig.— Poudre 


it.  — Sliopt^ilalir 
r.  uunuiiipi'.  —  Piiuilre 
itiaulx.  tcoigiriruilB.— Faillira 
irËliiine  Unip^r.— Cliletiiltial, 
Puuilra  nUro-cainj> 

in|ibre.~Eina1>ii)tui£il«tlvei. 
Pilulci  (»iii|.br«H.  -  -"  - 


ighiue.  —  ElecUiaJre  cubcbo  i 
lahu.  —  EiNtaiIra  CnuaaT> 
SIrgp  de  cubibe.  —  l'ilulu  de 
rï><— P^éJla^IUan•lJel:<l|ûllu■ 
l:I|uul■^  ife  HolhM  nu  àl  na- 
in. —  Sirop  goniiii«Dt  au  co- 
lu.  — Pmiun  cbaïun,— Emul- 
I  ca\aba.  —  wpaliii  tolidin«. 
et  nuire  aopilin.  —  Elcctuaira 
ihlMinwrbJKii[ue.—  Oplll 
)iiorrh''li|iia.~Hialunl>r 
iDr.—  PiluLn  copihu.—  Optât 
■auilqiie.  —  InjBcUon  il«  ~ 
a-  -  Ljïement  de  coMbi 
Ud  scmciicei   de  caLcht 
Ci.  —  Inlmlkm  cl 


-  Furdyee.  —  Pr^paralioni  de 
fir.— Sirop  rcrruglnnii  riuiibii. 
PHulu  aitiiDi«nlH.  —  lajM' 
m  bDaln.  —  Injeciloiu  mm 
iiRH.  —  Injwiion  (iirlnsanit- 
lojeetlun  tuldta  de  iIdg.— la- 

SUoi)  (c<i«t«  lie  plonib.  —  I»- 
lion  w  tId.  —  Iiijn.-tltM  iitv 

-  Injecllon  proto-lodnre 

—  Injcclloii  au  ni  traie 
I.  —  injentlon  alun.  — 
n  loiiéc.  —  lojrciluii 
er.  — Injection  pyrulho- 
Injeviioii  au  Mcuiorure 

- -ure  nu  dli-milllÈine.  — 

mil»  Iroidi. 

SsulimU. 


— Oalui|uin(_ 
odurtM.  —  Injec- 
—  IiiJecHon  aàt»t. 
£,—  Injeellon  d'i- 
1  ncélRlede  plomb. 

ne-   —    inJectloD 


Blertnnirtâi. 
r^liuiK   de  cubËbe, 


TaUetlei 

ilaquiaMi 


Baarianntmtnii  fPvnUlei, 


cameDti  ^allleau.  —  Oplom, 
irodtuli  opiacA.  —  PUnlea  irhlor- 
i/drits  inoriiblne.  —  PiiUllei 


_  ibridoca.  -  sirop  île  Ibriilaoe 

ou  de  laclucirium Prtpira- 

tioni  de  ulgufi.— Tluna  llebrn-— 
TtMne  b^bi<]B<!.  —  TJune  vIo- 

iDHilags.  —  Tiuiie  cairiUatre.  — 

"lise  uied-de-dtul,— TlMoa  ca- 

Elleol.— TlHiiii  boulUoo  Uagc. 

Tlwu  RulmauTe.— Tluna  lin. 

Sintp  d  («aiRoli.  —  iitoo  an 

„-  uia*.— Sirmi  i:i|illIaln.~SinH> 

iwoloral.  —  Sirop  niorpblue.  — 

irup  Lanioaruui.—  Sltop  d'ipe- 

icuinba,— Slrnii  >tilalll.—  Sirop 

Dftetiarl'.  —  Miniie.  —  Lowb 

-  Lon<±  hulleua.—  PoUon 


TilliBAI>tUT[QlJE. 


Ditle.  —  Emiisions  laiiRulnea. 

Si'rum.— BaiTii.— CÏliplU'ine  de 
likule — Mfrouriui  i — PommiJ  e 
lirolu^durB  meroire  i   nitrcu- 

rlelle.  —  Eiuplltr*  àc  Vlgo.  — 
PrépiraliiiDi  .l'Iode.  —  Fomenta- 
Uoo  lelalure  d'iode.  [v.Sf|iliUli.; 

Cachixù.  (Toy»  Astliénie.} 


Poniniade  de  Dupaytreu. 

Pré  [tara  lloiu  ds  dgag.  —  SoU' 
nén  tircuKi.—PiLnlai  belUilone 
lodnr^.  —  Piiuln  lamoikme, 

ClRoe.  —  opium  et  prijuntluiit 
upiacéci.— Prépara  tluiu  J'iconil. 

ioilurjf*.  —  Plluli»  dgaé  quln- 
i|iiliia.  —  niulei  cuDIrB  ergccge- 
mcnl  glandulaire.—  Préparalloni 

lodure  d'fliiifulG. 


réparaUani 
Iblue.—  nei 


Pi!lit-lall.-EaBitlcallne>.-Eaui 
Hilnei  Iburinaln.  —  Baint  ihiiul- 
lieuli.—  Livemeiil  émollleat.  - 
(Viiy.  Àmiuaire  théraiieultque, 

Caleali  vàicaux.  (GraTcUh) 

Lllliotrilio.  Ililtolomle.  —  Li- 

tlioiitrtplli|uu.  —  Boire  de  l'eau 

alcallni.  —  Bdnon  (Icallne.— T 


-Ptiottati 

les  (l'kHlufc 

inm  de  Ict.— fornBiaaa  lountec. 

-  Puminadc  réioJuliïc.  —  Pom- 

jiude  caliMDle.  —  FMnenialkiri 

nareoticiue.  —  Liillim  cainumlc. 

-Cauplainie  narralhjaB.— Cila- 

plamie  ClgiiC.  —  Punimade  bdla- 

dODe.  --  EmiiUtie  df  tuillidnue  ; 

de  itramoahiin  ;  de  JuH|nlUBe.— 

Eriiplllre  aoDdtn  calniuil.— Bni- 

plaira  londanl  lêdallC.  —  Buiplii- 

tre  dêoé.—  Emplilm  de  Pmler. 

-—Onguent  malurallt.—  Ti>pli|iic 

calmant.— lUI ange  punr  luUitui. 

Pommade  Jamei.—  I>rat  tau- 

tr-cerlie.  —  Inleclion  calmaula 

irinRenre.— Piiudfcanemcsile. 

Poudre  de  DilpiiylrCJi  -  Tro- 


Cardulgù.  (Crampei  d'si 


Bmliiloiu  aanguiiic:).  —  Tem-  , 


r."E"- 


■éâ 
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une.—  Bailli.  —  Pédilom  lina- 

c  arif. 


■ÉmiliAI.  THCtAfElitlQU. 


'  Pilotes  ■'iiiaiihaUlsIqiics.  — 
.  B  cre  ct^ili  lii  pic  uitlaiie.  ~  Ap* 
piicaliivi  li'Hher.  — SoiMiiooirri- 
liiurc  |i>U-«»iiun.  ->  Eoa  imuraw 
l^fii;. -.— £40  lie  Wjnl.— Eju  «If 


C3iitrri<>atioM.  —  Soljo^ea  ri  :,.        .,        „  -       . 
ieu.«.-Prii|MrailoiwJeiiiyrtbr.  "^'i'^'i-  -  B^»"»  ^^  Dier. 
—  Eau  lie  crrxy^Kt.  —  Trliituie 
il  alues.  —  Deci>>:llfja  de  mie. 


Carie  dêt  vertèères,  (  Mal   de 
Potf,  Voye»  Scrofules.} 

MAia«.->Préj  •arritions  lie  rigii<^. 
—  Poiniiiaile  raluiiiite.  —  FtMu- 
i.iaile  Polt.  —  Poniuiaile  fule. 

t'titiê  Jemis,  (V.  OJonUlgie.) 
Cmrremm  (Toyei  Scrofule*.} 

Poudre  4e  Ponlyce.  —  Ipéca- 
riiaiiba  à  ilom  refrjciéet.— Huile 
(te  raie  ou  de  niurue. 


Catalepsum    (Voyez  NéTrotea.) 
Cataracte, 

Selon.  -^  PurKaiifi.  —  Véiica- 
tuire.  —  Euiis»iuiia  haiiguiiiea. 
EitracUuu.  —  Abaïueuienl. 

(^ian-be  pulmonaire  aif^u, 
(Vuyes  Bronchite  aiguè.) 

Catarrhe  pulmonaire  chronique, 
(V.  BroDcliite  cliniuique.} 

Catarrhe  de  la  vessie, 

T(fr<fbenthine.  —  Baume  de  la 
MKC(|ue  ;  de  Tolu  et  du  Pérou.  — 
LO(M-ti  bals.-iniique.— Oiiiat  bai<|. 
iiiifiue.  -  Iiijectioiia  de  uitraie 
d'argent;  de  pyrotoiiide.  —  Pré- 
paraiiuiis  de  Keniêvre.  —  Bi^e 
(iiurcti(pie  anglaise. 

Céphalée,    céphalalgie, 

Toiii<|ue  de  glace.  —  Selon.  — 
^loiaji,  vétlcatoire.  —  Emissions 
sanguines.  -Drastlcinet.^  Uuiie 
de  rroloa.  —  Huile  d  vpurge.  — 


Chairs  Jjngmemses, 


Citrate  d'arcenf talfaie  ëe 

cuivre.  ~  Baauie  de  ilni.  * 
CaU4iii|ae  de  Vimne.  —  Piiodn 
cautiii|ae.  —  A  lui  ^^tfîn^f,  * 
Ougncut  èfcyp'Lic. 


CkMMeres  scn^/uletue.  (Voyn 
Scrofule».) 

Chantres  i-r. té  riens,  (Voyes 
Ulcères  sypIiiliUquea,  Sypiulis.) 

Charbon,   (V»  Anthrax  amUii) 

Chaudepisse,  (V,  Blenaorfcag.). 

Chiorcse, 

Pr^paralioiii  de  fer.~  Prépv» 
nianganc^*.  —  Eau  fcrr^.— P» 
lille^ferriHluit.— la  idt:goudraii 

—  Tiitaiie  d'alislntbe.  —  Tisane  «le 
(Mnioniille.— TisaïKMle  boorgeuM 
de  saitiii.  —  Ailiers.  ~  Café  (le 
glauils —  Eliiir  amer.  —  Sirop 
gcntiaue.— Préparatiuiw  delnT^ 
rbe.  —  lodurc  de  fer  quiuine.- 
Pilulen  ItMiure  fer  quiuiur.  - 
Teinture  de  suie.  —  Pduict  anti- 
ibl<M-otri|ues.  —  Pilules  tuuMiiili 
iaiative>.— Lactatc  de  fer.— P»- 
lilles  lactale  de  fvr.~  Pastilles  dl 
citrate  de  fer.  —  Saccbarure  d- 
iralede  fer. —  Sirop  citrate  detrri 

—  Pouilrc  ferrugineuse. — Piialei. 
inartiaief .  —Pilules  lerruglueu<4f» 

—  Pilules  de  niaiiganêsf  et  de  fer. 

—  Pilules  B.aiid.  --  Pilules  d'i- 
dorne.  ~  Pilules  Val.el. —  Piiuta 
de  fer  luyniiées. — Dra!;ée«de(if 
réiliiit.—  Pain  au  lactatc  de  fer. 
—Pain au  proto-carbonate  de  fer> 
-^  PiluifS  de  fer  aloétîi|ues.— Pi- 
lules emménagogues.  —  PilnJo 
aDUcardialgiqucs.  —  Eaui  ferrn- 


1 
»• 
11 
C 

'I 
(; 

î 


k 


le  Conirexi 
iLiun,  Piercice.  — Buiia 
>.  ~-  PrlcUuni  ttàK>. 


(ipimii  et  i^iacM.  —  BuiHoni 
^  4!iiiiillii'ii(a<.  —  BuUuni  riuiUci 
'  —  tiUt».'>£lbii(ctauire>a[>li 
^  (pMiitoUiijuet.  —  Fuiurnliilun 
_  diiiDlllenm.  —  Lavemcul  <ino: 
'  lient  Uudinii4.  ~  Liveuisiit  iI'b 
miilQu — Sluapii.  >iir  l't|i[gaiire. 


amiéra  asialigne. 

—  Eau  lie  tell».  —  Puodreijur- 
^  eall*«    lempi'ranlt.   —   I|Mci- 

cuatiba —  Porgnllft  uHih.— Dro- 
"gve  »m*K.  —  Elhnr  M prtMrB- 
^ltoris  «Ihi'rfti.— Putkn  anllipas- 
■inwli.ino,  —  Huile  ila  «i]B|iut.- 


Poiifl 


«llHi- - 

VenlM.  —  0|ijufn  Cl  priHfulrg 
^0|iiBciM.  —  Litmtcnl  laiulaiiliri. 
" —  Tcucriiini  i»liiun.  —  Hi-cbl 
--«lilne.  —  Chlororimiie— Miitore. 
'^aii[rcbi>li)n(|iiB.-WltFaml'»rgeiir. 

JJ^eiil  »u  nltrit»  d'USWit-  —  Lj- 

-^■trii'Kttil.- t'IiilnuiilitiinaUiii 
r^Ubétlaiit.  — Uiilminl  batiitroii. 

^    bain»  rri<lJl.  —  Biliii  à'ena  lir 


Oplit].3luiie.) 
n  de  Carmldiiei.- 


Chuies.  (Vojei  Cooti 


Celifua  bilieiii. 
Purj[«llti.— Bottions  in  tOttet. 
Sucil'herba  TonJaDI.  -  NIxiurt 

CoUqitu  kifttiauei,  [Tov» 

Catculi  biUiiru.) 

CoUque  nc^euu.  (Miiirérf.J 

AnlitpatrnodlqrtM.  — Opium  et 
opIiUÉs,— CiiiUuruui  Et  se»  ptépa- 

leutel  [DineuUliou  fni^llanii, 

CoUqHt  dt  filami  an  if« 

fuinlm. 

R>inM«  ils  la  ciiariK.  —Hulli 

a  Cnitiin.  —  Huile  d'i^iiur».  — 
laletiuiD.  —  Pllulei  ilr»ili|uci, 
Tralftiisnl  ils  11  colique  utt»- 
'"■fc-JitteB  aliunlaeni.-  Lia»- 
B  iiiJrurliHW.—  Hlrii'bnltt*.-* 
uu  et  yiaisH —  Baliu  mlla. 


figJl^k.  OH  d 


-PIluk'iliillelitirél' 
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i 


EniHliHU  ungulnu.  —  Sadg- 
nwldcrfitralaurellln.— GlKc  A 
Mr  11  léla.  —  Mrnm  Umarlii.  —  vi 
Vsu  Uniirin — Llmoniils  crtoin  U 
larin.— SairtunugiiéiilB  ~U-  >' 

MOiudcaacllrawdci '-•'      ' 

SnltveilstouiU.'Ba 
lliéM,—  BulMom  lemiiéranl».— 
HullB  rida,— Laiïineiit  TiurKo- 
tlt.-P«iJIIU'e  iluipli^.  —  PéJl- 
loie  *diJ«  byilrocblorligue. 

CoajaiulWUtl.  (V.  Oi.hlliilniic.) 

CoiuemfiUia,  (V.  AiiLcii]i 

Cetutipiuiea, 

Gnlocs  de  mautarde  blani 
— Furgallll.—  Cilntu  de  tiii( 
ile<  —  B<riuim  lu  nitrate  do 
gnéaie.—  fréparatioiiti  d'alui.. 
—  Opial  ou  dccIiHlrc  lourri!,  ~ 
Elhlr  de  Raullu— IMium  ta>i- 
ItiéH.— SvJIlliPodwen.  —Suc 
d'berbet  piirgalir.  —  Eau  pnrga- 
IItc  —  Pplions  purgallvei.  —  Bi- 
TOfi  de  i6né.  -  Hiille  de  ricin.  - 
TiuneavMlet|>nincaui.— TIaane 


ris  ungulnea.  — 

-Pr«l>aratlun>  d'i 

—  Teliilure  d'arnica  comn 

■  -  ^t  vulDéraire.  -  Te 

raire.  —  Bontennc.- 

ule.  —  Banmc  il»  ton 

—Eau  d'arquehuude 


Vianileapeiicuiles.  — Bi! 
tavourcui.  -  Vin  de  Ualif 
OaurRogne  vleui  i  de  Basa 
l'utioM  c.r.llale.  —  Eau  de 
-•  1  li^rlsque.— Blane-man 
SlruudeLall.-PouilwdH 
Racalioul.  — Pjitamuiiil.-ï 
rlï!,  liidci.—  Chucolat  auU 
ferruglaeiii.  —  Amers. 


-  Larei 


Sediilii 

purgatif  t  limollIeiiL 


Solaiidei  ïlrcmes.  -  Pp#pai 
tlonl  liïIlailatK!  jUBiiulatne;  <1_ 
lura.  —  Solattan  ou  pamiiiade 


CoaouUion.  rfs*  en/Ml 

Oiïde  de  liiic.  —  Pilolei 
ipatiiiudlques.  —  poudcu 
tiian.  —  Poudre  de  gulK 
rrtnlureauie  fétide.  —  Sir 

iale  anhéT-  SuuIUt- 
-  Valtirlaiiate  du  lïiic^ 


K 


Solanéea  vireuaea.  — -^ 
d'airoirine.  —  Pnlparatla 
lidladanei  de  Jnaiiulainei  > 
inra.  —  Poiioii  Je  mdW 
Nirapdecodtflni:;  de Boalli 
Ddactiaria.  —  Strou  ooni 
coqueluche.  —  Preparalloi 
gué.  -  Alltl!paai„o,Jl4ao 
Sirop  d  ipécacuauha,  —  t\i< 
belladone.  —  Piiudra  de  Ve 
■  Poudre  contre  la  odmet 


^Pilutea  de  Lo^wenbart.— Julc|i 
calmant.  —  Pulioti  létlalivr.  — 
Oxyde  Je  lioc.  —  PduiItb  aiiU- 
■pasmixltqiie.  —  U'Iangi  snll- 


'EUTlQtlE.  t^^ 

_ lie  cuivre.  —  Polioa 

lie  Godefroï  loiilre  le  croDp.  - 
Iliécaciiiitiha.  —  Traiieiiicnt  de 
Larnaiae.  —  Prtiuratiuiu  à'o- 
'■—  sirop  do  [oicMMiIr*. — 
oiilre  ht  rraup — Potion 


gala.. 


il*aiM-rtEtlda.- 
tatida.  —  Fon 
Empliire  conli 


!  cociaeluche. 
EmpUIrs  contre 


Coryza. 


Fnmlgali 


„ altouei. 

M  SolulliHi  oiiiicër-.  —  Vâlcjt 

X  *  la  nu<[us.  —  F«dllnve  <iiiii| 

^  —  Pursaiits.  —  AslringeiiU.  — 

•'  AnClBijasmodliiuei.— Hcsidrerdpi 

*  Vapeun  amoiunlacales i  àuiinal- 

^  gre  radical.— lujeci  Ion  cCoryu. 

••  Couperose  aiguë. 
If         Lolioiu   cmollicnlei. ,—  Cala- 
nt Il  bible  dwD.— BùlHHino  laiitlves. 
m*  —  AbsiIncDce  de  loolipiei.  tIi 
1^  llqurun. 


Fritparat.  ralFureuses;  merci 
riellea.—  Lliiueur  de  Guiilniid.. 
(.oliDiis  avec  le  lierai.  -  Emet 
qge  1  l'inlérieur  â  rsible  iline. 


-  Puduii 


piilT- 


Cy,ii,e.  (CaWrHie  de  «»ie.) 

Anlipblaglitii|ue>.  —  Oiiium. 

rralL-btbSante.  —  Eraulsluu  léré- 
beulblae. 

Danti  de  Sl-Cuy.  (V.  aioréc] 
Pr^paraliaoaioiirre. — 


péli^ufi 


.  .  Sirop  de  lulf are  de  frrbf* 
draté.  —  Pilules  milture  de  ter.— 
Préparation!  dancB^amire. — 
SilKparellIe.— Tiiana  vhtachc.— 
Titane  d'ornie.  —  Tiune  dlapho- 
râdnnfl.  ~  Tlune  de  lubédeST- 
pbilUliiue.— Tlune  antlpHiriqac. 
—  Solution  d'hydruchioraln  de 
chaux.  —  Eau  oiygénée.  —  Pr*- 
paralinnide  cniciKrei  ;  de  dapli* 
nÉ  latiitéuia.  —  Orme  pï"- 
iiiidal.  —  Tisane  akullne.  —  Eau 
cbaux  composée.  —  Ulitare  al- 

ponalre.— PréiwraiionJ  iodiirée». 
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queiir  Pe.inon.  —  Liqueur  «rsc- 
iiir.  Diclt.  —  PlUiIft  aslaliifiips. 

—  Pilnlci  amhiiate  fer.  —  Pilnlei* 
ithiiirc  d'araciiic.  —  Chlorure 
*ii!  Miutli».  ~  Lotion  eicitan le. — 
Tabac.  —  Nil  raie  d'argrnt.  » 
Kaii  rou^.  —  Eiithnicnlioii  mer- 
uiirif  lie.  —  Emiiliiioii  merci irUtlIo. 
— Li(|iiair  de  Powler.  —  Llipieur 
de  Dovergi^.  —  Lotion  nifrcu- 
ricllK  d«;  B.iiiniea.  ^  Cotmitiii|ue 
lie  SiiTiiielhig.  —  Eau  nnildar- 
Irciisr.  —  Dam  au  siihliuif^.  — 
Poiiiinaile  deuioiiile  mercure.  -> 
Poniin.  sulfuro  inrrcuiv.  -  P<nn. 
un  (u'écipUé  hiane.— Poin.roiiire 
iTuiillonnArclirn.  —  Or.it  Zi'llor. 

—  Poniiiiade  oalomcl.  —  Pomiii. 
:inlili(?r|M'th|ur.  —  Pom.  do  lia* 
iiyer;  de  Duihcsne  Dupnrc ;  de 
cyanure  merci  de  |iroio-liid. 
nierc.  ;  lic  dvulo-iod.  ninv.  ;  ilr 
protiMiltraie  ineriMire.  —  Porii. 
uiilidarlrruiio.  —  Poiii.  alcnlinc. 
•—  Poin.  sulfurtHiavonneuie.  — 
Pom.  nitri(|ue.  —  Poiu.  de  luic. 

—  Pom.  avec  iodure  d'arteulc.  — 
Poudre  araenicale.  ~  Puiidga- 
tions  soafrées.—  Lininieiit  Jade- 
lot.  —  Nitrate  acide  mercure 

Cataplaïuie  fécule.  —  T<)|il(|ne 
calmant.  ->  Douches  lulfurouies. 

—  Lotion  alcaline.  —  B.dn  lavon. 
— Baiiit  alcaliUR.  —  Baini  fulfu- 
reux.  —  Tehitiire  aavon.  —  Lo- 
tion savoDiieiiif.  —  Hydrothéra- 
fMMitique. -^  Goudron,  Imiie  dp 
cade —  Pominailc  d'iodoromie. 
—Rappeler  iei  dartres  ni pprimées 
|)ar  un  vésicatoirc,  quand  il  sur- 
vient des  accidents  à  la  suite  de 
suppressions,  administrer  en  ou- 
tre des  prép.  douce-amère. 


Débilùé,  (Voyez  Asthénie.) 

Défaillance,  (Voyez  Syncopes.) 

Velirium  tremem. 

Opium  et  produits  opiacës.  — 
Solanées  Tireuses.  -  Atropine*^ 
Preparationi  de  musc. 


Diarrhée  aigui, 

AntipUlogistiques.  —  OphUDd 

Broduits  opiact^s Eau  de  rii.' 
iLH:ocUon  blanche.—  Pilules c* 
tre  la  diarrhée.  —  Lavement d> 
cëtate  de  morphine;  d'amidoii 
son;  laudanisd. 

Diarrhée  ehroni^e. 

Tannin  et  autres  astrioMli 

—  Cachou.—  Ratanbla-UiM." 
Bistorte.  —  Extrait  rataohii.-' 
Tisane  cachou.  —  Hiz-cacbo»" 
A  uozème  astringent.—  Potioi» 
tnngente.  —  Sirop  ralanhis." 
EIcctuaire  asiriiifçeiit  i  antkf 
chcc  ique.-Coufection Jap(HMis6 

—  Conserve  de  roses.  —  Aluo*'! 
Sf^rum  alundneux.— Poudre»! 
iriugeule  opiacée.—  Craie  cônv^l 
sée.  --Boli  «strhigeou.~0|ilaB4 


DémmngemisoHt,  (V,  Dartcci.) 
Diabète  sucrée 

Supprimer  lesboiMoiuellenl* 
mcnls  sucrés;  su|i|irinier,  M  tf> 
uiinuer  la  quantité  de  iMinatës 
ré(  iileiila,  suivant  l'état  des  nrios 
qui  devront  être  JuuruellMNil 
essayées.  —  Prescrire  la  viiDdi, 
les  œufs,  les  polsaoïii,  le»  légua 
non  féculeuta.  le  tout  eu  i|uialtt 
moilérée. 

AlimenU  variée.  —  Aliinnli 
gra».  —  Vins  généreux  de  I  i  H 
très  |iar  24  lieUrrs.  -»  Calé  st  thé 
sans  sucre.  <•  R-ippclor  les  lii- 
morrboTdes  si  elles  sont  su|i|>H- 
rtif^cK.  •_  Opium.  --  Pondre  k 
Uower.— Bains  de  va|icnr.— Eiff- 
(ire.  —  Oimvrlr  to  malade  de  b* 
noie.  —  Cariionatc  d'ammofii^ 
(|[uc.  —  Bol  diaphoréllquf.  -r» 
tion  diaphorétiutie.  —  EM  il 
chaux.  —  llagntele.  —  Eio  il 
VIrliy. 

Voir  les  annuaires  de  1841,  (M 
1817,  l84S,et  le  supplémeot (k 
1846. 
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iroilulls  oïdicti.  —  Diruconliiim. 
~  Ciininho.  ~  Quanta.  —  Ipi^'j- 
■■-    — Jiilïp  •nliiiyiMi'^ 


merci) ro  et  l'a  morithinc 


m  —  P<i[liiii  B[ 


)iis«iitïiii|ue. 


-ConFecUnn  d'byaciiilhe. 

Ire  do  rrilesl  d'upliim.  -  

iilra<e  biimalh pnfpnatians 

le  rhiiliarlte.  —  Pféiurat'"""   '" 
-jiliinipl.  —  LirnooMlo  m 
-T^?aiie  rntanlila.  —  Di 
•linch*.-" 


—L.  contre  Uldrriitf, 


de  fer.  — 

ïUérarle   . 
altéranlei.  —  Tlune  d«  Felli. 

'oihiaeal^nic.  (V.y.  lyplioM.) 

Syiirnlerie  aiguë, 

Anllulilogliliqiiei.  —  Opium  tt 
riMlufli  uiilaui».  —  D'aprii  IL 
Joiidicre,  d'à  Javainculi  il'cau 
albuniineuK  agissrnl  cumme  iiié- 
ciH(|uei  de  li  dfuenlerle.-  Lave- 


Anélatc  tic  pInmIi.-FolInn  a 
î|iliLbli1qiif.  --'  PMiileg  d'acél.i 


inUilyi-. 
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Urnii.ine  et  antres  ainerii.  —  Ex- 
trait de  genièvre.—  Prf'paratloiis 
de  cracifi'refl.  —  Pilules  stomn- 
cliii|iie8.—  Flertuaire  aiitlcacheo 
tiqiie.  — .    Poliori  slimiilaiite.  — 

—  Pastilirs  cachou  magnésie.  — 
Potion  effervescente.  — Alkermèt 
liquide.  —  Alcoolat  de  Ganis.  — 
Thé  lonka.  —  Vin  d'absinthe.  — 
Tisane  de  quin(|uina.  —  Titane 
d'écorcc  d'orangrs  arnères.— Eau 
de  Scitz  —  Teinture  de  carda 
inome  (imposée.  —  Teinture  de 
rhubarl)o.  —  Poudre  d'opium  et 
de  craie  comiKMée.  —  Poudre  de 
craie  aimposée.— Poudre  stimu- 
lante.— Poudrt»  digestive.—  Tiié 
de  Suisse.  —  Esfièi'es  pour  tlié. 

—  Ombeilifères  aromati(|ues.  — 
Menthe.—  Apozème  arner.  -Café 
de  glands.  —  Grains  dn  cachtui. 

—  Vanille.  —  Potion  stimulante. 

—  Mixture  de  craie  com|)osée.  — 
Boh  digestifs.  —  Thériauue.  — 
Baume  saxon.  —  Pilules  de  Ma- 
chiavel. —  Pondre  de  rhubarbe 
opia4'ée.  —  Tablettes  mogoles.— 
Cachumlé.  —  Pilules  de  Moscou. 

—  Gouttes  améres.  —  Eiixir  de 
longue  vie.— Pilules  ante  cibum. 

—  Pilules  d'Andcrson.  —  Pilules 
de  vie.  —  Poudre  de  Nicolal.  — 
Poudre  d'OdIer.  —  Eiixir  forti- 
fiant. 

Dyspnée.  (Voyez  Suffocation,) 

Air  comprimé —  Antispasmo* 
diqnes.  —  Solanées  vireuses.  — 
Atronine.  —  Gouttes  d'atropine. 
— Valérianale  de  zinc—  Vapeurs 
ammoniacales. 

Djrsurie, 

Potion  diurétique  calmante.  — 
Cataplasme  contre  l'ischurie. — 
Antiphlogistiqiies.  —  Cataplasme 
émoilient.  —  Bains. 

Ecchymoses,  (V.  Contusions.) 

ÉcUmptie^[y,  Épilepsie.) 


Écoulements  chroniques* 
(Voyez  Biennorrhée.) 

Ecthyma.  (Voyez  Dartres.) 

Cataplasmes  de  charbon.  -* 
Cataplasme  de  fécule. 

Eezémam 

Solnlion  arsenicale  de  DeTe^ 
gie.— Miiture  de  Biett.— Poodrt 
alcaline.—  Limonade  nitrique- 
Poudre  sulfuro-magnéslenne.- 
Uqueur  arsenicale  de  Biett  « 
Pifules  d'arséniate  de  fer.  -  * 
vers  mélanges  pour  lotions. - 
Orme  pyramidal.—  Sirop d'onie 
pyramidal.  —  Solution  codIR 
eczéma,  393. 

Embarras  gastrique* 

Pilules  aloétiqupt.  —  Diète-  « 
Eniétiqiies  purgatifs.— Graiof  * 
santé;  de  vie.  —  Pilalfs  amer» 
—  Sous-nitrate  de  bismolb." 
Graines  de  moutarde  blanche. 

Empoisonnements,   (V.  p.  455i] 

Empoisonnements  métattiqueu 

Hydrate  de  persulfare  de  br- 

Encéphalite,  (Voy.  Méningiie>| 

Engelures  non  ulcérées. 

Teinture  de  benjoin— TeioMf 
de  benjoin  composée.  —  Miiti' 
contre  les  engelures.  —  Fuo» 
talion  contre  les  engelure^' 
Alcool  cimphré.  —  Sous-aoéUli 
de  plomb.  —  Liniment  contre"  " 
engelures.  —    Topicpies    - 

«'ontrc  les  engt^hires.  — 

d'alun.  —  Pommade  contre 
engelures.—  Son  c.  les  en 

Engelures  ulcérées. 

Lait  virginal.—  Chlore etc 
mrcs  d'ozydes.  —  Cent  dl 


geinrca.  —  àialttt  ubjeclif. 
Engorgements.  {V.  Tnnjeurs). 


tuilnre  slrj'diDino  eI 

lult-9  d'iaihirti  ilnc  et  Hrfift*.! 

w  aiilin'ïraigiqpoi.  —  Oi-jOm    < 
ilnc— Pilule»  tciiilrel'épilep- 
.  —  Piiolen  snllBiiaimailiqueh 


■1  HÉp«-,t.). 


Engorgementi  dut 


..  (Toj« 


ff«(ern/g,,!,(V.CoUqncs,  Iléiij,; 
£ntèriic  aigué.   (Voje*  Piikg- 

IlFpoi  aiKOld.  —  Aniiphlog 
ti<|iie9  lempËranlï.  —  Ui«te. 
Oïdium  el  oiilacei. 

£nlérile  cfirenijur,  (V.  Plile 
^morses.   (Vojei    Coalnjion; 

-  SiJlle.  -  Purgaii 


■e  de  Bresler.— Electuaire  il'i 

Oise.  —  ElecflUire  de  Nui). 

lulei    de   Qiinlii.    —   Pilnl 

llHfMsiiiDdiijuu.  —  Piluluaii 

DpilBpIiques.  —  Prépamliousi 

iëriine.—  Uihc—  CuIoréDm. 

Prëparalloiia  canlhirtcieei.  -I 

' -'es  de  KO|ip.  —    Pilule»   ai 

■usei.— Optalanli-épilfprluB 

Nilraled'arEfnl.-PilulïK 

Hécai.  —  Bleu  de  Prusse. 


aan^ues. 


-  Uflrci 


Ephélida. 

de  bor». 
■Li(|Ueui'  I 

ÉpilepiU. 

Atropine.  —  .«inip  d'alroniiie, 

■ —    Prise  d'alropliic,  _  pi^iule» 

«■alroptiir.  —    Guuila    d'airu- 


Glicesiirle  front — PédlIqTM 
napisft.  -  S«rUHi  aluminË.  — 

Énaïaiians.  (T.  Djspepilo.) 
ÈrupliBnt  pca„.  (V.  Dartrei.) 

Emissions  ungutnes.  —  Dl£l«, 
ir  chaud.  —  Cilapla^me  de  lé* 
cule.  —  ïomlIKs.  —  Purgalits.  -~ 
BoiiJiHU  iPinpÈraiile!.  —  Car». 
Iilim,  — Pumenlalionsdaitsléry. 
sipèJe.  —Sureau.  —  Topiqued*a- 
midon  caïuubré.  —  goluimiifBr. 
riiRineuse. 
luartlala. 


edeVcijiea 


I.  Élourdisiemcnli.  (T.  VerKges.) 

™.  (V.  Gerçure..) 

^jpkil.  (V.  Sn>tilU.) 

EtOBia.  s^hU.  (V,  Sïpilills.) 

(V.STpUilU.Soro/.) 


I 

I 

I 
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Faiblesse,  (Vo]rct  Asthénie). 

Fièynts  hUiemet,  (V«  Fièf  res  ty- 
phoïdes, forme  bilieute.) 

Ftèvm  hécti^â.  (V*  Asthënie.) 

FUvre  ût/iammatoire.  (Voyex 
Fièvre  typhoïde.) 

Fièvm  intermittenUt* 

Pri'piratiotii  de  qainnnina-  — 
P(M:Uitf  hulfate  de  quiiihic.  — 
Poudre  fébrifuge.  —  Potion  île 
quinine.  —  Sirop  de  quinine.  — 
Pilule»  tulfale  de  qulniue.—  Pi 
Iules  d'iodnre  dModhydrate  qui- 
nino.  —  loiiurede  fer  et  quinine. 

—  Sirop  iodnrede  fer  et  quinine. 
Lavement  sulfate  quinine.— Pom- 
made rcl»rirnKe.  —  Frictions  de 
Gnntani&i.'Emplâtre  de  Voisin. 
— Qiiiiiine  Indurée.— Teinture  de 
quinquina  jaune.  -  Teint.quinq. 
conipitsie.  —  Pondre  quinquina 
Jaune.— Vin  ffbrifuge  quinquina. 

—  Eiixir  f('l>rirugc  aioétique.  — 
Sirop  féliriruge  quinquina.  -^ 
Poudre  fébriruge.  —  Bois  fébri- 
fuges.— ElectuairedeSydenhani. 

—  Lavement  quinquina.  —  Lave- 
ment houx.  —  Préparations  arse- 
nicales. —  Liqueur  Fowier.  — 
Poudre  Fontaneilles.  —  Pilules 
Barlon.  —  Pilules  ouivreuies.  — 
Potion  stildo-opiacée.  —  Emé- 
Ihpie.  —  Ipécacuanha.  —  Café. 

—  Potion  fébrifuge.  —  Prépara- 
tion camomille.  —  Préparations 
d'absiiillie.  —  Poivre.  —  Pilulev 
de  piperin.^Emnision  fébrifuce. 
—Pilules  fébrifuges.-  Electuaire 
deQuarin.— Eiectuaire  deFuiler. 

—  saliclne.  —  Pilules  de  salicine. 

—  Poudre  des.dicine.  —  Valéria- 
nate  do  quinine.  —  Laclate  de 
quinine.  —  Fébrifuge  de  Metzin- 
ger.  —  Salfo-tartrate  de  quinine 
ilqui.le.  —  Vin  de  quinquina  et 
de  valériane.— Traltemeut  arse- 
nical de  Boudin.— Solution  arse- 
nicale de  BoodiD.  —  PoUoa  qal- 


ninc-arsenlcalc  de  Boudin. —  So* 
iuilou  de  Pearsim.  .—  Solution 
Hr«enical<*  de  D«*vergle.  —  iiiroji 
(le  salicine.  —  Houx.  —  Phlo* 
ridziiie.  —  CyniMu.  ~-  Gentiane 
(cenianrée  peiitf.et  antres  amen). 

—  Pondre  de  céirarin.  —  Sirop 
chalybé.  —  Tannin  et  autres  as- 
tringents. —  Vin  de  tulipier.  — 
A  iiozème  diurétique.  —  Llnlmeut 
fébrifuge. 

Fu9r9ê  intermittentes  pend' 
eieuses, 

Prénaratiouii  quinquina.  —  Snl- 
fate  de  qninine.  *-  Poudre  de 
quinquina  jaune.  —  Agir  rapMc- 
inent,  énergiqncincnt. 

Fièvres  larvées. 

Gomme  pour  les  flèvres  inter- 
mittentes pernicieuses. 

Fièvre  puerpèrate, 

Antiphlogistiques.-  Pommade 
mercurleil»'.  —  Préparations  es- 
sence téréheniliinr.  —  Ipéca- 
cuanha. —  Potion  alcaline  gom- 
mcuse.  —  Frictions  alcoolat  de 
mélisse.— Sulfate  de  quinine  k  la 
ilose  d'un  grauunc  comme  pro* 
phylactliiuc. 

Fiévrei  ttjphotJêê  (affections 
lyphoïdej»,  lièvres  graves,  con- 
tinues, putrides,  adynamiqnr»! 
ataxiques,  bilieuses ,  gaslro- 
entérite,  dotliinentérite,  en- 
téro-mésenlérite  typhoïde). 

A.    Forme  bilieuse» 

Emérique.  —  Potion  vomitive. 

—  Mélange  éméilque.  —  Potion 
éniétO'catharti(|ne.  —  I|)écacaa' 
nha.  —  Poudre  Inécacnanha.  — 
Sulfate  de  magnésie.  —  Bméiluoe 
en  lavage.  —  Poudre  purgative 
tempérante.  —  Eau  purgative  de 
Sedltlz.  -  Huile  de  ricio.  —  Mé* 
ibode  iRrroqae, 


.    He.-Buli.'«riMi 

:;  ricLtdi.  -  piinic 
iio)ihr<!e».— PElu 


StuÛ.  —  I.aveiiii.'ut  acéliijue. 

Ibriïiigii. 


-PiluInYilbrifiigii. 
l'Dtiieiil  rsmvhre  i  ai. 
—  Aiiiiipaimoill^uei. 

ons  lie  qii[n(|riliia.  — 

iKiiiccllInnirt*.— La- 
inir* — Pripiration^ 
lire.  —  Pivpanilior 


tluu 


'lua-FdlUta 
irgalbauun 

nlUnchas.l^.-LiiatiatA.) 
Flux  Jiimerrlioïdal, 
Honi  Inapiitala,  —  Posl- 


Wiurion  depailriae.{V.  l'neom.) 

Foidiim.  (Yoyci  ComuiiuBi.; 

Fr-clurci.  (V.  Coquitimu.) 

Irr l«atlûiji  .r«jiii  rniiile.-Wii. 

Ilir«  poiir  BppflFMli  (niiiiiitlMu. 

—  On  unit  lu 

ilonl  as  cnmiiu 
lie  la  ileilrliie 

ParoHth.  (V. 


ipiJorelU» 


Piluleiaiillie|illniie>.  — Apoièine 
loiiiioo.  —  Dïoualim  d«  i|iiln- 
iiriliiB  cumiioaée.  —  Dêuiclhiii  de  , 
Rllron.  —  TlHiiB  a*  ibulni'         '" 


»allfj.- Petit 


IMMir  giii'rir  l«  KuurM. —  Puni- 
)iiaJ  c  lia  bclU'l'iii  e. — Su  pixwl  lulK 
ealiiniil.  —  Nlrnla  d'argpn- 
O|tdralloa,  —  Laven.  nt» 

FUlulfi.  (V.  Ulièrei  fiiMlirai.] 

FluiiiBiUii.  (Voym  Dyipapiic 

DiHiioiii  cirniinilivn.  —  Usi 

)lii'.—  Oniliclliri'rel  arumallqiie 

il'aiili-  —  Tkiaiie  ilc  oinainllli 
_   Pr^  PB  ru  [lui  II   de  utna.  • 


Tn\lemtnt  t 

in«nt''AHlifrti  I 


de  Plliarel.-puiiinuild  il'Hel 
rieht  lie  Willani  da  Werlli 
'■  Roiliiclirinei  «nifrée:  u 


alcaline  i 


nllp»irli|ii<i  ;  Biiliuro- 


cJunii  Q.  gai:;.— Pomin.Cniliu». 
Film  mm  le  Btec  l'Ili'lHire.   — 

Il  lie  iiiculiaiie,  -  EiQ  de  Uet- 

IcmbcTR.—  Eju  aiill|«iirluui.  — 
Lnlloii  Ciinire  la  gais,  —  Lglioa 
lOkliiTfu  de   Caieiianc.  —  Li'lhm 
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Gangrené, 


Pondre  dequinquina  Jaune.  — 
Pondre  .iiilisepthiue.  -  Poudre 
de  charbon  et  de  quinquina.  — 
Camphre.  —  Préparations  de 
myrrhe.  —  Chlorure  de  soude.  - 
Cerat  antiseptique.  —  Cataplasme 
antiseptique  camphré.  —  Lave- 
ment antiseptique  —  Eau  anti- 
putride. ^  Nitrate  d'argent. 

Gangrène  de  la  bouche* 

Potion  au  chlorate  de  potaase. 

Gastralgie,  Gastrodynie. 

Etheret  préparations  éthérées. 

—  Sirop  d'actde  hydrocyanique. 

—  Eau  distillée  de  laurier-ccrixe. 

—  Potion  stiniuianie.  —  Canelle 
et  autres  aromates.  —Alcoolat  de 
Garus.—Bfaguéf  le.— Poudre  anti- 
ffastraiffique.  —  Poudre  de  rhu- 
barbe de  magnésie.— Sous-nitrate 
de  bismuth.  —  Pilules  de  nitrate 
d'argent.  —  Pdules  antigastral- 
glques.  —  Charbon  de  peuplier. 


Gastrite  aiguë. 

Emissions  sanguines.  —  Emol- 
lieuts.  —  Boissons  tempérantes.— 
Glace.— Diète. 

Gastrite  chronique. 

Eaux  alcalines  ;  de  Vichy  ;  de 
Plombières  ;  de  Luieuil.  —  Li- 
monade de  crème  de  tartre.  — 
Opiacés. 

Gastro-entérite,  (V.  F,  typh.) 

Gengivite,  (V.  Scorbut.) 

Eau  de  madame  Lavrillère.  — 
Gargarisme  antiscorbutique.  - 
Mixture  antlscorliutique.— Collu- 
toire antiseptique;  détersif. 

Gerçures,  Excoriations. 
Cérat  simple.  -  Cent  de  Gi-f 


lien.  —  Cérat  de  cacao.  —  Pom- 
made de cétine— Pommade  pour 
les  lèvres.— Pommade  de  Boyer. 
— Cold-crcam.—  Pommade  contre 
les  gerçures  deA  mamelles.  - 
Pommade  à  la  sultane.— Onguent 
de  Montpellier.  —  Pommade  ai* 
tringente.  —  Céral  de  Turner. 

Goitre,  (Voyez  Scrofules.) 

Préuarations  d'iode.  —  Eao  Io- 
dée. -^  Pilules d'iodure  de  fer.- 
PoudredeSency.  — Poudre  d'ia- 
doforme.—  Mercnriaux.— PrtHwi- 
ralions  d'or.  —Pommade  hydrio- 
datée.  —  Pommade  lodurée.  - 
Pommade  iodée.—  Pommade  by- 
lirtodate  d'ammoniaque.— CA>lli(r 
de  Morand  —  Sachet  résolutif.  - 
Sachet  d'iodure  de  potassium. 

Glossite,  (Voyez  Pblegmasies.) 

Gonorrhée  aiguë,  (Voyez  Bien* 
norrhagie.  ) 

Gonorrhée  chronique,  (Voyeï 
Blennorrbée.) 

Goutte.  I 

S'abstenir  de  boissons  aicooli* 
que»  et  de  corps  gras  en  excès.  - 
Exercice  le  plus  actif  possible.-' 
User  ties  forces  à  mesure  qu'elle 
reviennent.  —  Préparations  de 
colchique.  —  Teinture  de  Baiber 
-  Eau  médicinale.  —  Antigoot- 
teux  de  Want.  —  Pilules  anfr 
goutteuses.  —  Sirop  antigoat- 
teux.  —  Tisane  de  gaïac,  - 
Tisane  composée.  —  Emuisioodt 
galac.  —  Elixlr  antiarlhriliqiif' 

—  Rataba  des  Caraïbes Mixlurt 

résino-savonneuse.  —  Electoairt 
anli-arthritiqup.  —  Pilules  and- 
arthritiques.  —  Bolsaniimonianï' 

-  Préparations  de  8alsepareill^ 

-  Tisane  anti  -  arthritique. - 
Amers.—  Eaux  alcalines.—  Eauï 
de  Vichy.  —  Pilules  anti -ar- 
thritiques. —  Aiitiphlogistiqufr 

—  Cataplasme  de   Pradier.  - 
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Baume  anU-arthritiqiie.  —  Cam- 
phre.—Liniment  résolutif  dePot- 
tier. — Liniment  de  térébenthine. 

—  Liniment  de  sulfurée  de  car- 
t)one.  —  Pommade  de  vcratrine. 

—  Pommade  au  nitrate  de  strych- 
nine.—Remède  de  Turck.-Sina-  -" 

KSS*  ""  ****^P*^**«   danimo-        jfé^aiune  active.  (Voyez 

^  Hemorrhagics.] 

Goutte  sereine.  (Y.  Amanrose.) 


mlneux.  —Pilules  astringentes. 
—Topiques  froids  surl'épigastre. 

Hématocèle, 

Suspensoir.  —    Fomentations 
vireuses.  —  Fomentations  iodées. 


Granulations  de  la  cornée. 
(Voyez  Ophthalmies.) 

Teintures  d'opium  comp.  — 
Collyres  nitrate  d'argent.—  Cau- 
térisation. —  Collyres  sulfate  de 
ouivre;  borax  ;  tannin  ;ratanbia. 
—  Purgatifs. 

GraveUe,  (Y.  Calculs  urin.) 

Grenouiliette, 

Excision  de  la  tumeur.  -  Gar- 
garismesémollieots;  détersif. 

Grippe.  (Voyez  Bronchite.) 


Hématurie  passive.  (Voyez  Hc- 
morrhagies  passives.) 

Hétnéralopie,  (Y.  Amaurose,) 

Hémiplégie,  (Voyez  Paralysie.) 

Hémoptysie  active,  (Voyez 
Hémorrhagies.) 

Emissions  sanguines.  —  Potion 
au  tannin.  —  Pilules  au  tannin. 
—  Repos  absolu.  —  Révulsifs.  — 
Teinture  de  Baucr. 

Hémoptysie  passive.  (Voyez 
Hémorrhagies  passives.) 


Guaco.  -  Eupatorium  ^^^^AHémorrhagie  cérébrale.  (Voyez 
»«*"»"•  Apoplexie.)     ^ 


Haleine  fétide. 

Charbon.—  Tablettes  charbon. 
—  Poudre  dentrifice.  —  Collu- 
toire désinfectant.  —  Solution 
chlorure  chaux.  —  Cachou  de 
Boulogne. 

Hallucinations, 

Révulsifs.  —  Bains  froids.  — 
Sulfate  de  quinine.  —  Solanées 
\ireuses.  —  Atropine  et  ses  pré- 
parations. —  Haschisch. 

Hématémèse  active.  (Voyez 
Hémorrhagies.) 

Hématémèse  passive.   (  Voyez 
Hémorrhagies  passives.) 

Boissons  froides.  —  Sérum  alu 


Hémorrhagies  traumatiques  et 
actives. 

Repos  absolu.— Emissions  san- 
guines.—Glace.— Révulsif  sur  les 
membres.  —  Ventouses  sèches. 

—  Boissons  tempérantes  glacées. 
—Poudre  hémostaliiiue.  —  Solu- 
tion alunée.  —  Eau  de  Brociiieri. 

—  Eau  de  Tisserand.  —  Sang- 
dragon.  —  Krgoiine.  —  Solution 
d'ergotine. 

Hémorrhagies  passives. 

Tannin  et  autres astringenlb.— 
Tisane  de  cachou.  —  Potion  au 
tannin.  —  Elecluairc  astringent. 
—Conserve  lie  roses.— Elecinaire 
balsamique  astringent.  —  Acétato. 
de  plomb.  —  K.V\«v. — sfe^vsssv^'^^- 
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miné.  —  LimoiUMle  Milftiriqne.  — 
Aiiiinionlaui.  —  Poiitlr«  «ttrlii- 
izvnie  (iplacée.  —  Piluli*s  tl'ahin 
il'IlKlvéUut.-  HapiNMlioire  Torli- 
naiil.-  Lareinf  nii  asiiiiiRpiiii.— 
naliii  fnniU.— T'ipUiU»  »  froM».— 
Kati  (le  Brorh'iTl.— tau  de  Tis^c- 
laiiU.-  EwidePagUari.-  Ërgo- 
I  lie. 

Jiémorrhagies  utérines, 
(V.  Métrorrliagie.) 

Himorrhoîdes, 

KangtuM.  —  ElccliMlre  an  imi- 
fip.  —  StippoHitoii e  c.  liéuHir- 
lUuIclflt.  «—roiniuailfl  aiilibëmor- 
rhuIiJale.  —  Oii:;ueiit  Moniiiei- 
l.er,  —  FomuiaUfl  <!•  B4>yer.  - 
l.iiiimeut  aoofliu.  —  Oiii;u(>iil 
popnléuin.  —  SupposIloIrR  il'oii- 
suent  popa'éiim.  —  Baumu  Iran- 
quiUr.  --  Pour  rapptler  tri  he- 
viorrhofileM,  aioès.  —  SupiHMi- 
toire  aioéllque. 

IféfMiitê.  (Voyez  Ictère,  ) 

EnilMlont  aangiiiiieff.  -  Anti- 
moiiiaux.  -->  Julop  coiitru-stiiuu- 
lanf.  -  B4)iasoni  tein|iéranles.  — 
Sirop  de  cigufi. 

JUpaiUê  9Umû^u0*  (Va  Ictère.) 

Bloxas.  —  Eaux  alcjUiies.  — 
Suc  d'berbes  foiiilant.  -^  Eler- 
tuaire  Kurtuin.—  Savon  végclal. 
—  Pilule»  savon.  —  Extrait  fii  1 
de  bcRuf.  —  Limonailu  bytiro* 
ctiloriipie.  ^  Poudre  pur^Uve 
tempérante.  —  Jniep  amer.  — 
Mercurîaux.—  Pilules  Pluinaior  ; 
auti>ictérl(iuei.  •-  Eau  de  mer. 

Hernies, 

Réilnclkm,  bandage».—  Extrait 
belladone.  —  Lavement  taiiac  — 
Pommatle  de  tannin.  —  Antrci 
attrIngenU  —  Purgatifs. 

Uemiêê  de  fifit» 

4iyn  cratroplne.  -  CoUvn 


do  Desiii^rrei.  —  Pommada  €»' 

Iropliif. 

Herpès^  (V«yM  Dftrtrea.) 

Blh<*r,  priHn.  élliér^es.  —  Mm 
d'étlier.  —  Potion  anliKpasmodH 
que.  —  Autres  antispasniodh|aei 

HydivcèU» 

Fomentations  tIiiciism.  «•  Id< 
jecilon  iodée.  —  Fomcntatlfil 
teinture  d'Ioilr.  ^  Opératioo. 

JfydrocifhaU  aiguë. 

Poudre  contro^limnlante.  -* 
Mercurlaux.  —  Pilules  de  calo 
mel-  —  AntiphloKistIquea.  — D^ 
iivalifs.  —  Révulsifs. 

Jfydrœéjthaia  des  ^ieillardi, 
(y.  Apoplexie  séreuse.] 

Hydrophohie.  (V.  p.  458.) 
Hydropities* 

Nitrate  potasse.  — Pré|)aratioii 
sciile.  —  Prépara liona  catnça.  - 
Préparations  dij;itale.  —  Prë|« 
rations  colrbii|i»e.  Vin  scllliliqut 
~  Vin  colchitpie.  —  Vin  diurrl 
que  amer.  —  Vin  diurélhiue  » 
gtais.-P(»tlon  de  Tmacîn.  —  Vi 
('ucii«)n  scillili(iue.  —  Tinane  dis 
réti.pic.  —  Poudre  diiiréli(|uc.' 
Pilules  scillitlquei.  —  Pilub^sdii 
rétitpics  hydragogncs.  —  Piloic 
de  diftitatinc.de  srUleet  de  scam 
inon'^e.  —  Pilules  de  Uupuf.  - 
Potion  dlnrétii|uc.  —  Pr^pan 
iio:.s  d'année  ,  de  crucif^'res.  - 
Bitrc  diurétique  angliii>c.  "T 
«anc  (l'aspi  rge5.  —  Tts  d  aeb.  - 
Tis.  de  bourgeons  safiin.  —  Ti* 
apiritivc.  —  Petit  lait  nitré.  - 
Vin  nitré— Eau  diurétique  eaw 
ihr^e.  -"  Sirop  dea  cin<|  radium 
-  Huile  <le  croton.  —  Huile  dV 
VKirge.  —   Biatérintn.  —  OM 
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quinte.  —  Extrait  de  oolO(|atnte 
composé. —  Pilules  liMlragogucs. 
— Pilules  purgatives  diuri'ti<|UP9. 

—  Préparaiiousd'acouit.  —  Pilu- 
les d'aunée  et  de  scille.  —  Pduies 
de  Barclay.  —  Gumiue  gutte. — 
Scaniiiiuut'e.— Ut'iiiëile  Leroy.  — 
Poudre  d'Ailbaut.  —  Electuaire 
hydragogue.  —  Vin  hydragogiic. 

—  EiXM'ce  ilo  sureau.  -'  Potion 
bydiMgogue.  —  P.iuics  Bâcher. 

—  Pilules  de  D  mtius.  —  Pilules 
coutre  l'hydrottitic.  —  Lavement 
diurétique,  —  Cataplasme  diuré- 
tii|ue.  —  Friciioiis  «iiurétii|ues.— 
Liuinieat  diuréUi|ue.  —  Ougucni 
diurétique.  —  Sétou.  —  Granules 
de  digiialiuc.  <-'  Vin  acilliti(|ue, 
laudauisé.  —  Apozeme  diuréti- 
que. '-'  Tisane  moutarde. 

Jfydroikorax,  (V.  Hydropisies.) 

Hypertrophie  du  cœur. 

Digitale.  —  Potion  sédative.— 
Pilules  de  Wiiiieriug.  —  Pilules 
sédalivcs.  —  Sirop  sédatif.  -"  So- 
luUou  atropique. 

Uypochondrie, 

Drasti<|iiei.  Préparations  d'a- 
lovs.—  Eaui  fondante  :  alcalines  ; 
de  mer.  —  Autisitasmodique. 

ByUérie» 

Opium.  —  flolaiiées  virenscs- 
'-  Atro|)iucet  ses  préfiarations. 

—  Eiber,  «-  Sirop  d  étlier.  —  Li- 
4iueur  d'Hoffuianu.  —  Cldon»- 
(orme.  ^  Sirop  de  ciii(M'oforme. 

—  Potion  aniispaomofiicpie.  — 
F.liu'r  nitrique.  -  Eitirr  iivdni- 
cldorique.-  Prèparaiiiuis  safran. 

—  Tilleul  oranger.  —  Bien;  t-é- 
p'.ialique  anglai>o.  —   TiHan:;  di> 

.  valériane.  —  Elikir  fétide  de 
l'iilde.  —  Caruiinalif  de  Daiby.— 
Teinture  de  suie  fétide.  —  SSinca- 

*  irr.— Pilules  d'osyde  de  zinc.  — 
i*<>(ion  calmante  anli-ipasmodl- 

'  «|uc.  —  Poudre  aniispa9m(»di«|iie. 


—  Pilules  cnlvreuiet'  —  Pilules 
d'iodure  zinc  et  morphine.  —  Pi- 
lules de  Koop.  —  Buis  carmina- 
tifs.  —  Essence  drs  laliiées.  — 
Goiittcs  calinaiite'i.— Esprit  d'am- 
mouiaque  fétide.  —  Goûtiez  cé- 
phdiqucs  anglaises.  —  Pilules 
antispasmodiques.  —  Bols  de  Bu- 
chau.  —  Pré|»arat.  do  valériane. 
— Inrusion  valériane com|N>8ée.— 
Kieciuaire  de  valériane.  —  Elect. 
antispasmodique.  —  Pilules  de 
valériane.— Gomme  rés.  des  om- 
belliferes.<«.>A«!ta  fœtida.  —  Mix- 
ture antis|»asm(Hliqne.  —  Potion 
fétide.  —  Bain  froid.—  Purgatifs. 

—  Pondre  auti*t»asniodit|U4'.  — 
Pilulei  d'assa-foDiidj  et  de  cam- 
phre. —  Pilules  autihyetérinues. 
— Plluleiassa  itcUda  et  vaiénanei 
d'assafaetida  et  d'Iodurede  fer; 
galbanum  com|>osées.  —  Musc. — 
Poudre  Tonquin.  — >  Pilules  mus- 
quées. —  Andirc  gris.  —  Casto* 
réum.  —  Potion  anlispaKUiodi- 
i|ue.  •—  Lavement  d'assa-fœlida  t 
au  musc.  —  Tisane  de  valériauef 
«luinquiua.— Yalériauatc  de  zinc. 
-Piiudre,  pilules.  iMtiou  de  va- 
lérianate  de  zinc.  —  Lav.  anli< 
spasmod iqoe.  ~ Suppositoire  au  tl- 
spasmodiquc. 

Jotère,  Jaunisse* 

Préparations  d'aloès.  —  Pilules 
de  Buchan;  amèreM;  anti-ictéri- 
<pies.  —  Poudre  imrgative  leui- 
l>éranlp.  —  Suc  d'herbe  dépura- 
tif. —  Suc  fondant.  —  Electuaire 
Kortum.  —  Amers.  —  Buls&ous 
tempérantes.  —  Eau  de  Yicliy  et 
autres  alcalins.  —  Savou  aniyg- 
dalin. 

Ichthyosif, 

Bains.  —  Bains  sulfureux.  — 
Pommade  de  gnndron.  —  Pom- 
made contre  éruption*  sèdies. 


IléM, 
Ant\s^»mQ^V^«». 


—    'SiX^Vi- 
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Uqoet.  —  SoUnëei  Yirentat.  — 
LavemPDt  «le  Stanint.  ~  Lave- 
ment d'AbercromMe.  —  Purga- 
tiffl.  —  Topique  glacé. 

ImpéUgo*  (Voyes  Dartret.) 

Lotion  calmante.  —  Lotion 
astringente.— Préparations  d'ar- 
senic. —  Solution  nitrate  d'ar- 
gent. —  Cataplasme  fécule.  ^ 
Solut.  c  eciéma  et  impétigo. 

Ineontinencâ  d'urine. 

Pilules  contre  les  Incontinen- 
ces. —  Tablettes  deGingseng.  - 
lllxtnre  contre  les  incontinences. 

—  Solanées  vireiises.  —  Atropine 
et  tes  préparations.  —  Pastilles 
et  pilules  do  belladone. 

IndigestioHs, 

Diète  et  thé  léger.  -  Rmétl- 
que.  —  Ipécacnauha.  ^  Prépa- 
rations déiber.  —  Potion  cal- 
mante. —  Eiixir  de  longue  vie. 

—  Teinture  sacrée. 

Inertie  de  Vutènu.  (Y.  Accon- 
chement  laborieux.) 

Jnjlamnuitioru,  (Y.  Phlegmas.) 
Iruomnie, 

Opium  et  préparations  opia- 
cées. —  Pilules  de  codéine.  -  Sel 
de  Grégory  —  Pilules  <le  lactu- 
cariiim.  —  Emplâtre  d'Hufdand. 
— >  Frictions  de  Simon. 

Quand  l'insomnie  est  liée  à  la 
douleur,  atropine  et  autres  sola- 
nées vireuses. 

Iritit^ 

Émissions  sanguines.  —  Mercu- 
rhux.  —  Collyre-belladone.  — 
Calomel  à  rinlérieur. 

r  chronique.  (Y.  O^bsbil.) 


leekurie,  (▼oyexDjauric.) 

l¥reue^ 

Potion  ammwiiacilc.— Poiai 
contre  llvreiw. 


KjTïïiee, 

Ponction.—  Prépar.  lodoréci 

—  Bromure.  —  Mercarianx. 

Lmryngite.{y,  Aiigii&e,Phlega.) 

LemeophUgmaeies.   (Yoy.  Aaf 
sarqoe,  Hydropisies.) 

Lèpre,  (Voyez  Dartres.) 

Préparations  dooce-amère.  « 

—  Pre|iaraiious  de  mercure. - 
Pomm.  contre  éniptions  sèchft 

—  Piimm.  iiMiure  de  soufre.  " 
Pomm.  au  goudron. 

Léthargie.  (Yojes  Coma.) 
Leucorrliée,  jîueurt  blanekei. 

(Y.  Ciilurose  et  Asthénie.) 

Bonne  nonrriture,  insololios 

—  Tannin  et  autres  astringentt 

—  Préparations  ioduréo.  —  ^ 
iules  iodorc  fer.  —  Seigle  ergoi^ 

—  Cul>él)e.  -  Sirop  de  styrax. - 
Préparations  copabu.  —  DriX^ 
contre  fluenrs  hianches.  —  F^ 

garalions  de  fer.  —  Elixîr  M^ 
ant.   —   Suppositoire    copii^ 

—  Injection  tannin.  —  InjfCii' 
ro!»es  Provins.  —  Injection  SJ** 
gente.  —  Injection  protoloJ' 
de  fer.  —  Inject.  pyruthoniée.' 
Injection  Pringle.  —  Injecl.â^ 
tanner.  —  Eau  bydrioUatée.' 
Bain  iodurc  fer.  —- Inject.  »< 
le  suus-acétaie  de  plomb. 

Lichen,  (V,  Dartres.) 

Limonade  nitri(|iie.  —  MiiV 
Bicit  contre  le  lichen.  —  P'" 
made  cvanure  ix>tas8ium.  -  ^ 
tioof  cainuui  tes,  puis  wtriDfieoV 
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Lientêrie»  (Voyez  Diarrhée]* 

Loupe,  (Voyez  Tumeurs)* 

Lumbago»   (V.    Rhumatismes). 

Loch  térébenthine.  -»  Prépa- 
ratioQâ  térébenlhiaées. 

Lupus,  (Voyez  Dartres.) 

Sointion  d*hydrochlor.  chaax. 
—  Pondre  ar9en{cale.  —  Pomiii. 
contre  le  lupus,  358« 

Maladies  du/oie,  (V.  Hépatite.) 

Maladies  des  gencives,  (Voyez 
Gengivite,  Scorbut.) 

Maladies  de  poitrine,  (Voyez 
Bronchite,  Pneumonie,  Pleu- 
résie.) 

Maladies  des   nwies  urinaire», 
.   (V.  Ischurie,  Catarrhe  de  la 
vessie.) 

Maladies  du  coeur,  (Voyez  Ané- 
yrysmes,  Hypertrophie.) 

Maladies  nerveuses,  (Voyez 
KéTTOtes,  liévralgies.) 

Maladies  laiteuses» 

» 

-     TUane  de  canne.  —  Elixir  de 
Coarcellea.  ^  Pelit-lait  de  Weiss. 
,  —  Limonade  an  citrate  de  magné- 
.  aie.  —  Purgaiirs. 

H  Maladies  des  os,  (Voyez  Carie, 
B  Nécrose.) 

*  Maladies  lymphatiques,  (Voyez 
^     Scrofules,  Asthénie,  Scorbut). 

Maladies  de  la  peau,  (V.  Dar- 
tres ,  Syphilides ,  Gale*) 

Maladies  des  yeux,  (Voyez 
Ophthalmies.) 

Mul  de  Poti.  (V*  Carii  rertèb.) 


Manie,  (V.  Aliénation  mentale.  ) 
Pommade  de  coloquinte. 

Marasme  des  enjanls,    (  Voyez 
Cachexie,  Asthénie.) 

Mélancolie,   (Voyez  Aliéna  lieu 
mentale.) 

Mélœna, 

Astringents.  —  Alun.—  Acétato 
de  plomb. —Fer, 

Métrite.  (Voyez  Phlegmasies.) 

Méningite,  (Voy.  Phlegmasies.) 

Topique  de  glace.  —  Antiphlo- 
gistîques. 

Métrorrhagîe  chronique,  (Voyez 
Hémorrhagies  passives.) 

Préparations  de  seigle  ergoté.  — 
Ergotme.  —  Sirop  d'ergotine.  — 
Sirop  «le  seigle  ergoté.  —  Tannin 
et  autres  astringents.  —  Potion 
«le  Pradel  ;  alumlueuse.  —  Pou- 
dre astringente  opiacée.  —  Pyro-  'w 
thonide.  ^  Position  horizontale.    '- 

Miasmes» 

Fumigation  de  Guy  ton.— Chlo- 
rures d'oxydes.—  Fumigation  de 
Smith.  —  EtablUr  des  courauts 
d'air. 

Migraine,  (Voy.    Céphalalgie.) 

Miserere,  (V.  Coliques  nerr.) 

Morsures  cCanimaux  venimeux, 
(Voyez  i>.  459.) 

Muguet  malin,  (V.  Apht.  confl.) 
Narcotisme,    (Voyez  Coma.) 

Tisane  de  cafc.  —  Boisson  anti* 
Qircotique. 


Emiuioni  —b-""^'  —  ■"■"■ 

— Hoia<.~Owaintliiriparalior 

Dplscjci.  —  SalaocH  vlreiuei.  — 

Frr|Mrallon>   de   b«ll;uluiie.   — 

MO  tiéiiaeMuiailt  imipiiiiae.—fré- 

H«  pantliHU  de  dMUra.  —  Piirgallti. 

— ■  ~  Puiiimacld  ojihlhalnitiiue.  — 

■^Collyre   narcolduie  i     aDUdlii  i 

(t'alroplnc  ;  de  Ifelladoac  i   tir 

«,    Mnnionlnm;  de  ]nK|li1nMi  île 

nitrale  d'argeiili  slini>lF-,  <>mal- 

^lieiit;    r«H)lalir.  -  CiOplumo 

— ianilopbitiilinluiK.    ~' '  ' 

(«EaiidliUllWdcro! 

•^  Collyra  aborUf. 


d;  de  meitloi 


^_l  Ctphlh.  gouUtum.  (T.  GnolleO 
J"     Ophlialmû  bUiutoirhagiqiu. 

w      Collyre  nUnte  d'argent  ;  aboi 


-  Pa.ninailu    o|itathaliiii<|ue.  — 

Ciillire   baryl1i|ii«j   anliBcruluT 

leui. 

Ophthalmic  lyphil  [T.SypIilH» 

Cullire  Btithy|ihlllilqne;m.. 
carlll  calm^int  t  Iodé;  itHirlIf. 

Oirhile. 

r,ftliilni.  —  ciibMia.  • 


OnlapiUt.  (Vdjm  XmIiii».) 
Plllila  cyanure  palauluni.  < 


°'"«^, 


'<»F« 
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biée.—  Poudre  ilihio-oplacée.  - 
Poudre  anliiihthislqup.—  Prépa-  I 

-Chinrfi  en  Insiiirntloti.  -  Cat* 
iil^iimfi  Je  ciKiiË,  (V.  supjil^men 
i\  Annuaire dtthérapaittqiie  de 
I     IMS.)  ~  Iode. 

Phrinésie,  ArachKaïdile. 


Pneuiname  ehimûque,  {VoyM    1 


'    fiqû: 


sanituinei'  —  ! 

derrière  les  oreilles.— 

temjiériQtei.—Diïtc.— Glace  k 


J       Anll|ri)logiiUlqiics.— Sparidrap 

■  ooniraan:  aînlnllnalifs,— Irriga- 
tion d'eau  Trotde.— Bïu  végéto- 

■  aulneralR — Baume  lainnritaiii.— 


Lifedlno-— Antimonlïui.— Boinsoi 
«mollieiile  lempdcanle. 

PUuriiie  chronique. 

t  -       Catapbnne  anUpIcunMlguc.  ~ 

CBlKinpIÂIrepoliBourtoene.— Em 

K>iatre  stlbié.  —  Eauiiuirureuieg 

-  -  TértbcnHiine,  baumes.— Enila 
r«p**om«"Bui"e'--SI'"p'*'nei,  - 
-'Voupuaclure. 


Maban.— U^larice  contre  I 
Sne.-Pomniaile  de  Bdnver 
tuie,  de  piitvrf.— Latton  de  I 


|( 


-Poudre  di 
— Hilrale  de  plomb.—  Bois- 


Eau  anilihédieulatre.  —  Lolion 
monditlcittve.  —  Pummude  mcr- 
curlelleilmple.— Poudrejtapbï- 


PriapU,n. 
Prépara  liant  d?  ci 


/•«*" 


(Vpjei  Phlegmi 


iliMacal.— âM{ 


PtarfaiH.  (Vojru  Dartr».) 

Pommsile  pnilimtlralo  mer- 
eoK.  —  Fumin.  (uudroii. 

FtjatUm;  (V,  SiUrit.  mère.] 

PaituUs.  (VojeiSjpbilidcs.) 

Poni!«er»le  cimpoi^e.— Pon- 
dra ihiili«rl)emii|tn''sle.— Poudrt 
Hiiib.ir1ie  oriiac*?.  —  Poiiilr. 
Fnnk.— Mliliire  crtiR.— Coiitec 
Iton  d'h^lol'itbB  — CharbiHi. 


iné,  «I  M  rAI>bll9um«al  d'ani 
«UnMntillMi  ■ppnnirii'c  I  ['I31 
dci  cntatils  cl  k  la  rorcB  dc>  ur- 
g»nei  digertif).  Aliisl,  pour  l«i 
iTti  jcuim  cnNn)!.  le  dit  Je  li 


euhHlfet  iradué  du  iiutaiei  an 
bMlIkm  da  ican   M  de  baal. 


Riiorp.  rmmltM,  (« 

r„,.  J  „„«».  (T, 

traciio»  rfu  meath 

Conlructicuii 

loiiilet,  )>au|lea 
tnclioni  aptid 

.nliutaLogbtiiiue*.- 
,— Jiilep   coDtnM 

bsltidone.— Optui 
.  —  CompcHJtloni 
lalea.  —  Piiuilm  ; 

1  d'Imlarr  polajgj 

Iratc  de  |ioinie.         ^ 


:riu«.  —Buis  4i«i']i>i:  Élii|ue) 


FllIlliUllQ 

cbaudi-  — 
— Uonchc 
iilllurtiii. 


Ipilre  rumlgaluin 
«lin  eeiiiiivre.-t 
Douclm  >raiiiallijue-. 
Biiirtiren»-'.  —Uaiii. 


Lliiliiieiil  riMiulir.  ->  Pn\itn- 

iloni  iMébSBIblna.  —  Alcuul.i 
•  (    FiuravBntl.  --CMaiibte,  (jr^pun 

lioni  camphr^ei.  ~  ÉiiHie-Ti. 
^  cmptarti.  —  HiillvramubrA. - 
MM  EauilsU-liPr«iNl«r.'-Lliil>iini. 
"        Coiilre  ibuinaLaine.  —  Liiiiraml 

aiiodlii.  —  llatime  Iranuuille. — 
^^  Ojigutnl  populAunt.  -~  PriciJoni 
^  iiliaulautiii.  —  aIbpdI  niCliaie.  ~ 
"■^  San  lie  Culagnn.— Paame  laïuu. 
.-.  Tin  «roniïllguï.  —  Ooiidie  aro- 
^^  malliiue.  —  Cala|ila>iiic  caliiiaut. 
.  — Citaiiluiiis  Mrcoll')i>e.—  Foii 
■■'*  de  Bourgiiguc.  —  .Hliiaiiiiina.— 

Biurna  opudcUochi  ai:étii|ue 
*-  .  Ciniphriinerul.— Hiïon  acelUiu- 
'^^oainpbré.— Pnu  ilhioci  i1i>  um 


2^     MHBia.  (VojH  BronebItB.) 
Bi^  JUwfu  Ji  CBTVtau.  [Y.  tk>r;u,) 

Bolnoni  >iidarifii|u«i  ;  tetnpl 
a^  l'an  1  M.— Diète.  — Heiigi. 

r^         R,-pU,.  (Voyfi  D.rir«.) 

■^      sulilllun  de  nllrate  d'argriil. 


ne.  —  tiargari'mc  Je 
lïCE  ilun.—  i'urgaUljij^ 


riHillTlAUlliiue.  —  Foliiiii  _ , 

.iDte  aiai>liin'iïli>|i>'''-P>>"*)ii  iJe 
Slabl.— Bui>a<'ri*leint>ér«iilt«.  - 

-TfidMiHriit  (Il  <juil«<ll> 
Sritiqut.  [V.  n«in1g.,  Biium.] 
Prépara  Hun  iresMiiCB  t^rCben- 

_Jne.-Hiitnra  léri^benlhliie  ilc 
darer;  dirHitoainier.— Kecirli-U». 
— UptaiiiBt  Diilacto.—Calaplaiiiie 
ItdliBlIqiie, 

•.orial.  (AftMt,  iDorbullqaet.) 
Hourrilure  vte'ble.  —  IikiiIb- 
DU.  — Frulli  adilr*,  oltruiH,- 
rtpartUoni'  ilna  cruciliiri»,   — 
..aliori,  cocbléarla.  creuon.   — 
IIaglanle,leueibiiuiia.Tali!tiane. 
"UM  anlitcurbiiMiquei.  —  Al- 
lât eocbMaria.  -  Blnip  île  crn- 
lie  Para.— PoUoD  aiiiiai;urbii- 
le,  —  ConieriB  anliworbull* 
,_j.— anllaiiei  aulro  aiuen,  — 
lltIcaDtiiin  ilecilraii.—  Limiuiaite 
ilturhiM.   —  FrdiMralluni  ite 

ÎiiliHluiiM.  -  Jiiltii  lie  Praiik,  — 
ariarIniM  déletMli  t(Hiti|De  ai- 
Iriiigeiil.—  Collutoira  ilëlenll.— 
Préparalloni  de  myrrlie.  —  Eau 
lie  goudrun.  -    "■ '-  ' — 


a  de  uplii  ;  dg  ralluil 
Scro/aUs. 


dirurl  a 
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qiiiiu|uliia  t  de  (cr;  de  galac  ;  de 
loufre;  de  luifure  d'antimoine  i 
de  houblon  ;  de  liipuline  ;  de  cru- 
cifere?»,  de  douce  ainère  ;  d'or.- 
P.iHtilies  d'iodorornie.—  Teinlure 
d'iode.  —  Eau  iodée.  •—  Pilules 
d'iodure  de  plomi».  -  Pilules  de 
fer.  —  Sirop  d'iodure  de  fer.  — 
Sirop  de  Brcscliet.  —  Pastilles 
d'iudurc  de  fer.  —  Bols  autlscri)- 
fnleiix.— Poudre  antinionialc.  — 
Huile  de  foie  de  morue  ou  de 


me.— slro|)  de  noyer.  —  Mcrcu- 
riaux.  —  Viu  amnr.  —  Gentiane, 
autres  ainer^.  Extrait  de  gcn- 
tlaiu»,  etc.  —  Caf*^  de  glands.  — 
Eilxlr  antisrroru  eui.  —  Bière 
amèr»^.— Sirop  lie  gentiane. -Sirop 
antiscrofuipux.  -  Pdnies  sulfure 
de  fer.— Pilules  mercunelles.  — 
Elliiops  aulinionial.— Pilules  antl- 
scrofuleuseit.— Bols  antimoniaux 
mcrcuriels.— Eau  de  goudron.  — 
Tiva:ie  de  bourgeons  de  sapin.  — 
Di(''re  de  (|uiiiquina.— Litpicur dé- 
purât ive.  Eau  de  diaux  composée. 

—  Solution  d'byiirocidorale  de 
chaux.— Teinture  de  suie.— E.iiix 
sulfureuses.  —Boisson  de  Russel. 
—Alcoolat  de  raifort  composé.— 
Vin  antiscorbuti  pie. -Bière  anli- 
scorbutique.  —Sirop  antiscorl)uti- 
que.  —  Sirop  de  cresson  de  Par.i- 

—  Sirop  de  Majauli.  —  Tis  me  de 
pensée  sauvage.  —  Tisane  chamœ- 
dris.— Pilules  anli-arlhrili(pips.— 
Bols  antiuitmiaux.— Poudre  aiili- 
moninle.— Poudre  cyanure  «l'or. 
—Pa>tillcs  ddorured'or,— Pilules 
d'or.  —  Pilules  cyanure  d'or.  — 
Chlorure  de  baryum.—  Potion  an- 
tiscrofuleuse.  —Pilules  toniques. 

—  Bain  de  sel  marin.  —  Solution 
ioduréc.  —  Pommade  hydrioda- 
tée;  i(Mlurée;  iodée:  hydriodale 
d'aiuinonia>iue;  d'iodure  de  ba- 
ryum ;  d'iotiure  de  plomb.  — 
Bain  ioduré. 


Soubresauts^ 

Antis{)asraodl(|uC8  en  généra!. 
-  Préparations  de  musc. 


MÉMoauL  thAeipeutiqui. 

Spasmes,  (V.  Nérr.,  Hptérie.j 
Squirrhe,  (Voyez  Cancers.) 
Strangurie.  (Voyez  Dysarie.) 
SuâUa  miliaire.  (V.  Phlegmai.) 
Suâurs  nocturnes* 
Agaric  blanc— Piloles  Rayer. 
Suffocation,  (V,  Hyst.,  TXèft,) 


Potion    autispasHnodique.  • 
Ether.— Air  couiprimé. 

Suppuration,  Résorption 
purulente^ 

Arnica.— Electuaire  stimiM 
—Purgatifs. 

Surdité^ 

Mélange  acoustique.  —  BiflBH 
acoustique.  —  Huile  créosoUle. 
Iiijectiuu  de  Dctbarding;  acoff' 
tique. 

Syphilis» 

Mercuriaux.— Pilules  chlonii 
mercure  morphme  ;  iodureofl^ 
cure  morphine  ;  mercure 
iiuilisé.  —  Pastilles  mercuricVi 
altérantes.  —  Li  (ucur  de  "S* 
Swiéteii.  —  Solution  cyanurée.-' 
Solution  d'iodhydrargiraledep^ 
tassium.  —  El  lier  mercuriel 
Elixir  antivénêrieii.  —  Teinltfl 
cyanurée.  —  sirop  de  mert* 
gommeux.  --  Sirop  de  BieU^ 
—  Sirop  de  Larrey  addition!^ 
— Ethiops  antimonia'.  —  Merc«( 
gommeux.— Poudi  c  uicrcur»  " 
—Mélange  mei-cin\c  .— Tal 
de  mercure  sacchai  ia.—  P 
mercurielles.  —  Pilules  de 
lo$te;avec  onguent  mer 
mcrcurlelieit;  napolitainesbli 
de  Pliimmcr;  suédoises;  maj 
d'Hoffmann;  auiisi;  hyijtiqiieii 
Diipuytren;  ue  sublimé  au  gli  ' 
d'aoouit   mercuriciles  ;  %  m 
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rkllei  (le  Callniericraiinre 

mpreiire.-loElhyJrartf " 

niirtes  opiaciifiji  |iroio-igJuri"  (Ip 


iret  d1wl- 


,     cure;  uâul 


Hjimuniiniile  Sic-Harle 
ml.— Dragëèi  tie  Kay  jcp.- 
iieiit  ar:iUli|(iï,  —  (Jargi 

■ede  mi-rciire.  —Bain  n 
é.  -  MéliniK  tlt  Pihorel. 
I  »ïec  Mé  l,Hi  llaitc.  - 
adcs  Cdiomwl  i  ivec  cblo- 
□Fj  mercuri>'U(!i  cyanure  <lc 
~i  iiruio-iodure  de  mrt- 

ilu-iuilure  de  lucrciirc! 

''  "e  mercurt.  -  Fi 
cloibre.  — iQJfcliii 


Prëiiiralioni  O'acniiil,— Préni- 
rallnni  diphné  méiéréum.  —  U- 
tnunade  U[lrl<|ue.  —  Uercurlam. 
-""'"'*  ™«reqHellei. - Pirtidre 
.  —  Pilulei  proio-lo- 

■•  [""vure;  Je  Bletl;  do  Bl- 

cordi  draio-lalumncrcurei  mer- 
nirtelle)  Haliainiana;  de  Sle-Ua> 
■SMrailMp  lie  Vigo,—  Pom- 
.~-.j  lodnro  de  merenrE.  (Voyei 
liri^paraltoiii  nterciirietln  pour 
l>il«rleur,  (nnmirtes  »rt.  Sa- 
pftiJia.) 

S;fn€op«.  (Voyez  Hjirtérie.) 


^  loduréëi 


EIoc;  de  da, , 
I  de  funinij  ;  de 
•.■Mmbn!,~Eimi  laifnrcut 
plam  elnrtKluitsonlacèt 
e  de  bBli>;  de  nnéréiu 


P^  'iii'iniiH]Ni:i]eBiett)1inltanli 
^^  di^  aalteparrilleideFdlaianiii)- 
.  I  philiUqncideXtllnumiidc  viiM- 
a  clie;  de  Vlsaronii  d'Amould;  de 
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M  tlupbat  taézirémn Mtilnree 

^  I  ti9T|>bllilli|iip.—H(ib  dépuratif.  — 
„  Ex  mil  de  Mb«  pareil  le.— Sirop  de 
■n  ajIMparellla.  ^  EHCUCedeialM- 
.1  natdllï.— K■pecmudoI1aqu«.— 
,  eirup  de  Cuuinîert  aDdorlUime; 
s  anlnïphlliUi|"~  1.1*....— .11  '.  1 
t  iiiieiir  ditinti 
.     Uiséli  dans  I 
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Sya»is.  (Yojei  Darirea.) 
liia  Je  la  camée. 

Collyres  c.  taies  de  la  cornA 
Taches  hépatiquet, 

Lolion  banti.— Lollon  d'alii 
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-Buis  verml- 


Oléarftlne  de  fuuxtre.  —  PUulea 
lauUFiign.  _  Kfinède  de  bu- 
dame  Nonfrer.  —  Traitement  de 
"-!»■).— Trallrment  lie  Wamck. 


t>ara_lloua  d'esipri 

■  —  Elecldî 
iitdadfl  Hait 
(.eraclier.- 
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*lfqV" 


..  (Vo)e<  P^rrigo.) 
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Ak  île  iiiiu,  —  Aiill'p'iimixII'iiK» 
—  Pn'iAriiloni  d'idile  ajwihy' 


HU.— Unrciirltni.  —  Pri>|ia 
Mil  tudurcu.  —  KiiiMuiii 
;iikiM.  ^    GumprniKliiii, 


doJoiWei  au/hidei. 


Tumeun  •Upiruu,  (V,  Abcci.) 
rjï-W.  (T.Fiit«t).pl™de.) 
■Jjmj,i„iil,   (V,  Calirjuïj  fcui.) 


VkiraHmat  et  h 
C<illTri  Deiinarrn;  d'aIra))IM. 

Poiklri  conlic  ulcvriliOB  <ai> 
ictnte  (voyei  Cancrr). 

IHeimi  iadakmlt, 

NiHnle  it'aHnit.  -  «uMIlM 
l,ifjli'»'-  —  Miilfili'  l'ulvrf.  - 
Iiuiiiu<l*ltv1i.  —  D.jtntitiHU- 
<J«.  — Uli«'>lir*nlm(>.—  DltNlH 

lplXO<.~D>«.'>lll  PIOlK'k—  ADlk 

w|ilk|iio-.  —  Ciultra  ob^eilt.  - 


PrfpiHlloiu  iiu 

'a|>U>tire  iIrLouEiIuii.'— piMiiii 
lie  iDuulliK!,-  FiUiimaJe  tai 
iilotnb.-  Tâuiitii.  —  E»u  a« 
wlr- —  DigwiK  ami 
Nilrjle  avilie  11 Lercur 


raHJ 


Ukirat.  a^A/A.    (V.   Aplillui.) 

Cltlor«  FI  chliirutu  •IuBm.v 

C-'ruiiicl  U'AM  kea,  _  BiJEMlIk.  • 
Mlr.Udotgflil.  ^^*^ 

Ukèrai  Krafiiltiix. 


lirlodiiéi  I  to-luréa  |  opiaiWi  W' 
[tun  lie  plnnib  i  lodaie  (hw  - 
Cat»p[. cfgue.  -Crr.il  lifilNcT» 
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■oimiAil«incrcurlflleiantitr|ÂI- 
(li|ue;  iiicroarlfllA  opiici'e:  ca- 
jineJ:  cfiiiura  mercare;  iinilo- 
Nhire  mcroH*!  rtailà-Milarr 
«êrciiro.  —  tUgnOTmcrenrifl- 

blVinire  <Je  «uitdc.  -  Tchilui 
jbiiton.-Ci'ratliyilfoe^aiiliiiu, 

MTi'urlBliaiw  prtdUllriUUK. 

-  T.iiiiiiiH  luiliiriilUHttiiiie.  r- 
ohii'uii  tMrinrielia  ninele.  — 

liel  ineruurkl-  MliluM  caUié- 
éHquï.—OariiarbnK  milirplOli' 
l4|ui?.— Tniiiiiiciil  t  riO'Iuia  f»- 


Tlimi.  (V.  Conlnct.  ilusiDwl.} 

Sulanfrt  viniiMit  —  Alru|>liie. 
-ipjiuiiHile  UellaUouri  iiropUie. 

rnfitun.  (Vuï«ï  HïMérie.) 

Prjpsrallant  valifrini*-  -  Pnl< 
«riiiliiiu  MiUtiUMiuidliiuai.  — 
Iwiimn  n^iiiCMinaMUnrU.- 
'ilL'rlanale  de  «Inc. 

hfu;istii|uF.-Biil»an  aiilli'hlu- 

lttli|iic.-'  KiiKJliiuii  nitri>e  carn  - 
Uni.  i  iiiilailïB.  -  TImuc  Iiour- 
Kilt.  —  EilJrU  d*  S/lïiu'.  - 
«llou  stloiul^uilc  iUa|iaon)Iii|UU! 


ont  On  Valily.  —  ïiercu' 
,iat,i.lr;ip  ,1e  Vigi». 

■.  [  V.  Flilnosllci.) 

■Min..x.   (V.  T.^.i,.) 

mauiu  lie  Ciirse;  ilafi- 

-^  aafk  lit 
tdmluliuim  ver- 

-  -, -»»r«iii'.—i:iki- 

inbaj.-^AuUe  rlolB.  —  liau  mn- 
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iS'di»i'!.ïk|ue. 


in  ilinhU^roiO- 
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«t.— SiiaraUrap  Vigrj 
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TAIU  DEâ  ÀtJTBtm^. 


Duboii.  —  Mu  fboiplioré*.  AM 

~    Potion.  99S 

—  Vin  amer.  W7 
Duc.  —  Onguent.  ^''21 

—  Poudre.  *•* 
Ducheine-Duparc.—  Purf«t.  lait.  901 

^    fioli  dépuratiii.  33'2 

—  Pommade  V^ 

—  Sirop.  87»,  877 
Buclou.  —sirop.  88*2 
Dufrraoy.  -Mixture.  187 
Dumart.  —  Pilulet.  821 
Domértl.  —  TÎMne  alumineuM.  8 '9 

—  Pilulet  anlispacmodiquef.  9^ 
Buncan.  — Larement  anthelmint.  &89 
])npaM|uier. — Prèp.  induré  de  fer.  876 
Dupuit. — Traitement  du  tvnia.  488 
Dupuy.  —  Pilules.  2^7 
DupuTlrrn.  —  Bain  gélat.  fulfur.  897 

—  Collyre.  85i 

—  Collyre  mc.  852 
»  Empifttre  fondant.  98 
.—  Injection  oléo-ealcaire.  327 
«-    Lotion.  898 

—  Pilulet  antiteptique».  419 
_        -«    antîtyphilitiquvi.  8(5 

—  ^  attringentet.  889 
.^  -^  c  répilrfptie.  118 
~.  Pommade  c.  la  ealTitie.  827 
~.  M  rétolutive.  85' 
^          —          aédative.  97 

—  —          antiberpétique.  85H 

—  Poudre  artenicale.  ftlO 

—  Titane  antiiyphilitique.  237 
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Bmery.  —  Pommade.  141|&0t 

Eitenman.  —  Vin  colchique.  349 

suit.  —  Poudre.  845 

Elotmenny.  —  Poud.  p.  empoit.  rat.  248 


ETeroian».  -»  Solution. 


Fatk.  —  Bougiei. 
Fauconneaù-Durreine.  «^  Sirop. 
Pare.  —  Poudre. 
Farnier.  —  Pommade. 
Faure. —  Epithème. 

—     Pilulet. 
Feitz.— Titane. 
Fernel.— Potion. 
Ferrand.—  Sirop  d'acomt. 
FeuîlUt.  -  Huile. 
Figuier.  —  Pàtc. 
—      Sir^p. 
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Fiirée.  -Linlment.  1S9 

—  Mixture.  249 
Filhoi.  —  Cauttique.  407 
FioraTenU.  —  Alcoolat  137 
Fitcher.  —  Potion  c.  paralysie.  100 

—  Boit.  22S 
Fontaneillet.  —  Poudre.  SOS 

—  Solution  ttibtée.  41'i 
Fordyce.  ~  Poudre.  21* 

—  Vin.  297 
FoTcet.  -  Potion.  249 
Forlin.  —  Drapéet.  IIS 
Fothergill.  —  Pilulet.  207 
Pouquet.  — .  Emplâtre.  318 
Fouquier.  —  Electuaire  hydrag.  20S 

—  Electuaire  Tfrmifuge.  455 
--     niulet  d'arétate  de  plomb.  S'15 

—  —  -de  noix  Tomique.  151 

—  Potion  aédatÎTe.       ^  270 
*—    Poudre  c.  raménorrbée.  SU 
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Powler.  —  Liqueur  artenicale.  885 

Foy.  — •  Boit  Termifuget.  455 

—  CoiiterT.  puitérulentea.  289 

—  Titane  diurétique.  248 
Fleury.  —  Gat^aritme.  101 
Fitmcetchi.  —  Gouttes,  81 
Frank.  --  Graiiit  de  santé.    ~  208 

•—    Injection.  8Î7 

—  Julep.  S98 
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—  Pilulet  puritat.  diurétiq.  199 
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—  Poudre.  256 
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Freiberg Solution  escarr.  550 

Fréake.  —  Pommade.  188 

Fréer.  —  LaTement.  189 
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RrcBne.— Pil.  diacide baaxolqne.  148 

Frolnut.  —Vin  colchique.  S&9 
Fronmuelier.  —  Mixture  da  coni* 

cina.  104 

Fulde.  —  Elizir.  fl8 

FuUer.  —  Eau.  155 

—  Electoaire.  299 
.  —    Mixture.  145 

—  PUules.  117 
Fnrnari.  —  Solution  iodnréa.  571 

Pilules  de  strychnine.  lH 

Liniment  de  strychidne.  158 

Solution  d*or.  988 
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Catt.  —  tiiieclioit. 

—  Julep  amer. 
^'  Pilules  amèrei. 
•—  Pilules  anti«trthrlt. 

—  Piiulfs  «iitibleDii. 
•—  Pilules  antihémorrh* 

—  Pilules  c  catarr.  rèsie* 

—  Pilules  e.  dartres. 

—  Pilules  toniques, 
ballot.  —  Loodu 
Oami.  —  PUoIm. 

GamlM.  —  PoUeo  Mtringaato* 
GmnaL  —  Eau. 
Qtritl.  —  Sparadri^ 
Oamier.  Y.  —  ^Ênànf, 
Qarnier.  -~  Umonad*  fuvfltÎTa. 
QuoL  —  Limooada  puifiliy» 
Gftrus.  —  EUxir. 
Glittiiiel.  —  HasdMM^iM. 

—  Potion  eoolre  la  eMtob 
G«ubius.  —  Collyre. 

—  InjeclioD. 
»  Pilules. 
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—  Sac.  SM 
Goa  Passina.  —  À&éê  praaaqoa.  4f7 
€Mdings.  —  Gargarisna.  196 
Gaigel .  —  Poudre.  SM 
GUU  et  Coulé.  —  PastiUfS.  M8 
Gandrio.  -~  Trait,  eolique  plomb.  8SS 
fiaDeTiére.  —  Baume.  4W 
Oardeu.  —  Liiiiment  phosphore.  OU 
Gmles8en.—Linimcut  phosphore.  18S 
Gtseomini.  ~  Pommade.  3SS 
Gibart- Pilules.  SS9 

—  Cérai  précipité  blaoe.  S56 

—  Pommada  aniipmrigineusa*  3S| 
•.  Poauuade  aBlinerpétiquoii  ZM 
•■»  Sirop  mereuriel  ioJuré.  SSO 

—  Poauuade  autrakokali.  260 

—  Tisane  aiitiherpéU(|ua.  33t 

—  Ponmade  «nlisyphilitiqaa.  S54 
GimbarnaL»  Collyre.  S92 
Gnaalle. -- Tisane  dlanhorétiquc.  2S't 

•-  Trait,  des  hjdartnroses.  26S 

CBotrae.  — Pilules.  M 

Gbauld.  —  Pomnuula.  461 

Girous.  —  Pommade.  401 

Girtanner.  —  Injection  anodine.  837 

—  Injection.  893 
Gisseke.  —  Opodeldocli  liq.  417 
Claubert.  —  Sel.  210 
Glowrr.— Pommade  d'iodoforme.  872 
Godefrojr.  —  Potion  c.  group.  869 
Go'Jclle.  —  Solution  c.  scarlatine.  98 
Goelis.  —  Potion.                       213,  .61 
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Hahnemann.  —  llcrcura  solublc. 

—  Pilules. 

—  Poudra  merenrielle. 

—  Solution  prophylactique 
HaUer — EUxIrni 

Balj.  —  Poudre. 
Hamilton.  —  Cataplame  marc. 
"-    Gouttes  altmines. 

—  Pilules  anlicLlorotiques. 

—  Potion. 
Hanay.  —  Pommade. 
Uancke.  —  Topique. 
Handel.  —  Topique. 
Handschub.  -«  Savon. 
Usnnon.  —  Hsitgauèse. 


1(05 

881  [Qolfin.  —  CiKtrcttes  bakamiqufs.    147 

tS05  -Gondret.  —  Pommade.  40» 

307  Goulart.  —  Cérat.  327 

281      ^    Eau.  3-26 

144      ~    Peau.  &23 

i44  Goupil.  —  Mixture  obstétrique.       187 

144  GowUnd.  — Liqueur.  350 

844  Gower.  •—  Teinture  de  nicotine.      100 

880  Gfaeffa.  —  Collyre.  893 

384      *—    Fomentation. 

814      .    --  Pihilea. 

819      —    Poudre. 

481  Grabam.  —  PiiulaiL 

889  GrahL  ~  Traitamant  tmiia. 

432  Grammaire.  —  GargarisoM. 

314  Grand4a«o.  —  Pommade. 

218      ..    Pommade  anU-ophthalm. 

166  Grindle.  —  Gouttes  da. 

Grottl.  —  Diatamia. 

Guatanica.  —  FridiaiM. 

Guenlber.  —  Pilules. 
404  Gnépin.  —  Pommada  lUtrate  arg. 
186      «—    Lotion  astrincente. 

—  Pommade  e.  blépharitet. 
Goéprate.  —  Moxas. 
Cuérin-Mammrrs.  ->  Injection. 
Guerlain,  —Eau. 
Guersaat.  ~-  Patioo  diurétique. 
Guibourt.  —  Salution  iodurée 
Guillot  (NaUlis).  —  Onguent. 

—  Chloroforme. 

—  Trait,  c.  kératites. 
Guillié.  —  Elisir. 
Guindre.      Sel. 
Gumpraehi.  —  Poudra  sédative. 
Guthrie.  —  Poosmade  antt-opht. 
Guettète.  .*  Poudra. 
Gnyton.—  Fumigation. 


381 
8&8 

369 
485 
107 
415 
353 

80 
378 
294 
127 
886 
83t 
354 
406 

64 
849 
346 
377 
352 
115 
348 
201 
209 

67 
386 
159 
428 


—  Poudre  TurmlfuBe.  , —  _^.,. - 

Gola.  ~  Pondre  fibriTugc.  29-l\lUTây. «- Tva&U  « .  ^«* 


339 
347 
34-1 
93 
247 
!«77 
£59 
2J7 
199 
227 
3^6 

427 
393 
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litbarraque.  —  Liqueur* 

—  La? enient  cnloruré* 
Labélonj-e.  —  Sirop. 
L>b(*rilette.  —  Suppoiitoin. 
Laea? a.  —  Quiiiin*  tarttriaéa. 
Lacbambre.  —  siiropd*  «moim. 
i«enaee.  —  Jalra  CMtr»-flIaMiU 
JjAflîecleiur.  —  Km. 
Lifareye.  —  SeL 

i^gnetu.  —  CéfAi  opiaeé* 
^    Injeetiou  ■Mreinw 
•^    Piiulfla  oiHnMat  mmmu, 

—  Sirop  mtrcyriclf 

—  Tablettat. 
Ltmouroat.  — >  Sirop. 
Londolll.—Remèdt  e.  cancer* 
Laiifranc.  —  Collyre. 
Mufley.  —  mulMdraft^piw 

opiacée  4. 
barey.—  Miilure  p.  appareils. 
Iiarrey.  —  Oi^at. 

•-    Sirop  edditîonoé. 

^    Sirop  dépnralU: 
Iiarroque.— CUorofiorme,  efbU. 
IiaHaigoe.— Mercure  albniaineuia 
Laiour — Pilolea  autlphthiaiquaa. 
teogier.  —  Çoll.vre  téribemUné. 
tioayitoo.  —  Poudre. 
Lalbulon.  —  Pâte. 

^    Elixir. 

—  Poudre  dentUr. 
Leiger.  —  Pilulea. 
J«ebtiier.  —  Sirop  tùn. 
Le  maMoo.  —  Pomqude. 
I^aaaercbaad.  —  Potion, 
litmaxorier.—  Mixture  odoatal. 

•-    Pilules. 
Iiemoine.— PoUon  o.  ^Ilepsio. 
JUasBontagoer.  •  Pommade. 
|#Mort.  —Elixir. 
Ii^pnge.  —  Sirep. 

—  Siyrai  solidifié. 
Lepère.  —  Mixture  brésilien. 

•->    Pastilles  c.  rhuoie. 
•»    Pastilles  c.  tous. 

—  Pastilles  c.  toux  nenr. 
IiO  Premier.  -^  Eau. 
J^roy.  —  Elixir. 

"    Remède. 
JjescoL  —  Huile  pbosj^borée, 
Louret.— Pilules  c  épile^sie. 
Levacber.— Potion  c.  tKiua. 

••    Bols  aiitipsoriques. 

*—    Liiiiment. 
tiovis.  —  Uistiire. 
Xtfrref  Pernlou,  —  VarcIiaDiia. 


«71 
171 

W 

aw 
sie 

tu 


S4S 


Itt 

170 
«M 
4M 

4» 

4-i7 
4S« 
4M 

Sii 

aos 


s» 


t4S 
83 
148 
«48 
178 
77 
179 
187 
438 
300 
Itt 
08 
488 
SS4 
409 


Lwret  —  Renouée. 
LHéritif  r.  —  Pilules. 

—  Sirop. 
Limousin  Lamotbe.— Prépar.  dlo- 

db^drarfyrate  iod.  potassium. 
Lippieb.  —  Lavement  c*  oonstipa» 

lion  nerveuse. 
UiCranc.  —  Solution. 

—  JDfgesU/. 
Uelon.  «^  Bpaitdrap» 
Lodie.  —  Eau. 
Lflii>elius.  —  EtbcTb 
Lftfenbert.  —  Pilulei. 
Ii0nibard.T-8olut  «yen. 
IiÉuis.  —  Potion  sliblé*. 
Lnealel.  —  Baume. 

842  Jjute,  •— 

177  Lof  al.  —  Eau  ioduréi* 

411      *-    Ponun.  sulfure  laytwneuie. 

«97 
418 
«88 

84«  Mw-Grégor.^  Pilule*. 
HaehiaTeL  -  Plinlea. 
Miwrk.  —  Pommada^ 
Magendie.  —  Chiendent  io^oré. 
«»•    Frictions  stimulantes^ 

—  Julep  fébrifuge. 
»•    Mélange  pour  lotions» 

—  Mixture  pectorale. 
-  —    Pastilles  d'éméliua  pool. 

*—    Pilules  bronuire  fer. 

—  Pihilêsdeuto-ioduremero. 
»    Pilulee  de  slryebniae. 

—  PUttles  do  Tératrine* 

—  Pomnwde  bromuréo 
•*  Potieu  brom.  potaafc 
•—    Potion  pectonua. 

—  Potion  vomttiTOf 

—  Pondre  do  lupuUno 
•*    Poudre  quimne  morphine. 

—  SabcnarvUle  iodurée. 
•»    Solution  atropbiqne. 
«-    Tablettes  émétine  Tomit. 
"—    Teinture  lupnline. 
«-    Teinture  vératrine* 
•-    Tin  de  quinine. 

Mabon  frères.  —  Pomaaa^ 

.—    Poudre  c.  teigne. 
Mattre-Jean.  —  Collyre. 
Midaut.  —  Sirop. 
Mugaigne.— Pilules  gomme  gutU. 
Manfredi.  —  Tablettes. 
MansCsld.  —  Mèlaafjs  «mmi^^v 

Ï>l«iy%V.  —  VomwAaSkWk^^*»- 
Marboi.  ~  V«^n«^  ««a»t%\x. 


819 
«48 

14S 

338 

12i 
367 
«88 
4tt 
SOo 
«M 
08 
«19 

kn 

297 

87a 

899 


«94 
108 

891 
878 
«88 

300 
««0 
«09 
178 

asi 

846 
129 
«95 
381 
3U 
108 
194 
167 
292 
372 
373 
«98 
167 
«08 


898 
896 
391 
342 
200 
229 
%?». 
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TABLE  DES  AUTEUM. 


Marc.  —  Pilutei  fébrifiigM.  SU 

—  poudre.  81 

—  Sérum  aliiiniiié.  S -9 
M  arcliBiid.  —  Tablettes.  tîk 
Marinas.  —  Pommade  du  tuie.  403 
Marjolin.— Mixture  c.  eiiftelures.  146 

—  Cvinture  anlirbumatism.  âtfl 
Martin. — Sirop  de  seigle  erfcoté.  iBA 
Mai  tin- Selon.  —  Pilules  iiapolit.  MS 
Martiiirt.  —  Préparât,  térébeoth.  184 
Mancagni.  —  Tisane.  Sft7 
Mathieu.  -~  Aemède.  4S& 
Maunoir.  —  Pilules.  il  8 
Maury.  —  Poudre  dentifrice.  4tt 
Max  Simon.  —  Frictions.  96 
Mayer.  —  Marteau.  4(^5 
Mayrbofer.  >-  Cbooolat-gland.  M3 
Mead.  —  Electuaire.  122 
Meptlin.  —  Pilules.  9J 
Ménicro.  —  Pommade.  85" 

~     Solution.  826 

Mvnzer.  — Poudre.  312 

Mérat.  —  Apoxème.  482 

—  Pilules.  868 
M^re  (Onguent  de  la).  420 
Mésué.  ~  Grains  do  rie.  206 
Mettemberg.  —  Eau.  840 
Metzinger.  —  Fébrifuge.  289 
Meyer.  «-  Essence.  427 
Mialbe.  —  Compresse.  172 

—  (]opabu  solidiflé.  143 

—  Médorine  de  magnésie.  212 

—  Liqueur  mercurielle  8i0 

—  Sirop  foie  de  raie  882 

—  Poudre  dentifrice.  4U 
»-    Pommade  iodhydrarg.  po- 

tassifère  mercurique.  85*^ 

—  Topique  c.  engelures.  827 
Micbel.  —  Pilules  c.  épilepsie.  122 
Miguot.  —  Topique  belladone.  96 

—  Topique  balsamique.  I46 

—  LaTement  antispasmodique.  122 

—  Pilules  goudron.  -139 

—  Pommade  bydrarg.  bellad.  852 

—  Electuaire  goudron.  439 
Millar^  LaTenieut.  424 

—  Potiou.  123 

MiquelardQueTenne.— Pastilles.  811 

Misticr.  —  Sirop  antis>pbilitique.  874 

Miteau.  —  Traitement  gale.  899 

Milié.  —  Remède.  i%% 

Moll.  —  Lavement.  100 

Moiiâièrc.  —  Pilules.  132 

Monguenot.  — >  Potion,  176 

Monin.  —  Mixture.  825 

KoDod.  —  Pommade.  VSi 

Monmory.  —  Siccatif  briUaut.  hZ\ 

Montain,  —  Boulet  barèg\«unea«  9196 

■Iforand.  —  Collier, 


Moreau Etlicr. 

Morisson.  --  Pilules. 
Norton.  —  Pilules. 
Mouelly.  —  Pilules. 
Most.  —  Pilules. 

—     Bain. 
Mollics.  —  Capflules. 
Mouchon.— Sirop  quatre  fruits. 
Moxnn.  — Magnésie. 
Muller.  — .  Pondre  cétrarin. 
Murray.  —  pilules  galbannm. 
Mursiuna.  —  Poudre. 
Mutik.  —  Bière  de  quinquina 
Ifutser.  ~  Miicl.  fond. 


Mylius.  -.  Emulsion  fébrifuge. 
MynsicbL  —  Ëlizir  vitriollque 
—     Décoction  de  citron. 


146 
208 
146 

216 

1/14 
831 
14! 
2S7 
211 
805 
124 
2M 
297 
211,  934 
109 
SS3 
287 


Nasse.  —  Vinaigre  digitale 
Nalivelle.  ^  f.ynisin. 
Naucbe.  — >  Bouillon. 
Négrier.  —  Préparation  noyer. 
Neljabin.  —  Eau  hémostatique, 
Neuber.  —  Huile  d*opiuni. 
Nicato.  —  Injection. 


270 
801 
275 
168 

189 
85 


Nicolal.  —  Poudre. 


216,258 


--     Poudre  craie  rbubarbe  2f6 

Nic-I.  —  Pommade.  860 

Noël  Tbiavillo.— Potiou  à  la  cire.  285 

Nouffer.  ~  Remède.  434 


Obrien.  —  Pilules.  344 

Obriot.  —  Ulniaire.  SI 

Ockel Pilules.  J78 

Odier.  —  Poudre.  265 

Olivier.  —  Biscuits.  340 

—    Mercure  animalisé.  840 
Ordinaire.  —  Traitement  teigne,    896 

Oudet.  —  Aiixture.  417 

Osieur.  —  Prises  purgatlvea.  212 


Padioleau.  —  Sirop.  82 

»—    Blixturc.  77 

Pagliari.  —  Eau  hémostatique.  814 

Paracelse Spécillque.  80 

—  Elixir.  206 
Parent.  —  Gargarisme.  348 

—  Pilules  cyanure  opiacées.  34* 

—  Pilules  cyanure  mercure.  846 
Pommade  cyan.  mercure.  856 
^o\u>:\Q\\  c^%nurée.  840 
TAttVvK*  c!i%\vu^%«  341 


l>oi»in>d.c.l>q.al..  U) 

Pgtiliin.— li.l.t:llqD.>lrln>cDU.     SM 


^on  d<  (TuininiiDL       ^ 
rUnc  diurùh  SM 


"''i.mW^''"''*'    SM 
gp  ■nUii^hililIqDt.  SS» 
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TABLK  DES  AUTEURS. 


R 


|\ul*cl.  ->  Kau.  SS2 

n.icibomki-— PoUon  c.  djiménor.  227 

n  «d.liir.  —  Eliiir.  20» 

nagilo.  —  Pondre.  121 

nninm.  —  lltxlnrt*.  1^3 

Banque.  —  Pyrotonide.  ft03 

—  Kau  aiiiipMirii|u«.  4^0 

—  Empifltre.  «05 
ntquiii.  —  Capsulea.  142 
Ildrorî.  -*  Juli'p.  26) 

—  Pilulcii  Rtttichorélquft.  208 
naipail.   -  Camphre.  120 

—  Eau  eoiitre  la  mI|{raUie.  409 
natli.  —  Plliitra  d«  cLélidoine.  200 
Ratiliii.  —  eibir.  157 
IlHyt-r.  —  Piluici  drtttiquet.  209 

—  Blixtiire  térébfiitn'ne.  184 

—  Blixtur«  diurétique.  1^0 

—  Blislureeantbar.  opiacée*  IM 

—  Potion  tUblér.  2M 

—  Potion  huile  de  raie.  881 

—  Piliilei  d^agaric  blanc  104 

—  Pi  lu  Ici  ntercurlelle».  848 

—  Ti>aue  de  FitU.  280 
Hécamier.  —  Coll^Te  réfolutlf^  8*^" 

^     Collyre  ter.  9^ 

~    Klitir  aioét.  fébrir.  20t> 

—  LaTrnieiit  antiieptique*  3D9 
~     P;iule«  c.  épilepiiie.         118,^25 

—  Pilules  alun  tliridace.  S'29 

—  Poudre  alunéc.  330 

—  Poudre  amidoni  quinquina.  3^0 
Récboux.  —  Cérat.  &09 
Régent.  —  Pommade.  353 
Regiiart.  —  Poudre.  4'<2^ 
RoKiiaull.  —  Pâte.  178 
Hcll.  —  Ltniment.                     146,  4tS 


Ricord.— Fomeut.  vin  irom.  op.      84 

—  Fomentation  de  lublimé.      350 

—  Fo  uciilaiion  sel  ammoniac  2i9 

—  Fomentatiim  teint,  d'iode.    378 

—  (jarKarismc  acide  bvdrocbl.  t73 

—  (inrgarUme  a\cc  tulilimé.     84S 
(ijr{;ar!»me  ioduré.  iv7t 

—  Gargarlame  arec  Palun.         230 

—  ]n|ect.  acét.  plomb,  p.  vag.  3'ifi 

—  Infect,  vio  f.  l'urètre.  1()3 


Uvis<.  —  Airelle  mvrtillr. 
fte(|uii<.  —  Electuaire  purgatif. 

—  Potion  c.  dyuenterie. 

—  Pilulra  aloéllqnei 
Reuss.  —  Cataplasme. 

—  Electuaire. 

—  Suppositoires* 
RéTeillé-l'arise. — Linimeut. 

—  Colljre. 
Reynold.  —  Spéciflque. 
Rbasi».  —  Onguent  olauc. 
Richtcr.  ~  Collyre. 

—  Mélange  acoustique. 

—  Potion  antidyssentériqutt. 
Richardin.  —  LliiimenL 
RIcord.— Ct'-rat  op.cvun.  merc. 

—  emplâtre  fondant 
>-    JSmpIfltre  stibiè. 
•—     Rmplâtre  c.  douleuw. 


3^4 

203 

81 

im 

299 
219 
323 
98 
3S4 
249 
827 
898 
146 
182 

367 
879 


8  il 
831 
831 
8S 
883 
37S 
326 
S85 

144 

98 
119 
3t« 

8-i 
84« 

—    Solution  de  nitrate  d^argent.  SS5 


Inject.  tannin. 
Inject.  alun  p.  l'urètra. 
Infect,  alun  p.  vagin. 
Injection  optacée. 
In|eciion  arg^ntlque 
Jniect.  prolo-iodure  fer. 
Inject.  acét.  pi.  p.  urètre 
Iiiji-ct.  nitrate  u  argent. 
Laremcnt  de  copaliu. 
Lavement  de  beUadotie. 
Pilules  runtphiées. 
Pilulrs  calomrl  comp. 
Pilules  opiar.  rampb. 
Pilule»  proto-Iod.  merc* 
Pommade  c.  éruptlona. 
Pommade  précipité  blane. 


^2a\ 


I'oijiçiitiitioMac4t»l«p\om\»  î.îft\^ov^*^'*^'^.  -  Vv\tA.tt  «»  A^. 


876 
874 
23S 

311 

373 
421 
125 
424 
S67 
95 
iOi 
218 

184 

367 
142 
293 
97 
250 
169 
189 
Robert-Thomas.  —  Potfon.    "         32-'^ 
Robinet.  —  Poudre  de  lichen.         27S 
--    Sirop  de  lait  2'î6 

Robi^uet.— Boisson  bicarb.  soude.  257 
Rodrigucr*  —  Pastilles  bleues.  HO 
Roè'sberg.— Mixture  e«ntre  galac* 

torrhée.  373 

Roesch.  —  Mixture.  3S'i 

.l^o%^>— Limonade  purgat.         212,  213 


Sirop  protoiod.  d«  fer. 

—  Sirop  ioduré. 
m~    Sirop  rudorifique. 

—  Sirjp  ferrugineux* 

—  Tisane  iodurée* 
Ricour.  — -  Onguent. 
RSeken.  —  Pommade. 
Rlgliini.  —  Poudre  p.  1rs  deuta. 

—  Eau  antiscrofuleuse. 

—  Paslilli-s  de  jusqulame. 

—  Sirop  de  cisuc. 

•—    Potion  d'huile  de  ricin. 

—  Pommade  ioduré  iodbydrale 

—  de  quinine. 

•.>    Pilules  fondante!. 

—  Copahu. 

—  Sulfo-tartrate  de  quinine. 

—  Ilulle  calmante 
RItton.  —  Pilules  colchique. 
Rivière  —  Potion  anti-émétique. 
Robert.—  Pilules  de  seigle  ergoté. 


Ov«l\\%««l^«  Y^if^'^* 


TABUK  H8  JlDTBITaC. 
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RocnelU.  somniado  calmant»* 
Boib.  —Pommade. 
Rosen.  -  Lîuiment. 
Roieiiteîn.'SnluUon  carb.  poU 
Boitan.  — Lavemeat  c.  diarrhée, 
Rotigtcr.  —  Pilules  aédatlvea. 
Hausse.  —  IiijucUon. 
Rousseau.  —  Vin  de  hous. 
Bousaeau  (rabbA),  —  Laudanuoi. 
ReuaaeloU  —  Poudre  arstuicala. 
Bpux.  —  Paraguay. 

—  Enabrocation  alimulanla. 
Bm»  d«  BrignoUni.  "  CéraU 
RMiaeL— Traileiuent  du  tmoh» 
laet  -  Pilulca. 

Baftu.  —  Filulra. 
HiriancL  —  Baumt  da  aonfini. 
Baq^as.  —  Poudre  réfolu^ve. 
Rnaaal,  —  Bfàaaon. 
Bvat.  •—  CoU jra. 

—  Poiuni:id«. 
*-    Loiîou  raercnrieUc* 
•-    EmpUtre  c«  itiduratioii« 
mm    luJi^eiMMi  e,  gbnorrlii* 
mm    LÂioa  anticâncèrciiM. 
•^    Poudre  c.  les  ulciraat 
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TÎtrioliquc  881 

Ellébore  blane  195 
noir                  196, 304 

vert  195 

Embaumement  432 

EmLroc.  d*aconitlne  102 

a  m  mon.  40^ 

delphiM  101 

mereoriella  ^M 


519 

Kmbr.cpbtb.i30,156,40d 

•tiniulant  189 

vérattine  103 

Bmflinc  193 

nié'liciuale  193 

Emétiquei  191 

Emétiq.        191,909,368 

en  lavage  909 

otage  externe  418 

Emissions  sangiilnet  971 

Eniétn-cathartique  909 

Emuiéuagopue  164 

Emollieuts  bulletn  983 

Emollients  973 

niucilagineux  378 

Emplâtres  68 


d*aeétatc  de  «bItm  888 

ag(;lutinBtlf  410 

d'André  Laereit  419 

■iiodin  calmant  191 

■ntlbjwtérlque  93) 

de  belladone  08 

opiacé  8) 

brun  4*20 

de  (laiiet  4'iO 

raulbartdé»  4l8 

eéroèiie  428 

de  eéruie  436 

dcciguH  19^ 

de  c  guS  et  d'iod.  886 

de  plomb  889 

de  cire  419 

contre  eequeluclte  413 

contre  cors  868 

de  crnioii  197 

eoni.  douK  ostéMc*  859 

diachylon  449 

diiipaluie  419 

de  Tabbé  Dejea  420 

f. niant  979 

fondant  aédatif  96 

de  Fouquet  828 

Salbaiium  135 

e  Kennedj  8S8 

eonire-lnduntlom  859 

dcjusquiame  98 

npiacé  85 

niercuHel  858 

de  Nuremberg  430 

de  minium  campli.  420 


\ 


d'opium 
de  Pissier 
de  poix 
de  i|uinii>e 
Banque 
réaolutif 

à«  «a><v\\ 


86 

S5 

419.  429 
294 


10) 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Extrait  d*  genièvre  tM 
de  gentiane        65.  SOft 

de  jusquiame'  64 

de  îactucarium  86 

du  laitue  87 

de  laitue  vireuie  6h 

de  menyantbe  804 

de  monéiia  Si  8 

de  myrrhe  65 

myrtille  824 

de  noix  vomique  65 

de  ooyer  168 

oléo-rénn.  cub.  149 

d'opium  78 

d'opium  mi  TÎn  78 

d'op.  pr.  de  nare.  78 

d'ortie  64 

de  pareira  bnT«  65 

de  patience  65 

de  peniée  mut.  65 
de  per»!            65,  Iss 

Setite  centaurée  79 

e  puienlit  64 

5o>yR«'«.           ^^  *16 
e  quaMii         66,  802 

de  quinquina  296 
de  rataubia       65, 8]8 

de  régliiae  64 

résineux  cubèbe  l50 

résino-MTonn.  2S4 

rhubarbe  2)5 

rbua  radicana  65 

de  tafrau  186 

de  saponaire  65 

de  saule  65 

de  scille  245 

seigle  ergoté  l89 

de  séné  65 

de  stramonium  64 

sec  de  quinquina  295 
sem.  de  belladone.    92 

de  sem.  de  «tram.  92 

de  sem.  de  ju«q.  92 

sureau  241 

tormentille  317 

de  trèfle  d'eaq  64 

de  valériane  121 


Faltranck  155 

Farinrs  émollientes    281 

résolutives  281 

Fébrifuges  290 

MeUinger  299 

Fécules  273 

Fenouil  152, 251 

Fer  réd.  p.  bydi .  307,31-2 
Fer  506 

J-'cr  rouge  405 


Feu 

Foie  de  soufre     230, 
Follicules  téné 
Fement.  aniin.  comp. 
Foment.  acétate  de 
plomb. 

aromatique 

astringente 

belladone 

chlorure  souda 

émolliente 

contre  engelures 

contre  l'éryiipcle 

de  Graeffe 

de  guimauve 

de  jusquiame 

de  Justamond 

de  lin 

de  morelle 

morelle  pavot 

narcotique 

narcotique  opiacée 
^arcotique  pav» 

opiacée 

résolutive 

sel  ammoniacal 

stramonium 

au  sublimé 

sureau 

tabac  alcalines 

teinture  d'iode 

de  vin  arom.  avec 
opium 

vineuses 

de  vin  avec  tannin 
—    avec  roMS 
Fougère  mUe 
Framboise 
Frictions  bellad.  op. 

cyanure  d'or 

diurétiques 

fébrifuges 

d'huile  de  crotou 

rouriatc  d'or 

stimulantes      184, 
Froid 
Fruits  bécbiques 

pectoraux 
Fuligokali 
Fumeterre 
Fumigations 

acide  nitrique 

alcooliaue 

aromatique 

d'armoise 

benjoin 

rblore 
Fumigation  cinabre 

genièvre 


405 

897 
216 
409 

826 

159 

822 

96 

172 

280 

17i 

241 

228 

281 

96 

2*28 

281 

96 

84 

96 

84 

84 

84 

228 

229 

96 

860 

S41 

100 

S7S 

84 
163 
822 
322 
483 
287 

98 
860 
248 
294 
196 
860 
154 
262 
274 
274 
261 
247 
428 
428 
162 

147 

187 
146 
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Fumig.  guytonuienne  428 


mercurielle 
soufre 
stimulante 
Smith 


42H 
397 
152 
425 


Gaîac  233 

Galangas  ICO 

Galbanum  1S3, 

Galvanisme  174 

Gargar.  acide  hydroc.  173 
acidulé  289 

adoucissant  280 

avec  l'alun  830 

antiscorbutiq.  14^ 

antiseptique  148,  228 
antiiyphilitiqwe  34^ 
astringent  822, 330 
avec  borax  391 

calmant  83 

camphré  120 

cyanure  mercure  34^ 
détersif  830, 332 

de  Ilunter  299 

iodure  874 

iodhydrargyrata  889 
miel  rosat  822 

odontalgique  420 

oxyméié  280 

de  Quarin  167 

résolutif  228 

c.  salivât,  merc.  322 
sédatif  83 

sinapisé  167 

sublimé  348 

térébenthine  186 

tooioue  astringent  298 


au  vinaigre  289 

Gélatine  273 

Gelées  67 

de  Carragaheen  279 

corne  de  cerf  278 

c.  goitre  377 

de  lichen  27H 

de  lichen  desséché  2';K 

lichen  quinouina  297 

mousse  de  Corse  4-^7 

Genêt-fleur  251 

Genièvre  151 

Gentiane  302 

Gentianine  301 

Gingembre  160 

Girofle  160 

Glands  torréfiés  161,  303 


5ii 

(ïommc  émubionncc  273 

gttU«  4W 

rétine  f-5 

(Joudroit  1>'*9 

(iniiUei  alrallnet  157 

■ntich»lRri«|U<i  ^1 

d^acniiitiiie  102 

•iit«'rt't  I9'<l 

■iilbalmintiqaei  1M 

atropiua  91 

calni.  allem.  1SQ 

cépbal'Kiua  tnil.  tM 

d«  tirfaïUt  M 

dclpbiii*  fOJ 

des  i^iuilM  tS9 

de  KousavM  79 

de  «érMrIne  101 

iiolfM  70 

Itpalni  d«  miIkm  MO 

deMmti  206 

de  TÎe  906 

Graiise  984 

baltamiaue  69 

lérébanOiine  iSt 

rtraiiHle»  de  didttl.  ^66 

Uruau  979 

Grenades  9H7 

Oronadlw  («MMa)  431 

Qro»etllea  M7 

fhiaco  940 

Ouaraiia  8IH 

lluiniauTe  UTS 

Guêpet,  piqûret  459 


llairhisch  87 

llaiciiiicliiiM  60 

Ildlébar«(V.  Bilébaro) 

Uici-a  picra  90) 

Ilomœup.ilh.  ('méU.)    SHS 

Hôpitaux  (notice  >ur)     17 

Uouhloii  1G7 

Hnnx  800 

Huile  (Pnniaiidec  ttSS 

antiicliniiitiuHe        436 

d'abi  ntlii»  97.  15 

de  bclladon*  6S 

balBanlique  447 

do  cade  184 

calmante  97 

de  camomille     917,154 

camphrée         199, 191 

de  caulharidec  08 

castor  118 

da  elgu«  68 

créo»()tée  40*1 

de  croloo  199 

einp^rcuiuaii4Mt     4'^] 


TABU  Ut^S  UATlËBCi. 

(tuile  d*«purgn  197 

élbér.  fîiuiii  r«  4^ 

de  fenugree  06 

foie  de  ninrut  i^l 

Iodée  370 

dr  l'iiMpilame  66 

d.  lin  S-tS 

du  mclilol  OH 

de  millopertulf  08 

de  manarafcorv  6H 

médidii.  «'wplei       67 
de  morelle  ttS 

de  nicoUaiie  68 

de  note  969 

dVillet  961 

d*oliTe  981 

du  palinaehrlatl       918 
d*opiufn  NI 

Sboapboréa  18'| 

r  raie  981 

de  rioiii  916 

dr  ricin  ai  UAcUlU  f9!l 
de  rue  67 

de  »lramenlum       ^66 
ftrycbninH  130 

de  Rurvau  68 

▼erte  6')S 

volât.  (V.  BMfnre.) 
fijdrattr  peroxjd»  Air  86'i 
njr<lronlii.  ,V.  Chlopur''. 
n^drocbl.  d'antiu.       226 
—    morphine  70 

n}-drofWr.  drqulnlue  994 
Hydrogala  275 

Hydromel  975 

•>  eipertorant  176 
njriIroMilrato  potasM  230 
Hydrothérapeuliquo  922 
lïypncLlorit-  s  i  70 

II  vpoiulflle  de  aou  le  986 
Ujuopu  1&3 

1 

lllcine  800 

Infusioni.  (Y.  Tttanea.) 
Injeetlmi  acét  plomb.  8  !tt 


aborllve 

d'acétate  p.  urètre 

d'acétate  p.  va^ln 

d*act'tatc  myribéa 

acétate  de  sino 

acouatique 

d'aloèa 

aluiiée 

d*i<l(jn  p.  l'uh^lre 

d'alun  ]^.  raffim 

tmmouiiic . 

»noà\nc 


886 

826 

626 

826 

365 

145 

404 

831 

831 

6(1 

128 


Ii^tction  arouutiqye  11 
■■ti-Ins.  8)1,3M,IX 
bal«amique  lU 

de  belladono  91 

c.  LIcnnorrlMgtef  i'^ 
calmanto  H 

calmants  aatring.  SU 
chloropl.  godlum  8il 
clilorurue  171 

de  chlorure  chauv  l'I 
roryaa  JM 

détersi«e  IM 

eicitaiito  |15 

TÎneuse  itcc  r«Kl  S^ 
de  Girliqner  391 

c.  goiinrrliée  cbr.  3M 
guimauve;  2Sl 

intra-ulério*  >• 

ioiléo  377 

d'io'Iuro  de  fer  878 

irriUnte  163 

de  luaquiamt  9i 

délia  881 

)ithontriptique  8^ 

luarcurielU  W 
merrurielle  onltoi«3i8 

d«  morelt0  95 

morelle  parot  3i 

narcotique  98 
nitrate  d'arg.    885,3fi6 

de  noyer  16) 

oléocalcaira  327 

ppîacée  8t 

poivre  cubèbe  149 

du  Prinpie  iV} 
protoiodure  de  fer  5S'i 

»vcc  roies  322 

tédative  ^4 

de  atramooiunt  9^) 

•ulf.  clneUudao.  '&0 

Uu  8:2 

tannin  3!2 

téi^bent.  benz.  1^7 
»UTin              168.312 

Iode  309 

lodbyd.  d'iod.  pot  83$ 

lodo-araé.  mère*  806 

lodoforme  871 

lodures  3!>9 

d'ammonium  3'<0 

arfcuic  et  mure.  3'iS 

de  baryum  871 
mercure  et  mnrph.  33^ 

aine  et  strychnine  131 
de  fer                871,  STi 

fer  et  quinine  '■9\ 

d'iodbyd.  quinine  m 


.\ 


Wb\    ^«  «awccut^ 


plomb 

S70 

8?0 

« 

S7I 

S70 

ha 

1i)3 

poudra 

193 

coiilin. 

K)2 

éréM 

f22 

J 

MO 

tintvx 

52» 

505 

ester  i^ira 

S9« 

iqira 

»8 

0 

«76 

B0.98 

timoUni 

»l 

90S 

••nt 

S70 

t 

800 

k 

S9S 

IX 

870 

IS  CalUMQl 

l    81 

le 

77 

Polion*.} 


89 


m 

.163 

317 

r.  COUMO.) 

L 

>f«r 

807 

S06 

im 

86 

878 

829 

i«fl 

60 

* 

SOI 

«47 

86 

euM 

86 

ciibam    79, 88 

«eau 

78 

irifo 

«07 

i54 

aoèlique 

380 

morphine 

77 

la 

308 

m 

83 
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LaT.  aiitispa>niO(iiquei'.fcO 
aiititrplique     ««0, 990 

arsenical  lU'y 

d'armeiae  186 

d'assa-fœtida  i%6 

asiringnit  8'i^ 
de  belladone        96,  98 

calcaire  369 

camomille  183 

camphre  i'iO 

de  céi'use  836 

chloruré  171 

e.  constip.  nem  l'M 

au  copabu  ikk 

c.  le  croup.  303 

•Trc  le  culiéhe  141 

•  diarrhée  %h 

digiUle  370 

diuréliquo  3i8 

drattlqua  100 

e«  dyiaenterit  8i6 

émitiU  413 

émollient  980 

SUatlneui  380 

r  houx  80J 

d  huile  do  rldn  319 

huileux  385 

laudaniai  88 
laxatif              319,221 

—  au  rr.iil  321 
au  liii  380 
au  iiiuan  125 
•u  muac  camph»  135 
au  nitrate  d'argettl 
ohatétrical 
opiacé  carophvé 
de  pavot 
pavot  et  a'uidon 
purgatif 

—  OM  p«'talrM 

—  au  tel 
de  quioquina 
Mianhia 
de  i.iTon 
sédatif 
de  son 

lulfate  quiuiue 
de  tabac  90, 

—  et  crotou 
valérian.  qui». 


dei 

re«  3il 

i/Viliç.  487,  iCQ^ 


189 

84 

83 

81 

t18 

331 

311 

399 

822 

SOI 

95 

380 

398 

100 

105 

395 


Lichen  d*Iilande  398, 80 

Lichénine  80  ^ 

Lierre  terrestre  153 

Limonade  aleo^Uque  16'2 

alumini-uie  8*29 

citrique  388 

crème  torir*  3,li 

gaseuse  m 


523 

Limonade  hydrochl. 

173 

minérale 

883 

purgrftiTC 

313 

—  citrate  niB|mé«. 

.  313 

—  tarirate  mainét.  314 

ititni|ue 

172 

^èche 

tl89 

Hiiruri'iue 

8t2 

tarlriqut 

388 

ville  use 

38i 

LImont 

Ul  . 

Un 

3f8  ' 

Uniment  anodin 

85 

anltarlbritlqiia 

tto 

belladooUé 

M 

calcaire 

894 

calmant               #f,  9% 

camphré  opiae* 

400 

118 

eau  1  ha  ridé 

414 

diurétique          09,  #48 

e«  le«  rogelurta 

i-.o 

fortiflant 

137 

fébrlfttga 

188 

c  carie 

417 

excitant 

400 

e.  hcmorrhagiec 

;s 

hongrolc 

Irritant 

197 

dt>  Jadelot 

897 

narcotique 

85 

eplithalmique 
phosphore        fOd 

855 

1,183 

purgatif 

190 

résolutif 

138 

de  Reil 

4t8 

de  Ricbardtn 

409 

e.  rbumatlamet 

#04 

de  Roien 

417 

NTonneut 

804 

aaTon  hydromU^ 

807 

opiacé 

85 

ctimulant 

«87 

—  balsa  mfqua 

146 

—  anglala 

137 

-  réielntir      389, 348 

—rubéfiant 

138 

de  Stokea 

137 

de  strichnine 

130 

•ulfure  de  earbona  191 

tèiébrnthiné 

138 

volatil 

409 

Tolatilcamph. 

409 

Liqueur  ammnn.anla.  138 

aiiticancéreuse 

866 

anlinépbi-éU<\u« 

*ISfl. 

,     c.  \e%  *'^irfCb«%. 

ViV 

i      «T%«n\c%\« 

"WÎS 

poudre 


\^\ 


Yv^vt 


524 

Liqueur  de  eanncU* 
cordiale  de  Warner 
citrique  de  morph* 
de  Gowland 
d'IIoflmann 
de  Labarraque 
mercurielle 
de  Van  Swieten 

Liquidant  bar 

Liquide  anticancér* 

Litiionlriptiquea  (des) 

LilbootripUt^ue  Tulp. 
Lobélie  •yphilitique 
Loocb  balsamique 

blanc 

calmant 

contro-atimuU 

huileux 

laxaUf 

pectoral  476, 

purgatif  d^épurg* 

purgatif  de  crotou 

lolide 

térébenthine 

»ert 
Lotion  d^acét.  plomb 

alcaline 

■nticancéreuae 

aromatique 

—  MVOUO. 

astringente 
de  Barlow 
borate  de  soude 
calmante  96, 

d*ellébore  blanc 
e.  engelures 
excitante 

contre  gale      576, 
de  Ilenry 
iodurée  S7&, 

lupilin 

mercurielle      S49, 
mondificatÎTe 
narcotiq.  opiacée 

—  paTot 

de  quinquina 

de  saTon 

sulfureuse 

sulfo-savonneust 

dv  sureau 

de  tan 

au  Tioaigre 

TÎneuse 


MacénUoa  tméf 
Mêcîs 
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160 
S15 

•;9 

SAC 
lt4 
471 
640 
84t 
14H 
863 
254 
2U 
181 
240 
145 
286 

81 
264 
284 
220 
285 
197 
197 
284 
164 
284 
826 
893 

84 
15» 
394 
331 
899 
892 
161 
400 
831 
17-2 
400 
849 
878 
168 
350 
349 

84 

84 
299 
894 
898 
898 
241 
822 

289 
163 


Magnésie  effervesc      212 

calcinée  211 

Manganèse  prépar.      515 

Maui  guette  160 

Manne  219 

Maunite  219 

MarchanUa  25t 

Marmelade  Trooehiu  285 

—  de  ZanetU  2S5 

Marronnier  802 

Marteau  de  Major       405 

Mattico  150 

Mauves  273 

Mecboacan  201 

Médecines  216 

— au  café  116 

de  magnésie  212 

de  Napoléon  210 

Mélange  acoustique     146 

•ntispasmodiq.         118 

■ntisyphilitique         452 

emniènagogue  191 

émétique  192 

frigorifique       208,  262 

pour  fumer  98 

pour  lotions  229,  114, 

110,  96  .  337,  850. 

896.397,  39^,  400. 

mercuriel         342,  849 

427 

402 

154 

153 

153 

153 

153 

153 

802 

340 

208,336 

gomm.  de  Plenck    342 

«ol.  d'Hahnemann  336, 

837 


odontalgique 

c.  la  teigne 
Mélisse 
Menthe 

crépue 

poivrée 

sylvestre 

verte 
Ményanthe 
Mercure  animalisé 

doux 


Mercuriale 

Mercuriaux 

Miel 

de  borax 

égyptiac 

de  mercuriale 

mercuriel 


221 
835 
220,273 
391 
888 
221 
851 


au  proto-iod.  mcre.  851 


rosat  320 

rosat  térébenth.  134 

scillitique  245 

Mixture  alcaline  2SÎ8 

Mixture  au«le^lique  2^76 

8031     aolVie\«im\À<^%       WRi\   ««wan\^ 
§601     |^nX\-w^^»m»^\'\u*     inn\>&xkOv\».v* 


Mixture  •nticbolériqae  81 
•otî  goitreuse  S7S 

autibjdropiqne  218 
antiscorbutiaue  Ift 
«ntispasmodiq.  104,111 
126,298 
•ntisyphilitique  S85 
p.  appar.  inamov.  418 
balsamique  143 

baryttque  867 

brésilienne  14S 

calm.  astringente  SS 
cantbaridée  opiac  IM 
carbonate  d^amm.  228 
cathérétique  411 

de  conicine  105 

c.  co<|ueluche  819 
de  craie  259 

de  Devers  187 

d^eau-de-vie  162 

drastique  196,201 

diurétique  180,250,353 
c.  engelures  146 

fondante  211, 254 

c.  palactorrhée  873 
c.  |[outte  249 

huile  morue  381 

c.  inc.  d^urin.  181 

d^ipécac.  craie  194 
de  Kroyber  109 

nitreuse  266 

obstétrique  187 

odontaleique  86, 427 
oléo-réstneuse  143 

c.  paralysie  18S 

réiiolutivc         228,  41^ 
pectorale 
purgative 
rési  no-savon, 
résolu  tire 
de  Scudamore 
seigle  ergoté 
c.  vomissement 
térébinth.  opiac. 
tonique 

—  stimulant 
de  Wbitt 

Monésia 
Morphine 
Moules  empoisoor 
Mort  (signes  de  la) 
Mouches  d'opium 

—  de  Milan 
Mousse  de  Corse 

perlée 
Moutarde 


176,  i77 

196,201 

234 

214 

25D 

187 

77 

134 

299.311 
298 
135 
317 
76 
458 
465 
S8 
414 
437 
S79 
165 
406 
186 
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Mucilage  de  Un  60 

racine  guimauro  60 

lem.  coing»  60 

Mûres  287 

Musc  125 

Muscade  160 

Mjrrbe  147 


NaphtaUue  Hi 

Nareotiquei  70 

Nerprun  218 

NHre  266 

Nitrate  acid.  nicrc.  &11 

proto  de  mercure  8S6 

•nuuon.  luercur.  SS7 

d'argent  367.  SSi 

de  poUMo        352,  266 

Mude  351 

Noix  de  faHe  816 

TODiique  13*2 

Notre  looch  Uanc  285 

Noyer  168 

Nojée  (secours  aux)  462 


Odontine  425 

OEnauthe  103 

Oléo-résine  fougère     433 
Onheilifères  aromat.  15*2 
—  Tireuses  101 

(résine  des]  123 

Onctions  merc.  bellad.  97 


Ongueuts 
■bortir 
d'althéa 
du  Bec 

■ntbelmintlque 
■ntibémorrb. 
Bhasis 
d'ArcKus 
basilicum 
brun 
citrin 

de  créosote 
diurétique 
du  Duc 
égyptiac 
gris 

de  laurier 
maturatif 
martial 

niercurifl  double 
niercuriel  coiup. 
mercure  au  goudr.  852 
de  Je  Mèr9  470 


66 

07 

h\9 

421 

438 

97 

82S 

419 

419 

558.35^ 

358 
402 
248 
4.1 
388 
351 
419 
358 
315 
351 
352 


Ong.  de  Montpellier  286 

nutritum  419 

populcum  97 

de  Ricour  421 

de  soufre  comp.  399 

de  styrax  419 

c-  tcipie  396 

de  lulhie  391 

de  tinc  890 

Opiacés  74 

OpiaU  67 

aittiblcnnorrh.  144, 150 

anti-épileptique  159 

ant'gononhéique  143 

aiiiileucborrb.  144,  322 

arabique.  847 

balsamique  145 

dentifrice  42.) 

de  Larrey  143 

soufré  2*29 

térébentbiué  135 

Opium  73 

de  Rousseau  78 

Opopooax  123 

Or  859 

Orangeade  purgatire  213 

Oranger  127 

Oranges  287 

Orge  250 

émétisée  209 

émulsionuée  275 

miellée  274 

Orme  pyramidal  239 

Ortie  251 

Okalate  acide  pot.  285 

Oxicrat  288 

Oxyde  blanc  d^arsenic  362 

bismuth  265 

de  fer  397 

d'or  859 

rouge  mercure  337, 352 

de  zinc  112,  389 

Ozynicl  colchique  2)9 

pectoral  178 

sciiiitique  245 

simple  288 


Pains  lactate  de  fer 

Palamoud 

Papier  à  cautère  421, 

épispastique 

Tesicant 
Paraguay  créosote 
Paraituay  Roux 
Parasiticides 
Pareira  brava 
Purfunu 


30S 
278 
422 
415 
414 
427 
427 


Pariétaire  252 

Pastilles  07 

d'acide  oxalique  289 

arcniatiques  181 

de  billadoue  f  5 

bleues  HO 

de  chlor.  d'or  TCO 

de  Calabre  2'iO 

citrate  de  fer   309,  310 

crotou  fgf) 

de  c>anure  d'or  360 
d'éméline  pectorale  178 

de  fer  3r2 

ferrugineuses  311 

au  ft-r  réduit  311 

lacratc  de  fer  30S 

ju  «quia  me  95 

d'iodoforme  371 

d'iodure  de  fer  376 

ipécacuauba  17S 

mercure  "42 

mercurielles  aller.  3'i2 

de  menthe  poivr.  134 

protoiod.  mercure  347 

c.  le  rhume  I7â 

pour  la  soif  2S9 

stibio-arsenic  36ô 

du  tliridace  87 

c.  Ir  toux  77 

Termifuges  439 

de  Vichy  2ô9 

c.  les  toux  uenr.  179 

Pâles  67 

alumineuse  acétiq.  427 

d'amandes  281 

amvgdaline  284 

antmtoniale  412 

arsenicale  410 

Baudry  179 

de  Canquoiu  412 
de  chlorure  de  zinc  412 

Desgenctiiis  179 

dépilatoire  411 

escargots  277 

ncarrotique  412 

de  gomme  arab.  277 

de  jujubes  277 

lactucarium  87 

de  lichen  277 

de  limaçons  277 

de  mou  de  Teau  179 
8) 


\. 


opiacée 

pictor  baUam.  178,179 

Fliosphorée 
olau 
de  réglisse 


^*»\V%^:\twt* 


431 

408 


ulUrlkiilHiittH.au 
MIIUUniHf    IN.  UT 


-d-kJart 

Jtte    in 

-<1<«L.. 

■  H 

i-i-Vm                     W1 

.!>:.« 

■U.3M 

.b^« 

SI 

*H 

en*  inim                »■■ 

i.,M.nt 

»nt^«           m 

4.1>»b. 

K» 

M..                   m 

kiMiikt. 

KwM    IM 

/lu-aui^m«n^.-n 

■     1»,IU 

tiZ'T-*""^^ 

î'  ?■»  f 

M. 

ï:p.'~;'™ 


4<  «iriuu 

n* 

^:uu*. 

W'f^" 

■M.      w 

13»,  Ml 

«»[  l.;dn(. 

i>^  nt 

d^D^'Î^ 

*»,m. 

t.  '«sof-  ■■•■«I.     <H 

•.liriiT-    m.  m 
ti-iitins».»» 


i™»rnlfrli(U(HW,      ttOniknl.  mgip,         57       Knvn 


iiii^ni>ri;iii     m 


lAttB  nt  WATltlES. 


CbTdfocbl.  4m  K-- 

c  l^,d»pM<  «M 

l'lo4kT4nf.*H.      m 


riti.  tioAji.  t. 


s,'iwr     1.3 


runiM.   iM,  ■>.  m 


leSieHarta  m. an 


■uiiUs   HLM 


PlH)lult.   dD   psUM 


•m!^'lM.>tt,'3.vt 


*•  cjio.  ni»:. 


3M 


e.nit'Uirci  an.  Mi 
ï.ii.  d^l'ciiid. 

UhrituM   *  S 

bi,  «HiM  S 

e.li|>h>  US,  3 


c.n~brf. 

#hvil.ir>a.  4^0110.  a7v 
kT.l.i<>d.i<>diir. 


I^dLtrf.  pok  *: 


«.RiiililK     SH,  3U 


Sc'X'pik^ 


*•        »a,tM 

bnlg.  IM 


-nu!,,.,,,.  H 


u«R>&.fK      Vb,-^ 


d^MMfatidt 
ngeiite 
ocU  Bayle 
oïque 
lure  potau. 


123 

319 
269 

3SI 
iante^7,80,8l,109 
lante  antispa*.  109, 

l\h 
blora  171 

miat  Md.  861 
.  dhamm.  225,  227 
armîchael  187 
lioative  81 

cira  285 

irtique  218 

cèpbalalRic      103 
choléra  89 

lilorofonn«  117 
aique  2M 

leUéaria  eitr.  288 
eoquclwhe  99 
Ibopart  142 

odèiDe  78 

>lique  81 

ro-stimulaote  264 
roUm  196 

croup  192, 869 
iale  162 

)ebaen  169 

horétique  22S 

igitale  246 

aline  209 

^smënorrh.  227 
étiq.  247,  250,  254 
et.  calmante  288 
ctÏTc  246 

6t  tédat.  269 

k)noTan  806 

fssenterie  81 ,  194 
vescente  169 

lique  192 

to-cathart.  193 
lénafcogue  185 
>ilepsie  227 

cot  188 

;otin«  190 

ante  269 

ctorante  150,  15  • 
ctr.  de  quînq.  298 
fuge  164 

ngrène  260 

œlit  212,  266 


TAILB  DBS  lUTlÈRKâ. 

Potion  huileuse  pur- 

gatiTe  219 

bydragogue  203, 204 
ioduréc  2*72 

d'iod.  Einc.  itrycb.  I3i 
d'iod.  potau.  373 

d^iodur.  potass.  et 

digit.  373 

c.  Tivresie  227 

kcrmélitée  176, 264 
de  Kerr  SU 

laxatiTe  219 

lactate  quin.  296 

de  magnéûe  212 

de  Mongcnot  176 

mucilagiii.  opiac.  280 
muic.  opiacée  126 

noire  305 

au  nitrate  d*arg.  36S 
àlamannite  219 

ocytique  187 

e.  la  parai jiie  105 

pectorale  106 

polygala  175 

platînique  861 

pbofpborée  182 

purgative  201, 212, 216, 
218 
purgat.  à  Téparg.    197 

—  manne  219 

—  des  peint.  2'2t 

—  rhubarbe  215 
de  quinine  292 
quiii.  araenic  363 
c.  rhumatisme  872 
de  Rivière  169 
Tbom.  Salitb.  825 
tcillitique  246 
sciatique  185 
sédative  93, 270 
de  Stahl  227,  267 
simarouba  opiac.  303 
Sléarns  ISS,  189 
Blibiée  264, 265 
Blibiée  opiac.  264, 265 
stimulante  121, 154,183 

—  arom.      184 

—  diaplier.  227 
avec  des  subtt.  fét.  126 


neuse 

stralgio 

>atatique 

iiilede  morue 
de  raie 
de  ticia 


276 
77 
1S8 
381 
381 
218 
265 


de  Stutz 
avec  tannin 
de  Truten 
tempérante 
de  lliridace 
tonique 
ton.narcotiq. 
ton.  stimulante 
Talérlanate  »inc 

TADUlf 


258 

319 

247 

266,267 

87 

298 

8! 


529 

Potion  de  Wendt        266 
vermifuge         487,  439 
vomitive  192, 194,  221 
—     des  peintres  221 
Poudre  d'aconit  101 

d'aparic  204 

d'Ailhaut  20J 

alroline  gomm.       258 
alunée  880 

d'alun  cinnamoiuéa  830 
819 
182 
805 
830 
880 
812 
440 
160 
159 


i2a\ 


qumquma 
•mère 

—     alcaline 
amid.  quioq. 
alun 

c.  Taménorrh. 
antbelmintique 
anti-asthmatique 
•liti-épileptique 
antibématémésique  825 
antigastralgique  212 
antimoniale  231 

antipblogistique  S54 
•ntiphtbisique  254»  825 
antiseptique  298 

•ntispasmod.   109, 126 
20&,276 
arsenicale  4l0 

-^  fébrifuge  864 
astringente  opiac.  829 
de  belladone  92 

bensolq.  astring.  821 
de  Berlin  480 

de  Bresler  188 

de  cachou  818 

de  caînça  250 

de  camphre  119 

cannelle  101 

cannelle  camp.  162 
cantharides  180,  418 
capitale  419 

avec  carb.  magn*  258 
carb.  niagn.  soude  258 
Carraganbi-en  279 

de  Carigiian  l'26 

de  castoréum  126 

calhartique  202 

caustique  388,  410,  411 
de  cétrarine  805 

charbon  magnésie  424 
charbon  quinq.  299 
c.  chorée  81 

de  ciguë  103 

colchique  249 

coloquinte  198 

Content  *PP^ 

CO\\VtCk-S^VCON\WO\»     1W\ 


MU  d'abrfolfct    IM 


m%  de*  knht$  278 
Murage  i65 

lAMOilàlM  459 
des  CariïbM  3S4 
ia  -  li7 

■  chimiqvM  45 '> 
'df  laquiDioe  ft72 

e  de  U  ClMiité  S2I 
uranda  135 

gmiUe  393 

ncer  AH 

croy  200 

ittié  168 

••Nouflhr  434 
rnàif  9B0 

taenia  485, 486 
lit  d«  Bifim«r  480 
éléttA  |3S 

riKC  38.1 

JIpP    .  200 

lioquiiia  296 

lamnionée  ■  900 
MiadageuflrMi  139 


riBLB  MU  MATlkMS. 

Swcliarokali  258 

Sachet  résolutif  409 

Sachet  ioduré  873 

Safran  186 

Safran  de  niara  npér*  807 
Sagapriium  123 

Saignée  371 

Snlicine  300 

Salsepareille        985t  ^^ 
io  Inrée  8^8 

Sanpdragon 
SaagsiiPit 
Bantooint 
mpiueUe 
Saponaire 
Sassafras 
Sauge 

Saule  (écorcc) 
SaTon  ac^'t  captpli, 


wn  médicat* 
•be 


lisyphinUqua 
leud 
■lladoae 
'OU  d«  non 
Miconb*  MUf . 
raUf 
■osciilet 
aflTectfur 
?rpruB 
lisins 
ireaii 
in 

(feuiJlat) 
>llaa 
rovins 
luls 


40t 

314 

218 

373 

288 

338 

66 

65 

64 

242 

«4 
%%9 
64 
64 
341 
15'î 
819 
320 
818 
405 
1S5 
411 


18^ 
riirc  rit.  frr.  809 
ril.  fer.  fiiagi).  îilO 
pilté»ut  iiO 


8*24 
27-2 
48» 
«66 
342 
386 
154 
200 
115, 
417 
254,269 
19b 


amygilalia 

de  croton  tigl. 

de  goinma  gutta  300 

«oir  89i| 

de  jalap  202 

niùilicinal  269 

ouctueui  898 

de  Slarkry  134 

fégctal  358 

Seaninioiiâe  'ÀOO 

Scijic  (liulbe  de)  244 

Secours  aux  rnipoiii    455 

Sediitz  powdcrs  310 

Seigle  ercoté        187, 188 

SH  de  CbiUenban  311 

d*Ep<oin  310 

de  Glaubert  810 

de  Guindre  809 

de  Lagarajre  395 

maria  t70 

réfrigérant  an^ai»   368 

de  Seifiirlta  3iO 

volatil  anglais  439 

Semen'Contra  487 

Saniences  froides  378 

Séné  316 

Serpenta,  traitemapt 

des  morsures  459 

Serpentait  e  164 

Sérum  alumine  839 

Séton  419 

Siacalif  brillant  431 

Slmarouba  303 

Sinapisme  416 

animé  416 

witifé  416 

au  pnirra  4VVS 

Sirops  616 

d'absiiitlio  151 


Sirops  d'acétela  mor» 
phine  81 

d'aconit  108 

d'ache  158 

d'acida  bydroajran.  108 
d'acide  citriqva  887 
d*acide  Urtrfqm  387 
adouclMani  177 

alcalin  358 

d'aroandas  876 

antigoulteiix  301 

anti-licrpcli(|uo  896|877 
•ntiphlogisiiifua  80 
autiracbiL  862 

•PtisypbiUtkftta       3  8 
189,874 
antistrumatix  tO^ 

ant!srorbuti(|u«  166 
antiscrnfulcui  805 
d'artnoisa  «oi«f  186 
d'asprrgos  370 

d^atropiaa  91 

de  baumw  Urfu  145 
de  baUaduNa  03 

de  Ballat  841 

de  berbffrts  66 

ie  Bmibbée  898 

bourgeons  defapiii  141 


\ 


de  Imurracba 
de  Briant 
de  cachou 
e,  calcul  billaira 
de  calcar. 
de  camomilla 
de  cannella 
de  capillaira 
carbon.  far 
de  cerfeuil 
de  cerises 
de  cbalibéa 
de  chaux 
de  ehèrrefauîUe 
d«  chicorée 
de  chloru ra  d'or 
de  cblorolornin 
de  chou  roufi 
de  cipua 
des  cino  raciBCf 
citrate  oc  (inr 
de  cocbléaria 
de  codéine 
de  coings 
de  colcbi(|ua 
de  consoude 
de  ropahu 
de  coquelicots 

Aa  ctç%%«tV 


66 

80 
80 
259 
iSH 

66 
167 
276 

611 

66 

60 
811 
3^ 

66 
315 
860 
117 

66 
103 
S53 
809 

66 

78 

66 
849 

67 
143 

«^ 
V .  vn  « 
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Sir.it  ertMon  du  Ptfa  166 

cubcbc  156 

de  CuiMuirr  3SS 

de  cynofrtoDM  67 

de  daiibné  néiér.  TU 

dépuraUf  Ht 
dcuL-iod,  mer.  iod.  SS9 

de  DrirMirU  477 

diacode  79 

diapborétiqo*  9M 

dicUnie  t!^t 

defli«llsle  Me 

difcilalina  M9 

de  dnuce-amrre  tS9 

d'ec.  d*oraogc  «m.  805 

dVrKotine  190 

d*érj>imuBi  4  AS 

d'étUfr  414 

d*eil.  aie.  eubèbe  flftt 

dVztrdit  d^optum  79 

dVacargoU  977 

Cibrif.  quinq.  997 

frrru^ineax  811 
de  Oeun  d*eranKer  60 
de  fleur*  de  pécher    66 

de  foie  de  monte  809 

-  raie  881.  892 

—  de  Mufre  930 

de  framboifet  66 

funictrrre  66 

c.  gattralgie  Si 

de  gentiane  804 

gingembre  161 

de  goiume  976 

de  poudron  14^ 

de  grenade*  66 

de  groteillef  66 

de  guimauve  67 

de  guarana  818 

hyposuinte  soude  230 

dMiyssope  153 

iodbydrargyr.  pot.  839 

io.1uré  873 

d^iodure  de  fer  876 

d^iod.  fer  et  quinq.  995 

d^ipéracuanba  193 

d'ipécac.  comp.  477 

de  Jobntnn  970 

de  iusqu'anie  92 

de  kanibé  79 

lactucariu'm  87 

laclate  de  fer  807 

laclale  quinine  996 

de  lait  276 

de  laitue  66,  87 

de  Limouroux  178 

dvLàrrej  add.  S\\ 

lierre  terrestre  IM 

de  Jimaron*  Vi^ 


TABLK  MES  MAT1ÈIC8. 

Sirops  de  lioBooe  66 

manne  919 

marrube  453 

de  Hinilhe  06 

meirtbe  crépue  453 

roercariei  goon*  841 

mou  de  veau  977 

monéfia  8l7 

morphine  76 

de  mûres  66 

myrtlie  158 

myrtille  8*24 

de  narc-  des  prés.  67 


60 

68 

79 

9.H7 

267 

240 

67 


478 
«76 
477 
15ft 
941 
282 
228 
67 
106 


de  uerpruu   ~    67,  918 

de  noter  168 

nympiura 

d'œilleU 

d*opium 

d'oranges 

d*orgral 

d'orme  pyram 

d*ortie 

de  pavot  blanc  79 

pectoral     82,  177,  976 

—  adouc. 

—  angl. 

—  balsam. 

Sertit 
e  priKée 
pcr»nJfure  fer 
de  Feyrilbe 
de  pivoine 
phcllandrium 

Soiiitm  d'atperg.  67,970 
e  polygala  175 

de  ponimrs  66 

de  pommes  comp. 
de  Portai 
proto-iod.  de  fer 
des  quïlre  fruits 
de  quinquina 
quinquina  au  vin 
raifort  comp. 
de  ratanbia 
de  rhubarbe 

—  comp. 
de  roses 
de  roses  pâles 
de  safran 
de  salicine 
de  salsepareille 

—  comp. 
Bcordium 
sédat'f 


«17 
8^1 
876 
287 
297 
297 
166 
819 
215 
215 
66 
67 
186 
800 
236 
23S 
153 
81,270 


\ 


de  seigle  ergoté        188 
de  séné  217,  218 

s\n\^\«  V>W\(ï  ^ 

s(\u\\\«  Tîfc^  ^ 


Sirops  sucre 
sudoriGque 
de  suif,  de  morp. 
suif,  quinine 
sulfate  strycbnioe 
sulfure  de  fer 
suif,  potasse 
Stsecbas 
de  stramoaium 
de  styraK 
tannate  de  fer 
de  tlirida«*e 
de  trèfle  dVau 
térébentliine 
de  tussilage 
de  valériane 
de  Veino 
végétal 
vermifuge  487, 

—  de  Boullaj 
de  vinaigre 
vinaigre  framb* 
de  violettes 

Soda  powders 
-  water 
Solanées  vireasee 

—  usage  extern. 
Sold-inelle 

alunée 
Solution  anim.  fond, 
arsenicale         868, 
atrophique 
boratée 
carb.  potasse 

—  soude 
clilor.  baryum 

—  chaux,  etc. 

—  or  et  ammonion 
cyan.  potassium 

r  y  an  urée 

c.  érysipèle 

c.  eczéma  impet. 

escarro  tique 

ferrugineuse 

bémoftatique 

c.  herp.  oreill- 

hydrochlor.  chaux 

d  iodbydr.  pot. 

—  mercure 
d^od.  potass. 
iodurce       77,  879, 
iodurée  caustiq. 
iodurée  p   fom. 

—  pour  iiiject. 
iodur.  rubefl 

—  sulfur. 
Tnercure  op. 

'uv\x.<fvv      885, 


«A 


I  odootalgiqiwAn 
be  90 

1  trt  ctfcu€  85 

ûres  d*infcet.  SSI 
tropbylactique  93 
itivecalmauteS'S 
berberi*  288 

988 
988 
988 
188 
988 


988 
«19 
840 


rttci 
imboÎMi 
BoadM 
omUIcs 

■ODS 

««nfef 

mnies 

Migra 

« 

'»  pbag. 

'he  coroé*  877 
mgtlarc*  999 
(OBune  était  498 
958 
929 
bréd'aDtim.  192 
et.  plomb  liq;  884 
bUamlii  906 

•»P  68,491 

tinatif  i91 

•e  421 

hane  499 

Bton  196 

aan  491 

a  499 

a 

■ire 
11* 

60 

;oe  anown 

iynold 

itoiret 
ou 


TAILg  DI6  lfATlÈBB6. 

Sun  illtérés  anémooo  56 

—  belladone  57 

—  ripuë  5" 

—  digitale  5" 

—  stramonium  5/ 

—  d'berbesd^épur.  142 
^-diurétiques  95& 
—fondantes  954 

Siirgatib  911 

*biéble  66 

de  mûres  58 

deoerpnia  56 
ée  pétales  de  raees    56 

dk  stramonkni»  56 

de  sorem  66 

6iiere  973 

de  lait  978 

oranii*  purg.  909 

remit,  mère*  439 

Sttdorifiques  922 
Saie                    178.406 


491 

492 


num 
ints 
ine 
Iquide 
solidii: 
!  corrosif 
tifs  3S«,  383 

ipblogistique  966 
liscorbutiq.  165 
dogisiique 

ilad. 


86 

940 
985 
418 
183 
147 
89 
70 
126 
148 
148 
836 


icoree 

:uë 

rac.  sureau 

» 


Sulfate  de  cinefaonine  996 
de  cuivre  869, 887 
de  cuivn  aaamen*  869 
de  fer  807 

de  magnésie    91%  951 
de  morpbine  76 

de  potasse        9t%  951 
de  quinine  991 

de  soude  916, 951 

de  strychnio*         180 
de  sine  889 

SttUb jdrate  de  ehava  897 
Solfite  suif,  de  eoaie  990 


8idfbtartr.  qui». 
Sulfures  alcaline 

d*antimoi'ne 

de  carbone 
-   de  chaux 

de  fer 

de  potasse 

rouge  mercure 

tioir  mercure 

de  soude 
Svpp^isitoire  aleétl^. 

eutispasmoilique 

aiitlielmintlq. 

ealmant 

au  copebu 

fortiflants 

e.  Iiéroorrhotdes 

pur;;at!f 

—  au  suif.  qoin. 
Sureau  (fleurs) 

—  baies 

—  écorce 


998 
980 


190 
980 
981 
980 
886 
88b 
980 
906 
126 
489.446 
86,96 
145 
823 
986 


183 

Tablettes.  (T.  Partfflw.) 


Tablettes 
an  tieatarr  baies 

Tablettes  an  timon. 
Boubel 

baume  de  Tolu 
bicarbonate  sonde 
bouillon  939 

de  cachou  886 

ncbou  et  magn* 


966 

56 

56 

56 

56 

661 

•61  Tabac 


204 
241 
9il 
903 


67 
178 

981 
979 
145 


196 

tu 

89t 
997 
176 

919 

m 


•16 

§91 


836 
996 
196 

976 

176,170 


911 


819. 


de  charbon 
de  citrate 
dtrate  fier 
de  croton 
de  DaubentOB 
diacarthami 
émédne  Yom. 
d*éponget 
de  fer 
Giusen 
c.  goitre 
de  gomme 
de  guimaoya 
dlittUe  de  ' 

—  d*épurge 
dlpécacutnlH 
Kermès 
deKunkel 
laelata  de  Csr 
Kchen 
magnéde 
magu. 
manne 
martiales 
menthe  pohré* 
mercure  doux 
mère,  (saeeharia) 
mogoles 
moca  iodar» 
d^opium 
pectoral  Inc. 

—  inc  caldi. 
proto-iod.  fer 
purgatÎT.  cf 
de  quinquina 
de  rhubarbe 
saotonine 
de  soufre 
sous -nitrate  bism. 
de  SpiUlaj  62 
de  Tolu  145 
vermifuges               440 

TaOeUs  d^Auglelerra  428' 
véticaut  418 

Tamarin  280 

étnétisé  tl<^ 

XTantkVci 


MO 
164 


848 


834 

68 

§7» 


836 


887 
815 
486 


534 

Tnririlc  polaMc 
Tarir  potiis.  et  •outia 
Tar  traie  (tt         310. 

de  quiiiiiit 
Tarire  martial  solub. 

•libiéa 
ïaMituru  abnoUqves 

d'ahiinthe 

d^acoiiit 

d*al()ès 

aioéliqur  compt 

ambra  ^U 

d'ariiicj  aronuilli|. 

aromatique 

•romal,  mXU 

friiillci  d^aMrum 

Msafcetîda 

d^aunée 

baume  Tolu 

baiMmiaue 

de  belladone 

benjoin  63» 

—  coinpo#én 
lie  Dt'flUflJiaC 
bi»tor(e 

4e  bourgtMii  tmta. 

racbnu  01, 

caiiiii^a 

dr  camfUtt  Mnip. 

de  rniMirltr         6m 

de  caiithard,    tftO, 

rai-clam,  eainpoico 

de  caKariHe 

dr  raxtor^uin     62| 

do  (ilicstoil 

de  ripuè  63, 

flolcliiquu  67| 

eniitrafrrT.i 

erolon  ligliuiM 

c}aiiui'é<; 

de  Dnrel 

d^'■Ull(■rîll• 

dVIlchoro  uo{r 

dJpitaiu  63, 

éthvr^c  d*«C0lli( 

—  d*a:nlira 
«»  d'arnica 

•x-  d'ansafœliila 
•^  de  bdladoiM 

—  de  cantbar,   66, 
•^  caitor 

—  chlorura  do  fer 
•^  da  cistië 

—  de  digitale     63, 

—  juM}uiamc 
^  mord  le 
^  de  «ïttiç 

--  de  iiieoliana 


216 
ain 
31' 

3il 

109 

Ci 

es 

63 
306 

305 

62 

104 

157 

S32 

6*2 

62 

61 

Oi 

14S 

63 

140 

145 
610 
318 
433 
619 
•iAO 

60 
101 
413 
161 

62 
126 

no 

105 
249 
02 
197 
SU 
215 

toi 

b-2 

26H 
63 
63 
63 
6) 
92 

413 
03 

3:0 
bS 

260 
63 
6^ 

va 


TAiLK  DE6  XATlifhKS. 
Tvtut.  de  p>rèlbrc  63,426 


•~  de  «uccia 

—  t!e  Tolu 
de  valrriane 
d'extrait  d'opium 
tihri(u§Ê 

Ïilac 
R  gentiape 
»  animouiae* 
pingeinbru 
fciroflei 

gomme  ammoniac 
de  |ui-*ran« 
dr  Ilalttald 
d*ip^cacuaulMl 
d'iode 

—  composée 


de  jiilap 

—  compoaée 

de  juaquiamo 

da  lupuline 

d«  jaitua 

de  Lobéiii' 

de  niarroiutii'r 

de  mart  tartari«« 

moiiéaia 

de  musc 

mjrtrbe 

HijTlille 
liiootlaiie 
niruliiia 
noix  voniii|nc 


426 

63 

122 

78 

167 

62 

62 

S04 

6-2 

62 

62 

SIS 

268 

103 

S72 

S7( 

62 

203 

69 

167 

69 

tw 

X()4 
811 

31 K 
62,125 
02,147 

•  ?4 

m 

10) 

13 \  i^\ 


d'opium  aiuaioiiiiio    7il 


KM 


Solyfila 
e  Pradier 
pyrt-lbre 
de  quasMa 
de  quinqutua 

—  comp 
«>  jaune 

—  ronge 
do  quinine 
de  raiTorl  corop, 
réactif  (le  la  quio 
résine  d»  caiac 
de  rbubarlMi 

—  •nflaia* 
-•  comp. 
de  rbua  radloaiw 
wcrée 
•afran 
de  saron 
•eammouée 
de  scille 

semence  colcbi^un  2i9 
de  séné  69,  *2i7 

de  ftlr%tuvM\\MTA  C3 

Ae  »Vt^cV.\\\>\«'  Mft' 


176 
860 
4-26 

01 

2»() 

too 

Ci 

0-2 
202 
166 
372 

6i 
2!5 
215 
915 

63 
305 

62 
304 

62 

45 


Teluluro  féùd*  lit 

lab3c  IM 

lérébentbiiM  Cl 

deTsIériane  63,1^1 

a'nmoniacal*  227 

de  vanille  62,  m 

d»  ^éralrin«  IPS 

dite  vulnérairt  i5S 

TtmnéraDts  3M 

Térèbcnlhina  183 

«uite  .   ISi 

Télaiiiquct  1-:S 
Teucrium  polium       l-"^) 

Ibé  1C4 

de  Suiste  l^-S 

tunka  15) 

Tbé  noisci  |87 

Tbétiaquc  85 

Thriduca  63.»' 

Tilleul  (fleur  dt)  117 

oranger  117 

Tia*nei  M 

d'nbsiiitbe  iM 

d*acbe  M 

■IcKlliia  Zhl 

d*alk<kang«  9il 

•lumineuse  S'-J 

•niérc  80S 

d'angélique  5^ 

enis  50 

^  (  t.>ilc  53 

antiarthritique  237 

antibrrpélîq.  284,  lU 

antipsorique  24* 
•ntiscorbutimit  11*5 
«ut  ispasmodiqua  127 
•iiiisypbilit.      1S7.93S 

ApLriljft  161 

n-moise  |fS,  I5t 

^aruica  59,184 

<|'a*per{:c-  51 

4'aiiiiéo  66, 174 

de  barda  ne  48 

bêchiqu*!  874 

bourg.  Mpin  66yUi 

bnuirache  58 

bouillon  blaao  88 
de  bugrpiM 
buia 
earbou 
•—  compoM 
de  coCè 
de  cailnça 
cnJaniaiit 
camomille 


canne 
i     cannrite 


^.t  ^^vwx 


SOI 

81 

818 

818 

184 

9B8 

68 

59 

68 

161 

68 

«SA 


f  ABLi  MU  «ATltft». 


Mn 


MrtMiltNIlIVs 

151 

Titane  ordiiftiie 

ihi 

TÎMiip  liiri{iid|« 

58 

1  caM* 

920 

oranger 

58 

tussilage 

59 

on  bénit 

5H 

d'orang"a  atnèrei 

59 

tt*a  arsi 

251 

il 

58 

d  orge 

274 

talériane             6f 

,«  i 

podium 

128 

orfte  peHé 

59 

—  composée 

121 

edrii 

58 

origan 

5H 

—  et  quioa 

i'i\ 

-ée 

58 

d'orme  pyramidal 

240 

véronique 

5< 

Icut 

58 

ôrlie 

252 

de  Vigarotn 

u 

irée 

171 

de  Pollinl 

238 

de  Vinacbe 

une 

t74 

Mreira  brafi 

952 

de  Tiolettea 

M 

ide 

58 

pariéitii«           lt.25l 

de  Zittiuauii 

287 

licot 

59 

patience 

58 

TiBiliafugoi 

4S2 

orne  d«  cerf  174 

]wniée  Murafe  S6,  251 

Toile  dv  mai 

4  1 

6» 

pectorale 

274 

Tonique  (médleai.) 

'w89 

irétfHUeaaifVO, 

persil 

252 

Topique  d'amidou 

'i4«,94i 

petite  centtoré* 

59 

Camphré 

«21 

«ma 

051 

petit  boux 

251 

—  sel  ainmonlae 

929 

•«|uel4l,17a,S53| 

phellandria 

59 

•u  li-odontMlKÎqiie 

49 

«dill« 

151 

pied-de^hat 

59 

•ntiaypliilitiquo 

fSi 

lee  amért 

130 

en  poudra 

276 

halsaniiquo 

1A(> 

>rée 

r» 

poljrgala 

58 

belladone 

96 

a  fécule 

2'ik 

pruneaux 

59 

calmant 

110 

lu 

316 

fuawa 

58 

diaphorétique 

28) 

I 

252 

^uinquiiM 

58 

digital*  ramplir. 

Î4H 

ft» 

•èche  tratp4r« 

rs 

0.  les  engi  lurea9I7. 3^2 

■e 

iS 

ratanbia 

58 

0.  induraibtfi 

37 1 

r 

• 

58 

de  renoué» 

M9 

des  frères  Mahon 

398 

err» 

58 

réglÎNe 

274 

e.  la  teigne      896.421 

233 

rbubarbe  purf»tlvo2l5 

Tormemlllo 

318 

np. 

ISt 

—  toniifue 

215 

Traitement  du  t»iiii 

rier 

68 

rotrs  rAugfS 

59 

432,  434,  435,  436 

iUmm 

••S 

raifort 

5H 

arabique 

H7 

ravrlle 

257 

—  cumpofée 

165 

de  brfilurc 

394 

nine 

2*74 

rii 

59 

de  la  (lliarité 

•iil 

59 

—  cachou 

319 

de  la  colique  salurn.  3J3 

ure            58,  &9 

royalv 

216 

de  la  gale        397.  390 

ou 

59 

du  rue 

186 

du  gonorrhée 

14U 

?« 

58 

Sabine 

186 

des  kératites 

348 

153 

aruc  safnn 

186 

scorbut 

2-8 

î 

S74 

taltrpiireiile 

235 

du  la  teigne 

394 

ire  d^aniidon  S7'2 

saponaire 

58 

Tréflu  dVau 

301 

l>8 

53 

sassafras 

58 

Trésor  de  la  bouche 

42.% 

1 

27* 

MUfK» 

58 

Trockisquc  minium 

411 

5S 

scabieuse. 

58 

rscarroliq. 

411 

53 

scolupendre 
STordium 

58 

Tulipier 

800 

>éUe 

2'i0 

58 

Turbilh  végétal 

•20^) 

lienne 

23i 

contre  Ici  scrofulei 

il67 

m'néral 

336 

iscagiii 

257 

sèche 

252 

Tntbie 

;.8ji 

ibe 

58 

séuc 

58 

caire 

59 

serpentaire 

165 

U 

e 

59 

siniarouba 

58 

*e 

5S 

s(|uinK 

5S 

(Jl  maire 

231 

lie  poirrée 

i52 

sudorilique 

242 

Ofa  uni 

251 

l'zvrûum 

234 

—  laxat'iTo 

23ti 

réuni  comp. 

234 

sureau                 58,  59 

V 

ëe 

274 

tamarin 

220 

•e  de  Corse 

437 

tempéraola 

7:i^WaV%V^ 

•TYK 

outBrtIe 

J65 

thé 

\  W\^  ,A*t\«i\\*V'6  ^^  t 

r*- 

168 

tilbul 

^ 

»'j\     *v^\^\\x\'a 

".'«v^ 

586 

VaMrlantto  îlot  lit 

Valériaoe  iM 
TaDiU*                160,  «83 

Veau  étnétUé  909 

Veau  tanarm  SUO 

V«Ur  «0» 

VenlMMM  KarifiéM  VTi 

Yénin  blana  100 

▼éralrins  I9i 

Varmiikigaa  407 

Véroniaua  16) 
VarrapUé,  «ai^oUoD.  ASO 


VMcaDta  4lO 

Térfcatolraa  «10 

anuboolacal  400 

Bratonntau  414 

écoaoiiilq«e  410 

(cntraiian  4as)  klh 

perpétuai  414 

xrouMaau  414 

Tin  16! 
d'abaintlia          60,  lOt 

d'aloéa  305 

amer  alcoolUé  304 

•mer  90? 

—  diurétique  S45 

—  MiUiUqua  245 
•utiBaonié  10*2 
autiscorbutiqne  100 
aromatique  168 


TABLK  DBO  MATlfclti* 

Vin  de  Balardini 
de  caïnça 
de  cautbarides 
cbaUbé 
colchique 
de  coloquinte 
diurétioue 

—  aiigiaie 

—  diurétiq.  bjdrag. 
émétique 
fébriC  de  quinq. 
de  Fordjee , 
de  niitiane 
de  houx 
de  Huiham 
hydragofua 
MaUpa 
médicinaux 
nilré 


d*aunée 
Bafnola 


68,176 
iOO 


d^opium  eoBiipo«4 

—  par  ferment, 
de  quinine 

de  quiuouina 

—  et  Talériaue 
de  rbuh.  comp. 
•cilUtiaue 

*-  lauJaniaé 
de  Séguin 
tbériacal 
tulipier 
■em.  col. 
•era.  col.  op. 


107 
060 

IHl 

810 
249 
199 
3)6 
246 
20i 
191 
296 
297 
804 
801 
2y6 
208 
16S 
63 
268 
70 
70 
191 

too 

297 
216 
W 
246 
297 
100 
801 

^^9 
249 


Vinaigre  anticapl^i 

aromatiqua 

aiiglaia 

de  café 

camphré 

cantharidé 
■  de  colcbiqua      0 

digitale 

framboÎM 

de  lavande        6 

médiciniux  aimp 

de  mTrrfaa 

d*ttiUeU 

d*opium 

dee  quatre-volem 

de  romarin 

ro»at 

de  nage 

acilliUqua  6 

de  sureau  6> 

Vipère,  moraurt 

W 

Waliaka  dea  Indaa 
Wintcr  (écorce  de) 


Zédoairci 

Zincater 

Zinc,  prépur.  oauiU 
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